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PREFACE. 



Le but de cet ouvrage, comme de tons les autres de la meme 
collection, est d'offrir aux touristes un guide pratique et se*rieux ; 
on y a done rluni les ienseignements ne'eessaires pour leur per- 
mettre de voir sans perte de temps et sans trop de frais ce qui 
mlrite d'etre vu en Belgique et en Hollande. 

Ce Manuel est le fruit de l'expe*rience et des observations per- 
sonnelles de l'auteur, qui doit cependant aussi nombre de ren- 
seignements et de rectifications a la bienveillance des touristes, 
et qui, pour les questions d'ait, a eu recours aux lumieres 
dtommes compe'tents. 

Nul n'exigera du reste une exactitude minutieuse d'un livre 
destine* a donner des renseignements sur une foule des cboses 
tou jours sujettes a verier, et l'auteur continue de prier MM. les 
voyageurs de vouloir bien lui signaler les erreurs et les omissions 
qu'ils constateraient dans ce livre : chaque nouvelle Edition prouve 
avec quel soin il tient compte de telles rectifications. 

Les cabtes et les plans sont toujours l'objet d'une attention 
sp&iale de la part de l'auteur, et le nombre en a e'te' augmente*. 
lis sufflront amplement pour orienter le touriste. 

Les hotels sont aussi l'objet d'une attention particuliere, 
vu que l'agrtfment d'un voyage depend en grande partie de la 
maniere dont ils sont tenus, de leurs prix, du service, etc. A cdte* 
des grands hdtels dans le dernier style, sont mentionne's des 
6tablissements plus modestes, oii Ton se trouve bien a des prix 
moderns ; e'est sans doute rendre service It beaucoup de touristes. 
En voyageant avec des dames, sauf peut-etre dans les grandes 
villes, on choisira toujours un des premiers hdtels; un homme 
seui se tire d'affaire partout. Les maisons qui ont paru recom- 
mandables, du moins relativement aux autres, sont marque*es d'un 
aste*risque (*) ; mais ce n'est pas a dire jjopjanj^girtutres 



VI 

maisons ne me"ritent pas d'etre re commandoes. Ces 6tablissements 
6tant du reste sujets a de rapides changements , les exigences 
diffe"rant selon les personnes et les dispositions dans lesquelles on 
se trouve exercant sous ce rapport une influence considerable, 
le yoyageur raisonnable ne rendra pas l'auteur absolument respon- 
sable de ses indications. Quant aux donne*es relatives aux prix, 
elles sont en general base"es sur des comptes de ces dernieres 
anne*es, mais elles n'ont pas la pretention d'etre absolument ex- 
actes, car les prix des hotels varient souvent avec les saisons. Toute- 
fois ces indications auront au moins l'avantage de servir a clas- 
ser un h6tel. 

Le principal but de l'auteur est d'etre re*ellement utile aux 
voyageurs ; c'est pourquoi, non seulement il ne ne*glige rien pour 
leur offrir des guides pratiques et se*rieux, mais il s'efforce en- 
core d'etre impartial. II rappelle done de nouveau a MM. les 
hoteliers, restaurateurs, etc., que ses recommandations ne peuvent 
s'acheter a aucun prix, pas meme sous forme d'annonces. 



v Google 



TABLE MfiTHODIdUE 



Pages 

L'art dans les Pays-Bas, par A. Springer XI 

Belgique. 

I. Plan de voyage. II. Monnaie. Frais de voyage . . 1 

III. Chemins de fer. Passeport. Douane. IV. Langnes • 2 

V. Hdtels 3 

VI. Eglises et muse*es 4 

VII. Poste et te*le*graphe 4 

VIII. Histoire et statistique 5 

Routes 

1. Bruxelles 11 

Champ de bataille de Waterloo 46 

2. De Bruxelles a Liege, par Louvain 48 

1. De Louvain a Aerschot et Herenthals 49 

2. De Tirlemont a Namur; a Diest; a Tongres .... 49 

3. De Landen a Aix-la-Chapelle \ a Gembloux 50 

3. Liege 51 

Seraing 59 

4. De Liege a Spa et a Luxembourg 60 

1. De Stavelot a Malme'dy 65 

2. D'Ettelbriick a Diekirch 66 

3. De Diekirch a Wasserbillig 66 

5. Val de l'Ambleve 66 

6. De Liege a Marloie (valUe de l'Ourthe) 68 

La Roche. Houffalize .* 70 

7. De Liege a Aix-la-Chapelle . 71 

1. Lignes d'Herve* et de Bleyberg 71 

2. Barrage de la Gileppe 72 

$. De Liege a Mastricht (Venloo, Rotterdam) .... 72 

1. Montagne de St-Pierre 74 

2. De Mastricht a Rotterdam par Venloo 76 

9. Louvain 76 

10. De Louvain a Gand, par Malines 80 

1. De Malines a St-Nicolas et Terneuzen 8i 

2. De Termonde a St-Kicolas, Lokercn, Alost, Assche, etc. 85 

11. De Bruxelles a Anvers 85 

De Contich a Turnhout 86 



Digitized by 



Google 



VIII TABLE M&THODIQUE. 

Routes Page* 

12. Anyers 87 

13. D' Anvers a Aix-la-Chapelle, par Mastricht 117 

1. D'Anvers a Miinchen-Gladbach (Dusseldorf) . . . .117 

2. De Diest a Tirlemont 118 

14. De Bruxelles a Ostende, par Oand et Bruges . . . 119 

1. De Denderleeuw (Alost) a Jurbise 119 

2. De Oand a Terneuzen* a Bruges, par Eecloo . • 119, 120 

3. De Bruges a Blankenberghe et Heyst 120 

15. Gand 120 

16. De Gand a An vers, par St- Nicolas 136 

17. Bruges 137 

18. Ostende 153 

19. Blankenberghe et Heyst 161 

20. Chemins de fer du S.-O. de le Flandre. 

A. D'Ostende a Ypres 164 

D'Ypres a Poperinghe et Hazebrouck 166 

B. De Gand a Dunkerque, par Lichtervelde . . . 166 

De Dixmude a Nieuport 166 

C. De Bruges a Courtrai 167 

De Roulers a Ypres 167 

21. De Gand a Courtrai et a Lille 167 

De Gand a Mons, par Audenarde, Leuze et St-Ghislain . 167 

22. De Bruxelles a Courtrai et a Ypres 171 

23. De Bruxelles a Tournai et a Lille 172 

1. D'Ath a Blaton. Beloeil 173 

2. De Tournai a Mons 173 

3. De Tournai a Courtrai 174 

24. Tournai 174 

25. Lille 177 

26. De Bruxelles a Mons, par Braine-le-Comte .... 182 

1. Malplaquet et Jemappes 185 

2. De Mons a Gbarleroi 185 

27. De Gand a Charleroi, par Braine-le-Comte .... 185 

1: De Manage a Mons; a Wavre 186 

2. De Charleroi a Vireux 187 

28. De Bruxelles a Charleroi et a Namur, par Luttre . . 187 

29. De Louvain a Charleroi 188 

30. De Bruxelles a Namur, par Ottignies (Luxembourg,Treves) 189 

31. De Namur a Dinant et a Givet 191 

De Giret a Sedan 194 

32. De Namur a Liege 194 

De Huy a Landen; a Ciney 195,196 



Digitized by 



Google 



TABLE METHODIQUE. IX 

Routes Pages 

33. De Namur (Bruxelles) a Luxembourg et a Treves . . 196 

1. De Libramont a Bastogne 199 

2. D'Arlon a Longwy ; a Florenville 19D 

3. De Luxembourg a Metz 201 

Hollande. Page9 

I. Plan de voyage 203 

II. Monnaie. Frais de voyage 203 

III. Chemins de fer. Passeport. Douane 204 

IV. Langue 204 

V. Hotels 208 

VI. Musses 208 

VII. Poste et tflrfgraphe 209 

VIII. Histoire et statistique 209 

IX. Particularity bollandaises. Moulins a vent. Digues. 

Canaux. Polders. Dunes . 214 

Routes 

34. D'Anvers a Rotterdam 217 

A. En cbemin de fer 217 

B. En bateau a vapeur 220 

35. De Liege a Utrecht 222 

36. De Cologne a Utrecht et Amsterdam , par Arnhem . . 224 

37. Utrecht 228 

38. De Venloo a Flessingue, par BreMa ....... 232 

1. De Bre'da a Rotterdam 233 

2. Dombourg 235 

39. Le Rhin et le Lek, d'Arnhem a Rotterdam .... 236 

40. De Nimegue a Rotterdam. Le Waal et la Meuse . . 236 

41. Rotterdam 241 

42. De Rotterdam a Utrecht et a Amsterdam, par Gouda . 249 

De Gouda a la Haye 251 

43. De Rotterdam a Amsterdam, par la Haye, Leyde et Harlem 251 

De Leyde a Woerden 254 

44. La Haye 255 

45. Sche'veningue 274 

46. Leyde 277 

Katwyk 282 

47. Harlem 283 

Bloemendaal. Zandroort 289 

48. Amsterdam ; . 289 

Muiden. Schellingwoude 313 

Digitized by LjOOQlC 



X TABLE M^THODIQUE. 

Routes Pages 

49. Broek, Purmerende, Hoorn 318 

50. D' Amsterdam a Alkmaar et au Helder 321 

5i. D'Amsterdam a Groningue, par Harlingen 325 

52. D'Amsterdam et d'Utrecht a Leeuwarden et a Groningue 328 
De Zwolle a Kampen 329 

53. D'Amsterdam et d'Amhem a Zutphen et a Rheine . . 331 

54. Groningue 333 

De Groningue a Breme 334 

Table alphabe*tique des matieres 335 

Table alphabe*tique des artistes 347 

Cartes. 

1. Carte generate de la Belgique et de la Hollande, avant le titre. 

2. Environs de Bruxelles 46 

3. Champ de bataille de Waterloo 47 

4. Environs de Spa 64 

5. C6te de la mer du Nord, entre Sluys et Nieukerk .152 

<J. La Meuse, de Dinant h, Liege 193 

7. Embouchures de VEscaut et de la Meuse 233 

S. Hollande Miridionale et Hollande Septentrionale . 250 



Plans. 



i. Amsterdam, plan-general . . 238 

2. Amsterdam, inter, de la ville 289 

3. Anvers 86 

4. Bruges 136 

5. Bruxelles 11 

6. Oand 120 

7. Groningue 393 

8. Harlem 283 

9. La Haye 254 



10. Leyde 282 

11. Liege 50 

12. Lille 176 

13. Louvain 80 

14. Malines 81 

15. Ostende 153 

16. Rotterdam 240 

17. Tournai 174 

18. Utrecht . • 232 



Abreviations. 

Les abreviations employees dans ce livre sont faciles a comprendre; 
voici celles qui se rencontrent le plus fre'quemment: 

kil., kilometre. 



hSt., hotel, 
ch., chainbre. 
boug., bougie, 
serv., service, 
dej., l er dejeuner, 
din., diner, 
fr., franc, 
c, centime ou 

cent en Hollande. 
fl., florin. 



<M., marc d'Allemagne 

(1 fr. 25). 
pf., pfennig (1O0 = 1 <A). 
E., est. 
O., ouest. 
S., sud 
N., nord. 
dr., droite. 
g., gauche, 
h., heure. 
hab., habitants. 



m., metre ou mort en . . . 

min., minutes. 

p., page. 

pers., personne. 

pi., plan. 

R., route. 

stat., station. 

8., siecle. 

v., voir. 

voit., voiture. 



L'asterisque (*) a pour but de designer les choses particulierement 
dignes detention et les hotels, restaurants, etc., relativement recom- 
mandables. 



y Google 



L'ART DANS LES PAYS-BAS 

par 

A. Springer, 

Professeur a l'universite de Leipzig. 



Parcourir la Belgique et la Hollande sans voir les triors 
artistlques qu'elles possedent encore, c'est se priver de la pins 
grande jouissance qu'offre un voyage dans ces deux pays. En 
effet, leurs muse*es ont Pavantage de renfermer beaucoup des creations 
capitales de Tart ancien, des 03uvres qui n'y ont pas 4t6 rtfunies 
par le hasard, mais qui sont, pour ainsi dire, les produits du sol, 
et dont les formes se refletent toujours dans la nature de la con- 
tre*e, dans les mceurs du peuple. Que des 03uvres d'art parlent 
plus clairement a notre esprit quand nous les conside'rons dans 
leur veritable milieu, c'est une chose reconnue et conflrme'e par Pex- 
pe*rience. Tout ce qui, par exemple, contribue si essentiellement 
a determiner le caractere d'un tableau : la lumiere et l'air, les for- 
mes du paysage et de Parchitecture , les costumes et les usages, 
se pre'sente imme'diatement aux yeux. Les impressions dont se 
nourrit Pimagination de Partiste, y sont aussi parfaitement claires 
pour nous, maintes particularity qui sans cela passeraient inaper- 
cues ou ne seraient pas comprises, s'en trouvent suffisamment 
explique"es. Sans doute on peut reconnaitre partout la valeur 
esthe*tique des tableaux, un Titien brille toujours par son coloris, 
raeme a St-Pe"tersbourg ; on remarque aussi a Madrid le dessin 
vigoureux de Durer; mais pour comprendre Pimportance his- 
torique de Part et son deVeloppement, il faut en suivre la marche 
sur place, et on n'en a Pintelligence complete que lorsque le lieu 
ou il s'est dtfveloppe" n'a pas subi un trop grand changement 
avec le temps. Les Pays-Bas, comme PItalie, nous offrent Pavan- 
tage que nous y sommes le mieux initios au travail myste*rieux de 
Pesprit artistique, que nous y voyons distinctement ses rapports avec 
la nationality. II y a d'autres avantages qu'on trouve en Italie et 
qui manquent ici, ce sont la continuite et Puniversalite* de Part 
national. Deux fois seulement, au xv e et au xvn e s., les Pays- 
Bas occupent sous ce rapport une place eminente dans Pbistoire ; 
les siecles ante'rieurs sont pauvres, et celui qui separe ces deux 
cycles brillants manque aussi d'un charme re*el. On n'y remarque 
pas davantage un e'panouissement regulier de toutes les branches 
de Part; il ne s'y est rien produit dans les domaines de l'archi- 
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XII L'ART DANS LES PAYS-BAS. 

tecture et de la sculpture qu'on puisse comparer aux magnifiques 
creations de la peinture. 

Architecture. 

Au moyen age, les Pays-Bas ne marcbent pas, pour Part, d'un 
pas e*gal avec les contre*es voisines, la France et PAUemagne; 
leurs progres sont lents et lis subissent successivement l'influence 
de Pune et de Pautre de ces deux contre*es. Le nombre des e*di- 
flces romans sur le sol beige (il n'est question de la Hollande 
que dans la pe*riode gotbique) n'est pas grand, et le principal 
d'entre eux est la cathedrale de Tournai. L'influence du style 
particulier aux pays rhenans (a Cologne), influence qu'on re- 
trouve dans toutes les vieilles eglises des bords de la Meuse, se 
fait sentir e*galement dans ce monument ; mais on y constate aussi 
un pencbant vers le style francais, qui domine aux alentours de- 
puis le xm e s. Nous manquons malheurcusement de documents 
exacts sur la cathedrale de Tournai. II est probable que l'e'di- 
flce actuel fut commence* au xn e s. et acheve* an xiv e . Tandis 
que la nef porte encore Pempreinte du style roman pur, le tran- 
sept fait pre*sager le style ogival par ses proportions plus elan- 
ce"es. Ce transept a e*te* construit dans le genre usite* a Cologne, 
mais probablement par des ouvriers francais, qui renouvelerent en- 
core ailleurs leurs essais d' inn ovation, par ex., a Noyon, dont la 
cathedrale annonce une relation intime avec celle de Tournai. 

Le style ogival s'e*tant ainsi forme* dans le nord de la France 
par le de*veloppement des piliers et des voutes, les Pays-Bas 
suivirent Pexemple donne*. Des lors, la partie me*ridionale de 
cette contre*e est couverte d'ediflces par les Francais, de meme 
qu'elle subit aussi de plus en plus leur influence sous le rap- 
port de la politique et de la civilisation. D'imposantes cathe*- 
drales gothiques s'elevent dans les grandes villes de la Belgi- 
que; apres Ste-Qudule de Bruxelles viennent le chceur de Notre- 
Dame de Bruges et St-Bavon de Gaud, St-Rombaut de Ma- 
lines, la cathedrale de Louvain et surtout la celebre cathe- 
drale d'AnverSj dont la tour fait du reste fortement regretter un 
manque d'harmonie dans Pensemble, et parait plus hardie que 
belle dans son e*le*vation. Bien qu'on vise avec une certaine 
predilection a la bauteur dans les tours (ge*ne*ralement une seule 
a l'ouest), il regne ne*anmoins dans les e*glises une tendance a la 
largeur, et Ton n'y retrouve pas les proportions sveltes si forte- 
ment accentue*es des cathe*drales franchises et allemandes. Les 
e*glises a cinq nefs ne sont pas rares, tandis que re*le*vation de 
la grande nef ne de*passe guere 28 a 30 m., de sorte qu'elle n'e*- 
gale pas trois fois, comme ailleurs, mais seulement deux fois la 
largeur de Pe*diflce. Les e*glises de la Hollande sont baties dans 
les memes conditions. Le style ogival y est plus re*pandu qu'on 
ne le croit ordinairement. Utrecht, Amsterdam, Leyde, Harlem, 
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Rotterdam, etc., ont encore des temples gothiques, gEnEralement 
grands et larges. Mais la brique qu'on y emploie, rend deja les 
constructions massives; les voutes en bois et la simplification des 
membres d'architecture leur donnent nn certain air de nuditE, 
outre que le changement survenu dans le culte leur a enlevE 
beaucoup de leur beautE primitive. Du reste, on ne va pas en 
Hollande pour y Etudier les Eglises gotbiques du moyen age. 

En revanche, PintEret est d'autant plus excite par les Edi- 
fices civils du style ogival, dont la Flandre possede un si grand 
nombre. A partir du xn e s. s'Elevent au milieu des villes trans- 
formers en communes, des beffrois on tours monumentales munies 
d'une cloche, qui sert a convoquer les bourgeois a l'approche de 
rennemi ou lors d'un incendie. Au beffroi se rattachent, a moins 
qu'elles ne soient isolEes, de vastes holies pour la vente des pro- 
duits tres-importants de 1'industrie flamande, surtout de ses tissus 
de laine. L'ornement de la principale place publique est V hotel 
de viUe, dont la facade nous montre la richesse et 1'ElEgance du 
style portEes sonvent jusqu'a l'exces, tandis que sculpteurs et pein- 
tres ont trouve a PintErieur Poccasion de dEvelopper leur talent. 
Les beffrois de Tournai et de Qand, les halles de Bruges et 
dTyrea, les hotels de ville de Bruges, de Bruxelles et de Lou- 
vain sont des monuments qu'aucun voyageur ne devra nEgliger 
de voir. On verra aussi bien des maisons remarquables par leur 
architecture dans les principales villes de commerce, surtout a 
Bruges comme a Anvers. Une partie des Edifices civils datent 
du xv e s., voire m6me du xvi e ; c'est aussi alors que la peinture 
nationale brillait de son premier Eclat. 

Peinture. 
On est facilement tente* de voir une relation intime entre cette 
pEriode brillante des arts et la puissance et la richesse des villes 
flamandes, de trouver dans Paoiour des princes de Bourgogne pour 
le faste la cause principale du rapide dEveloppement de la pein- 
ture dans les Pays-Bas. L'oeil du peintre se re*jouissait certaine- 
ment a la vue de la foule si varie"e qui se pressait dans ces 
citEs fiorissantes, a la vue des diffErents costumes, des types 
bien tranchEs, des diverses nationalitEs qui s'y coudoyaient. Sans 
aucun doute, Fimagination de Tartiste a du 6tre surexcitEe par 
le tableau plein de coloris que prEsentaient des marins habituEs 
a braver la temp6te, de robustes artisans, de fiers bourgeois, 
d'habiles nEgociants. L'esprit qui rEgnait dans ces memes villes 
contribua Egalement a y faire naitre de bonne heure la peinture 
de portraits. II fallait une bourgeoisie pleine d'Energie et d'acti- 
vitE, ayant conscience d'elle-m^me, pour s'intEresser a cette branche 
de Part. La magnificence des dues de Bourgogne, si Ton en croit 
des tEmoignages dignes de foi, Etait aussi une source multiple 
^'occupations pour les artistes et les artisans; a une cour fastu- 
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euse, dans une suite brillante, il y avait des vetements de luxe, 
des amies e"tincelantes, toute sorte de choses prtfcieuses et 616- 
gantes a etudier. Tout cela eut ntfcessairement de l'influence sur 
les tendances de la peinture dans les Pays-Bas, mais ne fut pas 
le principe de son developpement. Si elle fut accueillie dans 
les villes et a la cour de Flandre, c'est apres avoir ose" fran- 
chir les limites strokes dans lesquelles elle e*tait reste'e jusque 
la renferme*e. 

Jusqu'au commencement du xv e s., Tart n'e"tait pas plus avance 
dans cette contre*e que dans les pays voisins, re*cole de peinture 
de Cologne pouvait meme pre*tendre sans contestation au premier 
rang. Ce qui est reste* dans les Pays-Bas de peintures murales 
du xiv e s. , te*moigne du peu d'habiiettf des artistes de ce temps. 
Mais la miniature occupe alors une place plus distingule, parce 
qu'on la cultivait assidument par suite de commandes de princes 
francais, et elle re*vele dans le dessin des maitres mieux exerce's. 
La plastique y a fait aussi plus de drogres. A en juger par plu- 
sieurs tombeaux de Tournai, datant du commencement du xv e s., 
il y aurait eu dans cette ville une e*cole de sculpture qui tra- 
vaillait avec succes a reproduire la nature. L'usage de peindre 
les ceuvres plastiques rapprochait deja celles-ci de la peinture, 
mais la sculpture e"tait en outre si avancee que les peintres cru- 
rent devoir en imiter le style dans leurs tableaux, pour la maniere 
d*ordonner les groupes, pour le dessin et pour l'arrangement des 
draperies. II se passe encore beaucoup de temps avant qu'il se 
soit forme* un style propre a la peinture, et que les reminiscences 
des modeles plastiques (bas-reliefs) aient completement disparu. 
Telle est la situation dans laquelle se trouvait Tart ne*erlandais 
lorsque parurent les van Eyck. Nous n'avons pas de donne"es plus 
pre'cises sur leurs pre*d^cesseurs imme*diats ni sur le milieu dans 
lequel s'est de*veloppe leur talent. 

Les deux freres van Eyck e*taient originaires de Maas-Eyck ou 
Eyck-sur-Meuse, pres de Mastricht. Hubert van Eyck, l'aine*, naquit 
probablement entre 1360 et 1370. On trouve bien l'e*loge des 
peintres de Cologne et de Mastricht dans le Parcival de "Wolf- 
ram d'Eschenbach, comme e*tant les meilleurs de cette epoque, 
mais nous ignorons ce qu'e*tait la peinture a Mastricht ou a 
Limbourg du temps d'Hubert van Eyck. II n'existe aucun ren- 
seignement sur les debuts de ce dernier, sur re*cole qull a fre*- 
quente*e ni sur ses premieres ceuvres. Nous le trouvons vers 
1420 e"tabli avec son frere a Gand, ou il y avait de*ja depuis 
longtemps une corporation de peintres. Quel role a-t-il joue" la, 
est-ce lui qui recevait ou qui donnait, y a-t-il change" de prin- 
cipes et de proce*de*s, ou bien a-t-il apporte* un nouvel esprit 
dans la corporation, c'est ce qu'on ne saurait dire. Nous ne 
connaissons d'Hubert qu'une seule oeuvre authentique, qu'il cre'a 
dans les dernieres anne*es de sa vie et laissa inacheve'e; c'est le 
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tableau d'autel colossal qu'il peignit a Gand, pour St-Bavon , sur 
l'ordre de Jodocus Vyts. II observe encore l'arrangement tradi- 
tionnel et s'en tient fidelement a l'ordre syme'trique , a la 
disposition architectonique rigoureuse, il ne partage pas encore 
les masses compactes en groupes ind£pendants ; mais il sait de*ja 
mettre dans les tetes one individuality qui tient du portrait, et 
de meme qu'il rend exactement dans les draperies le caractdre 
propre a chaque e'toffe, il reproduit aussi la nature jusque dans 
les plus petits details, en traitant le nu. Dans son Adam, par 
exemple (actuellement au muse*e de Bruxelles, ainsi qu'Eve, le 
pendant), il a peint avec soin les petits poils des bras et des 
lljambes. Toutefois la principale innovation de ce maitre est dans 
jf\e colons, auquel il a donne* la plus grande puissance et la plus 
grancre narmonie, et qu'il rend propre a refle*ter la re'alite*. II ne 
faut sans doute pas prendre au pied de la lettre la tradition d'apres 
laquelle Hubert van Eyck aurait invente" la peinture a l'huile ; on 
se servait deja depuis longtemps de l'huile pour lier les couleurs ,~ 
mais cela ne diminue en rien le me'rite de van Eyck, car il n'est 
pas moins le premier qui en ait rendu l'emploi pre*cieux pour 
l'art, qui ait mis a profit sa fluidity pour prodoire des couleurs 
bien fondues et harmonise*es, et le premier qui ait ameliore' les 
proceMe*s techniques, au point qu'il a pu se conformer parfaite- 
ment & la re'alite' de la nature vivante. 11 a eu en son pouvoir 
les moyens qui seuls pouvaient faire atteindre le but auquel tendait 
l'art. Rien ne prouve mieux l'importance de la maniere de peindre 
introduite par Hubert, que la grande reputation dont il jouit en 
Italie. Cette maniere parut assez importante pour que l'invention 
et la propagation en fussent de*crites d'une facon romanesque. 

Quant au frere d'Hubert, Jean van Eyck, ne* entre 1381 et 1395 r 
on lui reconnaft ge*ne*ralement un ge*nie artistique beaucoup plus 
grand, mais c'est a tort. L'aveu trace* de sa main sur le tableau 
de Gand: «Hubertus — major quo nemo repertus», parle dtfja- 
a l'encontre, et ce tableau lui-meme, en tant qu'il est d'Hubert, 
montre que celui-ci est au moins l'e*gal de son frere. Nous sommes 
mal renseigne*s aussi sur les de*buts de Jean van Eyck, mais nous 
connaissons un peu mieux sa vie publique. Pendant qu'Hubert, 
a ce qu'il semble, trouvait ses principaux protecteurs dans la 
bourgeoisie de Gand, Jean e*tait attache* d'abord a la cour de 
Jean de Baviere, ensuite k celle de Philippe le Bon. II vtfcut 
plusieurs anne*es a la Haye et a. Lille, s6*journa k Gand apr^s 
la mort de son frere pour terminer le tableau de St-Bavon, puis 
alia se fixer, en 1432, a Bruges, oil il mourut le 9 juillet 1440 r 
environ 14 ans apres son frere. C'est aussi a Bruges qu'on 
est le mieux a meme d'appre*cier son talent, non parce qu'on y 
trouve beaucoup d'ceuvres de sa main, mais bien parce qu'on y 
est dans le veritable milieu ou s'est forme*e la vieille e*cole 
flamande. Depuis le xvi e s., Bruges est reste'e stationnaire ; les 
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maisons de ce temps n'y ont rien" perdu de leur aspect ni de 

leur caractere par la presence de nouvelles constructions, rien, 

dans ses rues calmes, ne distrait le visiteur des souvenirs du 

passe* de cette ville; de mfone que Nuremberg nous rappelait 

encore au commencement de ce siecle le temps d' Albert Durer, 

Bruges permet tou jours de se reporter au siecle ou vivaient les 

van Eyck et Memling. Du reste, abstraction faite de cela, PAca* 

de'mie de Bruges possede deux ceuvres excellentes de Jean van 

■ ) Eyck, qui permettent de bien juger de son style. Si Ton y con- 

< I state un penchant plus accentue* a rendre Addlement et minu- 

. itieusement la nature, on remarque aussi dans ses proce*de*s techni- 

/ques la tendance a donner plus de jrpj^ejjr^ajijM^rjpftej^l^a^ 

J centujjrjla^ajitaj^ -Cetteterio!anceest caracte"- 

1 rise*e par ce fait qu'il a compose*, a n'en pas douter, de ve*ritables 

I tableaux de genre, par exemple des Salles de bain. 

H n'est pas douteux que Jean van Eyck n'ait forme' des 
eleves, mais il est e*galement certain qu'il vivait a Gand comme 
a Bruges des peintres qui ont adopte* ses proce*de*s, qui ont imite' 
son style, sans vivre proprement avec lui dans les rapports d'eleves 
. a maitre. Vu le peu de renseignements que nous avons sur 
]'e*cole namande au xv e s., il n'est pas possible de rien determiner 
a ce sujet. On donne pour e*leve a Jean Petrus Cristus de Bruges, 
et pour imitateurs, Gerard van der Meire et Hugo van der 
Ooes, de Gand. 

Les Pays-Bas n'aimaient pas plus la centralisation en matiere 
artistique qu*en matiere politique. Pendant que les freres van 
Eyck importaient la peinture a Bruges et a Gand de la valle*e 
de la Meuse, un autre grand artiste fondait une 6cole a Bruxelles. 
Roger van der Weyden est eMdemment le meme que Bogelet 
de la Pasture, qui, en 1426, faisait son apprentissage a Tournai 
chez Robert Campin, et qui fut recu en 1432 maitre dans la 
corporation des peintres. Nous trouvons Rog. van der Weyden 
peintre de la ville de Bruxelles en 1436 ; en 1460, il est a Rome, 
et c'est le premier artiste du nord dont le nom devienne familier 
aux Italiens et dont le talent ne fut jamais contested par eux, 
quo i qu'il restat fermement attache* au genre flamand. Apres son 
retour, il vjt et travaille a Bruxelles, pour y mourir en 1464. 
II n'a signe* aucune de ses ceuvres, ce qui fait que beaucoup 
d'entre elles ont 6"te* attribue*es tan tot a Jean van Eyck, avec 
lequel il n'a toutefois aucun rapport, tant6t a son e*leve Memling. 
Ses tableaux sont du reste disperses au loin, et il faut pour les 
connaitre les aller chercher a Madrid, a Rome, a Munich, a\ 
Berlin, a Francfort, etc. Cependant le muse*e d'Anvers possede 
l\ dans le trijrfjquq cUb Sppt fifKremfintB une ceuvre capitale de 
jice maitre, qui re*ussit pleinement dans la reproduction de scenes j 
Udramatiques (Descente de croix), mais qui, en sachant y mettrei 
'one grande vivacite" d'expression , manqua souvent du sentiment^ 
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fdes belles formes et fit des'choses qui rappellent trop des bas- 
reliefs peints. 

Hans ou Jean Mending, eleve de Rog. van der Weyden, est 
au moins son e'gal. D'apres une tradition autrefois ge'ne'rale- 
ment admise, Memling aurait pris part a la bataille de Nancy 
(1477), y aurait 4t4 blesse* et serait alle* a Bruges, ou il aurait 
6t$ bien soigne* a l'h6pital St-Jean, et y aurait peint en recon- 
naissance beaucoup de tableaux. Gette tradition me'rite la meme 
foi que ce qu'on raconte de la femme acariatre de Durer ou du 
libertinage des peintres hollandais de la derniere p£riode. 
Memling est ne* vers 1430 (dans la Gueldre?), peignait deja en 
1472, avait fixe* son domicile a Bruges en 1478, y e*tait pro- 
prie'taire aise" sur le Vlamincdam, aujourd'hui rue St Georges, 
et mourut en 1495. Si nous sommes peu instruits sur ce qui 
le concerne, nous avons en revanche beaucoup de ses ceuvres, et 
Bruges peut se vanter de posse"der un veritable muse*e de Mem- 
ling. L'Acade'mie renferme de lui le triptyque avec St Ghristophe, 
et Vhopital St-Jean, le pre*tendu Autel St-Jean, l'Adoration des 
Mages, la Vierge avec Martin Nieuwenhoven, le portrait de 
Sib y 11 e Zambetha et enfln la chasse Ste-Ursule, la plus jolie, la 
plus delicieuse peinture de le*gende que Tart ancien ait produite. 
L'e*cole des van Eyck atteint du reste son apoge'e avec Memling. 
La clarte* et re*clat du coloris s'unissent a la correction du dessin, 

/ a une observation attentive de la nature, ainsi qu'a un sentiment/ " 
epure* du gracieux. Crowe et Cavalcaselle, dans leur histoire do 
l'ancienne peinture flamande, Tappellent un lyrique, et bien que 
ses figures ne soient pas ide*ales , il sait ne'anmoins leur donnerj\ 

j un cachet de beaute* suave et unir la dignite" a la grace dans!| 
ses Yierges, dont la chevelure d'or retombe sur les e*paules ou| 
s'enroule en boucles charmantes. " 

Parmi les derniers maitres de cette e*cole, il faut encore 
nommer Dieric Bouts de Louvain (peignait de 1465 a 1475) et 
Gerard David de Bruges (1483-1523), dont le nom vient 
d'etre retrouve*. Ce dernier snrtout e*tait un peintre de premier 
rang, re*ussissant parfaitement dans la rej^ropluctipn des scenes- \ 

_paisibles de l a Saiiite Fa mille_ et de figures dfifemmes teudres &~\ 
gracieusesl "Ee soin avec lequel il cultiva la miniat ure, contribua \ 
Beaucoup II lui former un style d'une tres-grahde finesse, et a j 



re'pandre sur son oeuvre un souffle dont la delicatesse fait qu'on 
est porte* quelquefois a le mettre en tete de son e'cole. 

Nous avons bien sujet de nous plaindre de Taction destructive 
du temps quand nous faisons la somme de ce qui subsiste encore 
de tableaux authentiques de l'ancienne e'cole flamande. C'est a 
peine s'il se rattache a une dizaine de noms de peintres des 
souvenirs assez vifs pour que nous puissions avoir une notion 
claire de leur talent, et pourtant cette e'cole exista pendant pres 
de quatre-vingts ans et ne fut pas restreinte dans les murs de Bru- 
Bsedeker, Belgique et Hollande. 10 e edition. b 
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ges et de Gand, car elle eut aussi des cloves a Anvers, dans le 
nord, a Leyde et a Harlem. Une des causes de cette ignorance 
dans laquelle nous sommes a son sujet, a 4t4 sans doute que la 
peinture flamande au xvi e s. est entre'e dans de nouvelles voies, 
qu'on a en consequence moins estime" les premiers maitres et 
qu'on les a peu a pen oublie's. En effet, les Pays-Bas ont comme 
tout le nord de l'Europe subi l'influence de la Renaissance 
italienne. La litte*rature avait de*ja pr6ce*demment, sous la domi- 
nation des dues de Bourgogne, cesse" d'etre l'expression de la 
vie du peuple flamand; les beaux-arts se trouverent ensuite dans 
le m6me cas. Lucas de Leyde (1494-1533) et Quinten Massys 
d' Anvers (1460-1531) sont les derniers des grands artistes qui 
surent register au nouveau courant. L'important dans l'oeuvre du 
premier ce sont toutefois les delicieuses gravures que nous posse"- 
dons de lui, et Quinten Massys montre quelquefois une rudesse 
qui est en contradiction avec le style de ses devanciers, et annonce 
que de nouvelles idtfes prennent le des s us. En effet, Quinten Massys 
est g6ne*ralement regarde* comme marquant la transition entre l'an- 
cienne e"cole des van Eyck et celle de Rubens. 

Si rhistorien est oblige* d'e'tudier a fond les peintres des Pays- 
Bas au xvi e s., pour de*couvrir la voie suivie par eux, un voya- 
geur qui, dans une excursion en Belgique et en Hollande, cherche 
simplement les jouissances artistiques, ne s'occupera gudre d'une 
e*tude de ce genre. Quant a Tamateur, la vue des difltfrentes pein- 
tures de cette tfpoque fera le plus souvent sur lui une impres- 
sion facheuse, a cause de la division qui regno alors parmi les 
artistes. Ces formes classiques auxquelles ils visent, ce dessin 
id6al qu'ils imitent, cet tftalage de science qu'ils font alors dans 
leurs sujets mythologiques, produisent l'effet d'un d^guisement mis 
de force. Le style simple et nai*f de r&Qle flamande est pre- 
ferable a des imitations Jrdemi feussies du genre italien. Le 
xvi e s. pensait sans doute autrement sur ce point, il vanta In- 
troduction du style de la Renaissance dans Tart national comme 
un grand progres. Anveis surtout fut pendant quelque temps le 
centre d'ou les princes des pays voisins faisaient venir des artis- 
tes et des ceuvres d'art. 

Les Pays-Bas ne manquerentdonc pas de gloire. Ils ne manque- 
rent pas non plus de natures Men douses qui, dans des con- 
ditions plus favorables, eussent produit des cboses plus impor- 
tantes. Les vieux tableaux de Qossaert ou M abuse (1470-1532) 
rejouissent par la perfection du dgssJa et la vigueur du cjaloiifl; 
Bernard van Orley (1488-1542) a profits de son sejour a Rome 
et appris a imiter habilement le style de l'e*cole de Raphael, dans 
la maniere de grouper ses personnages comme dans le dessin, et 
si nous pouvons seulement louer la fertility de Michel van Coxie 
(1499-1592), si nous sommes deque's djjBiajiqjie_^i<iie, et 
de rexage^ationjtefr- foiinca cbez Francois de VrTendt^siimommG 
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Floris (1520-1570), si Karel on Charles van Mander et Hubert 
Goltzius doivent surtout leur reputatio n, le premier a ses oeuvres 
l ittgra ires . le second a son universalite* , il reste cependant une 
^'BrancSe^ae Tart dont les peintres neenandais se sont fait une 
speciality, c'est le portrait , dans lequel se sont distingues au 
xvi e s. Johan van Schooreel (1495-1562), Ant. Mor (1518-1578), 
Pierre Pourbus le Vieux (1510-1584) et Qeldorp (1553-1616). 

II faut aussi noter a cette 6poque les de*buts dans la peinture de 
genre et dans le paysage, qui prirent plus tard un si grand d£veloppe- 
ment. On peut meme deja en trouver les elements dans les oeuvres 
des van Eyck. L'habitude d'observer de pres la nature, l'inte*ret 
attache* a tous les e've'nements de la vie, ont fait donner meme 
aux petites choses, aux choses insigniflantes et toutes special es, un 
charme artistique. La peinture re*aliste joue un grand role des 
le principe , et l'esprit bumoristique se manifesto de bonne heure 
par la representation de scenes tire*es de la vie commune, mal- 
heureusement d6figurees d'abord par le melange d'el^ments fan- 
tastiqfues (diableries). Brueghel le Vieux et Vinckboons ont de*ja 
peint des paysans ; Patinir de Dinant et Paul Bril, des paysages 
riches en figures, et Roelant Savery, des animaux. 

Parmi tous ces peintres, les plus inte*ressants sont ceux de 
la famille Brueghel. lis sont un exemple frappant du bon usage 
en vertu duquel les professions e*taient he*re*ditaires de pere en fils, 
et lis personnifient aussi la transition de l'ancien au nouveau style. 
Le premier reprlsentant de cette famille de peintres, Pierre 
'Brueghel, dit le Vieux on le Drole (environ de 1520 a 1569), 
entreprend 6galement, il est vrai, un voyage d'tftude en Italie, 
mais il reste fldele aux ide*es et aux formes de son pays, et de 
meme que ses figures ont tout a fait le type flamand, de m£me 
la finesse de son colons rappelle l'e"tude de la nature dans les 
pays du nord. De ses deux fils P. Brueghel dit Brueghel d'Enfer 
(env. de 1564 a 1637) et Jean Brueghel dit Brueghel de Velours 
1(1568-1625), le plus important fut ce dernier qui dut son 
surnom a la predilection avec laquelle il portait du velours. Ses 
paysages, avec leur ton bleuatre quelquefois factice, mais toujours 
de*licat, du second plan et de l'arriere-plan, et avec leurs petites 
figures amirables de finesse du premier plan, lui acquirent autant 
d'amis que ses tableaux de fleurs, dans les quels il sacrifla a une 
passion nationale. Les fils de ces deux peintres, qui porterent les 
memes noms qu'eux, conserverent le style des Brueghel jusque 
assez avant dans le xvii e s. 

Ne'anmoins tout cela est peu de chose en comparaison de ce 
qu'ont fait les artistes des Pays-Bas au xvn e s. La lutte de quatre- 
vingts ans des Hollandais contre la tyrannie espagnole e"tait ter- 
mine'e ; bien que couverte de mille blessures, la jeune re"publique 
s'etait maintenue victorieusement et avait flni par se faire recon- 
naitre. Deux mondes se trouvent en presence dans cette contre"e 
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sur un espace restreint: dans les Pays-Bas du Sud, toujours es- 
pagnols, se maintiennent encore les anciennes autorite*s politique 
et religieuse, dans les Provinces - Unies ont surgi une nouvelle 
forme de gouvernement, le principe fede'ratif, un nouveau systeme 
politique et e*conomique, et une nouvelle croyance. Ces deux 
mondes se refletent d'une maniere Men caracte*ristique dans Tart 
contemporain. Rubens emploie surtout l!ait_k la_^riflcatiojud§_ 
^ancienne puissance et de l'ancienne foi, ce qui l'amene a^sejal- 
JiejfaJTart italien et aux ide*es mythologies j^l'art hollandais__fisjL. 

i lirjnijt-de la nouvelle vie et.&e la aouvelle croyance-j H p re n d 
un caractere national. Au meme rang flgurent ici les e*leves des 

"e*coles de Harlem, de la Haye, de Leyde, de Delft et d'Amster- 
dam. Les tableaux historiques sont remplace's par des groupes de 
portraits des repre*sentants de la commune. Les sujets religieux 
sont de*pouille*s de leur voile ide*aliste et mystique pour etre re- 
pre'sente's avec toute la ve*rite* possible et sous les formes les plus 
palpables, conforme*ment au principe du protestantisme au xvi et 
au xvn e s. , qui differe completement de la vieille e*glise dans sa 
maniere de prendre la Bible comme regie de conduite. Sans doute 
il ne suffit pas, pour comprendre entierement la peinture flamande 
et la peinture hollandaise au xvn e s., de se rappeler les conditions 
dans lesquelles se trouvait alors la socie'te' de part et d'autre, 
j mals la consideration n'en est pas du tout superflue. Cette 
consideration sert en particulier a faire bien ressortir Popposition 
qui existe entre Rubens et les Hollandais , et qu'on a souvent 
me"connue. Malgre* mainte analogie exte*rieure (meme accentua- 
tion du coloris), les deux styles ont des principes et des buts 
tout diffe*rents; tandis que Rubens rompt, a vrai dire, avec la 
tradition artistique du pays, celle-ci devient le point de de*part 
dumouvement en Hollande, et elle y est encore suivie de nos jours. 
Pour comprendre Rubens, nous avons souvent besoin de recourir 
a 1'bistoire; dans les Hollandais, au contraire, nous reconnaissons 
la nature. 

Rubens et son 6 cole. 

m Cologne et Anvers se sont, des siecles durant, dispute" l'hon- 
iieur*3*aveir vuTlaffFe le grand peintre flamand. Leurs preten- 
tions ont du re'eemment ce*der devant les droits mieux fonde"s de 
Siegen, petite ville qui faisait jadis parti du duche" de Nassau. 
Le pere de notre artiste, Jean Rubens , e*cbevin d' Anvers , soup- 
$onne* de pencher vers le protestantisme, s'tftait soustrait par la 
fuite a requisition espagnole, et s'tftait attache* a Guillaume 
d'Orange. Pendant son se*jour sur les bords du Rbin, ou se 
rtfunissaient les Emigrants, il eut avec Anne de Saxe, femme de 
Guillaume, e*galement passionne*e pour le vin et les hommes, des 
relations qui fournirent au prince un nouveau motif legitime de 
divorce, et qui firent de plus enfermer Tamant dans la forteresse 
de Dillenbourg, en 1571. La femme de Jean Rubens, Marie 
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Pypeling, qui l'avait suivi en exil, lui pardonna ses inflde*lite*s 
en raison d'une si dure expiation et Palla retrouver a Siegen, 
lieu qui lui fut assigne* comme sejour en 1573. C'est dans cette 
ville que naquit, le 29 juin 1^77^ jour de la St-Pierre et St- 
Paul, Pierre-Paul Rubens. Jyamufe suivante, Jean Rubens recut 
l'autorisation d'aller demeurer a Cologne. On concoit que de 
telles aventures aient mode*re* son zele pour le service de la mai- 
son d'Orange et l'aient predispose* a une reconciliation avec les 
Espagnols. Jean mourut pendant les ne*gociations qui devaient 
l'amener. Sa veuve retourna a Anvers en 1588 et fit, comme 
preuve de son entiere conversion, elever son flls dans une e*cole 
des je*suites. Rubens n'en eat pour cela rien de je*suitique dans 
le caractere, mais on de*couvrira facilement l'influence de Fe*dn- 
cation qu'il recut dans cette e*cole, alors des plus prosperes, a la 
magnificence que deploient ses tableaux religieux, et au style de 
ses sujets antiques, qui, quoique brillants, n'ont souvent rien que 
de superficiel et de thlatral. 

Rubens e"tudia la peinture sous la direction d'Adam van 
Noort, homme habile dans son art, a ce que Ton assure, car il 
ne subsiste pas d'oeuvre authentique de lui, et sous celle d'Ofto 
ou Othon van Veen, nomine* ordinairement Venius ou Vaenius, 
peintre plus savant que doue* d'une grand e imagination, qui fut 
attache* a la cour du due de Panne. On met au nombre des 
premiers tableaux de Rubens la Tj&iil et la V^er^^au^rroqusi^ 
du muse*e d'Anvers. S'ils sont vraiment de sa jeunesse, il faut 
reconnaitre qu'il acquit de bien bonne heure certaines qualite*s et 
qu'il e*tait artiste avant son voyage en Italie. 

En 1600, Rubens entreprit un voyage dans le sud, suivant 
l'usage des artistes de ce temps, qui voyaient dans l'ltalie la 
haute e*cole de Tart. Les anne*es suivantes, nous le rencontrons 
au service du due Vincent de Oonzague, prince le plus avide de 
plaisirs el le plus grand amateur des arts parmi ceux d'alors. 
Rubens fut envoye* en 1603 a la cour de Philippe III d'Espagne, 
pour y porter de riches presents et surtout de nombreux tableaux. 
De retour en Italie, il se*journa alternativement a Mantoue, a 
Rome et a Genes, jusqu'a son retour dans les Pays-Bas, en 1608. 

Qu'est-ce que Rubens rapportait dans sa patrie de ce se*jour 
de huit ans en Italie? C'est peu que nous retrouvions dans quel- 
ques unes de ses productions des reminiscences d'oeuvres italiennes. 
Sa fameuse JDescente de croix de la cathe*drale d'Anvers rappelle 
le tableau de Paniel ^£ Volterre ; dans son Bapteme de J.-C, 
qui a disparu, mais dont 15 dessin existe encore, il re*pete cer- 
taines figures du carton de la Bataille de Michel-Ange; la Com- 
munion de St Francois a quelque chose d'une composition d'Anni- 
bal Carrache, de meme que la Bataille des Amazones a eu pour 
modele une oeuvre du Titien. Ce qui est plus important, c'est 
que les Italiens ont de*flnitivement de*cide* Rubens a s'en tenir 
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aux traditions mythologico-historiques , et lui ont fait consacrer 
particulierement son art a glorifier ces traditions. Par la, il devient 
un trait d'union important entre Tart italien et celui du nord, 
sans ne*anmoins perdre son individuality. Bien plus, la com- 
paraison de ses OBuvres avec celles des Italiens ses contemporains 
montre combien il leur e*tait supe*rieur pour la spontaneity des 
impressions et roriginalite". 

Rubens s'e*tablit a Anvers, e*pousa Is ab tile Brandt en 1609, puis, 
apres la mort de celle-ci (1626), Helene Fourment, en 1630. II 
mena une vie tres-active. De son propre aveu , il a constamment 
le pied dans re*trier pour servir les re"gents Albert et Isabelle, 
fait a plusieurs reprises les voyages de Londres, de Paris et de 
Madrid, et est oblige* de voir son temps non moins pris par la 
politique que par Tart. Vu le nombre surprenant de ses ceuvres, 
on ne croirait certainement pas qu'il fut fort occupe* d'autre part. 
Pres de mille tableaux, dont beaucoup de tres-grandes dimen- 
sions, portent le nom de cet artiste. On explique cette fertilite" 
en disant qu'il se faisait aider par ses nombreux eleves et qu'il 
avaitlui-meme une facilite* d'exe*cution surprenante. II n'est pas facile 
d'etre toujours juste envers Rubens, d'abord parce qu'il est rendu res- 
ponsable d'une quantite* d'ceuvres auxquelles 11 n'a pris person- 
nellement qu'une faible part, puis parce que souvent il n'a pas 
le m6me sentiment des formes que nous avec nos ide"es modernes. 
JOn ne peut toutefois lui reprocber un veritable manque de gout 
(que dans sa maniere de traiter le corps de la femme. Une des 
taches les plus pre"cieuses de Tart consiste a repre*senter la beaute" 
jpure et intacte du corps de la jeune fllle, tandis qu'il nous re*pu- 
*gne avec raison de voir nu le corps de la femme de'flgure' par Pen- 
jfantement. Ne*anmoins il ne faut pas oublier, a la vue des formes 
jrudes, des corps pesants et des bommes violemment agite"s que 
? nous rencontrons si souvent dans les toiles de Rubens, qu'ils sont 
( la juste expression des sentiments energiques et passionne*s et de 
i'la force vitale que le maitre a voulu repre*senter. 

Les premiers tableaux de Rubens, tout en se distinguant par 
la chaleur et l e relief du col ori s T ont sur ses derniers l'avantage 
de rester dans certaines limites et de montrer une execution 
large mais soigne*e. Le plus important de ceux qu'il fit imme"diate- 
ment apres son retour d'ltalie a e'te' malheureusement enleve" a 
son pays et se trouve dans la galerie du Belvedere a Vienne. 
II repre*sente au milieu St Ildephonse recevant de la Vierge une 
ricbe chasuble, sur les c6te*s les donateurs et a l'exte*rieur la fuite 
en Egypte ou la Vierge sous le pommier. II nous montre 
l'artiste dans toute la plenitude de son talent, car il n'a jamais 
peint depuis avec un tel flni un tableau de ce genre. Le souvenir 
encore frais des modeles italiens mode*rait alors son imagination, 
qui sortit ensuite trop souvent des justes limites. Une toile du 
nieme genre pour la beaute* est Ylncre'dulite de St Thom as , au 
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musee d'Anvers, avec les deux volets, le bourgmestre Rockockx et 
sa femme. La fameuse ftg&c&tt& fe de croto de la cathe'drale et le 
le Christ entre les deux larrons ou le Coup de lance du meme 
muse*e sont aussi dans ce genre. 

Pour les tableaux religieux qu'il composa plus tard, il a eu 
souvent recours a l'aide de ses eleves, ce qui fait qu'il est difficile 
de le juger d'apres ces ceuvres. Une autre raison fait qu'il est 
difficile de l'appre*cier dans son pays, c'est que par suite de sa 
cele*brite* universelle ses ceuvres n'y sont pas reste*es, mais ont e"te" 
disperses au loin, meme de son vivant. L'Angleterre , Madrid, 
Paris, Munich, Vienne et St-P6tersbourg peuvent se vanter de 
posseMer dans leurs galeries des ceuvres capitales de Rubens. Ce- 
pendant le muse*e d'Anvers renferme une se'rie de creations deli- 
cieuses de ce maitre, et il offre de plus a l'observateur l'occasion 
d'apprendre a le connaitre sur le sol ou il a grandi. 

Si toutes les ceuvres de Rubens ne plaisent pas indistincte- , 
merit, on ne saurait du moins refuser de lni reconnaitre une grande ( 
importance historique. Elle est surtout base*e sur la fidelity avec • 
laquelle il a conserve' les traditions de Tart national, sur l'habilete' { 
avec laquelle il a su adapter ces traditions aux nouvelles ide'es \ 
et aux nouveaux principes artistique de son temps, et sur son [ 
universality, qui le rendait capable de s'illustrer dans tous les * 
genres et de dominer son siecle. II fut a la fois un peintre des I 
plus fertiles dans le genre religieux et un peintre enthousiaste 
des dieux et des htfros de l'antiquite\ II voit ceux-ci plut6t . 
.avec les yeux de Virgile qu'avec ceux d'Homere, il les reproduit | 
Jplus souvent en rhe'teur qu'en poete; il montre une pre7e*rence | 
marque'e pour les figures bachiques, mais il les peint avec une j 
fraicheur et une energie que n'a eues aucun de ses contemporains. 
Les grandes compositions historiques ne lui sont pas e'trangeres, ; 4 
non plus que les brillantes allegories par lesquelles son siecle ) 
rempla^ait la naivete* des inventions poe"tiques qu'il n'avait pas. / 
Rubens peignit des batailles et des combats d'animaux, des scenes/ 
galantes et des fetes populaires, des portraits et des paysages.^ ) 
Lui seul a posse*de" cette universality de talent; il n'a eu que / 
certains traits communs avec les peintres contemporains, de meme '' 
qu'il a partage* avec eux les ide'es, les traditions du pays. 

II n'est pas e*tonnant qu'on de*couvre chez les artistes flamands^ 
contemporains de Rubens des caracteres communs avec lui, une 
parents' qui est alltfe maintes fois jusqu'a donner lieu a des con- 
fusions. Abraham Janssens (1567-1632) se rapproche assez de 
lui pour la vigueur du pinceau et la mobilite* passionne*e des figu- 
res. Pen de ses contemporains, du reste, purent se soustraire 
completement a son influence, qui s'etendit sur tous les arts, 
qui se fit aussi particulierement sentir dans la gravure. Les plus 
j^minents parmi les artistes d'Anvers du temps de Rubens sont: 
Gerard Seghers (1591-1651), Theodore Rombouts (1597-1637), 
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Qa8pard de Grayer (1582-1669), qui s'est surtout heureusement 
signale* dans les scenes paisibles, et Lucas van TJden (1595- 
1672), qui peignit souvent les paysages des tableaux de Rubens, 
comme Francois Snyders (1579-1657) les animaux. 

Le plus celebre des eleves de Rubens fut Antoine van Dyck, 
ne* a Anvers en 1599 et mort a Londres en 1641. JVu^le'^felE 
de temps que cet artiste est reste* dans son pays, celui-ci ne 
possede pas beaucoup de ses oeuvres principales. Apres avoii 
e*tudie* la peinture chez Henri van Balen, puis chez Rubens, van 
Dyck partit a l'age de vingt-quatre ans pour l'ltalie , ou il donna 
comme son maitre la pre*fe*rence a Genes. II ve*cut ensuite & 
f Anvers de 1626 a 1632, puis a Londres, au service de Charles 
I I er . Oe ne fut pas seulement Tusage admis dans les cercles aristo- 
cratiques qui de'cida van Dyck a se faire peintre de portraits, 
il s'adonnait en cela a un genre qui e'tait le plus conforme a la 
nature de son talent. Son imagination ne brille nullement par 
1' invention de scenes riches et animees, mais il n'a guere de 
rivaux pour rendre quelque chose avec finesse et avec ve*rite*, 
notamment quand il s'agit de reproduire les traits de personnes 
de distinction. Non seulement ses portraits sont pleins de vie, 
mais ils captivent encore par la dignite* et la gr&ce qu'il a su y 
mettre, et qui relevent et embellissent les personnages sans sacri- 
fier la ve*rite". Nous avons la meilleure preuve du scrupule avec 
lequel van Dyck respecte cette derniere, dans les delicieuses gra- 
vures a l'eau forte que nous possesions de lui et qui sont notre 
meilleure galerie de portraits du xvn 6 s. 

Parmi les autres eleves de Rubens , peu ont acquis une grande 
cele*brite", quoique cependant ils ne soient pas sans importance & 
cause de leur grande fertilite*, et qu'ils aient re'gne' sur tout le xvn e s. 
dans le domaine de la peinture religieuse. Nous citerons Viepen- 
beeck, Erasme Quellin, Cornelis ou Corneille Schut, et surtout 
Jacques (Jacob) Jorda$y**(1593-l 678). Toutes les e*tudes de ce 
dernier en Italie 'Tie sont pas capables de le faire rompre avec la 
tradition de son pays, et ses croyances font qu'il de*daigne la 
glorification de Pide'al religieux. Alors il se met a peindre des 
scenes d'inte*rieur , des fltes populaires pleines de gaite* et sans 
contrainte, et il forme ainsi la transition a la peinture de genre, 
a. laquelle Tart ne'erlandais doit ses plus beaux triomphes. Tout 
le monde connait Jordaens par sa Fete des Rois et ses Concerts 
extravagants , qu'il a lui-meme souvent reproduits. Son humour 
est sans recherche, ses figures ne sont rien moins que fines et 
gracieuses; mais il s'est place' a un rang si eleve* comme co- 
loriste, qu'on oublle le caractere presque cynique de ses sujets 
grotesques. Jordaens est important aussi comme peintre d'histoire, 
ainsi que le prouvent ses toiles de la Maison du Bois, pres de la 
Haye, qui sont l'apothe'ose du prince Fre"de*ric-Guillaume d'Orange, 
et qui comptent parmi les meilleures productions de re*cole flamande. 
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An nombre des e*leves peu connus et cependant assez impor- 
tants de Rubens figure encore Jean van den Hoeck (1598-1651), 
qui appro che de son maitre pour la reproduction de scenes calmes 
et que Ton confond souvent pour cela avec lui. 

Rubens exerca e*galement une influence durable sur le plus 
grand peintre de genre que les Pays-Bas du Sud aient produits, 
David Tenters le J tune (1610-1690; prononcez Te"nirss). Les 
kermesses et les bambochades peintes par ce dernier ne charment 
pas seulement par la nature joyeuse du sujet et l'exube*rance de 
Tie qu'il y a mise, en saisissant la nature sur le fait, mais encore 
particulierement par la perfection du coloris; sa palette donne . 
a de telles scenes une veritable poe*sie. Pour la gradation des 
tons, la merveilleuse harmonie des couleurs, l'effet pittoresque de 
Tensemble, Teniers est incontestablement un maitre dans la pein- 
ture. H est aussi admirable dans sa maniere de nuancer un ton 
dominant et d'en tirer de l'effet, que dans son habilete* a e*tablir 
des contrastes hardis et a les re'soudre. Les tableaux qu'il fit 
a l'&ge de quarante ans et dans lesquels il passa au ton argentin, 
sont ceux ou on peut le mieux e"tudier son grand talent 
de coloriste. Malheureusement ses oeuvres sont disperses au 
loin et se rencontrent en tres-petit nombre dans sa patrie. II faut 
en dire autant de la plupart des peintres de genre du sud des 
Pays-Bas. La France e"tait trop proche pour ne pas attirer, 
sinon les artistes eux-memes , du moins leurs oeuvres, et, du reste, 
il ne re*gna plus dans la suite assez de bien-etre ni assez d'amour 
de Tart en Belgique pour y retenir les creations nationales. Sous 
ce rapport aussi, la peinture hollandaise est mieux partagee; 
ses meilleures et ses principales ceuvres sont toujours en Hollande, 
bien que, dans ces dernieres annexes, leur valeur enfln reconnue 
ait eveille* ravidite* des amateurs de tons les pays. 

Eembrandt, ses 61&ves et ses oontemporains. 
La grandeur des peintres hollandais au xvii e s. a e*clipse* a nos 
yeux les metrites de leurs devanciers, et rejete* a Tarriere-plan 
ce que l'e*cole hollandaise a produit avant Rembrandt. C'est de 
nos jours seulement que des investigations ont permis de recon- 
stituer l'histoire des premiers temps de cette e*cole, et ont fait 
retrouver des pre*curseurs et des coope*rateurs a Rembrandt, qui, 
jusque la, brillait plut6t de l'e*clat d'un me*te*ore dont l'apparition 
aurait e*te* soudaine. L'art florissait aussi des le xv e s. en Hol- 
lande, mais nous ne saurions pre'ciser de caracteres qui le distinguent 
nettement de Tart flamand a la mime e'poque; il y aura eu dif- 
ficilement, du reste, une difference marque'e, lorsque la nationalite" 
e*tait la meme. Quand dans la suite, au commencement du xvi e s., 
il se manifesta dans la peinture du Nord une tendance a imiter 
le genre italien , les mattres hollandais la suivirent aussi. II est 
a noter cependant que la maniere qu'ils prirent surtout prompte- 
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ment et le mieux, fut celle qui rtfpondait d'abord a Tesprit national, 
c'est- a- dire le re"alisme rude cre"e* par le Caravage. A Kartl van 
Mander, Heemskerck et Bloemaert, partisans d'une maniere tenant 
plus de l'ide"al, succe*derent Honthorst (Oherardo della Notte) 
et ses coliegues, dont les conceptions sont tout a fait re*alistes 
dans le sens en question. Ces peintres reproduisent tout hardi- 
ment, sans se soucier de la beante* ni de la dignite*. Ce qui 
est vulgaire et repoussant leur paralt m^me digne d'etre repre- 
sent^, s'il y a de la force et de l'e"nergie. Rien qui ne convienne 
• mieux a la violence des passions et a la fougue de l'expression 
: souvent pousse*e jusqu'a la grimace, que les vigoureux contrastes 
; de lumiere dans les scenes nocturnes, qu'on traitait alors avec 
predilection. Un autre artiste que le Caravage exerce encore 
; a cette e*poque une forte influence sur les Hollandais, c'est Adam 
\ Elzheimer (1578-1620), qui e"tait originaire de Francfort, mais 
qui v6"cut et mourut a Rome. II peignait a la nature comme 
, a travers une chambre obscure», mais ses tableaux, de tres-petite 
i dimension et d'une finesse d'exe"cution excessive, sont parfaitement 
' ordonne"s et pleins d'effet, grace a un coloris admirable. C'est a 
son e"coie que se sont forme's P. Lastman, Poeleribwg, Qoudt, etc. 
Les iuttes terribles du xvi e s. contre la double oppression 
espagnole, devaient naturellement paralyser l'activite" artistique 
-~^dans les Pays-Bas. Ces Iuttes sont une des causes qui flrent 
passer tant de peintres hollandais en Italie, ou ils allerent cher- 
cher le moyen de se perfectionner, que ne pouvait offrir leur patrie 
profondement e"branle"e. Mais comme les Pays-Bas du Nord sor- 
tirent flnalement vainqueurs d'une lutte de quatre-vingts ans et 
qu'ils acquirent richesses et puissance dans la m^me proportion que 
leur adversaire, l'Espagne , jadis maitresse du monde, s'appauvrit 
et tomba au rang de nullite* politique, ainsi Tart hollandais 
prit pendant et apres la guerre un essor admirable. Les peintres 
ne'erlandais acquirent alors la conscience du monde qui leur convenait, 
du style qui e"tait le plus dans leurs ide"es ; ils de"couvrirent pour ainsi 
dire Tart national. La guerre avait fait surgir les he*ros de toute 
part, la ne'cessit^ avait retrempe* le courage et elargi les ide*es. 
L'oeil rencontrait partout des hommes remarquables, braves sur le 
, champ de bataille, experiment's dans les affaires de TEtat, portant 
\ la pie*te* dans le cceur et au caractere gai ; les repre*senter, aussi bien 
| se'pare'ment a cause de leurs qualite*s personnelles, que group's en 
\ grandes masses dans les assemble'es de leurs corporations, lorsqu'ils 
ipartent pour s'exercer a la lutte ou celebrent de joyeuses fetes, 
/c'est ce dont les artistes font leur tache favorite. Peindre une 
' existence douce et paisible, le bien-etre d'un inte*rieur agre*able, 
paratt doublement attrayant dans un temps gros de calamite*s; la 
j gaite* et le sans -gene qui jouit pleinement du present et ne 
j se soucie point du lendemain, charme Timagination et lui fournit 
matiere a de nombreux tableaux. 
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Non settlement les Hollandais vainqueurs se cre*erent un 
nouveau monde dans lequel les sentiments nationaux se refle*terent 
fldelement, mais ils trouverent de plus la forme qui lui conve- 
naitle mieux ; presquetous, commepeintres, sontde grands coloristes. 
Maintes qualite*s de l'imagination artistique ne sont pas representees 
chez eux ; les figures, en elles-m ernes, ne sont pas ide*ales et les 
groupes ne sont pas disposes d'apres des lois architectoniques ; 
mais, par contre, ils savent mettre dans le colons des charmes faits 
pour compenser parfaitement ces de*fauts. Le mot «compenser» 
pourrait cependant donner lieu ici a des malentendus. On ne sau- 
rait dire qu'il ne doive y avoir qu'une maniere de s'exprimer en t 
peinture. Les Italiens ont forme* chaque figure et compose* Ten- 
semble de leurs tableaux d'apres des lois determines, et cela avec I 
[raison, car ces lois leur etaient trace*es par leurs traditions et 
I par leur sentiment de Tart. Les Hollandais n'avaient pas moins 
le droit de baser leurs productions artistiques sur des lois con- 
formes a leurs ide*es nationales et a leur maniere de sentir. II 
ne faut pas se flgurer la chose comme si les peintres de la Hoi- 
lande s' etaient efforce*s apres coup, lorsqu'un tableau e*tait de*ja 
entierement compose*, de lui donner un beau coloris, comme si 
celui-ci n'e*tait que superflciel et ajoute*. Les tons existaient 
dans leur conception et dans leurs impressions, et ils ne connais- 
saient que des compositions aux couleurs accentue*es. La fine gra- 
dation des tons, la disposition des masses de lumiere et d'ombre 
et le ciair-obscur sont leurs principaux moyens d'expression. 
, En accentuant le coloris, ils ont rendu potftiques des choses en 
elles-memes insigniflantes et communes. On sait a quel point 
la couleur donne du relief a un objet qui sans cela ne serait 
pas remarque*. Aux yeux du Hollandais, son mobilier a une grande 
valeur. La richesse, le bon ordre, la proprete* et le brillant du 
mobilier sont le miroir d'un inte*rieur paisible. Pour exprimer 
cette valeur, Tart n'avait pas d'autre ressource que le charme 
du coloris, qui 6te aux objets leur aspect vulgaire. II en est 
de meme des scenes de la vie commune, que la palette a le 
don dlde*aliser. Les effets myste*rieux qu'elle produit ne sauraient 
s'expliquer, il faut les voir , les conside*rer de ses propres yeux, ce 
qu'on a la meilleure occasion de faire dans les galeries de la Hollande. 
An premier rang parmi les creations de Te*cole de peinture 
hollandaise flgurent les tableaux dits de syndics (Regenten) et de 
maisons de tir (Doelen). C'e*tait Tusage de faire en groupes les 
portraits des syndics des diffe*rentes corporations et des e*tablisse- 
ments d'utilite* publique ou de bienfaisance, des membres des nom- 
breuses associations, surtout des compagnies d'arquebusiers , et 
de suspendre les tableaux dans les maisons des corporations et 
dans les maisons de tir. Au nombre des plus anciennes toiles de 
ce genre est sans doute le Banquet des archers peint en 1533 , par 
Corn. Anthonissen, a Amsterdam. Cependant ce n'est que plus tard 
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que ces sujets acquierent une veritable importance artistlque. 
Le muse*e de Harlem possede un tableau du mfone genre par 
Cornelia Comeliszoon, de 1583, et quatre autres de Frans Pie- 
terszoon de Grebber, dont les moins anciens surtout se distinguent 
par la fraicheur du coloris. L'h6pital de Delft possede de Mich, 
van Mierevelt (W a Delft en 1567, m. en 1651), peintre de 
portraits excessivement fertile, qu'on de'signe a tort comme le peintre 
de Guillaume d'Orange (assassin^ en 1584), un de ces tableaux de 
syndics, une Lecon d'anatomie, a laquelle travailla aussi son fils 
Pierre. Jacob Gerritsz* Cuyp (ne* en 1575?), fondateur de la 
corporation des peintres de Dordrecht et e'leve de Mierevelt, ainsi 
que Paul Moreelse (1571-1638), ne semblent pas s'etre essaye*s 
dans ce genre; mais d'autres, comme Thomas de Keyser (env. 
1595-1679) et Jean van Ravesteyn (1572-1657), s'y sont d'autant 
plus adonne*s. Ne*anmoins ce n'est qu'avec Frans Hals de Harlem 
et avec le plus grand peintre du Nord, Rembrandt, que le genre 
en question atteint sa plus haute perfection. 

Rembrandt Harmensz van Rijn, fort calomnie* et maltraite* par 
les critiques du xvm e 8., n'a e*te* dignement appre*cie* que depuis 
vingt ou trente ans, grace aux pieuses recherches de savants 
hollandais, en particulier de Scheltema et de Vosmaer.** II 
e'tait flls d'un meunier de Leyde et naquit probablement en 1607. 
i II n'est pas plus exact qu'il ait vu le jour dans le moulin de 
son pere qu'il n'est vrai qu'il ait fait ses premieres e*tudes ar- 
tistiques entre des sacs de farine. On lui donne comme mattres 
Jac. Swanenburgh, peintre qui avait e'tudie' en Italie et qui avait 
e'pouse* une Napolitaine , et Pierre Lastman. Sa premiere ceuvre 
originale date de 1627, et c'est en 1630 qu'il se rendit a 
Amsterdam. Cette ville avait pen a pen surpasse* toutes les 
autres de la Hollande, e'tait devenue la vraie capitale des Pro- 
vinces-Unies , au point que non seulement son influence e'tait 
decisive dans les affaires politiques, mais qu'elle donnait encore 
le ton dans le monde artistique. Une nouvelle architecture im- 
posante t£moigne alors de la magnificence de la ville. Vondel, 
Huygem, Hooft, y reprlsentent la poe'sie, et il y a beaucoup 
de graveurs et beaucoup de peintres, dont plusieurs se joignirent 
plus tard a Rembrandt, comme S. Koninck, Livens et van Vliet. 
Rembrandt acquit de bonne heure une grande ce'le'brite*. II fut 
aussi d'abord heureux en amour. A partir de 1633, on voit 
flgurer dans ses peintures une belle femme a la mine joyeuse; 
c'est la Erisonne SaBk kL.vgn Ulenburah , fllle d'un jurisconsulte, 
qu'il e'pousa^en 1634. De nombreux portraits de cette femme, 
que l'artiste peignit avec une complaisance visible , en ont rendu 



* Les terminaisons de noms hollandais en **, seen ou szoon ont la 
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ses oeuvres. 2Ced. LaHaye, 18T7. lOflor. 
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les traits populaires. Les meilleurs de ces portraits sont a Dresde 
et a Cassel; celui du mustfe d'Anvers a e'te* fait de me'moire 
ou n'est pas du tout de la main de Rembrandt. Apres la mort 
de Saskia, le grand peintre s'est remand deux ou meme t rois 
fois; mais les choses prirent ftfiiJ fllftr UflB IMhVaise 'fournure 
dans son inte*rieur. Les grands embarras financiers qui se 
faisaient sentir a Amsterdam depuis 1653 et qui produisirent un si 
grand bouleversement dans les fortunes, l'atteignirent e'galement. 
II devint insolvable en 1656, et ce qu'il posse*dait fut saisi et vendu 
l'anntfe suivante. L'inventaire qui fut fait alors chez lui existe 
encore; il fournit la meilleure arme pour combattre l'assertion 
que Rembrandt aurait e'te' un homme sans Education. Les murs 
de sa vaste habitation Itaient tapis s^s d'oeuvres non seulement 
de lui et de ses Sieves, mais encore d'ltaliens tels que Palma 
et le Giorgion. II posse'dait des bustes antiques et surtout, sans 
compter beaucoup de curiosite's, un choix de gravures qui rend 
le plus beau te'moignage a la purete* de son gout artistique. 
Du reste, les relations intimes de Rembrandt avec Huygens 
et Jean Six sont de"ja une preuve contre Popinion, autrefois 
rtfpandue, qu'il aurait e'te' un homme vulgaire. II passa les 
dernieres ann^es de sa vie dans la plus grande obscurity, mais 
toujours adonntf au travail et, comme le montre un de ses por- 
traits faits par lui-meme vers 1668, sans avoir perdu l'envie de 
rire. II mourut le 8 octobre 1669, et il laissa deux enfants. 

On distingue chez RembranaTTrois styles successifs. Les 
sujets des tableaux qu'il fit dans ses premieres anne'es, sont 
pre'sente's en pleine lumiere, execute's avec soin et avec des teintes 
bien fondues. Plus tard, il aime les effete de demi-jour, un 
ton local dore* et une execution fougueuse. A partir de 1654 
environ, ses peintures sont encore plus brunes, souvent au point 
d'en devenir obscures, et la touche s'y distingue par la liberte* 
et l'ampleur. Celles de ses grandes ceuvres que possedent les 
galeries de la Hollande montrent parfaitement ces differents 
genres, C'est de 1632 que date la «Lecon d'anatomie », au 
mus^e de la Haye, le tableau qui repre'sente le professeur Nicolas 
Tulp et les membres de la corporation des chirurgiens. Cette 
toile porte deja un excellent te'moignage de i'art avec leqael le 
maitre sait animer un groupe de portraits d'uue vie dramatique, en 
concentrant l'expression et en accentuant une action momentane*e. 
Dix ans plus tard, c'est le morceau capital de Rembrandt, la 
«Ronde de nuit» , qui se trouve au muse'e d'Amsterdam. Cette 
page est signe'e avec la date de 1642, et elle nous re*vele le maitre 
du clair-obscur , qui, par Femploi intelligent de cette ressource, 
sait transformer en une scene po£tique d'un effet saisissant un 
e've'nement en soi prosai'que. Dans le tableau des ^Syndics des 
drapiers», qui est de 1661, tous les tons sont relics par une teinte 
brun-dore\ Jamais Tart n'a cre'e' depuis une vie plus riche, plus \ 
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vraie et plus expressive, ni un coloris plus enchanteur et plusl 
poe*tique que -n'en re"velent ces trois ceuvres. On pense involon-l 
tairement aux figures de Shakespeare, et Ton reconnait chezl 
les deux plus grands he*ros de Part dans le Nord une affinite* de/ 
nature et une tendance analogue de l'imagination. 

II ne faudrait pas croire, du reste, que Rembrandt se soit 

contente* de peindre des syndics, des groupes de portraits (la 

«Fiance"e juive» au muse*e van der Hoop a Amsterdam) et des 

portraits isole*s (Jean Six et Anne Six, dans la collection J.-P. 

Six a Amsterdam); nous avons en outre de lui de nombreux 

sujets bibliques, des scenes tire*es tant de l'Ancien que du Nouveau 

Testament, dont la plupart sont, il est vrai, disperse*es a l'e*tranger, 

mais dont la Haye possede encore au moins deux ex empl aires, un 

de cbaque genre: Suzanne au bain et Sime*on au temple (date* 

de 1631). Meme en traitant cette cate*gorie de sujets, Rembrandt 

conserve son originalite*. Dans ses tableaux de la Passion, la 

scene tragique est rendue d'une facon inde*pendante et sous des 

formes rudes; c'est pour ainsi dire le commentaire des mots 

que re*pete l'Eglise: «Son ame est abime*e dans la douleur et 

son corps n'est qu'une plaie». Dans les paraboles qu'ii nous traduit, 

regne un serieux doux et atmable, qui rapproche singulierement 

de nous ce que sans cela nous ne voyons qu'a une assez grande 

distance. Ses compositions tiroes de l'histoire de la jeunesse de 

J.-C. rappelient des idyllesj toutes ses peintures religieuses, en 

effet, accusent chez lui une tendance a en mettre le sens plus a la 

porte*e des hommes, tendance qui est celle du protestantisme au 

xvn e s. — Rembrandt travailla aussi dans le genre mythologique, 

I mais, on le comprend, avec moins de succes. Ses paysages, au 

contraire, si simples qu'en soient les sujets, des plaines sans acci- 

Ident et de*sertes, montrent sous le jour le plus brillant rintelli- 

\gence des couleurs et l'esprit potftique du maitre. 

\ II est a peine necessaire de dire que pour bien appre'cier la 

, personnalite* de Rembrandt, il faut accorder une attention parti- 

• culiere a ses gravures a l'eau forte (plus de 300). Au nombre 

des plus celebres, on compte, entre autres, son propre portrait 

avec le sabre, la Resurrection de Lazare, la feuille dite aux cent 

florins (Gue*rison des malades; le nom de afeuille aux cent florins» 

e*tait de*ja populaire au xvm e s., mais n'est plus exact aujourd'hui, 

puisqu'on a offert, en 1867, 25,000 fr. pour une copie de cette 

. estampe) , l'Annonciation , un Ecce homo , le Bon Samaritain , la 

grande Descente de croix, les portraits de Tolling, de Bonus et de 

Six, ainsi que les paysages avec le moulin et les trois arbres. 

- Une foule nombreuse d'eleves et d'imitateurs se groupent 

autour de Rembrandt. Son influence ne se restreint pas aux 

peintres d* Amsterdam, mais s'e'tend aussi sur les artistes voisins, 

par exemple sur celui de Harlem. Parmi ses e*leves proprement 

dits se trouvent Gerbrand van den Eeckhout (1621-1674), dont 
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les oeuvres sont souvent attributes a Rembrandt lui-meme, et Ferdi- 
nand Bol de Dordrecht (1611-1681), qui, apres la mort de 
son maitre s'e*carta de nouveau du style national. Une toile de ce 
dernier, dans sa meilleure maniere (1649), est le tableau de syndics 
de la le*proserie d' Amsterdam, aujourd'hui a Fhotel de -ville. 

Un peintre qui se rapproche assez de Rembrandt dans ses 
premiers temps est Oovaert Flinch de Cleves (1615-1660). 
Outre ses deux meilleurs tableaux de syndics de 1642 et 1648, au 
nouvel hdtel de ville et au muse'e, Amsterdam possede aussi, au 
muse'e un sujet biblique de sa main, Isaac be'nissant Jacob, 
sujet que l'e'cole de Rembrandt repre'sente avec predilection. 

A la plelade de cette e*cole appartiennent encore Jean Livens, 
Jean Fictoor ou Victors (env. 1600-1670), nom sous lequel sont 
compris plusieurs artistes, Phil, de Koninck (1619-1689), le peintre 
de paysages, et Salomon Koninck (1609-1668?), qui a beaucoup 
d'analogie avec Rembrandt et dont les scenes bibliques ainsi que les 
portraits sont souvent confondus avec les siens ; puis Jac. Backer, 
e'troitement lie' avec Oovaert Flinck dans sa jeunesse, et qui 
travail la ensuite avec lui dans les ateliers de Rembrandt; Nicolas 
Maes de Dordrecht (1632-1693), qui, a son tres-grand detriment, 
se laissa influencer par l'e'cole de Rubens, lorsqu'il alia s'ltablir 
a Anvers dans un age a vane 6 (ses meilleures ceuvres sont celles 
de sa jeunesse, entre 1650 et 1660 environ), puis encore Karel 
ou Charles Fabritius, qui fut frappe" d'une mort pre"mature*e lors 
de l'explosion d'un bateau de poudre a Delft, en 1654. 

Fabritius est le trait d'union entre Rembrandt et Tun des artistes 
hollandais les plus inte"ressants, Jean van der Meer, de Delft, peu 
connu j usque dans ces dernieres anntfes. No" en 1632, il fut l'eleve 
de Fabritius et mourut avant 1696, anne"e ou Ton vendit sa suc- 
cession a Amsterdam. Des filles occupe*es a diffe*rents travanx du 
manage ou saisies dans des entretiens galants, des inte'rieurs, des 
ruelles, des paysages, sont les sujets ordinaires des ses ouvrages, tous 
d'une clarte* de colons admirable, pleins d'effets de perspective char- 
mants, d'une gaite* inoffensive et delicieux de ve*rite*, au point qu'ils 
me*ritent d'etre compter parmi les perles de l'art hollandais. 

Pieter ou Pierre de Hooch (1632-1681), celebre par ses 
effets de lumiere saisissants , figure pres de J. van der Meer de 
Delft ; on l'a meme souvent confondu avec lui. 

Enfln il faut encore mentionner parmi ceux qui ont du rap- 
port avec Rembrandt ou qui ont 6*tudie* sous lui, le prince de la 
peinture de petites dimensions et d'une excessive finesse, Qe'rard 
Dov (pron. Gue*rarde Daou; ne* a Leyde en 1613, mort en 1675). 
Son Ecole du soir, ses Filles e'claire'es par une bougie, ses Er- 
mites, sont des sujets favoris du public, aussi admire*s que paytfs 
cher. Cependant il faut dire que le faire l'a chez lui emporte" 
sur la poe*sie, et que l'essor de son imagination est restreint en 
proportion du soin qu'il prend pour arriver a une execution 
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minutieuse. Cette derniere m^rite n^anmoins les plus grands 
eioges. Gerard Dov est aussi le coryphee d'un groupe de pein- 
tres: Fr. van Mieris le Vieux (1635-1681), Pierre van Slinge- 
land de la meme ville (1640-1691), Oodefroid Schalcken (ne* a 
Dordrecht en 1643, m. a la Haye en 1706), A. van Qaesbeeck, etc. 

On le voit, l'infiuence de Rembrandt fut aussi etendue que 
ses creations personnelles furent grandes et considerables. Les 
peintres dans les genres les plus diffe*rents l'honorent comme leur 
maitre et leur modele, et dans la peinture historique, dans celle 
des portraits, ainsi que dans celle dite de genre et dans le paysage, 
il a ouvert de nouvelles voies. Sous ce rapport, Barth. van 
der Heist j qu'on place sans cela volontiers a cote" de lui comme 
le meilleur re*aliste , ne peut soutenir la comparaison. Van der 
Heist naquit en 1613 a Harlem et y mourut tres-estime* et fort 
riche en 1670. Son maitre n'est point connu et on ne sait rien 
non plus de ses relations avec Rembrandt, pres duquel, a ce qu'il 
semble, il marcha sans rien emprunter de son style. II fut le 
portraitiste favori de la classe riche d' Amsterdam, et il n'a guere 
cre'e' que des portraits et des tableaux de syndics. Son ceuvre la 
plus celebre, le « Banquet des arquebusiers» (1648), au mustfe 
d' Amsterdam, compare a la «Ronde de nuit» de Rembrandt, plac^e 
en face, permet de se rendre le mieux compte de la difference 
entre les deux maitres. Van der Heist rend la nature comme elle 
est, sans y rien ajouter qui vienne de lui. Si la nature avait pu 
se peindre elle-meme, elle se serait representee comme van der 
Heist l'a peinte. Dans chacune des compositions de Rembrandt, 
au contraire, on voit percer la personnalite* de l'artiste, qui saisit 
les objets a sa facon et les rend conforme"ment a sa maniere de sentir, 
tout en restant fldele a la verite. Les toiles de van der Heist sont 
exemptes de personnalite et vraies jusqu'a l'illusion, mais sans 
laisser une profonde impression. Amsterdam a encore de lui, dans 
ie meme genre , une Reunion d'arquebusiers , au nouvel hotel de 
ville (1639), et une autre au musee (1657). 

Frans HaU, de Harlem, qui est un peu plus vieux, parait avoir 
plus d'analogie, du moins quant a l'infiuence, avec le roi des pein- 
tres hollandais. II naquit vers 1584, a An vers, de parents origi- 
naires de Harlem. On ne sait pas a quelle epoque il alia s'etablir dans 
cette derniere ville. II se maria en 1610, mais il ne parait pas avoir 
ete tres-heureux dans son interieur. En 1616, il est reprimande 
par le bourgmestre pour avoir maltraite sa femme, et il doit 
promettre de se corriger de l'ivrognerie. La vie joyeuse qu'il peint 
avec tant de talent, est celle qu'il mene lui-meme, aussi ne con- 
nut-il jamais le bien-6tre. Ses meubles furent vendus en 1652 pour 
payer ses dettes, et il fut dans ses vieux jours le pensionnaire 
de la ville. Sa mort tombe en 1666, a l'age de 82 ans; il avait 
travailie pendant un demi-siecle. La plus ancienne ceuvre que nous 
connaissions de Frans Hals date de 161 G. C'est un Banquet 
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d'arquebusiers, au muse*e de Harlem, ou sont re'unis ses principaux 
tableaux de ce genre, parmi lesquels ceux de 1633 et 1639 figurent 
au premier rang. Dans les ouvrages qull fit pendant les dix annexes 
suivantes, on remarque l'influence de Rembrandt, influence qui 
toutefois n'efface pas rindividualite* de l'artiste. La plus grande 
vivacite* de conception, 1'barmonie et la transparence du coloris, 
une ampleur d' execution qui va, dans ses dernieres ceuvres, jusqu'a 
une liberte extreme, au point que les tons doivent tenir lieu 
de dessin, tels sont les caracteres du style de Fr. Hals, qui, 
outre les sujets de*ja mentionne*s, a cre*e* aussi de nombreux 
portraits et immortalise* quelques figures du peuple. 

Les plus celebres parmi les eleves de Fr. Hals sont: Adrien 
Brouwer, ne* a Harlem en 1605 et mort a Anvers en 1638, 
et Adrien van Ostade, ne* aussi et mort a Harlem (1610-1685). 
Nous manquons de renseignements biographiques exacts sur le 
premier. C'est lui qui se rapproche le plus de son maftre, pour le 
faire et la maniere naive de rendre les types populaires, et peut- 
etre que s'il eut ve*cu plus longtemps 7 et produit davantage, il eut 
remporte* la palme qu'on donne maintenant a Adrien van Ostade. 
II y a une grande parent 6 entre les premiers tableaux d'Ostade 
et ceux de Brouwer. A partir de 1640 environ, quand Rembrandt 
a exerce* sur lui son influence, le premier de*veloppe entierement 
les quality's techniques et le sens du pittoresque qui en ont 
fait le favori des ve*ritables amateurs. Ge ne sont ni la beaute* 
ni la grace qui distinguent les personnages dont il remplit ses 
chambres de paysans ou dont il anime ses vues de cours; mais 
ils apparaissent ton jours pleins de vie et de caractere et tout 
a Paffaire du moment, qu'il s'agisse de jouer une partie de 
cartes, de vider une chopine, de fumer une pipe ou de danser 
au son du violon. Ostade sait en outre tirer tant d'effet de sa 
palette, il est si babile dans l'emploi du clair-obscur, que pres- 
que chacun de ses tableaux enchante le regard. Les reproductions 
de cours de paysans, ge*ne*ralement ferme'es, offrent peut-etre 
encore plus de charme et de pittoresque que les inte*rieurs ; elles 
6taient dans tous les cas plus difficiles a ordonner et a presenter 
avec un coloris harmonieux. Van Ostade eut de son cdte* pour 
imitateurs son frere Isaac, van Ostade (1621-1649), Corn. 
Bega (1620-1664) et Com. Dusart (1660-1704). 

Nous voici arrives maintenant a la se*rie presque innombrable 
des peintres de genre, qui ont donne* a Tart hollandais son ca- 
chet original et qui lui ont procure* le plus beau triomphe. 
Quand on parte de ces peintres, il ne pent gufere etre question 
de diffe'rents degre's d'habilete*, chacun d'eux a une spe*cialite* 
restreinte, mais presque chacun est un mattre dans cette 
sptfcialite*. Malheureusement les collections de la Hollande sont 
moins bien partage*es sous ce rapport que les galeries e*trang&res. 
II nous sunlra done de citer les noms les plus importants. 

Bcedeker, Belgique et Hollande. iOe e'dition. ^O^g 
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On divise ge*ne*ralement les peintres de genre, d'apres les 
sujets traite*s de pre*fe*rence par eux, en plusieurs groupes; par 
exemple, en genre eleve* et en genre vulgaire, selon que les 
tableaux nous transported dans les regions supe*rieures ou dans 
les dernieres couches de la socie'te', dans le monde e*le*gant ou 
dans la classe grossiere des paysans. Mais ces divisions ne sont 
qu'un moyen de repere; elles ne sont nullement faites pour 
donner une ide*e du veritable de*veloppement de Tart bollandais, 
dans lequel il faut simplement distinguer des e*coies locales. 

Repre*senter des soldats et des cavaliers en latte avec Ve*nus et 
Bacchus, comme aussi de vraies batailles et des escarmouches, 
la ge*ne*ration turbulente et passionne*e du xvn e s., avec sa le*geret£ 
et son avidite* pour les jouissances, c'est le r61e que prennent 
Dirck Hals, le frere cadet de Fr. Hals, auquel on attribue main- 
tes ceuvres de Dirck; Ant Palamedesz (1601 ?-l 673?), /.-A. van 
Duck, P. Codde, etc. 

Un autre se charge de nous introduire dans un milieu d'un 
caractere tout oppose*, dans un monde paisible, dans des inte*rieurs 
elegants, ou de temps a autre une affaire de coeur apporte un le*ger 
trouble, c'est Gerard Ter Borch ou Terburg, ne* a Zwolle en 1608, 
qui a beaucoup voyage* et qui mourn t bourgmestre de De venter, 
en 1681. Lui et ses successeurs, Gabriel Metsu, de Leyde (ntf 
en 1630, m. aprfcs 1667), Gaspard Netscher (ne* a Heidelberg 
en 1639 et mort a la Haye en 1684), etc., portent ordinairement 
le nom de peintres de draperies, parce que les e*toffes des 
vetements, la sole, le satin, jouent un tres-grand role chez eux. 
Sans doute ils ne pouvaient ne*gliger les details d'un inte*rieur 
fort riche, ils devaient reproduire avec soin tout ce qui appartient 
a une vie e*le*gante; mais chacun se convaincra qu'ils ne se sont 
pas astreints a rendre simplement la partie mate*rielle dans un 
sujet, qu'il y a une ide*e dans chacun de leurs tableaux, un 
element pittoresque, par exemple dans le «Conseil paternel» 
de Terburg, au muse*e d' Amsterdam. Du reste Terburg s'est 
fait aussi un nom important comme peintre de portraits; sa 
toile la plus celdbre dans ce genre est la Conclusion de la 
paix de Westphalie, qui a e*te* achete*e 182,000 fr. a la vente 
de la galerie Demidoff. 

II faut encore nommer comme peintre de socie*te*s, d'un genre 
tout particulier, Jan Steen (1626-1679), le prtftendu joyeux 
cabaretier de Leyde. Ge qu'on a dit de lui, qu'il aurait e*t£ un 
ivrogne neffe*, est une des nombreuses calomnies dont on a charge* 
les peintres hollandais, qnolqu'il ait e*te* certainement un bon 
viveur. Le principal pour nous, c'est qu'il a mis dans ses cbu- 
vres une franche gaite*, one fraicheur d'humour et de plus une 
telle puissance de coloris, qu'en somme son ceuvre passe pour 
le plus attrayant de toute l'e*cole. On pourrait appeler ses com- 
positions des scenes de la come*die humaine, car il y passe par 
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l'e*tamine les folies de l'homme, il s'y rit des faiblesses de ses 
semblables, mais sans tomber dans l'exage*ration ni dans le genre 
moralisateur de*sagre*able des compositions analogues de Hogarth, 
qu'on ne pent re*ellement gouter a cause de cela. De joyeux 
regals et des fetes de famille, des noces, des couples mal assortis, 
des charlatans, des jeimes fllles de*vortfes du mal d'amour, des 
manages sans ordre, des scenes de Georges Dandin, etc., sont 
les 6ujets favoris de ce peintre : ce n'est pas a tort qu'on la compare* 
a Moliere. La plupart et les meilleurs de ses tableaux sont en 
Angleterre. II est relativement mal repre*sente* dans les muse*es 
d'Amsterdam et de la Haye. Le due d'Arenberg, a Bruxelles, 
possede une des rares compositions bibliques de ce maitre, les 
Noces de Gana. 

Jean Steen fat une personnalite* isole*e; il ne fit pas tfcole. 
Mais les peintres qui ont employe' Fart a illustrer les beaute*s 
de la nature dans le paysage, et qui ont su l'animer et l'enrichir 
de figures, sont d'autant plus nombreux et ont d'autant plus de 
relation entre eux. Bien souvent les paysages a figures sont le 
produit de l'association. Ainsi, e'est Adtien van de Velde 
(1639-1672) d'Amsterdam, un des plus aimables et des meilleurs 
artistes de la Hollande, qui a peint les figures des paysages de 
Bon maitre J. Wynants (ci-dessous), de Moucheron, et meme de 
Hobbema et de Ruyedael. Le plus celebre parmi tous les peintres 
de paysages a figures est Philippe Wouwerman (1619-1668), 
dont Toeuvre se compose d'au moins 800 tableaux. II a cre"e* un 
nombre extraordinaire de Combats de cavalerie et de Scenes de 
chasse, mais une grande partie de ces compositions ne sont ce- 
pendant que d'une valeur secondaire. 

II serait impossible d'e*nume*rer ici tous ceux qui ont cultive* 
ce genre de peinture, e'est pre*cise*ment dans celui-ci que les 
richesses de l'tfcole hollandaise sont immenses. Nous nous 
contenterons de nommer, oomme s'tftant illustre* dans un genre 
qui tient beaucoup du pre*ce*dent et dans les productions duquel 
passe aussi un souffle idyllique, grace aux paysages qui en for- 
ment le fond, dans la peinture d'animaux, Paul Potter (ne* en 
1625, m. a Amsterdam en 1654), qui est reste* un modele class!- 
que sous ce rapport, et qui fut a la fois habile comme dessina- 
teur, au point que ses animaux sont des types de correction, et 
comme coloriste, surtout dans les petites toiles. — C'est a lui que 
doit ses meilleures qualite*s Karel du Jar din (env. de 1625 a 
1678), peintre excessivement fertile, qui ne sut toutefois pas 
s'affranchir d'autres influences et dont les tableaux pre*sentent pour 
cette raison une grande ine*galite*. Deux idylliques qui me*ritent 
encore d'etre mentionne*s, mais qui sont de*ja fort infe*rieurs, sont 
Jean Asselyn (1610-1660) et Nicolas Berchem ou Berghem (1620- 
1683), tous deux d'Amsterdam. 

Nous nommerons enfln comme paysagistes: Jean van Goyen 
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de la Haye (1596-1666), Albert Cuyp de Dordrecht (1605- 
1691 envir.), flls de J. Gerritsz (p. xxvm), connu aussi comme 
peintre d'animaux et de portraits ; puis, Jean Wynants de Harlem 
(1600-1670 environ), connu par ses nombreux eleves et ses progres 
continuels, qui recourut volontiers a l'assistance de ses collegues pour 
faire les figures de ses paysages ; Allart van Everdingen d'Alkmaar 
(1621-1675), et surtout Jac. van Ruisdael (pron. Reuyezdal), ne* 
en 1625 (?) a Harlem et mort en 1682, chez qui «le sentiment de 
la poe*sie dans la nature du Nord est joint It la verity et It la 
perfection du rendu, comme elle ne Test chez aucun autre maitre» r 
et Meindert Hobbema, auquel on rend seulement depuis peu 
les honneurs qu'il merite. Ce peintre est ne* It Amsterdam en 
1638 et n'est mort qu'en 1709. Sa composition ne temoigne 
pas d'un grand talent, les memes motifs reviennent re*guliere- 
ment dans ses paysages (les figures y sont le plus souvent d'une 
autre main), mais la finesse d'exe*cution et surtout la maniere 
dont il traite Fair et la lumiere font de ses tableaux des creations 
de*licieuses. — Jean van der Meer de Harlem (1628-1691) se 
rapproche de Ruisdael. Plusieurs paysagistes conserverent les tra- 
ditions du pays; mais il s'y m$la bientot de nouveaux elements 
comme dans les Qairs de lune et les Incendies KAart van der 
Neer (1619-1682, a Amsterdam). La mode fut dVtudier les pay- 
sages italiens, qui servirent de*flnitivement de modeles dans la se- 
conde moitie* du xvn e s. Les plus anciens repre*sentants du nou- 
veau genre dans les Pays-Bas furent Jean Both d'Utrecht (env. 
1610-1650), Adam Pynacker (1621-1673) et Herman Swanevelt 
(1620-1659?). 

On sait que la peinture de marine et celle d'architecture ont 
aussi fleuri en Hollande. Dans le premier genre se distinguerent 
Willem van de Velde le Jeune (1633-1707) et Hendrik van 
Vliet de Delft, dans le second Jean van der Heyden (1637-1742) 
et Emmanuel de Witte (1607-1692, It Amsterdam). Enfin Tart 
national s'e*teignit dans la peinture des natures mortes avec 
Quill, van AeUt de Delft et Jean Both, Adam Pynacker et 
Herman Swanevelt dont il vient d'etre question, ainsi que dans 
la peinture de fleurs, avec Jean Davidtz de Heem (1600-1683, 
a Utrecht et It Anvers) ; Rachel Ruysch (1664-1750, a Amsterdam), 
Jean van Huysum (1682-1749), etc. 

Nous terminerons ces remarques sans pretention en exprimant 
le voeu qu'elles pulssent engager It visiter avec attention les oeu- 
vres de Tart hollandais, car l'e*tude est le seul moyen pour en 
appre'cier la valeur, et nous recommandons It quiconque voudra lire 
une description d6taille*e, e'crite avec autant de verve que de talent, 
le livre bien connu de Burger (pseudonyme de Th. Thore^): 
les Mus/es de la Hollande (Paris, libr. Renouard, 2 vol. in-12). 
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BELGIQUE 



I. Plan de voyage. 

Voici a peu pres comment, dans un voyage en Belgique, nous 
conseillons de distribuer son temps: 



Pour se rendre a Bruxelles 1 jour 
Bruxelles et le champ de 

bataille de Waterloo. . . 3 „ 

Louvain et Malines .... 1 „ 

Anvers 1 „ V2 

Gand i „ 

Bruges et Ostende .... 1 „ 1/2 



Courtrai et Lille 1 jour 

Tournai et Mons 1 „ 

Namur et la valine de la 

Meuse 1 „ 

Liege et Seraing 1 „ 

Mastricht et la montagne 

de St-Pierre 1 „ 



Dans la visite d'une ville, il est bon, pour s'eviter des de*- 
tours et des courses inutiles, de marquer d'abord sur le plan 
la situation des diffe*rentes choses qu'on se propose de voir. Si 
Ton est presse*, prendre une voiture (vigilante) a l'heure et la 
faire attendre, a mo ins qu'on ne doive rester longtemps dans un 
endroit. Les guides (2 a 3 fr. pour i / 2 journe"e, 4 a 5 fr. pour 
1 journe*e) sont tout a fait inutiles; il faut meme se de'fler de 
certains importuns qui vous assaillent de leurs offres de services 
dans les rues et devant les e'glises. 

II. Monnaie. Frais de voyage. 

La monnaie beige est conforme au systeme francais depuis 
1833. Les pieces en circulation sont de 20 et de 10 fr. en or; 
de 5, 2 et i fr., 50 et 20 c. en argent; de 20, 10 et 5 c. en 
nickel; de 2 et 1 c. en cuivre. 11 circule aussi en Belgique 
beaucoup de pieces de cuivre francaises (10 et 5 c), mais elles 
n'ont pas cours ltfgal, et il peut arriver qu'on vous les refuse, par 
ex. au chemin de fer. 

Les billets de la Banque nationale, fonde*e en 1850 (Bruxelles, 
p. 21) ont la valeur d'argent comptant dans tout le royaume. 
Ces billets sont de 1000, 500, 100, 50 et 20 fr. 

Les frais de voyage sont a peu pres les memes en Belgique 
que dans les autres pays babituellement fre*quente*s par les tou- 
ristes. Un voyageur seul de*pense , en moyenne, 20 a 25 fr. par 
jour, 10 a 15 seulement lorsqu'il fait un se"jour prolonge*, et 
moins encore s'il va dans les petits hotels, et s'il peut se con- 
tenter de boire de la biere (v. p. 4). Les frais de chemin de 
fer sont relativement peu de ehose. 

Baedeker, Belgique et Hollande. 10 e Edition. ZoO^ 

igi ize y ^ 



2 LANGUES. Belgique. 

III. Chemins de fer. Passeport. Douane. 

A la premiere station beige, le voyageur achetera le Ouide of- 
ficiel des voyageurs sur tons les chemins de fer de Belgique, de pre"- 
fe"rence l'e'dition a couverture jaune, contenant une carte et qui 
coute 30 c. II en parait une nouvelle Edition chaque mois. 

L'orgariisation inte'rieure des wagons est la meme qu'en France 
et fort inftfrieure a ce qu'elle est en Allemagne, au moins pour 
les 2 e et 3 e classes ; il est vrai que les prix sont aussi notablement 
plus moderns, ce sont probablement les plus bas qu'il y ait au 
monde. D'apres le tarif normal, les prix sont maintenant de 
50 c. en l re cl., 40 en 2 e et 25 en 3 e par 4 kil. pour les trains 
de grande vitesse et de 40, 30 et 20 pour les trains ordinaires. 
On compte a peine 10, 7 ! /2 et 5 c. par kil. pour les longs par- 
cours. On a enfin introduit des billets d'aller et retour, valab- 
les pour 2 jours, avec 20% de rabais. 

Le bagage est le compagnon le plus g&nant et le plus dispendieux 
en voyage. II met en contact avec une foule de gens, portefaix, conduc- 
teurs d'omnibus, etc., qui ne sont pas prlcisement de nature a rehausser 
les agr^ments du voyage. II n'est rien du aux employes qui transported 
les bagages au chemin de fer, mais il est d'usage de leur donner quel- 
ques sous. II n'est pas accords de franchise de bagages dans l'interieur 
du pays. II est done preferable de ne se charger que d'une valise que 
Ton puisse porter a la main et garder avec soi dans la voiture. Si Ton 
voyage avec des bagages considerables, le mieux eat de les expe"dier jus- 
qu'a Bruxelles ou une autre ville importante et de les y laisser a Thdtel 
pour entreprendre de la, muni d'un parapluie et d'un petit sac de voyage, 
ses diverses excursions dans le pays. On peut aussi, moyennant 5 c. par 
colis (10 c. par jour au minimum), deposer ses effets a la consigne, ou 
les exp£dier imme'diatement plus loin, puisqu'il n'est pas ne'eessaire pour 
cela d"avoir pris son billet, et qu'il n'est accords aucune franchise. Enfin 
les voyageurs ont encore la faculte d'assurer leurs bagages en payant un 
supplement de 10 c. par 100 fr. de valeur. — Le conducteur d'un train 
g'appelle en Belgique garde et dans les pays flamands icachter. 

II n'y a de buffets qu'aux garea principales, et il existe pour les con- 
sommations un tarif que donne le Guide officiel. 

Bien qu'un passe-port ne soit point ne'eessaire aux frontieres 
beiges, il sera ne*anmoins bon d'en avoir un; e'est le meilleur 
moyen de legitimation en cas de besoin. Une piece authentique 
est meme ne'eessaire pour prouver son identite*, lorsqu'on a 
une lettre charged a retirer de la poste. 

Quant a la vhite de la douane, on devra y assister en personne ; 
il faudra aussi y presenter les petits colis qu'on aura avec soi 
dans le wagon. On peut introduire en franchise jusqu'a une li- 
vre de cigares et de tabac, mais on devra cependant le declarer. 

IV. Langues parlees dans le pays. 

La population de la Belgique se compose de deux races princi- 
pales, la race wallone, habitant en tres-grande partie le bassin 
de la Meuse, et la race flamande dans le bassin de TEscaut. 
La limite entre les deux pays serait assez bien marque*e par une 
ligne droite tire*e de Liege a Calais et passant au sud de Bruxelles, 
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dont les habitants sont melanges. La proportion entre re'le*ment 
wallon et le flamand est de 3 a 5 environ *. 

Le francais est la langue offlcielle du pays, celle de la plu- 
part des journaux et de la litte"rature en ge*ne*ral, et par conse- 
quent celle des classes instruites; elle e*tait de*ja parle'e par la 
noblesse du temps des croisades. 

Le wallon n'est guere qu'un dialecte francais, un patois roman 
mele* de celtique, qui a encore assez de vitalite*. L. Goichardin, 
qui, apres avoir passe* plusieurs anne*es dans les Pays-Bas en qua- 
lite* d'ambassadeur de Florence, e*crivit en 1567 une Description 
des Pays-Bas , fait la remarque suivante: «Sermo communiter 
GaUicus: sed quia Oalliam inter atque Oermaniam positi, corruptus 
valde et perabsurdus». Voici, comme tfchantillon de wallon, quel- 
ques sentences tire*es de ces fameux almanachs qui ont immor- 
talise* le mathematicien lie*geois Mathieu Laensbergh: 

Pour Janvier. 
// gna pu d'brouli ki oTpousstr. I II y a plus de brouillard que de 

I poussiere. 

Pour fgvrier. 



Li ch6d' sop* so on vt stoumak, 
So n'freut pat, on bon spet cazak, 



La chaude soupe sur unvieil estomac, 
Dans un pays froid , une e*paisse 

casaque , 
Ke feraitpas plus de bien que le soleil, 
S"il voulait luire un peu sur nous. 

Pour avril. 
(Test Vuseg dis't-on d's'attrape' 
Lonk et Vaut\ li prumt oVavri; 
Si c'riesteu ko qu"po s'diverti, 



2fi fri nin pu dbin ki Vsolo, 
Si volef Mr on po sor no. 



Qu'on koirah' in" goV a s'duptl 
Mais c'n'est pu po rire % qu'on s'surprin : 

Demon si on ze reie, ce n'est Vde gros 

des din; 
On s"tromp"y on s'dispoie al tournaie: 

(Test rprumi (Tavri toC r annate. 



Cest Tusage , dit-on , de s'attraper, 
L'un et Tautre le premier d'avril ; 
Si ce n^tait que pour se divertir, 
Qu'on cher chat un peu a se duper ! 
Mais ce n'est plus pour rire qu'on 

se surprend: 
Du moins si Ton en rit, ce n'est que 

du gros des dents ; 
On se trompe, on se depouille a la 

tourne*e : 
Cest le premier avril toute ranne*e. 



Le flamand est a peu pres la meme langue que le hollandais ; 
quelques differences le"geres qui subsistaient encore dans Tortho- 
graphe, ont e*te* officiellement supprime*es en 1864. 

V. H6tels. 

Les hotels de premier rang dans les grandes villes, aussi bien 
en Belgique qu'en Hollande, ne different guere, tant sous le 
rapport des soins et du service que sous celui des prix , des 



* Le recensement de'1876 a fait constater qu'il y a en Belgique 2,659,890 
habitants parlant le flamand , 2,256,860 le francais , 840,770 le flamand et 
le francais, 38,070 rallemand, 22,700 l'allemand et le francais, 1,790 l'alle- 
mand et le flamand, 5,490 ces trois langues, 7,650 des langues e*trangeres, 
et enfin 2,070 sourds-muets. 
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Ii6tels fran$ais, suisses ou allemands. On y compte ordinaire- 
ment 2 fr. 50 It 3 fr. pour la chambre (davantage si Ton ne 
prend pas ses repas a l'hotel), 1 fr. 50 pour le premier de- 
jeuner (cafe', etc.), 3 a 4 et 5 fr. pour le diner a table d'hdte 
et 1 fr. 50 a 1 fr. 75 pour la demi-bouteille de vin de Bordeaux. 
Le diner a lieu le plus souvent, dans les grandes villes, a 4 h. 1 / 2 
ou 5 h., ce qui fait qu'on peut se passer de souper. Le service 
est gtfneralement porte* en compte a raison de 1 fr., mais eel a 
n'empeche pas les domestiques de faire la haie pour vous 
tendre la main au depart. II sufflt de donner 50 c. au portier, 
des services duquel on n'a guere besoin, et 25 a 30 c. au garcon. 

Dans les petites maisons, les prix sont a peu pres les sui- 
Vants: chambre, 1 fr. 50; service, 50 a 75 c; l er dejeuner, 1 fr. 
a 1 fr. 25 j diner, 2 fr. a 2 fr. 50, plus les pourboires. Le voyageur 
s'y trouve souvent aussi bien que dans les autres, surtout s'il 
est seul, et il y rencontre pour l'ordinaire la meme proprete", plus 
d'tfgards et un service plus attentif. 

Peu d'h6tels, en Belgique comme en Hollande, ont des omnibus 
particuliers aux gares ; ce service est fait par un omnibus commun 
qui dessert successivement tous les hotels (25 a 50 c). Les 
nacres se paient habituellement un franc la course, plus quelques 
sous pour les bagages. 

VI. Eglises et musges. 

Les eglises catholiques sont ge*n6ralement ouvertes de 6 h. 
du matin jusqu'a midi. L'apres-midi, il faut, pour y entrer, 
s'adresser au sacristain. Si done Ton ne visite un de ces monu- 
ments qu'a cause de 1'architecture , le meilleur moment est dans 
la matine*e. Mais s'il y a des objets d'art a voir, il faut bien 
recourir au sacristain pour se faire de'couvrir les tableaux , dont la 
plupart sont voile's , et pour se faire ouvrir les chapelles late*rales. 
Dans ce cas, le mieux est d'y aller de midi a 3 ou 4 h., parce qu'il 
n'y a pas d'office A ces heures-la, sauf les dimanches et fetes. Une 
personne seule donne 50 c. de pourboire, quelquefois 1 fr. ; une soei- 
e*te* en proportion ; il y a meme des e*glises ou il existe un tarif. 

Les muse'es sont habituellement visibles de 10 ou 11 h. a 3 
ou 4 h., gratuitement ou moyennant un pourboire de 50 c. a 1 fr. 
Lorsqu'il s'agit de collections particulieres, une seule personne ne 
peut donner moins de 1 a 2 fr. 

VII. Poste et t616graphe. 
La poste a en Belgique une reglementation analogue k celles 
des autres pays de l'Union postale universelle. "Voici les tarifs 
qu'il importe le plus de connaitre: lettres ordinaires, pour la 
Belgique, 10 c; pour l'e*tranger, 25 c. Lettres recommande*es, 
25 c. en plus; — cartes postales, 5 et 10 c; envois sous bande, 
2 et 5 c. par 50 gr. 
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Lettres avec valeur de"clare*e : a rinte*rieur du royaume, 25 c. 
en plus et droit proportionnel de 10 c. par 1000 fr.; entre la Bel- 
gique et les Pays-Bas, 5 c; l'Allemagne, la France et le Luxem- 
bourg, 10 c; l'Autriche, le Danemark, la Russie et la Suisse, 
15 c. ; 1'Italie, 20 c, etc., par 200 fr., plus 25 c. de droit fixe. 

Mandats: a l'inte'rienr du Toyaume, 10 c. de 1 a 20 fr., 20 c. 
de 20 a 50 fr., 30 c. de 50 a 100 fr., puis 20 c. par 100 fr.; 
entre la Belgique et le Luxembourg et les Pays-Bas, 25 c. par 
50 fr. , avec maximum de 500 fr. ; entre la Belgique et l'Alle- 
magne, l'Autriche, la France, 1'Italie, la Norvege, le Portugal, la 
Roumanie, la Suede, la Suisse et l'Egypte, 25 c. par 25 fr., avec 
maximum de 500 fr. ; entre la Belgique et l'Angleterre , 20 c. 
par 10 fr., avec maximum de 101. sterl. (252 fr.); etc. 

Pour le telegraphe, voir dans les bureaux ou le Guide offlciel 
des chemins de fer le reglement special et les tarifs exceptionnels. 
Te*le*gramme ordinaire: pour la Belgique, 50 c. pour 10 mots, 
puis 10 c. par serie de 5 mots; pour l'AUemagne, 80 c. de taxe 
fixe et 10 c. par mot; la France, 10 c. par mot pour les departe- 
ments touch ant a la frontiere , 15 c. pour les autres , 25 c. pour 
PAlge*rie; l'Angleterre, 80 c. de taxe fixe et 15 c. par mot; le 
Luxembourg et les Pays-Bas, 50 c. et 5c; la Suisse, 90 c. et 
18 c. ; l'Autriche et le Danemark , 1 fr. et 20 c. ; 1'Italie , 1 fr. 
15 et 23 c. ; la Russie, 2 fr. et 40 c. ; etc. 

VIII. Histoire et statigtique. 

Histoire. — Les provinces qui composent aujourdTiui la Bel- 
gique, primitivement occupies par des tribus celtiques, envahies 
plus tard par des peuplades germaniques, furent, apres une vigou- 
reuse resistance, soumises & la domination romaine par Jules CSsar. 
Cette domination se soutint jusqu'au commencement du v e s., 
e"poque ou les Francs saliens vinrent se fixer entre l'Escaut, la 
Meuse et le Bas-Rhin. 

Au ix e s., le pays fit partie du vaste empire de Charlemagne. 
Au traite* de Verdun (843), les provinces occidentales, c'est-a-dire 
la Flandre et l'Artois, e*churent a la France, tandis que celles 
de Test, en particulier le Brabant, furent donne*es a l'Allemagne. 
Sous ses successeurs, le territoire fut partage* entre divers 
princes, qui re*ussirent dans la suite a se soustraire peu a peu 
a la suzerainete* soit de la France soit de PAllemagne. C'est ainsi 
que se formerent les comte*s de Flandre, d'Artois, de Hainaut et 
de Namur, les duche*s de Brabant et de Limbourg, la principaute* 
de Liege, le marquisat d' An vers et la seigneurie de Malines. 

La Flandre, que l'industrie et le commerce avaient rendue 
trds-prospere, soutint pendant de longues anne'es contre la France 
des luttes d'ou elle sortit tout a fait inde*pendante , grace aux 
efforts des villes de Gand et de Bruges. A l'extinction de la 
famille des comtes de Flandre, dont la derniere fille avait epoustf 
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Philippe le Hardi de Bourgogne, le comte* passa a la Bourgogne 
(1385), qui pard'autres manages, par des achats et des heritages, finit 
par etre maitresse de la plupart des autres pays au commence- 
ment du xv e s. Ce changement de dynasties fut tres - favorable 
aux arts dans les Pays-Bas. Si Philippe le Hardi (m. 1404), qui 
etait un prince magnifique, occupa de preference les orfevres, 
le nom de son petit-flls Philippe le Bon (1419-1467) est associe 
a l'histoire des premiers progres de la peinture flamande, car Jean 
van Eyck fut son peintre. 

En 1477, le mariage de Marie de Bourgogne, unique he*ri- 
tiere de Charles le Temiraire, dernier due de Bourgogne, avec 
l'archiduc Maximilien plus tard empereur, transfera a la maison de 
Habsbourg les e*tats rtfunis jusqu'alors sous le sceptre de Bourgogne. 
Charles -Quint j petit-flls de Maximilien, ne* a Gand en Tan 1500, 
empereur d'Allemagne et roi d'Espagne, he'rita de tons ces petits 
Etats, qui passerent sous la domination espagnole par suite de 
son abdication en faveur de son flls Philippe II, Celui-ci chargea 
du gouvernement des Pays-Bas sa sceur Marguerite de Parme 
(1559-1567), a laquelle il adjoignit Granvelle, e*veque d' Arras. 
Des agitations religieuses, l'augmentarion considerable des e'veche's 
en 1559, la presence ille*gale de troupes espagnoles dans le pays 
furent entre autres les motifs de troubles et la repression cruelle 
de ces troubles par le due d'Albe, que le roi y envoya avec 
20,000 hommes, amena le fameux soulevement des Pays-Bas contre 
PEspagne, en 1568. Cette celebre revolution aboutit a l'affran- 
chissement des provinces septentrionales, qui composent actuellement 
le royaume des Pays-Bas. Quant aux provinces me*ridionales, la 
Belgique actuelle, elles lutterent vainement et retomberent sous le 
joug espagnol. Cependant elles r^conquirent leurs franchises com- 
munal es, dont la perte avait ete le premier motif du soulevement, 
sous le gouvernement ^Alexandre Farritse, due de Parme. 

En 1598, le roi PhiUppe II transmit les Pays-Bas, & titre de 
fief, a sa fllle Claire-Isabelle-Eug&nie, marie*e a l'archiduc d'Autriche 
Albert, gouverneur-ge*ne"ral des provinces meridionales depuis 1595. 
Sous leur gouvernement, le pays commenca a se remettre des 
maux de la guerre. Le commerce et Tindustrie refleurirent, la 
justice fut reorganised, en un mot le prince et la princesse flrent 
de louables efforts pour le bien-etre du pays. Le zele religieux 
provoque* par la Reforme ne se manifesta pas seulement par la 
fondation de nouveaux couvents, de colleges, etc., mais encore 
par Timpulsion considerable qu'il donna aux arts. On construisit 
de nombreuses eglises dans le style mani^re de l'epoque, on les 
orna de magniflques tableaux d'autel, et Tarchiduc sut retenir 
dans sa patrie le plus grand des peintres flamands, Rubens, lors- 
qu 1 il voulait se rendre pour la seconde fois en Italie : il le nomma 
son peintre, avec la permission de sejourner a Anvers, centre 
de l'art flamand. 
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Albert etant mort sans htfritier en 1621 , le pays retourna a 
l'Espagne, qui en perdit plusieurs parties dans les guerres de la 
seconde moitie du xvn e s. : le comte" d'Artois, Thionville, etc., 
et a la paix de Rastadt, en 1714, les Pays-Bas pass & rent a la 
maison d'Autriche. 

Des lors, les «Pays-Bas autricbiens» flrent partie de la mo- 
narchic autricbienne et furent administre*s par des gouverneurs- 
ge*ne*raux. Ceux-ci, ordinairement de la famille imp&iale, tels 
que Marie-Elisabeth, 1725-1741; Charles-Alexandre, due de Lor- 
raine, 1744-1780; Marie-Christine et son e"poux Albert de Saxe- 
Teschen, 1781-1792, s'attacherent a faire refleurir le commerce 
et les arts, prote*gerent les lettres et les sciences, et le pays 
conserve encore un souvenir de respect et de reconnaissance a Tim- 
pe*ratrice Marie -Thirlse, fondatrice de racade*mie des sciences et 
belles-lettres de Bruxelles. 

La resistance que les Beiges opposerent aux re*formes tentees 
par Tempereur Joseph IT, dege*ne*ra en revolution sous la conduite 
de van der Noot et de Vonk. A la fin de 1789, le regime au- 
tricbien avait cesse d'exister; la nation sVtait affranchie sous le 
nom d'Etats-Unis de la Belgique, et elle e*tait gouverne*e par un 
•congres. Son independance ne dura cependant qu'un an, et 
l'Autricbe reprit possession du pays sous Leopold IT. Mais cette 
revolution, dite brab&nconne, avait prepare la voie aux Francois, 
appele*s du reste par le clerge* et les libe*raux. Les guerres de 
1792 a 1794 se terminerent par la reunion a la France des pro- 
vinces autrichiennes et de la principaute de Liege, qui jusqu'alors 
avait fait partie de 1'Empire. La Belgique fut divise*e en 9 de- 
partements, dont voici les noms, avec ceux de leurs cbefs-lieux: 
la Dyle (Bruxelles), TEscaut (Gand), la Lys (Bruges), la Meuse- 
Infe*rieure (Mastricht), les Deux-Nethes (Anvers), l'Ourthe (Liege), 
Sambre-et-Meuse (Namur), Jemmapes (Mons), les Forets (Luxem- 
nourg). La domination franchise dura jusqu'en 1814. 

Le traite de Londres de 1814 et le congres de Vienne de 1815 
re*unirent la Belgique et la Hollande sous le nom de Royaume 
des Pays-Bas et sous le sceptre de GuiUaume d J Orange-Nassau, 
ills du dernier stathouder . des sept Provinces-Unies. Cette union 
fut dissoute par la revolution de sept. 1830. Un gouvernement 
provisoire convoqua le 10 nov. suivant un congrls national, qui, 
apres avoir vote la constitution du nouvel Etat, eiut roi des Beiges, 
cTabord le due de Nemours, 2 e flls de Louis-Pbilippe, roi des Fran- 
cais; puis, 6ur le refus de Louis-Pbilippe, le prince Liopold de 
Saxe- Cobourg- Ootha, qui monta sur le tr6ne le 21 juillet 1831. 

Le traite conclu entre les puissances qui reglerent le diffe- 
rend hollando-belge dans la conference de Londres, sous la date 
du 15 nov. 1831, et qui ne fut ratifle par la Hollande qu'en 
1839, fit entrer, en lui accordant une neutralite perpetuelle, le 
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royaume de Belgique dans le rang des Etats de l'Europe, et flxa 
les limites et les rapports international!* entre les deux royaumes. 



Depuis le 10de*c. 1865, le roi des Beiges est Liopold II, ne" en 1835, 
fils du roi Leopold l er (1790-1865) et de sa seconde femme Louise, fllle 
du roi Louis-Philippe de France (m. 1850). La reine est Marie- Henriette, 
fllle de feu l'archiduc Joseph d'Autriche. De leur manage sont issus: 
la princesse Louise, nee en 1858 et marine en 1875 au prince Philippe de 
Saxe-Cobourg; le prince Leopold, due de Brabant, ne* en 1859 et mort en 
1868; la princesse Stephanie, ne'e en 1864 et fiancee au prince he*ritier 
Rodolphe d'Autriche, et la princesse Clementine, ne'e en 1872. Les frere 
et sceur du roi sont: Philippe, comte de Flandre, marie* en 1875 avec 
Marie, princesse de Hohenzollern-Sigmaringen (enfants: le prince Bau- 
douin et les princesses Henriette et Josephine) et Charlotte, marie e en 
1857 a Tempereur du Mexique, Ferdinand - Maximilien , frere de rem- 
pereur d'Autriche, fusille' en 1867. 



Statistiqub. — La plus grande e*tendue de la Belgique est de 290 kil., 
du N.-O. au S.-E., et de 180 du N. au S.; sa superficie, de 29,455 kil. 
Carre's, et sa population, de 5,476,668 hab. (en 1878; 3,785,864 en 1831), 
dont 2 millions 1/2 de Flamands et 2 millions de Wallons. La religion 
catholique est celle de la grande majority du pays , car il n'y a en tout 
que 15,000 protestants et environ 3,000 juifs, dont plus de la moitie, des uns 
comme des autres, sont dans les provinces d'Anvers et de Brabant. 

Le royaume est divise' en neuf provinces: Anvers (283,173 hect., 
560,000 hab.), Brabant (328,296 hect. , 978,071 hab.), Flandre occidentate 
(323,467 hect., 693,530 hab.), Flandre orientate (299,995 hect., 879,682 hab.), 
ffainaut (372,162 hect., 975,252 hab;, Liege (289,388 hect.. 650,801 hab.), 
Limbourg (241,234 hect., 209,343 hab.), Luxembourg (441,776 hect., 208,134 
hab.) et Namur (366,025 hect., 321,835 hab.). 

La moyenne de la population est e'valuee ainsi qu'il suit pour cha- 
que province, par kil. carre ou 100 hect.: Flandre orientale, 288 hab.; 
Brabant, 285; Hainaut, 257; Liege, 218; Flandre occidentale, 212; Anvers r 
190-, Namur, 86; Limbourg, 85; Luxembourg, 46, ou 181 pour tout le 
royaume. 

II y a un eccle'siastique seculier sur 950 hab. , et le traitement que 
lui alloue TEtat s'e'leve en moyenne a plus de 700 fr. Le nombre des 
communaute's religieuses est tres-considerable en Belgique : on en compte 
453, renfermant pres de 3,000 hommes et plus de 12,000 femmes. La plu- 
part de ces communaute's se consacrent a Tenseignement. Les donations 
et les legs en faveur des cultes s^levent depuis 1831, en moyenne, a plus 
de 800,000 fr. par an. Le pays est divise' en 5 eveche's: Liege, Namur, 
Tournai, Oand et Bruges, et 1 archeveche, celui de Malines, dont les 
autres sont les suflragants. 

La composition ge'nerale de Tarmee beige est, sur le pied de guerre, 
de 3,373 offlciers et 103,890 hommes de troupe; sur le pied de paix, de 
46,380 hommes. L'infanterie comprend 14 regiments de ligne, 3 regiments de 
chasseurs a pied et 1 regiment de grenadiers, comptant chacun 103 offlciers 
et 4,500 hommes, re'partis en 5 bataillons, dont 1 de reserve, le bataillon 
etant de 225 hommes, plus 1 regiment de carabiniers, subdivise en 6 ba- 
taillons, dont 2 de reserve. La force totale de Tinfanterie, y compris les 
reserves, est de 75,500 hommes. — La cavalerie se divise en 2 regiments 
de chasseurs a cheval, 2 regiments de guides et 4 regiments de lanciers, 
chacun de 5 escadrons, dont 1 de depot, chaque escadron comptant 6 offl- 
ciers, 170 hommes et 154 chevaux. La force totale de la cavalerie, en y 
comprenant la gendarmerie (1724 horn, et 1158 chev.) , est, sur le pied 
de paix, de 7,404 hommes et 5,998 chevaux. — L'artillerie se compose de 
4 regiments d'artillerie de campagne et 3 d'artillerie de place. Les pre- 
miers se decomposent en 2 regiments ayant chacun 8 batteries monte'es 
et 2 batteries de reserve, et 2 regiments de 7 batteries montees , 2 bat- 
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teries a cheval et i batterie de reserve, soit en tout 40 batteries, cha- 
cune de 6 pieces. Les 3 regiments d'artillerie de place comptent 54 bat- 
teries, dont 3 de reserve et 3 de depot. — II y a en outre 1 regiment du 
genie, 1 compagnie des te'legraphes , 1 compagnie des chemins de fer et 
plusieurs compagnies du train et de pontonniers. I/armee entiere est t6- 
partie en quatre divisions, chacune comprenant 4 depots de Tactive et un 
de reserve. Anvers est la principale place d'armes. — Enfin il y a en- 
core la garde civique, forte de 29,833 hommes. 

Le budget de 1879 Ctait de 264,435,260 fr. de recettes et 272,344,317 fr. 
de depenses. La dette publique est de 1,568,073,755 fr. 

La marine marchande de la Belgique possedait a la fin de 1877: 
50 batiments, dont 22 a voiles et 28 a vapeur, jaugeant ensemble 48,405 
tonneaux. Le nombre de ses bateaux pecheurs etait a la meme epo- 
que de 278, d'une capacite de 9,010 tonneaux et comptant 1,500 hommes 
(Tequipage. 

Les couleurs du pays sont, depuis 1831, rouge, jaune et noir, juxta- 
poses verticalement comme celles de France. Ge sont les couleurs de 
Tancien duche de Brabant, sous lesquelles la revolution brabanconne 
avait . triomphe du regime autrichien en 1789 (p. 7). 

Les armes du royaume sont le lion de Brabant debout, avec la le- 
gende : L' union fait la force. 

Les vers suivants sont generalement cites pour caracteriser les di- 
verses villes de la Belgique: 

Nobilibus Bruxella viris % Antwerpia nummis, 
Gandanum laqueis, formosis Bruga puellis y 
Lovanium doctis, gaudet Mechlinia stultis. 

■Bruxelles peut se glorifier de sa noblesse, Anvers de ses finan- 
ciers, Gand de ses cordes au cou (allusion a sa souniission apres la re- 
volte de 1540)*, Bruges vante ses belles filles, Louvain ses savants et Ma- 
lines ses fous». On dit que la demiere pointe fait allusion a un evdne- 
ment de Thistoire malinoise. Un jour les bourgeois mirent en mouve- 
ment toutes les pompes a incendie de leur bonne ville, et apres bien 
des efforts, ils decouvrirent que le feu qu'ils combattaient etait tout 
bonnement la lune, qui brillait a travers les lucarnes de leur tour. 



v Google 



Llgende da plan de Bruxelles. 



Arts 



1. Abattoirs B3, F2 

Academie des Beaux> 

2. Bains Leopold . . 
Bain Royal . . . 

3. Bains St-Saiiveur . 

4. Banque Rationale . 

5. Bibliotheque Royale 

6. Bourse 

7. Casernes Cl v 2; E3; 
€. Cathedrale (Ste-Gudule) 
9. Capelle Salazar ou de l'Ex- 

piation 

10. Colonne du Congres . . . 

11. Conservatoire de musique . 

12. Ecole ve"te>inaire .... 

13. Eglise du Beguinage . . . 



C4 
D4 
E3 
E5 
E3 
D4 
C3 
EF3; C5 
E3 



D4 
E3 
D5 
B5 
C2 



16. 

17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 

23. 

24. 



C2 



E4 
D5 



14. - St-Boniface 

15. - Ste-Catherine .... 

- Ste-Gudule, v. Cathe- 

drale. 

- St-Jacques-sur-Cauden- 
berg 

- St-Jean-et-St-Etienne . 

- des Je"suites . . F2, C4 

- St-Joseph F4 

- Ste- Marie -de-Schaer- 
beck Fl 

- St-Nicolas . . . . . D 3 

- Notre - Dame - de - Bon- 
Secours C3,4 

- Notre-Dame-de-la-Cha- 
pelle C4 

- Notre -Dame- des -Vic- 
toires D 5 

25. Entrepot Royal CI 

26. Etablissementge*ograph.Van 

der Maelen B 2 

27. Galeries ou passage St- 

Hubert D3 

128. Galerie du Commerce . . D2 
Halles centrales C3 

29. Hopital St-Jean E 2 

30. Hdtel du Gouvernement. .CD 4 

31. -de ville D3 

32. Jardin botanique . . . . E2 
34. Institut des aveugles . . . C6 
LH. Lucashuys F3 



35. Maison du Roi ..... D3 

36. Manneken-Pis C4 

MC. Marche* couvert ou de la 

Madeleine D 4 

Monument des Martyrs . . D 2 

d'Egmont et de Hoorne D 5 
Muse*e des armures, v. Porte 

de Hal. 
Muse'e d'histoire naturelle, 

au palais de Tlndustrie 

(no *5). 

Muse'e de peinture. . . . D4 

- Wiertz G2 

Observatoire F5 

Palais dWrenberg . . . . D5 

- de Tlndustrie. . . . D 4 
de Justice (ancien) . D4 

- (nouveau) . . D5 
de la Nation (chambre 

des de^putds) . . . E3 
des Beaux-Arts . . DE4 

du comte de Flandre . E4 

Ducal oudes academies E4 

du Roi E4 

52. Prison des Petits-Carmes DE5 

53. Porte de Hal C6 

Poste, v. Temple des Au- 
gustus (n° 73). 

Station du Nord ....El 

du Midi . B 5 

de Luxembourg . . . F5 

de rAHCe-Verte . . . D 1 

f9. Statue de Belliard. . . . E4 

60. - de Godefroid de Bouil- 

lon E4 

61. -de Leopold ier . . . F6 
Qu. - de Quetelet E 4 

63. Synagogue (nouvelle). . . D 5 

64. Te"legraphe (bureau central) E 1 
(5. Theatre de la Monnaie . . D3 

66. - des Galeries St-Hubert D 3 

67. - du Pare E 3, 4 

68. - Moliere E5 

69. - des Delassemsnts ..El 

73. Temple des Augustins(Poste) D2 

74. University D4 

75. Vauxhall . * E4 



38. 
39. 



41. 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 



49. 
50. 
51. 



55. 
56. 
57. 

58. 



Hotels, 

Bellevue E 4 

de Flandre E 4 

de lEurope ....... D 4 

Mengelle E 2 



k. de l'Empereur D 2 

1. de Saxe D 2 

n. de HoUande ..... D 4 

o. de la Poste D 3 

E 3, 4 r. du Grand-Monarque . . . D 3 

. _ s. du Grand-Miroir .... D 3 

de Suede D 3 | u. de Vienne D 3 

de l'Univers D 2 | w. des Pays-Bas D 4 

Grand Hotel de Bruxelles CD 3. 



e. de France 



Windsor D 4 
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1. Bruxelles. 

Arrives. Bruxelles a trois gares: 1<> la station du Midi (pi. B 5), 
pour les trains de Cbarleroi, de Kamur par Baulers, de Braine-le-Comte (en- 
tree des guichets par la facade), de Tournai et de France (entree rue Fons- 
ny); — 20 la station du Nord (pi. E 1), pour ceux d'Ostende, d'Anvers, 
de Louvain, de Liege et d'Allemagne (bon restaurant); — 3<> la station 
du Luxembourg (pi. F5), pour ceux d'Ottignies, de Namur, de Givet 
(France), de Luxembourg, etc. ; toutefois la plupart des trains de cette ligne 
partent aussi de la station du Nord. — II y a bien une quatrieme gare 
(pi. Dl), mais elle ne sert qu'au transport des merchandises. — Un 
cbemin de fer de ceinture relie les diverses gares et dessert quelques unes 
des locality environnantes. — Voitures entre les gares et la ville: a 1 chev., 

I fr. ; a 2 chev., 1 fr. 50, plus 10 c. pour une malle. II n'est rien du pour 
les petits colis a la main, il est d'usage de donner un pourboire. On com- 
mandera expresse*ment au cocher d'aller a Tbotel qu'on lui de'signera. 

II est mainte fois arrive' que des strangers ont £16 entraine's par toute sorte 
de belles paroles des cochers a descendre dans d'autres maisons que cell'es 
ou ils avaient voulu aller d'abord, ou m&me qu'ils ont e'te' menes ailleurs 
a leur insu. 

Hdtela. — Dans la ville haute, dans le voisinage du Pare: *H. de 
Bellevue (pi. a, E 4), place Royale, 9; *H. de Flandre (pi. b, E 4), 
mfeme place, 7 et 8; *H. Mengelle (pi. d, E 2), rue Royale, 75, au N". 
de la colonne du Congres , avec un restaur, (cb. a partir de 3 fr. ; table 
d'hote, 5 fr.)-, *H. de TEurope (pi. c, D 4), place Royale, 12; *H. de 
France (pi. e , E 3, 4), Montagne-du-Par« 4a8; *H. Windsor (pi. g, 
D 4), rue de la Rlgence, 14. Ces hotels sont tou* de premier ordre, cbers 
et fort recherches par les Anglais a cause de leur situation avantageuse, 
pres du Pare et des plus beaux quartiers de la ville. Prix: cb., de 3 a 
10 fr. et au dela; 1" de*j., 1 a 2 fr.-, boug. , 1 fr. ; serv., 1 fr.; table 
d'hote, a 5 b., sans levin, 3 a 5 fr. ; souper, 3 fr. — Gr. -H3 1. Britan- 
n i q u e , place du Trone , 3 (pi. E 5), derriere le palais du roi. 

Dans la ville basse: *Gr.-H6t. de Bruxelles (pi. a, C D 3), bou- 
levard Central ou Anspach, maison dans le genre du Grand -Hotel de 
Paris, ayant environ 2t0chambres a 4 fr. et au-dessus, y compris le ser- 
vice (bong., 50 c.*, l er de*.)., 1 fr. £0; din., a 5 b. l/o, * fr.; restaur, et cafe" 
au rez-de-chausse'e) ; — *H. de Suede (pi. h, Do), rue de TEvSque, 31 
(ch., 3fr. et au-dessus ; de*j , 1 fr. 50; din., 4fr. 50); H. deTUnivers (pi. i, 
D2), rue Neuve, 38-40 (din., 4fr.); H. de Saxe (pi. 1, D2), meme rue, 
77, 79; *H. de TEmpereur (pi. k, D2), meme rue, «3 (din., 4 fr.); 
*H. de Hollande (pi. n, D 4), rue de la Putterie, 61, vieil hotel (ch., 3 fr. ; 
serv., 1 fr. \ dej., 1 fr. 25); H. de la Poste (pi. 0, D3), rue Fosse* -aux- 
Loups , 28 (ch. , 2 fr. 50 a 3 fr. ; boug. , 50 c. a 1 fr. ; dej. , 1 fr. 25 ; din., 
3fr. 50); H. Frank, place dea Martyrs, 13 (ch., 2 fr. 50; serv., 50 c). — 
H. du Grand-Miroir (pi. s, D3), rue de la Montagne, 28; H. des 
Poissonniers, rue des Eperonniers, 26; *H. de Vienne (pi. u, D3), 
rue de la Fourche ,24-26 (ch. , 2 fr. 50 a 3 fr. ; boug. , 50 c. ; serv , 75 c. ; 
de*j., 1 fr. 25$ din., 4 fr.). — H. du Grand-Monarque (pi. r, D3), rue 
des Fripiers, 17; H. des Pays-Bas (pi. w, D4), rue de THopital, 28; 
H. Wellington, rue Neuve, 43; H. de laCampine, March£-aux- 
Poulets, 45; H. de Bordeaux, rue du Midi, 135, situe un peu a Te'cart. 
Dans ces. dernieres maisons: ch. , 1 fr. 50, 2 fr. et au-dessus ; din., 2 fr. 
a 2 fr. 50. — Pres de la station du Nord : Gr. -Hot. Gernay, boulevard 
Botanique, 15; H. des Boulevards, place des Nations, 1; H. Lie"- 
geois, rue du Progres, ce dernier simple, mais fort bon, etc. — A la 
station du Midi: H. des Acacias, H. de TEurope, H. de Calais, 
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H. de l'Espe'rance, etc. — II faut encore mentionner le Splendide- 
Hdtel, rue Leopold, 6, derriere le theatre : ch., 50 fr. et plus par mois. 

TJn grand nombre de pensions dans le genre Suisse ont e'te ouvertes 
dans ces derniers temps, elles sont surtout fre'quentees par les Anglaio: 
S. Bernard, rue Belliard, 50; Mme Coined, rue du Commerce, 65 (pens., 
6 fr. ; ch. a partir de 1 fr.) ; LAebrecht-Schaar, boul. de TObservatoire, 37 ; 
Mme Hancq, rue de l'Esplanade, 11-13 ^ 0. Janssens, rue de Vienne, 26 ; 
Hoffmann, rue Montoyer, 51-53, etc. 

Cafts. Les cafe's sont nombreux a Bruxelles et a peu pres g^nerale- 
ment bons (cafe*, biere, 30 c. ; glace, 70 c). Nous mentionnerons seule- 
ment quelques-uns des plus importants : *C. desMilleColonnes, Or. 
C. Suisse, tous deux place de la Monnaie, pres du theatre ; Gr. C. 
de l'Op^ra, rue de la Reine, 13-15; C. America in, C. du Cercle, 
rue Leopold (v. Restaur.), tous dans le voisinage du theatre de la Mon- 
naie ; *C. du Grand-Hotel, boulevard Anspach, 23, au N. de la Bourse ; 
Sesino, id., 3, pres de la poste •, C. Central, id., 97, au S. de la 
Bourse; Gr. C. du Nord, pres de- la station du Nord, au coin de la rue 
Neuve. — Glace, dans tous les cafe's et particulierement chez Brias 
et C ie , rue Cantersteen, 5 (pl.D4); °Brosi, rue Treurenberg, 8, a l'E. 
de la cathedrale; Math is, meme rue, 25 (50 c. chez ces deux derniers); 
Marchal, au Pare (Vauxhall), dans Tangle N.-E., pres du theatre. 

Restaurants. *Aux Freres Provenjaux, rue Royale, 40, pres 
du Pare (din., de 5 h. a 7 h. l/ 2 , 5fr.; vin a partir de 3fr.; beefsteak, 
3fr.); tt A. P err in, ancienne maison Dubos , rue Fosse'-aux-Loups , 69, a 
1"E. , dans le voisinage du theatre-, *Au Rocher de Cancale, rue 
Fosse-aux-Loups , 51; •restaur, du Grand-Hotel (p. 11) , boulevard 
Anspach, tres-fre'quente et pour cette raison un peu bruyant; "Dubost, 
rue de la Putterie, 23; Cafe* Riche, rue de l'Ecuyer, 23, au coin 
de la rue de la Fourche, tres-bon, le rendez-vous de la «jeunesse dore'e* 
de Bruxelles (din. depuis 5 fr.). — Ces restaurants sont elegants et dans 
le genre des restaurants de Paris a la carte; tout y est bon, mais naturelle- 
ment cher. lis servent de tres-fortes portions, de sorte qu'un seul plat 
suffit souvent pour une personne. On fera done bien de n'y aller qu'a 
trois ou au moins a deux. — Puis viennent les maisons suivantes: Cafe 
America in, rue Le'opold, 3; Gr. C. de 1' Opera, meme rue, 2, et 
rue de la Reine, 13-15; C. d u Cercle, rue Leopold, 1; Goldschmidt, 
rue de l'Ecuyer, 45; le Grand Eperon, Marche'-aux-Herbes , 105; 
•Tav erne Royale, passage St -Hubert, galerie du Roi, 27; *Cafe 
Puth, rue de Stassart, 24 Cpl. E5; din. a partir de 3 fr.); restaur, 
du Commerce, rue de la Fourche, 31 (din., de 1 h. a 7 h., 3fr.); Au 
Coin Central (Happel), au coin du boul. Anspach et du Marche aux 
Poulets, pres de la Bourse. — Enfin nous mentionnerons encore, le Cafe 
des Boul evards, place des Nations, pres de la station du Nord (din., 
2fr.); la Maison Rohart, rue de la Fourche, 41 (pi. D3; dej., 1 fr. 50; 
din., 2 fr.; plat du jour, 75c), et le Cafe* Royal, rue Royale, 52, pres 
de rimpasse du Pare (jardin; plat du jour, 75 c). 

Tavernes. Elles sont devenues a la mode dans ces derniers temps, 
mais on n'y va pas habituellement avec des dames. Lors des repas, on 
a le choix entre trois ou quatre plats , nomme's plat* du jour ? dont le 
prix est ordinairement de 75 c. a 1 fr. au dejeuner et de 1 fr. a 1 fr. 25 
au diner. Le potage et le fromage coutent de plus chacun 40 a 50 c. 
Pourb., 15 a 20 c — Bieres anglaises, gene>alement bonnes (ale, porter 
ou stout a 30 c la demi-pinte): *Tav. du Globe, place Royale, 5; 
•Tav. Duvivier, *Carter's English Tavern, British Tavern, 
toutes trois place du Musee, en face du palais de Tlndustrie; Prince 
of Wales, rue Villa - Hermosa , 8, premiere rue latdrale a dr. de la 
Montagne-de-la-Cour en descendant de la place Royale (on n'y rencontre 
guere que des Anglais) ; Old Tom Tavern (pl.t, D 3), rue des Princes, 
12, pres du theatre de la Monnaie; Tav. de Londres, rue de TEcuyer, 
25-27, etc. — Bieres de Vienne, de Pilsen, de Baviere et db Stras- 
bourg (bock), a 30 et 40 c le verre: Tav. St-Jean, rue St- Jean, 22, non 
loin de la Montagne-de-la-Cour, a TO.; Tav. de Vienne, rue de la 
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Madeleine, 60, e*galement a TO. de la Montagne-de-la-Cour; Gr. Brasserie 
de Boh&me, rue de TEcuyer, 33; Tav. de S tra sbourg, rue Le'opold, 
derriere le Theatre (plat dujour, 75 c); Tav. Royale (v. ci-dessus), etc. 

Les estaminets (brasseries) sont tres-nombreux a Bruxelles, qui est 
le Munich du Brabant pour la passion de la biere ; tout bon Beige en boit 
au moins trois fois par jour. Les plus fr£quente*s sont sur la Grand' 
Place', par ex. rH6*tel des Brasseurs. Les bieres du pays ne sont 
pas ordinairement du gout des etrangers. La biere ordinaire, brune, claire 
et amere , se nomme faro (15 cent, le verre) ; la biere de Louvain est une 
biere blanche , trouble et douceatre ; le lambicq , une vieille biere forte ; 
YUytzet, une biere un peu amere et assez forte. Depuis quelque temps, 
on brasse aussi de la biere dite de Baviere: «bock national", 10 c. 

Bains. Bain Royal, rue de TEnseignement , 62 (bains froids et 
bassin de natation), au coin de la rue du Moniteur, 10-12 (bains chauds, 
1 fr. 20 a 2 fr.); B. St-Sauveur (pi. 3, D3), Montagne aux Herbes- 
Potageres, 33; B. Le'opold (pi. 2, D 4), rue des Trois-TStes, 8, aussi 
pour les nageurs (1 fr.) ; et beaucoup d'autres moins elegants. — Closets, 
dans le passage St -Hubert, galerie des Princes, ag.; dans la galerie du 
Commerce ; dans le Pare, pros du petit bassin ; dans la rue Neuve (galerie 
du Commerce). 

Hagasins. Les plus riches se trouvent dans les rues de la Made- 
leine et de laMontagne-de-la-Cour, principales arteres de la circu- 
lation entre la ville haute et la ville basse, ainsi que dans la rue 
Keuve et les galeries St-Hubert (p. 37). On vend partout a prix 
fixe. — Chakgeues: Montagne-de-la-Cour , March** aux Herbes et rue des 
Fripiers. 

Dentelles de Bruxelles, le plus cdlebre article de Tindustrie de cette 
ville, en particulier chez Verde" -Velisle (Cie. des Indes), rue de la R£gence, 1 ; 
Doimeries - Petit - Jean , rue Royale, 2; Duhayon-Brunfaut , meme rue, 109; 
BovaUDe Beck, meme rue, 74; Baert, rue du Nord, 23; Robyt y rue du Midi, 4; 
Junekers, mSme rue, 132; Le Roy y rue de Brabant, 96; Darterelle L6on, 
rue des Plantes, 5; O. de Vergnies et Sceurs, rue des Paroissiens, 26. — 
La dentelle est moins chere aujourd'hui qu'autrefois , parce qu'au lieu 
d'appliquer des fleurs sur un fond fait au fuseau, on se sert de tulle fait a la 
m£canique. Les fleurs applique'es sur ce re*seau se font tantot au fuseau, 
et alors ce sont des fleurs en plat, tantot a r aiguille, et dans ce cas on 
les appelle fleurs en point. La ville exporte pour 2 a 3 millions de francs 
de dentelle en France seulement. — L'industrie de la dentelle occupe en 
Belgique environ 130,000 ouvrieres. Le chiffrc de la production s^leve a 
pres de 50 millions de fr. 

Librairies: Kiessling & Cie (en meme temps cabinet de lecture), 
Montagne-de-la-Cour. 72; C. Muquardt, rue de la Regence, 45; Office 
de publicite* (Lebegue et Cie), rue de la Madeleine, 46. — Objets d'art: 
Goupil & Cie, Montagne-de-la-Cour $ G^ruzet, rue de TEcuyer; Le- 
roy et fils, Montagne-de-la-Cour, 83; Bernheim, mSme rue, 94. 

Poste aux lettres : bureau central, provisoirement dans Tancien temple 
des Augustins (pi. 73, D 2), a rextre'mite' du boulevard Anspach, de 5 h. du 
mat. a 8 h. du soir. 11 y a en outre de nombreux bureaux auxliaires, 
qui sont ouverts de 7 h. du mat. a 7 h. du soir. 

Telegraphe: bureau central (pi. 64 \ El), a la station du Xord, rue 
de Brabant ; bureaux auxliaires aux autres stations et aux bureaux de poste. 

Fiacres: a 1 chev., pour la 3 pers., et a 2 chev. — Tariff qui doit 
se trouver dans chaque voitur$: 

La course dans rintCrieur de la 6 h. du mat. 
ville, y compris les faubourgs (v. le a 11 h. du soir. 
revers du tarif). a 1 chev. 

A Theure , la 1™ l/ 2 h. . , . . . 1 fr. — 

Chaque 1/4 d'h. suivant — 40 

Promenade a TAlle'e-Verte, au bois 
ou sur les boul., la l re h 2. — 

Chaque 1/4 d'h. suivant — 50 



a 2 chev. 
lfr.50 

- 60 

3. - 

— 75 

Digitized by 



11 h. du soir 
I h. du mat. 



a 1 chev. 
2fr.- 
- 50 



a 2 chev. 
2 fr. 50 
— 75 



Google 



14 Route 1. BRUXELLES. Renseign. 

10 c. par colis place sur la voiture. Les cochers sont obliges de 
charger et de decharger les bagages. — 15 a 25 c. de pourboire, 
a volonte. 

Les voitures de luxe , avec cochers en livree, et les voitures tfiti 
ont des tarifs plus eleves de moitie. Elles ont des nume'ros dor^s sur 
fond noir. 

Tramways. Bnixelles possede maintenant un r£seau tres-complet de 
tramways. Leur station central e est sur le boulevard Anspach, pres de la 
Bourse, et les lignes sont, comme sur le plan, partage*es en sections pour 
chacune desquelles on paie 5 c, sans que toutefois le prix du trajet 
puisse Stre inferieur a 10 c. II y a en outre un service d*omnibus, qui se 
croisent dans tous les sens. 

Theatres. Theatre Royal de la Monnaie (pi. 65, D 3), place de 
la Monnaie (opera); representations tous les jours, sauf le samedi; va- 
cances du l e ' mai au l er sept. Le roi et la ville lui accordent ehacun 
une subvention de 100,000 fr. Les representations commencent a 7 h. et 
durent j usqu'a 11 h. et plus tard. Prix: fauteuils d'orchestre et l res loges, 
6 fr. •, balcon (places reserves devant les loges de premier rang) et 2 es 
loges, au milieu, 5 fr. ; parquet (derriere les fauteuils d'orchestre) et 
2 es loges, sur les cdtes, 4 fr. ; 3 es loges et parterre, 2 fr. Louies d'avance, 
les places coutent 50 c. a 1 fr. de plus. Le bureau de location est ou- 
vert de midi a 3h. — Theatre Roy al des Galeries St-Hubert (pi. 66, 
1)3; 1500 places), donnant des op^rettes , des come' dies et des vaude- 
villes: prix le plus eUeve*, 5 fr., 6 fr. en location. — Theatre du Pare 
(pi. 67, E 3, 4; comedies, drames, vaudevilles): prix le plus eieve", 6 fr. — 
Alcazar Royal, rue d'Arenberg (pi. D3; opera bouffe): prix le plus 
eieve, 4fr. 50. — Eden-Theatre, rue de la Croix-de-Fer (pi. EF3; 
feeries): entree, 2 fr.; places reservees plus cheres. — Theatre Fla- 
mand, nomme generalement Alhambra, etc. 

Concerts: en hiver, dans le nouveau local du conservatoire de mu- 
sique (pi. 11, D 5), rue de la Regence, au coin du Petit-Sablon (1 a 3 fr.). — 
Concerts populaires et classiques, ordinairement tous les quinze jours, le 
dimanche, a 1 b., au theatre du Cirque; — en ete, du l er mai au 31 aout 
dans le Pare, musique militaire de 3 h. a 4 h. 1/2 (de 1 h. a 2 h. 1/2 * e 
dim.); — au Vauxhall (pi. 75; E3, 4), dans Tangle N.-E. du Pare, 
a 8 h. du soir, concert de Torchestre du theatre royal (1 fr.), etc. 

Cirque: Cirque Royal, rue de TEnseignement (pi. E3): fauteuils 
de loge, 5 fr. ; stalled, 3 fr. ; ire ga lerie, 2 fr. 

Panoramas. Panorama de la bataille de Waterloo , boul. du Hainaut, 8, 
pres de la place Fontainas (pi. C 4), bon tableau de la bataille , vue du 
centre des positions anglaises, vers le soir. lorsque l'intervention des 
Prussiens se fait sentir. Entree , de 10 h. a 4 h. , 2 fr. dans la semaine, 
1 fr. le dimanche. On transportera peut-etre plus tard dans la ville deux 
autres panoramas qui ont figure a Texposition nationale de 1880, Tun 
representant la revolution beige de J830, Tautre la victoire de Tarmee 
espagnole sur les Marocains a Tetouan, en 1860. 

Fetes populaires: kermesse, a la fin de juin; fetes commemoratives 
de la revolution, les 23-26 sept, (procession a la cathedrale). L'eiement 
brabancon se revele encore dans tout son realisme a la kermesse. — 
Courses de chevaux plusieurs fois par an a Thippodrome, sur la route de 
Boitsfort (p. 189). 

Service protestant : en francais, dans la chapelle royale pres du musee, 
le dimanche a midi; dans les temples du boulevard de TObservatoire, 50, 
le dim. a 11 h. et a 6 h., et de la rue Belliard, 13, a 11 h. et a 6 h.; en fla- 
mand, rue Blaes, 93, a 10 h. du matin et a 6 h. du soir. — Chapelle russe, 
rue des Chavaliers, 29. — Synagogue, rue de la Regence (v. p. 33). 

Jours et heures d'ouverture des musees, de certains monuments, etc. 
Bibliotheque royale (p. 22), tous les jours de 10 h. a 3 h. 
Bourse (p. 40), tous les jours. Bourse des valeurs, de 1 h. a 3, ensuite 

Bourse aux grains. 
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Cabinet cThistoire naturelle (p. 31), tons les jours de 10 h. a 3 h. 

H6tel de ville (p. 35), a l'interieur, de pre*f£rence le matin avant 9 h. t 

ou le soir apres 4 h. 
H6tel du due d'Arenberg (*galerie de peintures ; p. 32), dans la semaine, 
en Tabsence du due , de 10 h. a 4 h. •, on s'inscrit chez le concierge. 
Loreque le due est a Bruxelles, on pent encore obtenir de visiter la 
galerie en faisant remettre sa carte. 3 a 5 fr. de pourb. 
Jar din botanique (p. 41) , toute la ^oura^e ; serres visibles moyennant un 

pourboire, de 10 h. a 2 et de 2 a 4, excepts le dimanche. 
*Musle d'armes et d'antiquiUs de la porte de Hal (p. 43) , tous les jours 

de 10 h. a 3 h. , excepts le samedi et le dimanche. 
*Musie de peintures (p. 23), tous les jours de 10 h. a 3, 4 ou 5h. 
Musie Wiertz (p. 42) , tous les jours de 10 h. a 4 h. 
Palais des Academies ou P. Ducal (p. 17), fresques de la grande salle, tous- 
les jours moyennant un pourboire. 
Palais du Roi (p. 17) , seulement en Tabsence de Sa Majeste* et avec une 
autorisation speciale du marshal du palais ou du ministre de la 
maison royale. 

Principals curiosites: Jfi_£arc (p. 16) et sesenvirons ; la colonne du 
Congres (p. 19); Ste-Gudu le (p. 19); le muse"5~Tfi6~ peniture (pT21); la rue 
^ g3aZE,€g ence (p. 31) •, la J3ran<r Plac e avec Thfitel de ville {p. 3b); IB — 
Manneten-Tis, , comme singularite 1 Cp- 3* J; l a ruey euye_et le raonmaent 
des Martyrs" (p. 39) ; lea npuveaux boulevards "eTTa~BQiirse (p. 40), l^jiorie 
" ( T e l UH in usle, p. 4$) et les galeries St-Huberf (p. 37). 

Bruxelles, en flam. Brussel, capitals de la Belgique, residence 
du roi et siege du gouvernement et des chambres, est situe*e a pen 
pres au milieu du royaume, sar la Serine, petite riviere qui est 
un affluent de FEscaut. La ville se compose d'une partie basse, 
au N.-O., et d'une partie- haute, au S.-E. , sur la hauteur qui 
s'eleve doucement de la valle*e de la Senne. La riviere elle- 
m£me est voute*e dans Finte*rieur de la ville et passe sous les 
boulevards du Hainaut, Central et de la Senne (v. p. 39). — 
Lors du recensement de 1878, la population de Bruxelles tftait 
de 167,700 hab. ou de 396,700 (1874: 376,965), en y com- 
prenant ses huit faubourgs, qui sont, du N. a FE. au S. et a 
FO. : Schaerbeek, St-Josse-ten-Noode, Etterbeek, Ixelles, St-Oilles, 
Anderlecht, Koekelberg, Moleribeek-St-Jean, Laeken. 

Le noyau de Bruxelles a e'te' forme* par quelques che*tives ca- 
banes qui vinrent se grouper vers la fin du vi e s. autour d'une 
chapelle fonde*e par St Qiry, Fapotre du pays, dans une ile de la 
Senne, sur un terrain marlcageux : broeksele, d'ou derive le nom de 
Bruxelles , signine « habitation de mare*cage». Au x e s. , la ville 
devait deja avoir une certaine importance. Elle fut conside'rablement 
agxandie et entoure*e de murailles en 1044, et bientdt elle devint 
la station principale de la grande route commerciale qui reliait 
Bruges a Cologne. Les princes du pays, qui prirent le titre de 
«ducs de Brabant», s'e*tablirent avec leur cour sur la hauteur qui 
domine la valine. Sous la domination des dues de Bourgogne, on 
vit s'y introduire, avec la chevalerie francaise, la langue et, plus 
ou moins, les moeurs de ce pays. Cette circonstance a beaucoup 
influe* sur le caractere de la ville. Dans la partie e'leve'e, ou re*si- 



Digitized by 



Google 



16 Route 1. BRUXELLES. Pare. 

daicnt la cour et la noblesse, dominent la langue et les manieres 
franchises; dans la valine, oil se trouvaient la bourgeoisie et le 
commerce, la langue et les mceurs flamandes. 

De nos jours encore, les traces de cette distinction sont bien 
sensibles; la ville haute, reconstruite apres le grand incendie de 
1731, comprend les palais, les ministeres, les hotels du corps 
diplomatique et de la noblesse et en ge'ne'ral les habitations de 
la haute socie'te', tandis que le commerce et l'industrie sont 
•e'tablis dans la ville basse. La partie qui caracte'rise le mieux 
cette derniere est la Grand'Place, avec son hotel de ville splendide, 
ses magniflques maisons des corporations et autres riches monu- 
ments d'architecture du moyen age, qui en font une place comme 
on en rencontre rarement ailleurs. La ville basse a du reste de*ja 
pris comme Tautre un cachet moderne, plus accentue* encore par 
la creation des boulevards qui la traversent en entier. 

On a souvent compare Bruxelles a Paris; on Fa meme appelee un 
petit Paris. En eflet, on ne saurait nier une certaine tendance a 
l'imitation de la grande ville, et en beaucoup de choses elle reussit 
parfaitement bien. Le Parisien y retrouve ses cafes, son jardin des 
Tuileries (Pare), ses boulevards, son bois de Boulogne (bois de la 
CJambre), etc., mais tout cela en petit et sans animation. Quant aux 
langues parlees a Bruxelles, le flamand pr^domine dans la classe ouvriere, 
le francais dans la bonne socidte'. Presque tout le monde parle n£an- 
moins les deux langues. 

Le *Parc (pi. E 4) , l'ancien jardin des dues de Brabant , au 
centre de la ville haute, a e"te* cre*e* tel qu'il est aujourd'hui en 
1774, sous le gouvernement de Marie-Thfoese. II forme le centre 
de la ville haute, dont l'aspect est bien caractfoise* par les rues 
imposantes mais uniformes qui l'environnent. II a la forme d'un 
grand carre* long, mesurant 450 m. sur 320. II a de jolis massifs 
d'arbres, des pelouses, des bassins, etc. Parmi les sculptures, 
nous mentionnerons : des statues de Diane et de Narcisse, au 
jet d'eau du cote* du palais de la Nation, par Qrupello; un buste 
de Pierre le Grand, donne* par le prince Demidoff ; une Madeleine 
par J£r. Duquesnoy; deux statues de Me*le*agre, par Lejeune, une 
Ve'nus, par Olivier, etc. Les groupes en pierre qui d£corent la porte 
en face du palais du roi, repre*sentant re*te* et le printemps, sont de 
Poelaert et de Melot. — Durant la bonne saison, il y a musique 
militaire dans le pare (v. p. 14), qui est alors le rendez-vous du 
beau monde (chaise, 10 c). II y a aussi le soir concert au Vauxhall 
(p. 14). On ferme le pare 1 ou 2 h. apres la chute du jour; les 
promeneurs en sont avertis par le son d'une cloche. II est en prin- 
cipe interdit d'y fumer, si ce n'est sur le chemin d'asphalte qui 
traverse le carre* dans sa largeur, le seul praticable en temps de 
pluie. — Pendant les sanglantes journeys du 23 au 26 sept. 1830, 
le pare fut le principal the*atre de la lutte. Le prince Fre*d6ric 
des Pays-Bas e*tait entre* le 23 a Bruxelles avec une arme*e de 
10,000 hommes et avait occupe* le chateau et le pare. II ne put 
pe*ne*trer dans les rues late*rales ferme*es par des barricades, et 
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il e* vacua le Pare dans la nuit du 26 au 27. Alors disparut 
la demiere possibility d'un arrangement paeiflque entre les Bei- 
ges r6volte*s et le gouvernement hollandais. 

Les rues qui avoisinent le Pare : la rue Royale, la rue Ducale, 
la rue de la Loi, ainsi que la place des Palais et la place 
Royale, ont e*te* cre*e*es a peu pres en meme temps que le Pare 
et en grande partie sur les plans de l'architecte Ouimard (der- 
nier quart du xvm e s.). 

La bue Royale, qui longe le Pare a TO., marque de ce c6te* la 
limite de la ville haute ; ce n'est que depuis peu de temps qu'il y a 
quelques magasins. Du cote* 0., les maisons y ont de petites 
terrasses, d'ou Ton devait avoir, dans le plan de Guimard, de 
belles vues sur la ville basse: elles sont aujourd'hui presque 
toutes masque*es. Sur la premiere de ces terrasses, encore en 
partie de*gage*e, s'eleve la statue du comte Belliard (pi. 59, E 4), 
en marbre, e*rige*e par la nation a ce general francais qui fut, en 
1831 et 1832, ministre ple*nipotentiaire de France aupres du gou- 
vernement Tbelge ; elle est de Quill Qeefs, 

Le palais du Eoi (pi. 51, E 4), place des Palais, se composait 
j usque dans ces derniers temps de deux batiments re*unis en 1827 
au moyen d'un avant-corps orne* de six colonnes corinthiennes. 
II subit maintenant une transformation complete sur les plans de 
Balat, et les travaux sont deja termine*s sur le derriere, du 
cote* du jardin. La visite n'en est permise qu'avec l'autorisation 
du mare*chal du palais ou du ministre de la maison royale. Sa 
principale richesse consiste en tableaux de maitres anciens et con- 
temporains : Rubens, Van Dyck, Hobbema, Frans Hals, parmi les 
anciens, de Braekeleer, Coomans, Qallait, Verboeckhoven, Wappers, 
etc., parmi les autres. — Un drapeau hisse* sur le palais indique 
que le roi est a Bruxelles. 

A cote* du palais du Roi, a l'E., donnant sur la rue Ducale, se 
trouve le palais des Academies, Tancien palais du Prince d' Orange, 
nomme* ordinairement le palais Ducal (pi. 50, E 4). 11 a e*te* bati 
aux frais de la nation et donne par elle, en 1829, au prince d'Orange, 
plus tard Guillaume II, roi des Pays-Bas, et il est devenu la 
proprie*te* de l'Etat en 1842. Aujourd'hui , ce palais renferme au 
rez-de-chausse*e le musee des pldtres, tant de sculptures anciennes 
que de sculptures modernes, ouvert tous les jours de 10 h. a 4 h. 
Le premier e*tage est occupe* depuis 1878 par VAcade'mie des 
Lettres, Arts et Sciences et VAcademie de Me'decine.^ 

La grande salle du premier e'tage, qui me'rite d'etre vue, a 6t6 
decore*e par E. Sling entycr de douze excellentes fresques repr&entant 
les principaux Episodes de F his to ire politique et intellectueile de la 
Belgique: 1, a g. dans le fond, les Premiers Beiges, avec leur chef Am- 
biorix , jurant de de*livrer leur patrie du joug des Romains , Tan 54 av. 
J.-C; 2, la. Civilisation chr&ienne: Glovis promettant de se faire chr^tien, 
a la bataille de Tolbiac, en 496: 3, les Institutions carlo vingiennes : 
Charlemagne (742-814) a l'e*cole d'Heristal j 4, la Fe'odalite' : Godefroid de 
Bouillon visitant le St-Se"pulcre apres la prise de Jerusalem, 1099; 5, les 
B*deker, Belgique et Hollande. 10« Edition. q (& 0( 
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Communes: Jacques d'Artevelde recommandant aux villes de Flandre la 
neutrality dans la guerre entre la France et l'Angleterre, 1337*, 6, les Cor- 
porations: Anneessens (p. 34), l'lnergique de'fenseur de leurs droits contre 
la domination autrichienne , avant son execution, 1719; — 7, a dr., Fon- 
dation de la dynastie nationale, 1831; 8, les Belles-lettres: Albert et 
Isabelle d'Autriche assistant, apres leur entree a Louvain, au cours d"his- 
toire de Juste-Lipse; 9, laMusique: Willaert, Clement, Lassus, Gr^try, etc.; 
10, l'Art ancien: Philippe le Bon, de Bourgogne, rendant visite a Jean 
et a Marguerite van Eyck ; 11 , TArt moderne : Rubens recu a son re tour 
dans sa pa trie par Van-Dyck, Snyders, Jordaens, etc. ; 12 , les Sciences na- 
turelles : l'Anatomiste Ve'sale sur le champ de bataille , comme meMecin 
de Charles-Quint. 

Le palais est entoure* d'un jardin ouvert au public, ou Ton voit, 
devant la facade, la statue de Quetelet (p. 42), l'astronome, en 
marbre, par Fraikin (1880) j derriere, le Vainqueur, statue en bronze 
par J. Gcefs, et Cain par Jehotte. 

Au N. du Pare passe la rue de la Loi, ou s'tfl&ve le palais 
de la Nation (pi. 48, E 3), construit sous Marie-The'rese (1779-1783), 
sur les plans de Guimard, pour le conseil de Brabant, le palais 
de justice sous la domination francaise, le palais des Etats-G6ne*raux 
de 1817 a 1830; il sert maintenant aux seances du se'nat et de 
la chambre des repre'sentants. Le tympan du fronton contient un 
bas-relief sculpte* par Godecharle, repre*sentant la Justice entoure*e 
de la Religion, la Perse*ve*rance, la Sagesse et la Force (1782). 

Dans le beau vestibule du rez-de-chaussee se trouvent les entries 
des salles de la chambre des repre'sentants , a dr., et du senat, a g. Ce 
vestibule, ouvert a tout le monde, est orne de *statues representant: 
a g., Pepin d'Heristal (m. 714), le maire du palais du royaume d'Austrasie, 

Sar Simonis; Thierry d' Alsace, comte de Flandre (m. 1168), par Jehotte; 
audouin IX, comte de Flandre, empereur de Constantinople (m. 1206), 
par Jos. Oee/s; a dr., Jean I er , due de Brabant, le vainqueur de Worringen 
(m. 1294), par Geerts ; Philippe le Bon, due de Bourgogne (m.1467), par De Guy- 
per; Tempereur Charles-Quint (m. 1558), par Debay. Au centre, quatre 
figures allegoriques en platre, representant les quatre liberte's : de la presse, 
des cultes, de 1 enseignement et d'association. — Les salles ou siegent les 
commissions de la chambre renferment des toiles historiques, entre autres : 
Don Juan d'Autriche apres la bataille de Lepante, par E. Slingeneyer ; 
Leopold II pretant serment a la constitution (1865), avec beaucoup de 
portraits, par Starck, et le Prince d'Orange blesse a la bataille de Water- 
loo, composition peu remarquable, par Odevaere. La statue du roi qui 
surmonte le bureau du president, dans la salle des repre'sentants, est 
Toeuvre de Quill. Oee/s. — La salle du se'nat est de'eore'e de 15 tableaux de 
Qallait, representant des personnages celebres de l'histoire des Pays-Bas. 
Celle des conferences contient le dernier portrait de Leopold I er , par 
Nic.de Key ter; des portraits de presidents du senat, des tableaux de Verboeck- 
hoven y de Fourmois y etc. 

Les seances des chambres sont publiques ; Tentree est sur le derriere 
de l'e'difice, dans la rue de l'Orangerie. La session dure habituellement 
du deuxieme mardi de novembre au mois de mai. Les seances commen- 
cent en regie gene'rale vers 2 h. et durent jusqu'a 5 h. ; il n'y en a pas 
le lundi. 

Les batiments qui touchent au palais de la Nation a l'E. et 
a TO. sont o coupe's par divers ministeres. — En face, dans Tangle 
oriental du Pare, le Vauxhall (pi. 75 , E 3, 4 ; concerts, v. p. 14), 
occupe* en partie par le cercle artistique et litte*raire. A c6t^ 
le th/dtre du Pare fpl. 67). — Le peintre Th. Smaelen s'est 
construit au n° 22 bl ® de la rue Ducale, en grande partie avec 
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de vieux mate*riaux, une maison de bois flamande, nomme*e 
*t Lucashuys (pi. F3: LH). — Derriere le palais de la Nation 
sont des rues toutes neuves, encore inacheve*es. 

A mi-chemin entre la rue de la Loi et le boulevard Botanique, 
au bord de la rue Royale, est la petite place du Congres, avec 
la *colonne du Congres (pi. 10, E 3). Ce monument, dont le roi 
Leopold posa la premiere pierre en 1850, et qui fut solennellement 
inaugure' en 1859, est consacre* au souvenir du Congres national 
(assemble*e constituante), qui, apres la revolution de 1830, e*tablit 
le pacte fondamental beige, et appela au trone le prince Leopold 
de Saxe-Cobourg. Le fut de la colonne (style corinthien) a 45 m. 
de hauteur, et il est surmonte* d'une statue en bronze du roi Leo- 
pold l er , haute de 4 m., par Guill. Geefs. Le bas est couvert de 
bas-reliefs par Simonis, symbolisant les neuf provinces du royaume. 
Les noms des 237 membres du Congres et ceux des membres du 
gouvernement proviso ire sont grave's sur des tables de marbre. Les 
quatre coins du stylobate sont occupes par quatre grandes figures 
de femmes assises, en bronze: la Liberte* de la presse, par Jos. Geefs; 
celle de l'enseignement , par le meme; celle d'association , par 
Fraikin, et celle des cultes, par Eug. Simonis. On arrive a la 
galerie par un escalier en limacon de 192 marches; le panorama 
de la ville et des environs qui se deroule de la est magniflque. 
On donne un petit pourboire au gardien. Les deux lions en 
bronze a l'entre'e, sont l'ceuvre d'Eug. Simonis. — Un large esca- 
lier conduit de la place du Congres vers le centre de la ville ; au 
pied de cet escalier, a dr. et a g., deux marchis converts. 

L'e*glise Ste-Marie (p. 41) forme perspective a Textre'mite" N. 
de la rue Royale, au dela du boulevard. 

♦Ste-Gudule ou St e-Gudule-et-St- Michel (pi. 8, E3), la cathe*- 

drale, est a pen de distance de la place du Congres, sur le versant 

de la colline de la ville haute. C'est une e*glise a trois" nefs, du style 

goth. avec pourtour et des niches late*rales ressemblant a des cha- 

pelles. Elle a e'te' commence'e vers 1220, a la place d'une autre qui 

avait e'te" consacr^e en 1047. Certaines parties du chceur datent 

I encore de lMpoque de transition ou du xn e s. ; le reste du chceur 

I et le transept , les arcades de la grande nef et le bas cdte" du 

IS. ont e'te* acheve's en 1273 (ogiv. primitif). Le bas c6te* du 

|N., la voute et les fenetres de la grande nef ont e'te* construits 

entre 1350 et 1450. Les fenetres dans le haut du chceur et 

les tours inacheve*es de la facade sont de la fin du xv e s., la grande 

fchapelle du St-Sacrement, au N., de 1534-1539, et celle de Notre- 

pame-de-Delivrance, au S., de 1649-1653. Tout l'e'dince a e'te* 

lestaure* de 1848 a 1856 par Suys. Les nombreuses statuettes 

gu'on a place*es depuis pen dans les niches et sur les consoles 

flu portail, ue sont malheureusement pas en harmonie avec le 

Jstyle de re*diflce. Un bel escalier acheve" en 1861 conduit de la 

place a l'entre'e de lVglise. 
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Ikteeieur. — L'e'glise est ferme"e de midi a 4 h., et l'entre'e coute 
alors 1 fr. pour le fonds de restauration ou 50 c. par pers. si Ton est 
plusieurs , et le Suisse demande encore quelque chose pour ouvrir les 
chapelles. L'entree a ce moment de la journee est au bras S. du 
transept. — L'interieur, qui mesure environ 108 m. de long et 50 m. 
de large, se distingue par ses proportions simples et nobles. On en 
remarque surtout les *citraux, qui datent ds toutes les e"poques depuis 
le xn i^ s., et qui sont remarquables par leur coloris harmonieux. 

Le plus beaux vitraux sont ceux de la *chapelle du N., a g. du 
choeur (v. ci-dessus) , la chapelle du St-Sacrement des Miracles ; ils ont 
ete donnes de 1540 a 1547 par cinq des plus puissants princes cathol. 
de l'Europe, en l'honneur des hosties miraculeuses (v. ci-dessous). On 
voit a cbaque fenetre le portrait du donateur avec son patrOn. l r e 
a g., Jean III, roi de Portugal et la reine Chatberine, soeur de Charles- 
Quint. — 2 e , Louis de Hongrie et la reine Marie, aussi une sceur de 
Charles-Quint. Ces deux vitraux ont ete executes d'apres Michel Coxcie^ 
par Jean Haeck. — *3 e fenetre, Francois I er de France et la reine Eleo- 
nore, une troisieme sceur de Charles-Quint, composition et peinture de 
Bern, van Orley. — 4 e fenetre, Ferdinand I er , empereur d'Allemagne, 
frere de Charles-Quint, et son e'pouse. Les compositions de la moitie 
superieure de cette fenetre rappellent l'histoire des hosties : des juifs ayant 
vole des hosties, les porterent dans leur synagogue (v. p. 38) et les y trans- 
percerent a coups de canif ; mais ces hosties s'etant mises a saigner. ils 
furent tellement effrayes qu'ils Jes restituerent , ce qui ne les empecha 
d'etre punis de mort. — 5® fenetre, au-dessus de l'autel, Charles-Quint, 
l'imperatrice Eleonore-Louise, et, dans le haut, PAdoration de l'Agneau 
sans tache et des saintes hosties. Ce vitrail est une bonne reproduction 
de l'ancien, qui a ete" detruit; il a ete peint en 1848 par Capronnier, 
d'apres Navez. L'autel en bois sculpte, du style goth., par Goyers (1849), 
est aussi fort remarquable. 

Les vitraux de la chapelle du S. ou de Notre- Dame -de- D4livrance y 
executes en 1656 a Anvers, d'apres des cartons de Thiod. van Thulden, par 
/. de la Baer, sont inferieurs aux precedents pour le dessin et le coloris, 
mais ce sont encore de tres-bons specimens de peinture au xvn© s. (ecole 
de Rubens). Ils representent des episodes de la vie de la Vierge, avec les 
portraits de Tarchiduc Leopold (m. 1662), de Tarchiduc Albert (m. 1621) 
ct de sa femme, l'infante Isabelle-Claire-Eugenie (m. 1633); des em- 
pereurs Ferdinand II (m. 1658) , et Leopold I er (m. 1705). En face de 
l'autel, dans la meme chapelle, se trouve le monument en marbre, execute' 
par Ouill. Geefs, a la memoire du comte Frederic de Merode, tue en 
1830 au combat de Berchem. Les armes de la famille de Me' rode sont 
accompagnees de cette belle devise: «plus d'honneur que d'honneurs ». 
On a place au-dessus du monument un grand tableau de Navez, l'As- 
somption de la Vierge. La meme chapelle renferme encore deux autres 
monuments en marbre, Tun, par Fraikin, du comte Phil.-Balt. de Mirode 
(m. 1857), frere aine du precedent, connu par le role important qu'il 
joua comme homme d'Etat beige pendant et apres la lutte pour l'in- 
dependance contre les Hollandais, et Tautre, du general espagnol comte 
Ernest oVIsenbourg-Grenzau (m. 1664). 

Les vitraux des 5 fenetres superieures du choeur sont du milieu, du 
xv i e s.^ ils representent Haximilien 4 d'Autricbe ct sa femme, Marie 
de Bourgogne*, puis Philippe le Beau, leur fils, et sa femme, Jeanne 
de Castille; les empereurs Charles-Quint et Ferdinand, fils de ces derniers, 
et enfin Philippe II et sa premiere femme, Marie Tudor. — Dans le 
choeur, on voit le monument du due Jean II de Brabant (m. 1312) et 
de sa femme, Marguerite d'York \ il est en marbre noir et surmonte d'un 
lion d'airain dore', couie" en 1610 et pesant 6,000 livres. En face se trouve 
le mausolee de Parch id uc Ernest (m. 1595), frere de Tempereur Rodolphe II 
et gouverneur-general des Pays-Bas. Le prince est repre'sente couche'. 
Ces deux monuments ont ete' erige's aux frais de l'archiduc Albert, 
frere d'Ernest. Une dalle de marbre blanc couvre l'entree du caveau 
des dues de Brabant et des princes de la maison d'Autriche. 
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Le pourtour du choeur a des vitraux par Capronnier^ d'apres Navez, 
datant de 1842; ils manquent de vivacite. — La chapelle derriere le maitre 
autel a un autel de la Renaissance provenant de l'abbaye du Bois de la 
Cambre (p. 46); les vitraux, avec les armes des Merode, sont egalement 
de Capronnier (1843). II est question de restaurer cette parti e de reglise, 
qui est encore du style de transition (v. p. 19). 

Les *vitraux du transept representent, au N., Charles - Quint et son 
epouse, avec leurs patrons; au S., Louis III de Hongrie et son epouse, 
par Bern, van Orley (1538). On voit encore dans le transept de tableaux 
par Coxie (1592): en face de la chap, du N., la Vie de Ste Gudule; 
en face de la chap, du S., un Crucifiment. 

Les vitraux modernes des bas cSte's, tous de Capronnier, sont des 
dons du roi, de la famille royale et de grandes families de Belgique. 
Ils sont egalement relatifs au vol des hosties, et la serie commence dans 
le bas cote S., pres du transept. La fenStre du grand portail, le Jugement 
dernier, remarquable par le grand nombre des figures , est par Fr. Floris 
et de 1528, mais elle a ete plusieurs fois restauree. Des douse statues maa- 
sives des apotres placees contre les piliers de la nef, quatre sont de 
Jir. Duquesnoy : St Paul, St Barth&emy, St Thomas, St Mathieu, et trois 
de FaycTherbe: St Jean, St Andre* et St Jude. — La "chaire, en bois 
de chene, a ete faite en 1699, pour les je'suites de Louvain, par H. Ver- 
bruggen d'Anvers. Les sculptures representent Adam et Eve chasses 
du paradis terrestre par Tarchange St Michel. De chaque cote* descend 
un escalier dont les rampes sont formees de rameaux d'arbres, sur les- 
quels se tiennent toutes sortes d'animaux symboliques: un ours, un 
chien, un chat, un aigle, un vautour, un paon, un hibou, un pigeon, un 
ecureuil, un singe mangeant une pomme; la chaire elle-meme parait 
figurer la coque du fruit defendu; elle est surmonte'e d'une statue de 
la Vierge tenant a la main une croix, avec laquelle elle e'crase la tete 
du serpent. — On remarque encore dans les bas cote's des confessionnaux 
de Van Delen (xvme 8 .). Le bas cote" du S. renferme le monument du 
chanoine Triest (m. 1846), par Bug. Simonis; celui du N , le monument 
du comte Cornet de Ways-Ruart, par Gee/s (1872); la Foi soutenant la 
vieillesse et maintenant la jeunesse. Les bas-reliefs de marbre du chemin 
de la croix sont de P. Puyenbroeck. Depuis longtemps, la ville et le 
gouvernement consacrent des sommes considerables a Tentretien et a 
rembellissement de Te'difice. 

L' ascension de la tour, qui offre une belle vue, eoute 2 fr. pour 
une pers. et 3 fr. pour plusieurs personnes. 

Le grand batiment au N. de la cathe*drale est la *Banque 
Nationale (pi. 4, E3), dans le style du siecle dernier, acheve*e 
en 1864, sur les plans des architectes H. Beyaert et Janssens. 
C'est une des plus belles constructions modernes de Bruxelles. 
Les figures alle*goriques de l'lndustrie et du Commerce , au-dessus 
des frontispices, sont par Le'op. Wiener et le reste de l'ornemen- 
tation par Houtstout. L'inte*rieur est e*galement remarquable; 
rentre*e ordinaire est par la rue Berlaimont. 



A cote* du Pare, e*galement au S.-O., se trouve la place Royale 
(pi. E4), qui doit aussi sa forme actuelle, comme nous 1'avons 
dit p. 17, a l'architecte Ouimard (1778). A g. sVleve l'e'glise de 
St-Jacques-sur-Caudenberg (pi. 16), construite sur Templacement 
d'une vieille abbaye d'augustins. Elle a e'te' commence*e par 
Ouimard en 1776 et acheve'e par Montoyer en 1785. Elle a un 
peristyle d'ordre corinthien, avec les statues de Mo'ise par Olivier 
et de David par Janssens. Depuis 1852, le fronton est orne* d'une 
fresque sur fond d'or, peinte par Portaels et repre'sentant la Vierge 
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consolatrice des afflige's. A l'inttfrieur, de chaque cote" du chceur, 
des figures alle'goriques de l'Ancien et du Nouveau Testament 
par Godecharle. 

Devant Te'glise, sur la place, qui parait trop petite, se dresse 
depuis 1848 la *statue equestre de Oodefroid de Bouillon (pi. 60), 
le celebre chef de la premiere croisade, chef-d'oeuvre d'Eug. Simonis. 
L'artiste a repre'sente* le he*ros au moment ou il part pour la croisade 
(1097) ; il tient en main sa banniere, qu'il leve vers le ciel, et parait 
prononcer les mots fameux: Dieu le veutl La statue est a peu 
pres a l'endroit, «sur une montagne non loin de la ville de Bruxelles», 
ou Godefroid appela le peuple a sa suite. 

En face de*bouche la rue de la Montagne- de - la -Cour, toute 
remplie de magasins et l'une des principales arteres de la ville, 
toujours parcourue par des omnibus et d'autres voitures, bien 
qu'elle soit fort raide (v. aussi p. 38). — Au S., entre le palais 
du comte de Flandre et le nouveau palais des Beaux -Arts, la 
rue de la Rigence (v. p. 31). 

En passant par l'arcade dans Tangle a TO. de la place Royale on 
arrive au palais de l'lndustrie (pi. 45, D4), construit en 1829: 
«Senatus populusque Bruxellenses industrial et artibus.» C'est un 
vaste corps de batiment dont les deux ailes, en retour d'e*querre du 
cote* de la rue, forment une cour close par une grille. II est occupe" 
aujourd'hui par l'Ecole industrielle, la bibliotheque royale, et, avec 
le batiment contigu nomine" l'Ancienne Cour (p. 23), par les muse*es 
de peinture et d'histoire naturelle. Au centre de la cour, la statue 
en bronze du due Charles de Lorraine, gouverneur-ge'ne'ral des 
Pays-Bas sous Marie-The'rese (1741-1780), par Jehotte, 1846. 

Dans le batiment principal est la bibliotheque royale (pi. 5) 
divise'e en deux de*partements , celui des manuscrits et celui 
des imprime*s, des cartes, des estampes, etc. 

Le departement des manuscrits se compose surtout de la celebre 
bibliotheque de Bourgogne , fondee au xv e s. par Philippe le Bon, due de 
Bourgogne. Elle est ouverte au public tous les jours de 10 h. a 3 h., 
saut* le dimanche. Parmi ses 22,000 manuscrits, on remarque surtout 
quelques somptueux livres d'heures , enricliis de precieuses minia- 
tures, dont plusieurs de la vieille ecole flamande: le livre d'heures des 
dues de Bourgogne , plus tard propriete du roi de Hongrie Mathias 
Corvin, fait en 1485 par Attavante de Florence; la chronique du Hainaut, 
en sept volumes in-folio, avec des miniatures, dont le titre, ou se voit 
Tauteur, Jacques de Guise, pre'sentant Touvrage au due Philippe le Bon 
de Bourgogne, est attribue sans preuve a Roger van der Weyden; — la 
Cyrope'die de Xenophon 'ayant appartenu a Charles le Temeraire; le 
•Pardon accorde par Charles-Quint aux Gantois» en 1540, d'anciens ma- 
nuscrits remontant jusqu'au vn e s., des jeux de cartes faits a Ulm en 
1594, des autographes de Francois I er , de Henri IV, de Philippe II, du 
due d'Albe, de Luther, de Voltaire, de Rubens, etc. Les volumes pro- 
venaut de l'ancien fonds des dues de Bourgogne sont generalement relics 
en maroquin rouge. — Le departement des imprimes (environ 400,000 
vol.) est loge dans Taile gauche du batiment. Le fonds de cette bi- 
bliotheque fut constitue en 1837 par Tachat de la collection d'un biblio- 
phile renomme. M. van Hulthem, qui fut acquise par le gouvernement 
au prix de 315,000 fr. Depuis, il a e*te* double' par Tincorporation de 
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Tancienne bibliotheque de la ville et par des accroissements successifs. 
Les chambres votent annuellement 60,000 a 65,000 fr. pour la biblio- 
theque. — Le cabinet des estampes merite particulierement Tattention des 
amateurs (plus de 100,000 numeros). II y a aussi une importante collection 
de me" dailies. 

Les batiments form ant plus bas angle droit avec le palais de 
Tlndustrie constituent ce qu'on nomme ge'ne'ralement 1'Ancienne 
Cour. Apres 1731, le feu ay ant consume' l'ancien palais de la 
place Royale, ils servirent de residence aux gouverneurs-ge'ne'raux. 
On y a etabli de nos jours le cabinet d'histoire naturelle et le 
muse'e de peinture. La chapelle, a dr. de l'entree, fondle par le 
prince Charles de Lorraine en 1760, est affectee au culte protestant : 
on l'appelle ordinairement Viglise du Muse'e. 

Le **mus6e de peinture (pi. 41, D4), cede a l'Etat par la 
ville en 1845, gagne tous les ans en importance. Apres avoir 
e"te* fort inferieur a celui d'Anvers, il pent etre regards mainte- 
nant comme le premier de la Belgique. La vieille e'cole flamande 
du xv e s. y est representee par une se"rie de tableaux importants, 
du moins pour l'e'tude de la peinture, tels que l'Adam et Eve 
&Hub. van Eyck, la Vierge de P. Oristus (n°42), les Juge- 
ments d'Othon III (30 et 31) par Bouts, et la Ste Familie 
de Quinten Massys, un acquisition r£cente. Les 6coles flamande 
et hollandaise du xvn e s. sont aussi maintenant bien represen- 
tees par suite de plusieurs achats importants. Les Rubens 
que possede Bruxelles ne peuvent, il est vrai, se comparer a ceux 
d'Anvers pour le nombre ni pour la beaute ; mais cependant l'Ado- 
ration des mages (290) est un de ses meilleurs tableaux dans 
ce genre et ses portraits meritent aussi de fixer l'attention. II 
faut encore signaler le portrait en pied de Willem van Heythuysen 
(416) et un autre portrait (415) par Frans Hals, les portraits de van 
der HeUt (205, 206) et de Ge'r. Dov (186), la gTande Kermesse 
de Tenters (449). — Le bon catalogue de la galerie, par E. Fe'tis, 
coiite 1 fr. Les noms des artistes sont marques sur les cadres 
des tableaux. Le muse'e faisant tou jours de nouvelles acquisitions, 
il y a assez souvent des changements dans la classification. 

L'entb^e (v. p. 15) est dans l'hemicycle de la place du Musee. 
II y a deux portes ouvertes dans la rotonde. Celle qui est en 
face donne sur la cour, oil est l'entree du cabinet d'histoire na- 
turelle, a g. (v. p. 31). Nous passons par la porte vitree & g. et 
nous montons un escalier ou se voieut un Hercule de Dtlvaux 
et, provisoirement, un Combat de taureaux, groupe en bronze par 
L. Mignon (1878). C'est ici qu'est le vestiaire. 

L'escalier conduit egalement a une rotonde ou se trouvent, 
a g., l'entree du musee ancien ; a dr., l'entree du musie moderne. 
Nous toumons & g. et nous sommes d'abord dans un corridor dont 
les murs sont couverts de tapisseries flamandes du xvn e s. II y 
a la en outre des sculptures, la'plupart d' artistes beiges mo- 
dernes: Quill. Qeefs, C.-A. Fraikin (1' Amour prisonnier), Ad. Fassin, 
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J. de Braekeleer, Eug. Simonis, J.- J. Jaquet, Jos. Oeefs (l'Ange dtfchu, 
une de ses meilleures oeuvres), Barth. Frison, etc. Les armoires 
renferment des terres cuites des xvn e et xvm e s. 

MUSfiE ANCIEN. — I re salle, vieille 6cola allemande, ge'ne'- 
ralement des ceuvres de peintres inconnus. Presque en face de 
l'entre*e, sur la droite: *19, H. Holbein le J. (?), portrait de Tho- 
mas Moras, chancelier d'Angleterre ; 4, 5, Barth. de Bruyn (e*cole 
de Cologne), portraits d'homme et de femme. — A dr., vieille 
e*cole italienne des xrv e et xv e s. : 11, 12, Carlo Crivelli, la 



Vierge et St Francois, tous deux sur fond d'or. — Plus loin: 
334, le Pirugin (?), la Vierge, Tenfant Je'sus et St Jean, tableau 
encadre* dans une guirlande de fruits en terre cuite ; 362, Christ. 
Amberger (1500-1563), portrait; 364. L. Cranachle Vieux, portrait 
du Dr J. Scheuren; 365, 366, L. Cranach le V., Adam et Eve. 

II e salle , vieille e*cole des Pays-Bas des xrv e -xvi e s., oeuvres 
aussi pour la plupart d'artistes inconnus , le nombre des tableaux 
authentiques de cette e'poque, c.-a-d. dont les auteurs sont connus 
(signatures ou documents), £tant comme on le sait tres-restreint. 
Nous commencons a g. : 338, la Vierge avec l'enfant Jesus, St 
Francois d'Assise et le donateur ; 1 , Herri de Bles , Tentation 
de St Antoine. 

Au mur suivant, *Quinten Massy s, la Ste Famille, de 1509, 
achete'e en 1879 pour 240,000 fr. & l'e'glise St-Pierre de Louvain. 

15, Jan Oossart dit Mabuse, tableau a volets, Je'sus chez Simon 
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le Pharisien, ou Madeleine lui lave les pieds; a g., la Resurrection 
de Lazare, a dr., l'Assomption de Ste Marie Madeleine. 

Au mur principal: 34-41, icole de Roger van der Weyden, 
FHistoire de J.-C, d'une valeur secondaire; 42, P. CrUtus (d'apres 
Weale), la Vierge et Tenfant J£sus. 

30, 31, Dierick Bouts, les Jugements d'Othon III. 

Le sujet de ce tableau est emprunte a une le'gende du moyen age, 
selon laquelle Tempereur Othon, ayant fait ddeapiter un homme accuse 
injustement par Tiraperatrice, punit celle-ci de mort, apres avoir vu la 
femme de la victime subir victorieusement l'e'preuve du feu. 

*13, Hub. et Jean van Eyck , Adam et Eve, deux volets de la 
celebre Adoration de PAgneau mystique a Gand (p. 125), code's 
a PEtat comme peu convenables pour une e'glise ; l'Etat donna en 
^change des copies de six volets qui se trouvent a Berlin. 

«L'on peut voir, dans la figure d'Adam, la connaissance approfondie 
du peintre en anatomie et des principes de la perspective appliquee a 
la forme humaine. Quoique la figure, dans son ensemble, manque d'une 
certaine noblesse, la tete a de la dignite et le corps de justes proportions. 

Eve n'est pas aussi bien reussie. La grande intelligence de l'artiste, 
pour exprimer la beaute des formes par les lignes exterieures, est remar- 
quable dans la main et l'avant-bras; mais la tete est trop grande, le 
corps penche legerement en avant, et les jambes sont trop greles.» 
{Crowe et Cavalcaselle , Les Ancient Peintres Flamands. Trad. Delepierre). 

Sur les revers de ces deux volets ont 6t4 peintes rfgalement 
par les van Eyck, la Sibylle Erythre*e et la Sibylle de Cumes, 
avec une vue d'inte'rieur. 

Au mur du fond: 98, c'cole francaise, portrait d'Edouard VI 
d'Angleterre ; 48, 56, icole fiamande, le Christ descendu de la 
croix ; portr. de Guillaume de Croy ; 458, 459, portraits de Maxi- 
milien II et d'Anne d'Autriche enfants; 27, 25, Bern, van Orley, 
portrait du meMecin Georges de Zelle; J.-C. mort pleure par la 
Vierge, avec les portraits des donateurs sur les volets. 

A Pautre mur: 20, Lambert Sustermann, dit L. Lombard, 
la Cene; 33, Rog. van der Weyden (?), tSte d'une femme qui 
pleure, fort passe'e; 23, Memling, portr. d'homme; 24, Jan. Mo- 
stert, Episodes de la vie de St Benoit. Dans le haut, Coninxloo, 
les Noces de Cana et Je'sus au milieu des docteurs de la loi; 
369, Bern, van Orley, portr. de Guill. de Norman (1519); *21, 
*22, Memling, portr. de Guill. Moreel, patricien de Bruges, et de 
sa femme, de vrais types de bourgeois flamands du xv e s. ; 29, Mar- 
tin Scham, J.-C. pr^sente* au peuple; 370, inconnu, le Christ en 
croix pleure' par la Vierge et par St Jean, avec des portraits de 
Fr. Sforza, due de Milan, et de sa famille; 368, B. van Orley, 
les Epreuves et la Patience de Job; 14, J", van Eyck (d'apres 
Crowe & Cav. plutot Gerard David), une Adoration des mages 
dont les figures sont un peu raides, mais ne manquent pas de 
naturel, et dont le coloris est vigoureux; 367, Corn, van Co- 
ninxloo, la Parente* de la Vierge; 8, Jan van Coninxloo, Mort 
de St Nicolas. 

IIl e salle : sans num, Mart, van Heemskerk (van Veen), Mise 
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au tombeau, avec le donateur, sa femme et leurs patrons sur les 
volets; 2, P. Brueghel le Vieux ou «le Dr6le», le Massacre des 
innocents, que l'artiste, dans sa naivete, a place* en un pays con- 
vert de neige; 196, Fr. de Vriendt, dit Floria, le Jugement der- 
nier; du mime, la Ste Famille; 3, Brueghel le Jeune, ou Br. d'Enfer, 
la Chute des anges rebelles; 220, Jac. Jordaens, Alle*gorie des 
vanit^s du monde; du meme, Elie"ser et Re*becca, tableau ayant 
pour fond un riche paysage de Jan Wildens; Fr. Miller, paysage; 

103, J. d'Arthois, la Lisiere du bois; 163, Mich, van Coxie, 
la Gene, tableau a volets; 418, Corn, de Heem, Fruits et fleurs; 
146, M. van Coxie, Mort de la Vierge. 

lV e salle : 349, Piet. Wouwerman, la Lecon d'e*quitation ; 425, 
424, Th. de Keyser, portr. de femmes; 250, Fred. Moucheron, 
paysage amine* par une chasse au cerf ; 329, P. Thys, Martyre de 
St Benoit; 143, Phil, de Champaigne, St Benoit recevant la visite 
d'un pretre. La plupart des autres tableaux de cet artiste (miracles 
de St Benoit) qui se trouvaient ici, n'ont pas encore e*te* replaces. 

104, J. d'Arthois, paysage avec figures par Teniersle Vieux; Dan. 
van Heil, Plaisir d'hiver ; Corn, de Baeilleur, Adoration des mages ; 
Adr. van Utrecht, Inte*rieur de cuisine ; Fr. Floris, Adoration des 
mages, avec les Evange*listes sur les volets, acheve*, apres la mort de 
l'artiste, par son e*leve Jeronimus Franken (1571); 306, G. Schalcken, 
Effet de lumiere; 116, N. Berchem, paysage avec mines; 150, 137, 
138, 139, Ph. de Champaigne, St Benoit e*teignant un incendie, 
Presentation au temple, Ste Genevieve, St Joseph ; 120, 122, Ferd. 
Bol, portr. de femme; Philosophe en meditation; 430, P. Neefs 
et Fr. Franck, Interieur d'Cglise ; 425 bis , Phil, de Koninck, Environs 
de Sche*veningue ; Simon de Vos, portr. de Parchiduc Albert et, 
plus loin, celni de son Spouse Tinfante Isabelle (p. 6) ; Poelenburg, 
Jeunes fllles au bain; 273, A. Pynacker, Chasse au daim; 330, 
P. Thya, 414, Gov. Flinck, portr. de femmes; 169, Gasp, de Crayer, 
l'Assomption de Ste Catherine (le muse'e possede 13 tableaux de 
cet artiste) ; 248, Ant. Moro, portr. d'homme; Poelenburg, le Repos ; 
255, Is. van Nickele (m. 1703), Interieur de la Grande-Eglise de 
Harlem ; 267, P. Pourbus, portr. de J. van Gheenste, e*chevin et 
conseiller de la ville de Bruges; 105, J. Asselyn, le Passage du 
gu£; 420, M. d'Hondecoeter, l'Entre*e d'un pare; 152, Ph. de Cham,' 
paigne, son portrait. 

V e salle: 153. Ph. de Champaigne, l'Assomption de la Vierge; 
413, 167, G. de Grayer, l'Adoration des bergers; la Peche miracu- 
leuse, un de ses meilleurs tableaux ; 247, Ant. Moro, portr. d'Hub. 
Goltzius; 109, Ludolf Bakhuisen (?), Marine; 275, Jan. van 
Ravesteyn, portr. de femme ; Moucheron, paysage ; 168, 178, G. de 
Crayer, Martyre de St Blaise, que l'artiste peignit en 1667 a l'age 
de 86 ans; la Conversion de St Julien; 254, Aart van der Neer, 
paysage, effet de nuit; 289, Rubens, le Couronnement de la Vierge; 
276, J. van Ravensteyn, portr. de femme; 166, Joos van Craes- 
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beecky Taverne flamande; 119, Ferd. Bol, portr. d'hommc; 118, 
Karel Em. Bizet, Guillaume Tell s'appretant a abattre la pomme 
sur la tete dc son flls, avec les membres de la corporation de St- 
SeT>astien comme ttfrnoins; M. d'HondccoeUr, Coq mort pendu a 
une planche ; 209, J.~B. Huysmans, paysage avec animaux ; 341 , 
342, Mart, de Vos, portr. d'homme et de femme; 311, J. Sibe- 
rechts, Inte*rieur d'une cour de ferme ; 253, P. Neefs, Inte*rieur de 
la cathe*drale d'Anvers; 207, 422, Huchtenburghj Batailles. 

• Ensuite vient la salle flamande, salle longue et irrtfguliere, 
garnie de lambris en bois sculpte" et avec une chemine'e et des 
tapisseries de cuir da xvn e s. Elle contient des tableaux de 
Sallaert, 300, l'lnfante Isabelle abattant l'oiseau au tir du Grand- 
Serment; 301, la Procession des Pucelles au Sablon; de G. Tilburg, 
331, les Princes de Ligne, de Chimay, de Rubempr6, de la Tour 
et Taxis et le due d'Arenberg, a cheval en costume de chevaliers 
de la Toison d'or, et d'autres tableaux du meme genre, plus un 
bas-relief en bronze de G. de Groot, repre*sentant Leopold II. — 
Nous passons maintenant dans la Grande salle (v. le plan). 

Grande salle, divise'e en 5 travfospar des colonnes accouple'es. 
Nous commenc,ons a g., par la 

l re travel. A dr. et a g. de l'entrfo: 141, 140, Phil, de Cham- 
paigne, St Etienne et St Ambroise. Nous continuons par la 
gauche. 217, 216, Jordaens, Alle*gorie de la fertility, St Martin gue*- 
rissant un posse'de' ; *294, *295, P.-P. Rubens, portraits de l'archi- 
duc Albert et de l'infante Isabelle, sa femme (p. 6); 287, Rubens, 
l'Assomption de la Vierge, peinte pour l'e'glise des jesuites d'An- 
vers, la figure principale peu agre'able; 191, 190, Ant van Dyck, 
St Frangois en extase devant le Crucifix ; St Antoine de Padoue 
tenant 1' Enfant Je'sus; 288, Rubens, le Christ mort sur les genoux 
de la Vierge; 337, Otto Vcenius (0. van Teen), ^Portement de la 
croix. — 237, Peeter Meert, les Syndics de la corporation des pois- 
sonniers a Bruxelles ; 285, Rubens, le Christ montant au Calvaire, 
peint en 1637 pour l'abbaye d'Afflighem; 453, Corn, de Vos, 
le Peintre et sa famille. — 100, J. d'Arthois, le Retour de la 
kermesse, avec figures de Tenters le Vieux; 286, Rubens, le Seigneur 
voulant foudroyer le monde, peint pour l'e'glise des franciscains de 
Gand: 292, Rubens, V6nus dans la forge de Vulcain; 291, Rubens, 
le Martyre de St Lie*vin, dont un bourreau pr^sente a un chien la 
langue qu'il vient d'arracher avec des tenailles ^une des scenes 
les plus cruelles reproduites par le peintre, exe'eute' pour l'e'glise 
des je'suites de Gand; 218, Jordaens, le Satyre et le Paysan; 179, 
G. de Crayer et J. d'Arthois, Conversion de St Hubert; *290, 
Rubens, Adoration des mages, peinte pour les capucins de 
Tournai; 338, 0. Vcenius, Mariage mystique de Ste Catherine. 

2 e trave"e: portr. de l'archiduc Albert et de Tinfante Isabelle. — 
Porte des salles du muse*e moderne (v. p. 29). 

3 e travel. Mur de g. : 192, Ant. van Dyck, portrait d'Alex. 
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Delafaille, magistrat d'Anvers ; 419, Hobbema, le Bois de Har- 
lem; *277, Rembrandt, portrait d'homme (1641) ; 124, Both, pay- 
sage, site d'ltalie; 171, Q. de Grayer, St Paul et St Antoine ermites ; 
261, A. Palamedest Ste-vaerts, portr. d'homme; 180, Alb. Cuyp, 
Inte*rieur datable; *449, D. Tenters le Jeune, Kermesse flamande; 

350, Wynants, 296, Jac. ran Ruisdael, paysages; 219, Jordaens, 
Triomphe du prince Fre"de*rice-Henri de Nassau, bonne esquisse 
(v. p. 274); 175, O. de Crayer, la Vierge protectrice du Grand- 
Serment de l'Arbalete; 454, J. Weenix, Gibier mort et fruits; 
450, D. Teniers le Jeune, Interieur de la galerie de Tarchiduc 
Le*opold-Guillaume (1651) ; 411, J.-T. Blankhof, Marine. — Mur 
de dr. , en recommencant a l'entre*e : *447, J. Steen, l'Offre ga- 
lante; 297, J. van Ruisdael, pay sage; 431, Aart van 'der Neer y 
Plaisir d'hiver ; *232, Nic. Maes, la Lecture ; 346, Em. de Witte y 
Inte*rieur de l'e"glise de Delft ; *188, Ant. van Dyck, Martyre de 
St Pierre; *437, *438, Rubens, portr. de Charles de Cordes et de 
sa femme, achete's 130,000 fr. a la famille Beauffort; 324, D. 
Teniers le Jeune, les Cinq sens ; 314, Fr. Snyders, Nature morte, 
gibier et fruits ; 259, Adr. van Ostade , le Mangeur de harengs ; 

351, 352, J". Wynants, paysages ; 451, W. van de Velde, Marine ; 
R. Ruysch, Fleurs ; 320, J. Steen, la Fete des Rois ; 455 bis , in- 
connu, portrait d'un graveur; 319, J. Steen, l'Operateur; 189, Ant. 
van Dyck, Silene ivre ; Ary de Vois, Un buveur ; 347, Phil. Wou- 
werman, Depart pour la chasse; 215, Karel du Jardin, Cavaliers; 
433, Is. van Ostade, la De*videuse; *415, Fr. Hals, portr. de 
J. Hornebeek, professeur de Leyde; 328, 7). Teniers le Jeune et 
van Uden, Inte*rieur de corps de garde ; 440, /. van Ruisdael, le 
Lac de Harlem ; *121, Ferd. Bol, Saskia van Uylenburg, premiere 
femme de Rembrandt; 321, H. van Steenwyk, Inte*rieur d'e*glise. 

4 e trave*e. Mur de g. : 245, Jan Molenaer, Cabaret flamand ; 
410, Nic. Berchem, Repos dans la prairie; 244, J. Molenaer, 
Interieur flamand; 416 bis , de Heem, Vanitas; 454 bis , de Witte, 
Inte"rieur d'e*glise; *423, Karel du Jardin, Retour a ratable; 
*416, Fr. Hals, portr. en pied de Willem van Heythuysen, fon- 
dateur d'uh hospice a Harlem ; 450 bl8 , i). Teniers le Jeune, 
paysage; 325, Teniers, le Me*decin du village; 239, O. Metsu, 
la Collation ; 318, J. Steen, les Rh6*toriciens, une de ces reunions 
de poetes qui avaient pour but, au xvi e et au xvn e s., de ce*le*brer 
les fetes publiques par la lecture de pieres de poe*sie, etc. ; *205, 
Barth. van der Heist, portr. du peintre; 240, A. van der Meulen, 
l'Armee de Louis XIV devant Tournai; 206, Barth. van der 
Heist, portr. de sa femme (?); 298, Dav. Ryckaert, Chimiste 
dans son laboratoire; *186, G/r. Dov, portr. de l'artiste; 348, Ph. 
Wouwerman, Episode de chasse; Aart van der Neer, TYssel, 
effet de nuit ; 293, Rubens, Martyre de Ste Ursule et de ses com- 
pagnes, petite esquisse; 326, Teniers, Paysage flamand; 128, Adr. 
Brouwer, la Dispute au cabaret. — Mur de dr., en recom- 
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men$ant par le haut: 252, P. Neefs, Inte*rieur de la cathe"drale 
■d'Anvers; 421, M.d'Hondecoeter, le Chant du coq; 412, J. Brue- 
ghel, dit «Brueghel de velours », l'Automne; 409, P. Aertsen, la 
Cuisiniere hollandaise ; 203, de Heem, Fruits ; 455, J. Wynants, 
paysage; 412 bis , Govert Camphnysen, Inte*rieur de ferme; 260, 
Is. van Ostade, Halte de voyageurs; Rubens, portr. d'homme, de 
1619; 268, P. Pourbus, portr. d'homme; 129, J. Brueghel ou 
«Brueghel de Velours», la Predication de St Norbert contre l'he"- 
re*sie de Tanchellin, a Anvers. 

5 e trave*e. Peintres italiens et espagnols peu importants. 
236, le Parmesan, Ste Famille; 335, Andre del Sarto (?), 
Jupiter et Le*da («pauvre tableau d'e"cole» , Crowe); 281, 282, 
le Tintoret, portraits; 199, Claude Lorrain, paysage; 235, le Ma- 
ratta, la Vierge avec l'enfant Je*sus adore* par St Francois; 339, 
Velasquez, Deux enfants; 251. Murillo, un Franciscain; 185, 
Dosso Dossi (?), JEsus chez Simon le Pharisien. — Petit mur: 
130, P. Veronese, Junoh versant ses tremors sur la ville de Venise. 
— Plus loin: 448, Strozzi (G&iois), portr. d'homme; 132, P. 
Veronese, la Ste Famille, avec Ste Th^rese et Ste Catherine; 
135, Ann. Carrache, Diane au bain, surprise par Action, qu'elle 
change en cerf; 113, le Baroche, la Vocation de St Pierre et de 
St Andr6; 158, 157, 159, Al. Sanchez CoeUo, portr. de Margue- 
rite de Parme, de Jeanne et de Marie d'Autriche, fllles de Charles- 
Quint; 131, P. Veronese, Adoration des bergers; 355, e'cole ital. 
du XVP s., la Vierge avec l'enfant J6sus et St Jean. 

Nous revenons a la 2 e trave*e et nous entrons a dr. dans le 

MUSEE -MODERNE. — Ce muse*e, fonde* en 1835 et qui e*tait 
au Palais Ducal jusqu'en 1877, se compose d'environ 180 ta- 
bleaux modernes d'artistes beiges et de quelques artistes e"tran- 
gers. Des Etiquettes indiquent le nom du peintre et le sujet 
de chaque tableau. 

I re salle. Nous commencons a dr. en venant du Muse*e An- 
cien. Fr.-Jos. Navez, Athalie et Joas. — H. Leys, Riche et 
pauvre; David, e*tude de tete; van Bree, Rubens et sa famille au 
jardin; Th. Fourmois, la Mare; *H. Leys, les Trentaines (messes) 
de Berthall de Haze, armurier d'Anvers ; Th. Fourmois, le Moulin ; 
O.-J. Herreyns, Adoration des mages. — J. Kindermans, pay- 
sage dans les Ardennes; van Brie, la Jeunesse de Sixte-Quint; 
Navez, Hagar et Ismael; Ingres, Virgile lisant l'Enelde. 

II e salle: A dr.: L. de Winne, portrait en pied de Leo- 
pold I er ; Louis Gallait, Leopold II et la reine. 

III e salle : P.- J. Clays, la Cote d'Ostende ; L. Robbe, Taureau 
attaque* par des chiens. — Andre' Hennebicq, Travailleurs dans 
la Campagne de Rome; Ch. Ooms, la Lecture prohibe*e. — Gallait, 
Art et liberte*. — *Henri Bource, la Fatale nouvelle; Fr. Stroo- 
bant, les Maisons des corporations sur la place de l'H6tel-de- 
Ville a Bruxelles ; Ferd. Pauwels, la Veuve de Jacques d'Artevelde. 
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IV e salle: P.- J, Clays, Accalmie sur l'Escaut; Madou, le 
Trouble - Fete ; Ch. Tschaggeny, la Malle-poste des Ardennes. 
Au-dessus, van Bre'e, St Pierre de Rome le jour de la Fete- 
Dieu. — E. de Block, Lecture de la Bible; Louis Robbe, Ani- 
maux; Flor, Willems, la Toilette de la marine; Al. Robert, 
Pillage du couvent des carme*lites a Anvers, a la fin du xvi e s. ; 
Eug. Verboeckhoven, Troupeaux de moutons; Jos. Stevens, Rue 
de Bruxelles le matin. — *Louis Qallait, Abdication de Charles- 
Quint, chef-d'ceuvre de composition, de dessin et de coloris (1841) : 
Charles-Quint est sous le dais, appuye* de la main gauche sur le 
prince Guillaume d'Orange; devant lui, a genoux, son flls Phi- 
lippe II ; a droite, sa sceur Marie de Hongrie, assise dans un fau- 
teuil ; a gauche, le cardinal Granvelle. A. Thomas, Judas errant 
la nuit apres la condamnation de J.-C; AL Robert, Signorelli 
peignant son flls mort ; Ch. de Groux, Junius prSchant la Re*forme 
a Anvers, dans une maison d'ou on voit la lueur d'un bucher; 
G. Wappers , Charles I er d'Angleterre marchant a l'e*chafaud ; 
Ed. Hamman, la Messe d'Adr. Willaert au couvent de Bruges. — 
J.-H. de Haas , Animaux; Jos. Stallaert, Mort de Didon. — 
*J. Czermak, Butin de guerre dans l'Herze"gowine, de jeunes 
chre"tiennes eminences pour etre vendues par des bachi-bozouks ; 
Jos. Stevens, le Marche* aux chiens, a Paris; AL Markelboch, 
les Rhe*toriciens d'Anvers se pre*parant a une lutte oratoire 
(v. p. 28); Portaels, Loge au theatre de Pesth; L.-J. Mathieu, 
Mise au tombeau ; *Ch. Verlat, Godefroid de Bouillon a la prise 
de Jerusalem; Th. Fourmois, paysage; Leys, le Serment de la 
joyeuse entree de l'archiduc Charles d'Autriche a Anvers, repro- 
duction de la fresque de l'hotel de ville d'Anvers; Roelofs, 
paysage; *Leys, Re*tablissement du culte catholique dans la ca- 
th^drale d'Anvers; Eug. Verboeckhoven, Berger dans la Cam- 
pagne de Rome; E. Wauters, Folie d'Hugo van der Goes (on 
essaie de le calmer par la musique) ; *Jos. Lies, Baudouin VII 
de Flandre chatiant des chevaliers pillards; L. Qallait, Jeanne 
la Folle. 

V e salle: J.-P. Clays, la Rade d'Anvers; F. Bossuet, l'Ab- 
baye de St-Amand, a Rouen ; J.-B. Madou, la Fete du proprie*taire ; 
/. Quinaux, Vue du Dauphin 6"; H. Leys, Atelier du peintre Fr. 
Floris. — J. Robie, Fleurs et fruits; Alfr. Stevens, la Dame 
rose ; Ch. Verlat, Un chien de berges et un aigle ; Hipp. Boulenger, 
Alle"e de Tervueren. — Cam. van Camp, Mort de Marie de Bour- 
gogne — Th. Gerard, Fete en Souabe; L. Robbe, Site de la 
Campine. 

VI e salle : J.-B. van Moer, Vue de Bruxelles en 1866 ; J. Coo' 
mans, la Coupe de l'amitie'. — Ad. Dillens, Enrdlement dans les 
Pays-Bas autrichiens ; C. Meunier, Resistance de paysans braban- 
cons en 1797; Felix de Vigne, le Dimanche matin en hiver; *Ch. 
de Groux, le Be'ne'dicite' de la famille ouvriere; Ad. Dillens, les 
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Patineurs. — Fr. Lamorinilre, les Environs d'Edeghem ; *Ch. de 
Groux, llvrogne au lit de sa femme morte de misere et de 
chagrin. — H. de Braekeleer, le G6ographe; Madou, le Sort. 

VII e salle, contenant surtout de grands tableaux : a g., *E. de 
Biefve, la Compromis de la noblesse des Pays-Bas en 1565, pour 
repousssr l'inquisition et d'autres exces du gouvernement es- 
pagnol. Celui qui signe , est le comte de Homes ; le personnage 
assis dans le fauteuil, Egmont; celui qui est pies de la table, 
revetu d'une armure, Philippe de Marnix ; celui du premier plan, 
vetu de bleu, Guillaume d'Orange; a cot6 de lui, le due d'Aren- 
berg; le personnage qui engage a signer, sous le portique a 
gauche, est le comte de Brederode. Ce tableau et celui de 
l'Abdication de Charles-Quint par Gallait sont deux productions 
de l'e'cole beige qui flrent e*poque; ils farent exposes et admires 
dans presque toutes les capitales de l'Europe en 1843, et ils 
contribuerent au succes du genre re*aliste, qui doit beaucoup au 
coloris. — E. Slingeneyer , Bataille de Lepante; O. Wappers, 
Commencement de la revolution de 1830 a l'hotel de ville de 
Bruxelles, le peuple de'ehirant la proclamation du prince Fre- 
deric des Pays-Bas, le 24 septembre. — H. Decaisne, la Bel- 
gique couronnant ses hommes celebres, depuis le ix e s. (Charle- 
magne) jusqu'au xvn e . — *Nic. de Keyser, Bataille de Worringen, 
en 1288: TarchevSque de Cologne est amene* prisonnier devant 
le due de Brabant et le comte de Berg. — Parmi les petits 
tableaux a Tentre*: A. de Knyff, Foret de Stelen; Nic. de Keyset, 
Juste-Lipse; J. van Lerius, Erasme; de Braekeleer, les Noces 
d'or et Compte de la mi-careme (distribution de fruits dans 
une e*cole). 

Le cabinet d'histoire naturelle (entre'e, v. p. 15), au rez-de- 
chausse*e, est le plus complet du pays. On y entre par la cour. 
La section de mineralogie a e"te* enrichie d'une collection consi- 
derable de mine'raux russes offerts par le prince d'Orange. Elle 
renferme aussi une collection complete de fossiles, d'objets de l'age 
de pierre, etc., trouve"s en Belgique. 

La galerie historique, au second ^tage, mais qui doit etre 
transport^e ailleurs pour cause de reconstruction, se compose de 
tableaux et de bustes relatifs a l'histoire de la Belgique, dont plu- 
sieurs d'une certaine valeur. 



La BUE de la Regence (pi. D 4, 5), qui part, au S.-O., de 
la place Royale (p. 21) est maintenant une des plus belles de 
Bruxelles. A l'entre*e, a g. , le palais du comte de Flandre 
(pi. 49), qui a Tin bel escalier et renferme des sculptures de van 
der Stappen et des tableaux d'E. Wauters, de Verlat, de Stal- 
laert, etc. A dr., le palais des Beaux- Arts, nouvellement acheve' 
sur les plans de Balat, dans le style classique. A l'entre*e 
s'elevent quatre giandes colonnes de granit a socles et chapiteaux 
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de bronze. II y a une grande salle servant aux expositions des 
Beaux- Arts. 

On traverse plus loin sur un petit viaduc, le pont de la Re- 
gence, la rue de Ruysbroeck. Puis vient la place nomme*e le 
Petit-Sablon (pi. D5), ou se voit, a dr., 

Notre-Dame-des-Victoires, ou N.-D.-du-8ablon (pi. 24, D5), 
£glise fondle en 1304, par la corporation des Arbal&riers, presque 
completement rebatie au xv e et au xvi e s., dtfbarrasstfe depuis peu 
des additions qui la de*flguraient et maintenant en restauration. 

L'ixterieur, qui mesure 65 m. de long et 26 de large ou 56 au 
transept, est restaure depuis peu. Le bras S. du transept renferme une 
dalle de marbre noir qui porte qu'en 1842, les restes du poete Jean-Baptiste 
Rousseau, mort en exil pres de Bruxelles, en 1741, ont ete ransf^res ici de 
l'ancienne eglise des Petits-Carmes (p. 33). — Dans la l re chap, du bas cote 
duS., le tombeau d'un comte Flaminio Gamier, secretaire du due de Parme, 
avec six bas-reliefs en albatre nouvellement restaures, dont les sujets 
sont tire's de la vie de la Vierge (environ de 1570). — On a place en 
1856 dans la 2 e chap, le monument de 'Aug. dal Pozzo, marquis de Voghera, 
commandant general des troupes dans les Pays-Bas autrichiens, general 
de cavalerie» -(m. 1781). — Dans le bras N. du transept, la chapelle fu- 
neraire des princes de Tour et Taxis , du xvn e s. Elle est toute garnie 
de marbres blanc et noir et orne'e de sculptures depourvues de merite ar- 
tistique. La Ste Ursule qui decore Tautel, sculptee par H. Duquesnoy, a 
plus de valeur. A dr., un Ange tenant une torche, par Qrupello. Le 
dome de la meme chapelle est orne de nombreuses armoiries. — Le choeur 
a d'anciennes peintures murales restaurees (des Saints) et des vitraux du 
xv e s. — On remarquera la chaire en bois sculpte , soutenue par range 
et les animaux symboliques des evangelistes. 

Le Petit-Sablon a 6te* recemment transform^ en square, a 
l'extre'mite' supe'rieure duquel on a place' le monument d Egmont 
et de Homes, par Fraikin, qui se trouvait auparavant sur la 
place de l'Hotel-de-Ville, devant la Maison du Roi (p. 36). C'est 
une fontaine, avec un pie"destal du style ogival tertiaire en 
pierre bleue, sur lequel s'eleve le groupe colossal en bronze des 
deux comtes marchant a la mort. A dr. et a g. du pie'destal 
sont encore deux petites statues en bronze reprtfsentant des sol- 
t dats des corps qu'ils commandaient. — Derriere, 

L'hdtel du due d'Arenberg (pi. 44, D 5), jadis la demeure du 
;omte d'Egmont, construit en 1548 et restaure* en 1753. L'aile 
Iroite est moderne. II renferme une petite mais precieuse •col- 
lection de tableaux (environ 90; entree, v. p. 15). 

Les tableaux sont tous dans un parfait etat de conservation; les 
noms des artistes sont inscrits sur les cadres. A l'entree, dans la longue 
salle de g. : Rembrandt, ou plutot Sal. Koninck, Tobie rendant la vue a son 

Sere* A. van Dyck, portr. d'une comtesse espagnole; Craesbeeck, FAtelier 
u peintre; A. van Ostade, Interieur de cabaret; A. Brouwer, id.; Jac. 
van Ruisdael, une Cascade; Hobbema, paysage; P.Potter, Repos pres 
d'une grange ; Rubens, deux portraits et deux petites tetes d'anges ; Berck- 
heyde, un Canal; P. de Hooch, Interieur; Ger. J)ov } portr. du peintre et de 
sa femme; G. Metsu, le Billet doux; J. van der Meer van Delft, Jeunenlle; 
J. Steen, les Noces de Cana; Rubens, un petit portr.; A. van der Neer, 
Marine, effet de lune (1644); G. Dov, Vieille femme comptant de Tor; G. Ter- 
burg, Concert; Jordaens, «Quand les vieux chantent, les jeunes jouent 
du fifre»; D. Tenters, une Partie de quilles; G. Dov , un Ermite; N. Maes, 
un Savant dans sa chambre ; G. 3fieris, une Marchande de poisson. — Au- 
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dessus de l'entre'e, Berckheyde, Cour de la Bourse a Amsterdam. — A dr. 
de la porte, J. van Ruisdael, paysagesi A. Cuyp, des Chevaux; D. Tenters, 
Cour de ferine, le Fumeur; van der Heist , Couple bollandais et portr. 
d'homme; Fr. Hals, le Buveur; Everdingen, une Cascade; O. Terburg, 
portr. de femme; Fr. Hals, Deux garcons^ qui chantent; Rubens, deux 
portr. et une esquisse. — Du cote des fenetres, entre autres, un portr. 
de Marie-Antoinette par Koharsky, peint au Temple peu de temps avant 
que la reine fut transferee a la Conciergerie. 

Dans la salle de la bibliotheque se voient diverses antiquites: vases, 
statuettes, bustes en marbre, entre autres la *tite de Laocoon trouvee il y 
a 150 ans sous un pont a Florence et achetee par un prince d'Aren- 
berg. Pour la comparaison, on y a joint une copie de la tete de Laocoon 
qui se trouve a Rome. 

Les jardins de ThStel ont une grande reputation parmi les amateurs 
d'horticulture (1 fr. de pourboire). 

Un peu plus baut que l'bdtel d'Arenberg, a g., se trouve la 
prison des Petits-Carmes (pi. 52, D 5), construite sur l'emplacement 
d'un convent de carmes de*cbausse*s de'truit en 1811, et conside*- 
rablement agrandie dans ces derniers temps. Une de ses annexes, 
celle qui longe la rue, est la prison pour femmes ; elle a e*te" batie 
en 1847, dans le style ogival anglais, par Dumont (m. 1859). 

C'est la qu'e'tait Thotel du eomte de Cuylembourg, ce"lebre comme 
lieu de reunion des gentilsbommes qui donnerent le signal du souleve- 
ment des Pavs-Bas sous Philippe II. Cest dans cet hotel que fut signee, 
le 5 avril 1566, la fameuse requete adressee a Marguerite de Parme (p. 6), 
tendant a obtenir 1' abolition de Tinquisition et la convocation des Etats- 
Ge'neraux. Les 300 a 400 conf^deres se rendirent a cbeval au palais de la 
ducbesse. Au moment ou la petition lui fut remise, plusieurs des nobles 
entendirent le comte Berlaimont, un de ses courtisaus, rassurer Marguerite 
en lui disant ces memorables paroles : *Madame , ce n'est qifune troupe de 
gtieuz*, faisant par la allusion a i'etat de'labrd de leurs finances. Le mot 
de gueux fut vite releve et devint le nom du parti. Le soir meme plu- 
sieurs des confederes, entre autres le comte Brederode, parurent sur le 
balcon de Thotel Cuylembourg, une besace a la ceinture et avec une 
e'cuelle, dans laquelle ils burent a la saute des gueux, et chaque membre 
de la ligue planta un clou dans Tecuelle comme signe de son affiliation . 
Ce fut Ik l'origine de la revolution qui amena la separation des pro- 
vinces septentrionales. L'hotel Cuylembourg fut de"moli par ordre du due 
d'Albe, qui Tavait habite lui -meme pendant quelque temps apres son 
entree a Bruxelles , et ou il avait meme fait arreter les comtcs d'Egmont 
et de Homes. 

Dans la partie suivante de la rue de la Re"gence perce*e de- 
puis quelques anne*es, a g., le conservatoire de musique (pi. 11, 
D 5), bati sur les plans de Cluysenaar. II y a au premier e"tage 
de l'aile de g. une inte'ressante collection d'anciens instruments 
de musique a partir du xvi e s., augmente*e en 1879 de la collec- 
tion Tolbecque de Paris: elle occupe deux salles, ouvertes le 
jeudi de 2 a 4 h. — Plus loin, aussi a g., la synagogue (pi. 63), 
e*difice d'un style simple et se*veie, bati sur les plans de de 
Keyser et acheve' en 1878. 

Le nouveau palais de justice (pi. CD 5), qui termine la rue 
de la Re'gence au S., est en construction depuis 1866, sur les 
plans de Poelaert et sous la direction de Wellem, et il doit 
e"tre termine* dans quelques anne"es. On a voulu cre*er ici quel- 
que cbose d'extraordinaire. Les proportions- de l'e*dince sont 
Bredeker, Belgique et Hollande. 10 e Edition. 3 
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colossales; il occupe un superficie de 24,600 m. carres ou de 
3,400 m. de plus que St -Pierre de Rome. La difference de 
niveau que pre*sentait le terrain a ne*cessite* de grands travaux 
de substruction. Le plan forme un rectangle de 180 m. de long 
et 170 m. de large, dont plus de 4,000 m. Carre's seront occupe*s 
par des salles secondaires, des vestibules, des galeries et la salle 
des pas-perdus. La facade principale est tourn^e du cote* de 
la rue de la Re*gence. Le portail, encadre* dans d'e*normes pi- 
lastres, se termine en ligne droite, et le style de l'ldifice e*tant 
du reste une imitation du style greco-romain, dans laquelle on a 
e*vite* Temploi de lignes courbes, l'e*diflce a dans son ensemble 
un caractere severe conforme a sa destination. Au centre s'eleve 
un dome, a 82 m. au-dessus du pave" de la vaste salle des 
pas-perdus ou 122 de hauteur totale. Les frais de*passeront 
probablement le chiffre de 50 millions. 



Non loin du Petit -Sablon (p. 32) s'e*tend le Grand -Sablon 
(pi. D 4) , la 'plus grande place de Bruxelles , au milieu de la- 
quelle lord Bruce, comte d'Aylesbury, a fait e*riger en 1751, en 
reconnaissance de l'hospitalite' que la ville lui avait accorded pen- 
dant son exil, une fontaine sans valeur comme monument. Du 
cote N., cette place est contigue a l'ancien palais de justice (pi. 46), 
corps de batiment malpropre et mal distribue*, ancienne maison 
des je*suites. L'aile donnant sur la rue de la Paille renferme les 
archives generates du royaume. L'entre*e principale est dans la 
rue de Ruysbroeck. La fagade , avec son peristyle , qui est une 
assez mauvaise copie du temple d'Agrippa a Rome, donne sur une 
petite place du c6t£ N.-O. Sur cette place a e'te* e*rige*e en 1874 
une statue en marbre, par Ch. Vanderstappen, a Alex. Qendebien 
(m. 1869), ancien membre du gouvernement provisoire de 1830. 

Non loin de l'ancien palais de justice, dans la bub Haute, 
est situe*e lYglise de Kotre-Dame-de-la-Chapelle (pi. 23, C 4), 
du style ogival commenced en 1216 sur l'emplacement d'une an- 
ancienne chapelle. Le chceur et le transept sont du milieu du 
xm e s., et la nef et la tour de la facade ont e'te* acheve*es en 1483. 

L'inteeieuk (sacristain, rue des Ursulines, 24) est orne de fresques 
et de peintures a Thuile (chemin de la croix), par J.-B. van Eycken 
(m. 1653). On y voit en outre, dans la 2 e chapelle du S. le tombeau 
du peintre Pierre Brueghel (Brueghel de Velours, m. 1625), ainsi qu'un 
tableau de ce mattre (le Christ remtetant les clefs du ciel a St Pierre), 
et dans la 4 e chapelle, un Jesus apparaissant a Marie -Madeleine, par 
G. de Crayer. Pres du grand portail, le tombeau du peintre Lens «regene- 
rateur de la peinture en Belgique» (m. 1822), execute par Oodecharle. 
Dans le coin, le tombeau d'un pasteur nomme Willaert, avec une figure 
de femme en priere de TeurlincTcx (1870). — Dans la nef du N., l re chap., 
le tombeau du peintre J. Sturm, mort a Borne en 1844, avec le medaillon 
du defunt, aussi par Teurlinckx. Dans la chap, du N. du choeur, des 
paysages de J. dPArthois et d'Achtschelling; le monument de la famille de 
Spinola, par Plumiers\ contre le pilier, un monument avec buste, a la 
memoire du due Charles-Alexandre de Croy (m. 1624); de T autre cote du 
pilier, une plaque en marbre noir, que les comtes de Merode et d 
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Beaufort ont fait placer a la memoire de Francois Anneessens^ syndic du 
quartier de St-Nicolas et doyen des corporations de Bruxelles, decapite 
le 19 sept. 1719, sur la Grand' Place, pour avoir defendu avec energie 
les franchises de la ville et des corps des metiers contre les empietements 
du gouverneur autrichien, le marquis de Prie. — Les tableaux des autels 
lateraux, au N., l'lntercession pour les ames du purgatoire ; au S., St Char- 
les Borromee communiant les pestiferes , sont par O. de Crayer. — Le 
chceur est depuis peu de'core de belles peintures polychromes par Charle- 
Albert. Le maitre autel, peu en harmonie avec r edifice, a ete fait 
d'apres des dessins de Rubens. La chaire, ou est represent^ Elie dans 
le desert, par Plumiers, est plus simple et de meilleur gout que celle de 
la cathedrale. 

A rextre*mite" de la rue Haute s'e*leve la porte de Hal (v. p. 43). 



Le centre de la ville basse est occupe" par la **place de l'H&tel- 
de-Ville (pi. D3), de 110 m. de long et 68 m. de large, sur la- 
quelle se trouvent Thotel de ville et les anciennes maisons des 
corporations. C'est l'une des plus belles places du moyen age, et 
elle contraste singulierement avec le reste de la ville, qui a un 
caractere moderne. Elle a joue* un grand role dans l'histoire de 
Bruxelles comme dans celle du pays. 25 gentilshommes des Pays- 
Bas furent de"capite*s ici au printemps de 1568 sur les ordres du 
due d'Albe, et les tetes de Lamoral, comte d'Egmont, et de Phi- 
lippe de Montmorency, comte de Homes, y tombaient e"galement 
sous la hache du bourreau le 5 juin suivant (v. p. 32). 

L'*h6tel de ville (pi. 31) est sans contredit l'e*diflce le plus 

remarquable de Bruxelles et un des plus grands et des plus beaux 

de ce genre dans les Pays-Bas. II forme un quadrilatere irre*gulier 

d'environ 60 m. de longueur et 50 de profondeur , au centre du- 

quel est une cour. La facade principale, du cote de la place, 

est du style gothique ; elle a ete' commence*e, dans sa moitie' de g., 

en 1402; dans sa moitie' de dr., plus courte et moins riche, en 

1443. Sa magniflque tour qui, chose singuliere, n'est pas au 

, milieu de l'e*diflce, a.6*te* acheve'e en 1454; elle 114 m. de hauteur, 

Les architectes de Tun et de l'autre furent , dit-on, d'abord Jacques 

J van Thienen (1405), puis Jean van Ruysbroeck (1448) , dont la 

statue a e*te" place'e a la premiere arcade de la tour. La facade est 

f nouvellement restaure*e. On se demande si les niches e*taient 

■ toutes destine'es a recevoir des statuettes ou si une partie 

n'e*taient pas purement de'eoratives. Dans tous les cas, le 

premier e*tage de l'aile du S. et de la tour parait surcharge', avec 

sa multitude de statuettes de dues de Brabant dans le style 

\ moderne. La fieche, perce'e a> jour, a e'te' endommage'e par la 

I foudre en 1863, mais restaure*e depuis. Elle est surmonte'e d'une 

statue - girouette de St Michel, en me'tal dore*, faite en 1454 par 

1 Martin van Rode, et haute de 5 m., bien que du has elle semble 

\ a peine avoir 5 pieds. La facade poste*rieure de l'h6tel de ville date 

\du commencement du xvm e s. — II y a dans la cour deux fontaines 

W xvm e s. repre*sentant des fleuves, celle de dr. par Plumiers. 

\ Pour visiter l'int£rieur (v. p. 15), il faut s'adresser au concierge, 

\ 3* 
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qui demeure a l'entree sur le derriere (1 fr. de pourb.). Dans les salles 
et les corridors se trouvent quelques tableaux, entre autres un de 
Stallaert representant les derniers moments de Tserclaes, echevin de 
Bruxelles (1388), et la De'faite d'Attila pres de Chalons (451), de Coomans, 
ainsi que des portraits en pied et de grandeur naturelle, representant 
des souverains du pays : Marie-Therese, Francois II, Joseph II, Charles VI, 
Charles II d'Espagne, etc., puis l'empereur Charles-Quint, Philippe III 
d'Espagne, Philippe IV, l'archiduc Albert et sa femme Tinfante Isabelle, 
Charles II d'Espagne et Philippe II, ce dernier en grand costume de 
l'ordre de la Toison d'or. — C'est dans la salle du Cokseil Communal, 
ancienne salle des Etats de Brabant, que les comtes d'Egmont et de Hor- 
nes furent condamnes a mort (1568). Cependant la decoration actuelle 
de cette salle, avec ses riches ornements dor£s, rappelant la decoration 
du palais des Doges a Venise, ne date que de la fin du xvn e s. Le pla- 
fond , representant r assembled des dieux dans TOlympe, est de Victor 
Janssens, qui a aussi donne les modeles des tapisseries qui garnissent les 
murs: TAbdication de Charles-Quint, le Couronnement de Charles VI a 
Aix-la-Chapelle et la Joyeuse entree de Philippe le Bon, due de Bour- 
gogne, c.-a-d. la conclusion d'un pacte entre le souverain, le clerge, la 
noblesse et le peuple. Sur une table est depose un plateau en cuivre 
repousse et dore avec les clefs de la ville, qu'on avait coutume d'offrir 
aux souverains quand ils faisaient leur entree. On remarquera aussi la 
grande salle des fetes, d'environ 60 m. de long sur 25 de large, qui a 
de magnifiques sculptures gothiques modernes en bois de chene, d'apres 
Jamaer, et des tapisseries caracteristiques representant les corporations, 
executees a Malines, d'apres Quill. Qeels. — Dans la salle d'attente, 
des vues du vieux Bruxelles avant le percement des grandes rues neuves ; 
elles sont de J.-B. van Moer (1873). — La salle des mariages a aussi 
des lambris en chene. — L'escalier est decore de deux tableaux d'Em. 
Wauters: le Due Jean III de Brabant laissant aux corporations de Bru- 
xelles le droit d"eiire le bourgmestre (1421) et Marie de Bourgogne jurant 
de respecter les libertes de la ville de Bruxelles, le 4 juin 1477. 

La tour, dont le concierge confie la clef a une personne chargee de 
vous accompagner (1 fr.), offre une tres-belle vue sur la ville et les 
environs, jusqu'au champ de bataille de Waterloo, au S., oil Ton distingue 
la butte du Lion. Le meilleur moment pour y monter est a 4 h. de 
Tapres-midi. 

En face de Fhdtel de ville se trouve la Maison dn Boi ou 
Halle au Pain (pi. 53, D 3), ou sie*gerent autre-fois diverses au- 
torit^s. Elle avait e*ttf construite de 1514 a 1525, dans nn style 
moitie* gothique moitie* renaissance, et mal restaure*e au xvm e s. ; on 
l'a reconstruite sur le plan primitif depuis 1877. C'est la que les 
comtes d'Egmont et de Homes passerent leur derniere nuit: ils 
furent, dit-on, conduits a re*chafaud en passant par le balcon, dans 
la crainte que le peuple ne tentat de les de*livrer (monument, v. p. 32). 

Les anciennes *maisons des corporations, sur cette place, sont 
fort remarquables. Elles ont e*te* rebaties au commencement du 
siecle dernier, apres le bombardement de 1695, par Louis XIV. 
Au sud, a g. de l'hotel de ville, Tancienne maison des Bouchers, 
puis Yhotel des Brasseurs, re*cemment restaure*, dont le pignon 
est surmonte* d'une statue e*questre du due Charles de Lorraine 
(p. 22), execute en 1854, par Jaquet; a TO. , la maison de la 
Louve, lieu de reunion des Archers, ainsi nomme*e d'apres un 
groupe figurant rallaitement de Romulus et Re*mus ; ag. de celle- 
ci, la maison des Bateliers, dont le pignon repre*sente la poupe 
d'un vaisseau, avec deux canons en saillie, et a dr. la maison 
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des Charpentiers , construction richement dore*e datant de 1697. 
Le grand batiment qui occupe presque tout le cote" S.-E., e*tait 
autrefois le Poids public. 

De Thotel de ville, en suivant la rue de l'Etuve, au S.-O., on 
arrive au bout d'environ 220 pas a une des curiosite*s les plus 
bizarres, au coin de cette rue et de celle du Chene. C'est la fameuse 
fontaine connue sous le nom de Manneken-Pis (pi. 36, C4), 
d'apres la statuette en bronze, haute de 1 m. a peine, qui la de*core 
ou plutot qui la constitue, et qui repre'sente un Cupidon fournissant 
de l'eau d'une facon toute naturelle mais peu de'cente. 

Ge petit homme (Mann ek en), oeuvre de Duquesnoy, datant de 1619, fat 
de tout temps Tobjet de Taffection populaire; il a fourni matiere a plu- 
sieurs llgendes, bien que son origine ne soit due qu'a an trait de facgtie 
cTartiste. Ce palladium de la ville, qualine* de plus ancien bourgeois de 
Bruxelles^ a ete* Tobjet de diverses tentatives de vol, dont la derniere a 
eu lieu en 1817, au grand deuil de public. Auz f&tes, l'usage veut que 
Man nek en revSte un costume. Quand Louis XV eut pris la ville en 1747, 
il porta une grande cocarde blanche au chapeau; en 1789, il fat affuble" 
des couleurs de la revolution brabanconne ; Tempire le ceignit de Pe*charpe 
tricolore francaise, le gouvernement de Hollande lui imposa l'orange, les 
journe'es de septembre le virent vetu d'une blouse, et sous le regne actuel, 
aux grands jours, il porte fierement la tunique de la garde civique. Du 
reste, il a de quoi choisir en fait de costumes; il en possede huit. Louis XV 
lui conf£ra meme, la croix de St-Louis. Son valet de chambre, charge 
de sa garde-robe et de son entretien, est nomme' par Tautorit^ et toucbe 
un traitement de 200 fr.^ car Manneken est riche, il a des rentes et, il 
n'y a pas encore longtemps , une vieille fille lui a legue une somme de 
1000 florins. 

Non loin de Tangle N.-E. de la GrandTlace, dans la rue du 
Marche*-aux-Herbes se trouve l'entre*e du passage ou des galeries 
St-Hubert (pi. 27, D 3). Ce passage, construit en 1846-47, est incontes- 
tablement un des plus grands et des plus splendides du continent, 
apres la galerie Victor-Emmanuel a Milan et celle de TEmpereur 
a Berlin, qui est toutefois beaucoup plus courte. II relie le 
Marche*-aux-Herbes a la rue des Bouchers et plus loin a la rue 
de l'Ecuyer. La premiere partie s'appelle galerie de la Reine, 
la seconde galerie du Roi, et il y a une galerie late*rale dite 
galerie des Princes. II mesure 213 m. de long, 18 m. de baut 
et 8 m. de large. Le plan est de Cluysenaar, les sculptures 
sont de Jaquet. Entre 1 h. et 3 h. de Tapres-midi, surtout lors- 
qu'il fait mauvais temps, le passage est le rendez-vous des fla- 
neurs; le soir, il abrite en outre des essaims d'ouvriers, qui s'y 
delassent a l'e'clatante lumiere de nombreux bees de gaz. La cir- 
culation y est du reste considerable a toute heure du jour. Lors- 
que le temps est lourd, il y regne une cbaleur e"touffante. Pour 
les cafe's, les restaurants, les magasins et le the*atre des Galeries, 
v. p. 12-14. 

Environ 200 pas plus haut, dans la rue de la Madeleine, ainsi que 
dans la rue Duquesnoy et dans la rue St-Jean, sont les entries du 
Harch6 Convert, nomme aussi marche de la Madeleine (pi. D 4; 
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«MC.»), construit en 1848 par Cluysenaar. II merite une visite 
dans la matine*e, de meme que les Halles Centrales (p. 40). 
II s'y vend surtout des legumes, des fruits et de la volaille. 
Une galerie supe*rieure, qui fait le tour du marche*, est occupe*e 
principalement par les marchands de fleurs et de gibier. A la 
suite de la galerie des fleurs se trouve une galerie occupe*e par 
des bouquinistes. 

La ece de la Madeleine (pi. D 4) a encore diverses facades 
du xvn e s. dans le style de la Renaissance. A la suite vient 
la rue anime*e dite Montagne-de-la-Coub, qui aboutit a la 
place Royale (v. p. 21). Une rue late*rale a g. entre celle de la 
Madeleine et de la Montagne-de-la-Cour conduit a 

L'Universite Libre (pi. 74, D 4), Fancien h6tel du cardinal de 
Granvelle, rue de rimpe*ratrice. Fonde*e en 1834 par les chefs du 
parti liberal, pour contre - balancer Tinfluence de l'universite* catho- 
lique de Louvain (p. 80), l'universite* libre de Bruxelles se divise 
en quatre faculte's: philosophie et lettres, sciences, droit, me*- 
decine, et une e*cole spe*ciale de pharmacie. II a e*te* cre*e* en 
1873 une e'cole poly 'technique qui comprend six sections: ex- 
ploitation des mines, me"tallurgie, chimie industrielle, construction 
des machines, genie civil et architecture. Le nombre des e*tudiants 
est plus de 1000, et celui des professeurs de 52. Dans la cour, 
la statue de Verhaegen (m. 1862) , Tun des fondateurs de l'uni- 
versite*, a laquelle il a le*gue" 100,000 fr. comme l'indique l'inscrip- 
tion du pie*destal; cette statue est par Geefs. 

A quelques pas de l'Universite* , dans la rue des Sols , se 
trouve la chapelle Salazar ou de I Expiation (pi. 9, D4), con- 
struite en 1436 en expiation du vol d'hosties commis en 1370 
(v. p. 20), sur Templacement de la synagogue ou elles furent 
profane"es. Elle a 6te* entierement restaure*e de nos jours et 
l'interieur est couvert de peintures de toute sorte (fresques de 
G. Payen). 

En prenant par les rues anime*es au N. du Marche* Couvert 
et par les galeries St-Hubert, on arrive a la place de la Monnaie, 
ou s'eleve le th6&tre de la Monnaie (pi. 65, D 3), pre*ce*de* d'un por- 
tique de huit colonnes ioniques. II a e'te' construit en 1817, sur 
les plans de Tarchitecte parisien Damesne> mais completement trans- 
forme* a l'inte*rieur depuis un incendie en 1855. Le bas-relief du 
fronton, repre*sentant l'harmonie des passions humaines,est deSimonis 
(1854): au milieu, THarmonie, entoure*e de la Poe*sie he*roi'que, 
la Poe^sie idyllique, la Poe*sie lyrique et la Poe*sie satyrique; a 
g., l'Amour, la Discorde, le Repentir, le Meurtre; a dr., la Sen- 
sualite*, la Convoitise, le Mensonge, l'Esperance, la Plaisanterie 
et la Consolation. La salle peut contenir 2,000 spectateurs. Le 
batiment qui fait face au theatre est l'ancienne Monnaie (pi. 37), 
qui doit devenir le bureau central des postes. II y a sur la place 
de la Monnaie plusieurs cafe's tres-fre*quente*s ; v. p. 12. 
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I)e la place de la Monnaie part, au N., la belle et large bxje 
Neuve (pi. D 2), qui va en ligne droite jusqu'a la station du Nord. 
Un peu avant la premiere rue qui la traverse, on rencontre a dr. 
la nouvelle galerie du Commerce, passage dans le genre des 
galeries St-Hubert, mais plus petit et moins haut. 

En tournant a g. dans ce passage, on arrive a l'ancienne place 
St-Michel, cre*e*e par Marie-The*rdse et appele'e aujourd'hui place 
des Martyrs, depuis qu'on y a e*rige", en 1838, le monument des 
Martyrs (pi. 38, D 2), a la memoire des patriotes tue*s pendant les 
journe*es de septembre 1830, en combattant contre les troupes hol- 
landaises. Au milieu s'eleve une statue de la Belgique affranchie, 
inscrivant les dates me'morables des 23, 24, 25 et 26 sept. Un 
lion est couche* a ses pieds, ou se voient aussi des chaines brise*es. 
Les quatre faces sont orne*es de bas-reliefs en marbre: sur celle 
de devant , la Patrie ' reconnaissante ; a dr., le Serment prononce*, 
au de*but de la lutte, devant l'hdtel de ville; a g., le Combat du 
Pare; derriere, la Consecration des tombeaux. Le plan et l'exe*- 
cution de ce monument sont l'ceuvre de GuiU. Oeefs. Une espece 
de crypte carreV, dans laquelle le regard plonge de la place, 
est garnie tout autour de plaques de marbre noir avec les noms 
des 445 victimes de la revolution. 



La ville basse a subi une transformation considerable par suite 
de la creation de *nouveaux boulevards (pi. DBC2-5), a TO. 
de la rue Neuve et de la place de la Monnaie. lis s'e*tendent, 
en traversant la Senne et coupant la ville dans toute sa longueur, 
du boulevard d'Anvers, non loin de la station du Nord, jusqu'au 
boulevard du Midi, non loin de la station du Midi. C'est une 
societe* anglaise qui a construit ces boulevards, de 1867 a 1871, 
et convert le lit de la riviere, voutee sur une longueur de 2,151 m. 
Le nouveaux boulevards portent les noms de: boulevard du Nord, 
boulevard de la Serine, boulevard Central ou boulevard Ans- 
pach, depuis la mort du bourgmestre de ce nom, en 1879, et 
boulevard du Hainaut. La varie*te* qu'ils pre*sentent dans leur 
architecture est due en grande partie a la municipalite", qui a ouvert 
un concours et accorde* des primes de 20,000 fr. et au-des- 
sous aux proprie"taires des vingt maisons avec les meilleures 
facades. 

Le boulevaed du Noed (pL D 2) et le boulevard de la 
Senne (pi. D 2) se rejoignent pres de l'ancien temple des Augustins 
(pi. 73), bati au xvn e s., qui sert aujourd'hui provisoirement de 
bureau central des posted. — La maison e*troite et haute au 
N.-E. du temple, boulevard du Nord n° 1, construite par Beyaert 
en 1874, re$ut le premier prix dans le concours en question. 
C'est un beau specimen du style qu'on aime a appeler « Renaissance 
flamande», aux fenetres larges et aux murs minces, remplace*s 
mSme par des pilastres. Ce style se retrouve dans beaucoup de 
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constructions modernes de Bruxelles, bien que le style Louis XIII 
soit aussi tres-souvent imite\ 

Le boulevaed Anspach (pi. C 3) fait suite aux deux autres. 
Entre ce boulevard et la rue des Fripiers, au milieu de la ville, 
se dresse le magnifique batiment de la nouvelle '"Bourse de Com- 
merce (pi. 6), construction grandiose du style de la Renaissance, 
d'apres les plans de Suys le Jeune. Ses vastes proportions et 
la richesse quasi excessive de son ornementation en font un mo- 
nument bien approprie a son but, comme centre du commerce 
de la capitale. II est actuellement de*flgure* par la touche de 
peinture a l'huile qu'on lui a donne'e pour rendre la pierre plus 
solide. La fagade principale, qui donne sur le boulevard, est 
pre*ce"d6e d'un beau peristyle de la hauteur des deux e*tages de 
l'e*dince, compose" de 8 colonnes corinthiennes, dont 6 de front. 
On y arrive par un escalier comptant 20 degr^s, orne* de chaque 
cote* d'un groupe alle*gorique par J. Jaquet. Le fronton, par le 
meme, nous montre la Belgique entoure'e de groupes figurant, 
a dr. l'industrie, a g. la navigation. D'autres groupes analo- 
gues sont place's sur le cintre derriere le fronton, sur les avant- 
corps late*raux de l'e*dince, et il y a aussi tout autour des niches 
avec des statues, de jolis bas-reliefs au-dessous des fenetres du 
premier et un bel attique. Les facades late*rales du monument 
sont moins remarquables ; les parties infe"rleures, avec leurs petites 
portes, presque de plain-pied, sont peut-etre relativement pauvres 
en ornements. La facade poste'rieure a un peristyle de 4 co- 
lonnes corinthiennes cannelees, naturellement moins monumental 
que l'autre. Contrairement a la disposition de la plupart des e*di- 
flces |de ce genre, la salle principale destine'e aux reunions a la 
forme d'une croix (43 m. sur 37), au point dlntersection de la- 
quelle est une coupole peu saillante (environ 45 m. de haut), 
supporte*e par 28 colonnes. Dans les coins sont quatre petites 
salles. Des escaliers de marbre conduisent a la galerie, d'ou Ton 
domine la grande salle, et aux autres parties du premier e*tage. 
La construction de cet e*difice a coute* environ 4 millions. 

Au boulevabd DU Hainaut, a dr., a rextre"mite* de la place 
Joseph le Beau, autrefois le Vieux-Marche* (pi. C4), on voit 
une 6cole dans le style de la Renaissance fiamande, par Janlet. — 
Plus loin, sur le boulevard meme, a g. , n° 80, YEcole-Modele, 
construite par Hendrickx. 

A TO. du boulevard Anspach sont les nouvelles Halles Centrales 
(pi. C 3), e*galement de construction re*cente. C'est un marche' con- 
vert pour les comestibles, dans le genre des halles de Paris, mais 
beaucoup plus petit. Elles sont inte*ressantes a visiter dans la 
matine'e. En arrivant du boulevard Anspach par la rue Gre*try, 
on a sur la gauche les marchess a la viande, a la volaille et aux 
le*gumes, a dr. le marche* au poisson. A l'extre'mite" de ce dernier 
a lieu la vente a la crie*e du poisson de mer ; les crieurs ont un 
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jargon mele" de francais et de flamand se servant du francais pour 
les dizain es et da flamand pour les nombres intermediaires. Les 
ventes en gros des le"gumes et de la volaille se font au contraire 
enticement en francais. 

On voit encore pres de la, sur la place da meme nom, et 
a rextre"mite" d'un canal, lMglise Ste-Catherine (pi. 15, C2), e*difle"e 
dans ces derniers temps sar l'emplacement d'un bassin desse"che*. Elle 
est de Tarchitecte Poelaert et dans le style francais de transition de 
la periode goth. a la Renaissance. 

Veglise du Biguinage (pi. 13, C 2) non loin de la, renferme 
une statue colossale de St Jean-Baptiste par Puyenbroek, et une 
Mise au tombeau par Otho Venius. 



Les *anciens boulevards ont ete convertis, au commencement de 
ce siecle, en une promenade plante*e d'arbres, d'environ 7 kil. de long, 
lis sont tou jours couverts, pendant les belles soirees dMte, de nom- 
breux promeneurs a pied, a cheval et en voiture, surtout dans les 
parties du N. et de TE. lis sont particulierement animes, de 
2h. V2 a ^ n -> entre Tobservatoire (pi. 43, F2) et la place du Trone 
(pi. E 5), derriere le palais du Roi : on y trouve des chaises a 
louer (5 ou 10 c). Quelques heures disponibles ne peuvent guere 
etre mieux employees qu'a une * promenade autoub de la 
ville, en suivant les boulevards. A pied, il faut pour cela 
environ 1 h. 1 / 2 , mais bien des personnes prC*fe*reront faire ce 
tour en tramway, du moins dans les quartiers du S. et de TO.; 
elles trouveront indique'es sur le plan les diffCrentes sections du 
tramway special (v. p. 14). On remarquera de nouveau dans 
cette promenade le double caractere de la ville de Bruxelles 
(p. 15) : au N. et a TE., langue et aspect ge*ne*ral rappelant la 
France; au* S. et a TO., vie bourgeoise et industrielle, langue et 
mceurs essentiellement flamandes. 

A l'E. de la station du Nord, construite par Coppens, on 
voit d'abord , a dr., I'hopital St- Jean (pi. 29 , E 2) , bati de 
1838 a 1843 sur les plans de Partoes. Cet e"tablissement, qui 
contient 600 lits, me"rite une visite pour son organisation inte*rieure. 
L'entre'e est rue Pache*co ; on y est admis de 9 h. a 5 h. en payant 
1 fr. , plus 50 c. a 1 fr. de pourboire. 

En face de I'hopital s'tStend le jardin botanique (pi. E2 ; entre*e, 
v. p. 15), avec ses magniflques serrcs, corjsjrujtes en 1^?6 V LJentre'e 
est a l'extre'mite' du viaduc de la rue Royal*? lu-dessus du boule- 
vard Botanique. Belle vue de c« viAduc sur leVbotileVards du 
N., jusqu'aux hauteurs gui bornent la valle*e de. la Senne. 

A l'extremite' de la rue Royale s'e*leve Ste-Marie-de-Scjhaes- 
beek (pi. 20, F 1), e"glise du s>yie bys&ntiri, de fo^me octogorie, 
commenced sur les plans d^ bak ^Overstraete'n , resttfe lohgtemps 
inacheve*e et dernierement terminer par l'archjtecte Hansotte. Aux 
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angles de l'octogone et sur la coupole s'e*levent de le"geres tours 
perce*es a jour. 

Un peu plus loin a g. du boulevard , Vobservatoire (pi. 43, 
F 2) , bati en 1837 et qui fut longtemps sous la direction de 
Quetelet (m. 1874). — Ensuite, a dr., un rond-point, la place 
des Barricades (pi. F 2), avec le monument de l'anatomiste Vesale 
(ne* a Bruxelles en 1514), e'rige' en 1847 et l'ceuvre de Geefs. 

Les rues neuves au S.-O. de la, jusqu'au palais de la Nation 
et aux ministeres (p. 18), n'ont 6t4 construites que dans les der- 
niers temps. 

A l'E. des boulevards s'e*tend le nouveau quartier Leopold, 
avec ses larges rues se coupant a angle droit. Au centre se trouve 
l'e'glise St- Joseph (pi. 19, F4), construite en 1849 par Suys I'Aini, 
dans le style de la Renaissance. La facade et les deux tours, qu'on 
apergoit de loin, sont construites en pierre bleue. Le tableau du 
maitre autel, une Ste-Famille, est de Wiertz. 

A l'extre'mite' E. de ce quartier sVtend le beau pare Leopold, 
Tancien jardin zoologique (pi. G 5) , supprime' en 1879. II y a 
un skating-rink et un restaurant. L'entre*e est rue Belliard 
(tramway, v. le plan). — Encore plus loin a l'E., a l'extre'mite" 
de la rue de la Loi, a environ 1 kil. Va du Pare (p. 16), s'e*tend 
le champ de manoeuvres, oil s'est faite l'exposition de 1880. 

Dans le voisinage de la station de Luxembourg se trouve 
le *musee Wiertz (pi. 42, G 5) , dont l'entr^e est dans le haut, 
rue Vautier. C'est l'ancienne maison de campagne et l'ancien 
atelier du peintre de grand talent, mais aussi tres-bizarre, An- 
toine-Joseph Wiertz, originaire de Dinant (1806-1865). II con- 
tient presque toutes ses ceuvres , l'artiste n'ayant jamais pu se 
decider a en vendre. Ge muse*e appartient maintenant a l'Etat. 
Catalogue, avec la biographie du peintre, 50 c. 

En face sont deux pieces avec quelques dessins et des esquisses 
colorie'es; a dr., la salle principale contenant sept grands tableaux: 
en face de Tentre'e, 1, les Grecs et les Troyens se disputant le corps de 
Patrocle, 1845 •, a dr., 3, un Combat homerique; puis, 4, un Grand de la 
terre, Polypheme mangeant les compagnons d'Ulysse, peint en I860; 8, 
la Eevolte des enfers contre le ciel, 1842; 52, le Dernier canon, 1855; 
14, le Phare du Golgotha ; 16, le Triomphe du Christ. Parmi les oeuvres 
de moindre dimension : 23 , Pensees et visions d'une tete coupe'e ; 25, le 
Lion de Waterloo ; 24, les Orphelins, avec la legende : «Appel a la bien- 
faisance»; 5, la Forge de Vulcain (?); 21, la Faim, la Folie et le Crime; 
dans Tangle, a g., 94, la Curieuse; plus quelques autres trompe-l'oeil ; 
ensuite, 19, Tlnhumation pr^cipitee ; 22, le Suicide; 95, le Concierge; 26, 
le Soufflet d'une dame- beige; ,28,*Une scene de l'enfer (Napole'on) ; 76, 
le portrait du peintre ^ etc. Les -tableaux de ce musge sont en partie 
dans le genre' mat invents ptrJWiejrtz. 

Dans le voisjnage est la station du Luxembourg (pi. 57 , F 5), 
; dovanjr laqueUe on a erig<$ «n 1S72. untf Istatue de John Cockerill 
(n*. 1840) , fondateuf des* -usines: d^e- Seiaing (p. 60). Le haut 
pie*destal , en pierre *bleUe , est w entoure* cle quatre mineurs. In- 
scription: «travaU; intelligence »« 



Porte de Hal. BRUXELLES. Route 1. 43 

La rue du Luxembourg ramene de la tout droit aux boule- 
vards. Pres de ceux-ci, un peu au S., la ou e*tait Fancienne 
place de Namur, s'eleve la fontaine de Brouckere (pi. E 5), 
par Beyaert, surmonte*e du buste du bourgmestre de Brouckere 
<m. 1866), par Fiers f et avec un groupe d'enfants par d' Union. — 
Plus loin, sur le boulevard de Waterloo, a g., Ve'gliae den 
Carmes, dont rinte*rieur est entierement de*core* de peintures, et 
ensuite Yavenue du bois de la Cambre (p. 46). 

Puis, a dr., Yhospice Pacheco (pi. D6), pour les femmes, 
fonde* en 1713 par Isab. Desmares, veuve de don Aug. Pache*co. 
On y admet de pre'fe'rence les personnes de bonne famille qui ont 
e*prouve* des re vers de fortune ; elles doivent 6tre age*es de 50 ans 
au moins. II y a 48 lits. Le batiment actuel date de 1835. — 
L'avenue d'Uccle (pi. C 6), de l'autre c6te" du boulevard, conduit 
a la nouvelle Monnaie, e*diflce acheve* en 1879, a dr. au dela de 
la rue de la Victoire. 

A Tangle meridional de la vieille ville s'eleve la porte de 
Hal (pi. 53, C 6), le seul reste de ses fortifications. Cest une con- 
struction carre"e a trois e"tages, avec tour en saillie au milieu. Elle 
fut commence'e en 1381 et servit deux siecles plus tard de Bastille 
au due d'Albe. L'inte*rieur a e*te* approprie" en 1847 pour recevoir 
le *mcsee d'antiquitbs et d' armub.es, et trds-habilement trans- 
forme" depuis dans ce but par Beyaert. Entre*e, v. p. 15. II 
y a des e*tiquettes sur les objets. 

Rez-de-chaussee. D'abord des platres, des antiquites romaines, "des 
inscriptions, des autels et de vieux canons. — Puis des fonts baptismaux 
de 1149, des pierres tombales de Pabbaye de Villers (p. 189), des terres 
cuites flamandes et allemandes du xvi^ s., de vieux canons se chargeant 
par la culasse, une coulevrine retiree en 1858 du puits de Bouvigne 
(p. 192), dans lequel les Frangais Pavaient jetee en 1554 avec les de'fen- 
seurs de la place; des plaques tumulaires en cuivre, ciselees et emaille'es, 
du xvi^ 8. — Ennn des banuts et une porte de la Renaissance; un tom- 
beau du style gothique, un modele de la Bastille de Paris, etc. 

jer ^tage. Get etage contient surtout des armes et des armures, dis- 
posers en grande partie en trophees tout autour. II est divise en trois 
parties par 6 piliers. En face de Tentre'e, sur le cheval (empaille') que 
le prince d'Orange montait a Waterloo, une armure maximilienne (de 
Nuremberg) de la fin du xv e s.; a dr. et a g., d'autres armures du mSme 
genre. A dr., une armure espagnole (Philippe II) de la fin du xvi e s. 
Aux fenStres, a dr. et a g. de Tentree, les chevaux (empaille's) sur les- 
quels Tarchiduc Albert et sa femme Isabelle firent leur entree solennelle 
a Bruxelles. Dans la premiere travee, a dr. : des armoires vitrees con- 
tenant des armes et des armures de luxe; pres de la fenetre, un casque 
de la Renaissance richement orne de bas-reliefs (David avec la*tete de 
Goliath et Saiil, Judith avec la tete d'Holopherne); il passe pour avoir 
appartenu a Charles-Quint. A cote' un gantelet avec ornements dor£s qui 
appartint a Charles-Quint et a Tarchiduc Albert. En outre, des armures 
allemandes, italiennes et espagnoles des xv e et xvi e s. Dans les embra- 
sures des fenetres , des armes d'officiers de Napoleon I er , des casques 
et d'autres armes defensives. — Dans la trave'e du milieu: de vieilles 
armes et des modeles d'artillerie; des armes romaines et d'autres de 
Tage de pierre. — La troisieme trave'e contient e'galement des armures 
et des armes des xvi e et xvn e s. Aux fenetres, des armes orientales. 
La belle chemine'e provient du chateau de Montaigle (p. 192). 
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II e dtage. Ici sont reunis les petits objets d'art du moyen age, de 
la Renaissance et du xvm e s. A dr., des armoires vitre"es avec des vases 
en argent, en or et en cristal du xvi e et du xvn e s. ; des e'maux, un pe- 
tit autel portatif emaille du xn e s. ; des meubles de diverges sortes; de 
la poterie , des faiences de la porcelaine ; des verres venitiens et alle- 
mands; des tapisseries des xvi e et xvn e s.; quelques vitraux anciens. — 
Dans Tembrasure de la fen&tre, surtout des objets religieux: crucifix en 
bois, en ivoire et en bronze; croix et reliquaires emaille's des xn e et 
xu i e s. Dans la vitrine devant la fenetre, une tete en argent du pape 
St Alexandre, de grandeur naturelle sur un socle ricbement e'maille*, 
du xin e s.; un petit reliquaire avec des e'maux, les Apotres, dont les 
tetes sont faites en relief; une croix en cristal avec des statuettes en ivoire 
et des emaux sur le pied. Ensuite, au milieu, de beaux retables du style 
flamboyant, representant des scenes de la vie de la Vierge et de la vie 
de J.-C. •, le "martyre des Macbabe*es, par /. Borremans (1493); un beau 
confessional, etc. — Dans la troisieme travee, aussi quelques beaux meu- 
bles et ustensiles, entre autres le berceau de Charles-Quint; des cre- 
dences des xv e et xvi e s., des poids et des mesures ; des poteries et des 
ustensiles en bronze et en cuivre; de beaux ouvrages de serrurerie. 
Au-dessus de la vitrine, une tapisserie du xvi c s. , representant la des- 
cente de croix. Plus loin, dans une seconde vitrine, de ricbes ivoires: 
vases, statuettes, plaques ; 47 c, le celebre Diptychon Leodiense , deux tab- 
lettes d'ivoire sculptees, du commencement du vi e s., recemment acquises 
pour 20,000 fr.; 48c, un Diptyque du ix e s., ou sont represented Tannon- 
ciation, la visitation et le triomphe de J.-C; un reliquaire en forme d'£- 
glise romane, du xn e s., etc. 

m e eiage: petites antiquite*s grecques et romaines, vases, bronzes, 
terres cuites, et aussi quelques objets en or, des camees, etc. 

Le boulevard tourne brusquement au N.-O. et prend le nom 
de boulevard dd Midt (pi. B 6, 5). A dr. , Vinstitution des 
aveugles (pi. 34, C6), fonde*e par la socie*te* philanthropique. 
C'est une construction gothique en briques, avec un clocher, par 
Cluysenaar (1858). A g. , la Cite' Fontainas (pi. B6), asile 
pour les professeurs, les instituteurs et les institutrices sans 
place. — Plus loin, la station du Midi (pi. A 5, 6), batie par Payen, 
devant laquelle s'ouvrent la large avenue du Midi, dont le pro- 
longement , la rue du Midi , aboutit derriere la Bourse (p. 40) ; 
a g., le boulevard du Hainaut (p. 40). — [A rextre*mite* N.-E. 
de l'avenue du Midi se trouve la place Rouppe (pi. C 4) , avec 
une fontaine ayant une grande vasque en fonte et, sur un pie*- 
destal, une statue par Fraikin, tenant une couronne delaurier; 
on y lit l'inscription : «A N.-J. Rouppe, Bourgmestre de Bruxelles 
de 1830 a 1838».] 

Plus loin sur le boulevard du Midi, Ye'eole vete'rinaire (pi. 12, 
B 5), et les grands abattoirs (pi. 1, B 3), pres desquels aboutit le 
canal flui relie Bruxelles au bassin de Charleroi, acheve* en 1832. 
Enfin la jolie caserne du Petit-Chdteau (pi. 7, C 1, 2), et V Entrepot 
Royal (pi. 25, C 1). 

Au boulevard d'Anvers (pi. C D 1), imme'diatement a c6te* de 
l'entrepot qui vient d'etre nomine", commence TAllee Verte, pro- 
menade garnie de quatre range*es de tilleuls, ouverte en 1707. Elle 
s'etend a V2 n » de distance le long du canal de Willebroeck , qui 
relie Bruxelles a Malines et Anvers. Apres avoir e*te* autrefois, durant 
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les belles soire'es d'e"te", le rendez-vous du beau monde de la ville, 
cette promenade est maintenant de*serte. Les deux lignes de tram- 
ways qui relient Laeken a Bruxelles (toutes les 10 min.), ne pas- 
sent pas a l'Alle*e Verte (v. le plan, D 1, E 1). 

Laeken (pron. «Lakene»), aujourd'hui un faubourg de Bru- 
xelles , comptant 17,300 hab. , est connu comme residence d'e'te 
de la famille royale. II y a divers restaurants avec jardins: le 
Pavilion de la Reine, pres du pont du canal, a l'entr^e ; la Grande 
Grille, un peu avant l'e*glise, a dr. (plat du jour, 75 c). La rue 
de Bruxelles aboutit a Ste-Marie, e*glise neuve sur les plans de 
Poelaert, construite en partie aux frais de TEtat et en partie avec 
le produit d'une souscription nationale. L'exte*rieur est reste" 
inachevS, surtout l'ornementation gothique. L'inte*rieur pre*sente 
de belles proportions. En place de chceur, il y a a 1'E. une 
construction centrale octogone, ou est le caveau royal, dans le- 
quel reposent les restes de Leopold I er (m. 1865) et de la reine 
Louise (m. 1850). 

Le ciMETiEBE voisin est nomine* quelquefois le Pere-Lachaise de 
Bruxelles. Ce n'est pas qu'il se distingue par ses monuments ni 
par les grands noms historiques, mais le bon ton exige qu'on se 
fasse enterrer plutot a Laeken qu'a Bruxelles. On n'y remarque 
guere que le monument de la Malibran (m. 1836), une petite 
chapelle circulaire, avec la statue de la cantatrice par Geefs, et 
les galeries funeraires, sortes de catacombes cre*e*es dans la partie 
S. du cimetiere depuis 1877. 

La rue neuve qui passe devant l'e*glise et longe ensuite a dr. 
le jardin et le pare du palais, ordinairement forme's, conduit en 
i / i d'h. a la montagne du Tonnerre (60 m. d'altit.), ou s'e*leve 
le nouveau monument de Leopold I er , haute construction gothi- 
que reposant sur de forts piliers et abritant une statue du feu 
roi par G. Geefs. On peut monter par un escalier tournant jusqu'au 
pied de la pyramide. *Beau coup d'o3il sur Laeken et Bruxelles, 
oil les regards sent attire's par le dome du palais de justice. — 
Autour du monument s'e*tend le pare et a TO. la ferme royale. 

Au S.-E. du monument de Leopold, a dr. du chemin qui y 
conduit et d'ou on le voit, se trouve le. chateau royal, construit 
de 1782 a 1784 par l'archiduc Albert de Saxe-Teschen, gouver- 
neur autrichien des Pays-Bas, proprie'te* de Napoleon I er de 1802 
a 1814. C'est de la que l'empereur de*clara la guerre a la Russie 
en 1812. Le chateau appartient au domaine depuis 1815. Leo- 
pold I er y est mort le 16 de*c. 1865. II contient quelques oeuvres 
d'art, mais il n'est visible qu'en Fabsence de la famille royale. 

A 6 kil. au N. de Laeken et a 1/4 d'h. du village de Meysse se trouve le 
beau chateau de Bouchout, qu'habite depuis 1879 la malheureuse princesse 
Charlotte, veuve de Tempereur Maximilien du Mexique, fusille* en 1867. 

La promenade la plus fre'quente'e aux environs de Bruxelles 
est le *bois de la Cambre, au S. , une partie de la foret de 
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Soignes transformed en un magniflque pare dans le genre da 
bois de Boulogne de Paris, sous la direction de Parchitecte des- 
sinateur de jardins Keilig. Sa superflcie est de 183 hect en- 
viron (bois de Boulogne, 900). Une belle alle*e d'arbres, de 
2 kil. V2 de long sur 55 m. de large , Y avenue du Bois de la 
Cambre, sur les cote's de laquelle s'elevent tous les jours de 
nouvelles constructions fort jo lies, y mene du boulevard de 
Waterloo en 1 / 2 h. La ligne spe*ciale de tramway part de la 
place des Palais (pi. E4; v. p. 14). Un peu avant d'y arriver 
on voit a g., dans un fond, l'ancienne abbaye de la Cambre de 
Notre-Dame, occupe*e aujourd'hui par l'e*cole militaire. II y a 
des restaurants et des cafe's a Pentre'e, un autre dans la deuxieme 
alle*e transversale, la «laiterie», et un plus petit, le «Trianon», 
un peu a l'e'cart a dr., avant la piece d'eau dite le lac. Les 
arbres et les fourre's sont superbes, et Us offrent vraiment nne 
promenade de*licieuse en e*te*. 



La visite du champ de bataille de Waterloo est beaucoup 
plus facile depuis Touverture du chemin de fer de Bruxelles a 
Luttre (Cbarleroi). De Bruxelles a Waterloo (station du Midi) : 
16 kil., trajet en i / 2 h., pour 1 fr. 25, 95 ou 65 c. Voir p. 187 
et le plan ci-contre. 

Si Ton veut s'en faire seulement une ide'e ge*nerale, aller en chemin 
de fer jusqiTi Braine-VAlleud, d'ou il y a 20 min. de marche jusqu'a la 
butte du Lion. II est naturellement plus inteVessant de faire TexcurSion 
dexrite ci-apres , de Waterloo par Mont-St-Jean , la Haie-Sainte , la Belle- 
Alliance, Plancenoit, et, en revenant a Braine-TAlleud , par Goumont et la 
butte du Lion: il faut en tout 2 h. 1/2 a 3h., ou 5 h. si Ton pousse de 
Plancenoit jusqu'a Genappe, au S. — I/omnibus qui fait tous les jours, 
sauf le dimanche, le service de Waterloo (de*part a 8 h. 1/2 du m - °e 
Thotel de Saxe, retour vers 4 h.), n*est guere que pour les Anglais. — 
Voiture particuliere de Bruxelles a Waterloo, a 1 chev., 20 fr. $ a 2 chev., 
30 fr. Trajet en 1 h. 3/ 4 . 

Waterloo est la cinquieme station a partir de Bruxelles (v. p. 187). 
Le village est a 1/4 d'h. a VE. du chemin de fer, sur la route de Bru- 
xelles a Charleroi. Ce fut, du 17 au 18 juin 1815 le quartier ge'ndral du 
due de Wellington, commandant en chef de Tarmee aUile, composee 
d' Anglais, d'Allemands et de Ho 11 an dais. Les Anglais et les Francais ont 
donne* le nom de ce village a la bataille du 18 juin, bien qu'il lut reste 
en dehors de Taction; les Allemands Tappellent bataille de Belle- Alliance 
(v. p. 48). Vtglise, batie en 1855, renferme des inscriptions comme- 
moratives en Thonneur des Anglais et des Hollandais et un buste de 
Wellington, par Geefs. 

La route de Waterloo a Mont-St-Jean (2 kil. 6) est borde*e presque dans 
toute sa longueur d"une double ranged de maisons. A Mont-St-Jean (h6t. 
des Colonnes), cette route se bifurque, a dr. sur Nivelles, a g. sur Genappe, 
Charleroi et Namur. Des les dernieres maisons du village, on s'apercoit 
de rinclinaison du sol qui avait procure" une position avantageuse aux re- 
serves des Anglais. 

On arrive ensuite (1 kil. de Mont-St-Jean) a un chemin vicinal autrefois 
creux, qui croise la route de TE. a TO., et qui conduit, du c6te* gauche, a 
Wavre ; du cdte" droit, a Braine-rAlleud. Cest a Tangle droit de cette inter- 
section que se tint, pendant presque toute la bataille, le due de Wellington. 
L"orme qui ombrageait Tillustre general, a €t€ transports en Angleterre, 
et exploits de mille facons pour les amateurs de reliques historiques. 
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Au dela du chemin vicinal, on voit se dresser a g. nne pyramide tron- 
quee (pi. i), e>ig6e en 1818 par les officiers de la legion anglo-germani- 
que (Hanovriens). En face de ce monument, a droite de la route, une colonne 
(pi. k) rappelle la mort du lieutenant-colonel anglais Alexandre Gordon. 
Ces deux monuments ae trouvent sur des tertres dont la hauteur indique 
le niveau primitif du terrain. 

A 6 min. environ a dr. s'tfleve la butte du Lion (pi. 1), monticule 
en forme de cdne tronque\ sur le point oil le prince d' Orange fut blesse* pen- 
dant la bataille *, elle a 45 m. de hauteur et Ton arrive au sommet par 235 
marches. Le lion qui la surmonte a €t€ fondu a Liege, par Cockerill, avec 
le bronze de canons pris par les allies. Une parti e de la queue a e*te 
bris^e, en 1832, par les Francais allant faire le siege d'Anvers. Cette 
butte est le point le plus favorable pour s'orienter sur le champ de ba- 
taille. On fera bien de s'y placer pour se rappeler, en consultant le plan, 
les e've'nements de la journee. Nous recommandons aussi la visite de la 
collection de Vhdtel du Mwit (propre et bon), qui contient une ae"rie de 
plans retracant les phases principales de la bataille. 

Les hauteurs qui a'gtendent au pied de la butte, a TE. jusqu'a Ohain % 
a TO. jusqu'a Merbe-Braine, e*taient occupies par les premieres lignes des 
allies. La Crete de ces hauteurs n'ayant que fort peu de largeur, la 
deuxieme ligne, cache'e aux yeux de 1 ennemi, pouvait Stre avantageuse- 
ment distribute sur le versant septentrional, et se de*veloppait en hemicycle 
sur une longueur d'environ une demi-lieue. Au centre et par consequent 
a partir du Lion jusqu'au dela du monument hanovrien, combattaient, a 
cote* des Anglais, principalement les contingents du Hanovre, du Bruns- 
wick et de Nassau. 

La chaine de mamelons que rarme*e francaise occupait en face de cette 
position, en est a une distance d' environ 2,000 pas. Les deux armies n^taient 
s6"pare*es que par le vallon qui s'ltend entre ces deux chaines de monticules. 
Des midi, lea colonnes francaises s'avancerent sans relache a travers ce 
vallon, droit sur les positions anglaises, mais elles furent chaque fois, malgre 
quelques avantages passagers, vigoureusement repouss^es par Tennemi. 
Ce ne fut que vers 7 h. du soir que le marshal Ney, a la tlte de la 
garde, parvint a rompre la premiere ligne des allies. Mais au meme in- 
stant l'aile droite des Francais e*tait force*e de ce*der aux charges des 
Prussiens, et le mouvement retrograde se communiquant a toute la ligne, 
les Prussiens et les Anglais se prlcipiterent en avant, ce qui dCcida le 
sort de la journee, d'autant plus que l'aile gauche des Prussiens avait 
deja, pres de Plancenoit, pe*netr£ jusqu'au coeur de la position ennemie. 
Les postes avance*s de Papelotte, de La Haie et de Smohain, occupla 
par des troupes hollandaises sous le commandement du due Bernard de 
Saxe-Weimar, couvraient l'aile gauche des allies. Vers 5 h. 1/2 lefl 
Francais s'en rendirent maitres. 

Le centre e*tait protege* par la ferme de la Haie-Sainte , situde a 100 
pas des monuments mentionnls ci-dessus, sur la droite de la grande route. 
Elle fut occupe*e et deTendue avec un he*ro'isme admirable par le 2 e batail- 
lon le"ger de la legion allemande (Hanovriens), commands par le major 
G. de Baring, mais elle dut cependant etre abandonee, entre 5 et 6 h. 
du soir, faute de munitions. 

Les deTenseurs du 3 e poste avance*, la ferme de Goumont ou Hougo- 
mont, a 12 min. au S. du Lion, eurent plus de succes. Ce point formait la 
clef de la position anglaise , et sa prise eut mis Napoleon a memc de 
tourner les allies. 12,000 hommes au moins furent conduits a Tattaque 
de cette ferme, qui fut, du commencement jusqu'a la fin de la bataille, 
l'objet constant d'une lutte ddsespe*re"e des deux parts. C'^tait alors un 
chateau a mottle* en ruine, comprenant une maison d'habitation, un logement 
de fermier, etc. Une forte muraille qui l'entourait et dans laquelle on avait 
pratique* des meurtrieres, en faisaitun excellent retranchement. Cette posi- 
tion fut d£ fen due par un bataillon de la garde anglaise et quelques cen- 
taines de Nassoviens et de Hanovriens. (L'entre'e de la ferme se paie 50 c.) 
[II y a 20 min. de chemin de Goumont a la station de Braine-l'Alleud, 
mentionnle ci-dessous.] 
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A 15 min. au S. de la Haie-Sainte, de Tautre cote" de la route de 
Namur se trouve l'auberge nomme'e la Belle-Alliance. Sur une plaque 
de marbre au-dessus de la porte est graved cette inscription : * Rencontre 
des giniraux Wellington et BlUcher lors de la memorable bataille du 18 juin 
1815, se taluant mutuellement vainqueurs*. Quelques boulets de canon sont 
encore engages dans les murs. La maison £tait auparavant occupe*e par les 
Francais , dont les lignes avaient pris position tout a cdte*. Napoleon se 
tint pendant la plus grande partie de la bataille de Tautre cote* de la 
route, a la memo hauteur. 

Au N., avant Belle- Alliance , un chemin se dirigeant a g. conduit en 
20 min. (direction S.-E.) au village de Flanoenoit ou Planchenois. A g., 
sur une petite e'le'vation au N. du village, se trouve le monument prussien 
(pi. m), pyramide gothique en fonte, a quatre faces, et surmonte'e d'une 
croix. Sur la face orientale on lit: «2>t> gefallenen Helden ehrt dankbar 
Konig und Vaterland. Sie ruhen in Frieden. Belle-Alliance den 18 Juni 1815* 
(les he>os morts sont honores par le roi et la patrie reconnaissants. lis 
reposent en paix. Belle-Alliance, le 18 juin 1815). En 1832, les soldats 
francais, allant au siege d'Anvers, de'truisirent la croix qui surmontait 
le monument ; elle a 6t6 re'tablie depuis et le monument entoure* d'une grille. 

Le village de Plancenoit avait e*te* le principal theatre des combats 
livre's entre les Prussiens et les Francais de 6 a 9 h. du soir. II fut pris 
et perdu plusieurs fois. Cest surtout dans le cimetiere que la lutte fut 
le plus acharne*e. La vieille garde impe*riale se fit tuer autour de son 
aigle, qu'elle avait voile*e d'un crepe noir. Mais malgre' des prodiges de 
valeur, il fall at elder au n ombre. Les Francais furent repousse's du 
village et poursuivis par la cavalerie prussienne. Vers 9 h. du soir, le 
sort de la journ£e £tait de*cide. 

Napoleon avait 48,950 hommes dMnfanterie , 15,700 de cavalerie et 
246 bouches a feu. Son arme*e e'tait forte en tout de 71,900 hommes. 
Celle des allies, sous les ordres du due de Wellington, comptait 49,600 
hommes d'infanterie et 12,400 de cavalerie, ou, en tout, avec Tartillerie, 
67,000, dont environ 24,000 Anglais, 30,000 Allemands et 13 a 14,000 Hol- 
landais. Wellington avait done plus d'infanterie et moins de cavalerie 
que son adversaire. II avait aussi moins d'artillerie , car il ne disposait 
que de 180 pieces. Mais a partir de 4 h. l/o, les Prussiens donnerent de 
leur cote*, d'abord avec un seul, puis avec deux autres corps d*arme"e, de 
sorte qu'ils avaient a la fin 75,000 hommes et 220 canons engage's dans 
la bataille. 

Le butin que se partagerent les Anglais et les Prussiens, se composa 
de pres de 200 bouches a feu et d'un materiel Inorme. 

Dans ces trois journles des 17, 18 et 19 juin 1815 , les Francais ont 
perdu, d'apres leur estimation, 25,000 hommes, y compris 6,000 prisonniers. 
Les pertes des Anglais et des Hanovriens furent de 14 a 15,000; celles 
des Hollandais et des troupes des duch£s de Nassau et de Brunswick, 
de 6,000, et celles des Prussiens, de 7,000 hommes. 

C'est par la route de Genappe, localite' a 6 kil. au S. de Plance- 
noit , que s'op£ra surtout la retraite de rarme*e francaise , si prlcipitam- 
ment et dans une telle confusion que Napollon dut abandonner sa voiture. 
Les Prussiens s^en emparerent peu apres et y trouverent son chapeau et son 
e'pe'e. Genappe est une station de la ligne de Mons a Wavre (v. p. 186). 

2. De Bmxelles k Li^ge, par Louvain. 

99 kil. Trajet en 2 h. l/ 4 par Texpress, pour 9 fr. 40. 7 fr. 05 ou 4 fr. 70 
et en 3 h. par les trains omnibus, pour 7 fr. 50, 5 fr. W) ou 3 fr. 75. On 
part de la station du Nord (p. 11). 

3 kil. Schaerbeek , jusqu'ou on suit la ligne de Bruxelles a 
Malines. On traverse une contre'e fertile, des bois et des prairies. 
— 8 kil. Dieghem f ou sont des papeteries. — 11 kil. Saventhem, 
dont re"glise possede un bon tableau de van Dyck, St Martin par- 
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tageant son manteau. — 16 kil. Cortenberg. — 22 kil. Vclthcm. 
— 25 kil. He'rent. 

30 kil. Louvain (p. 76). 

De Louvain part un embranchement conduisant, au N., par RoUelaer 
a Aerschot (16 kil.), stat. de la ligne d^Anvers a Hasselt (p. 117) et plus 
loin, par Westmeerbeck, Norderwyk-Morckhoven, a Herenthals, ou Ton tombe 
dans le chemin de fer de Turnhout a Tilburg (p. 86), etc. 

De Louvain a Malines et a Qand, v. R. 10*, a Charier oi t R. 29. 

Apres Louvain, un petit tunnel. Plus loin, a dr., Pancienne 
abbaye de Pare, de l'ordre de St-Norbert, fonde'e en 1131. — 
41 kil. Vertryck. Nous sommes en plein pays brabancon; nous 
n'entendons guere que les accents un peu rudes du flamand ou 
un francais qui presents des particularite*s sensibles, des mots 
comme sanzer pour changer, serstr pour chercher, moucheu pour 
monsieur. L'agriculture et le tissage sont les principales occupations 
des habitants. 

48 kil. Tirlemont. — Hotels : duNouveauMonde,ala station ; 
de Flandre, sur le Marche'; du Cerfj de PHomme Sauvage. 

Tirlemont, en flam. Thienen, est une ville riante de 12,300 hab. 
Comme Louvain, elle avait autrefois une population beaucoup plus 
considerable. Elle a encore son mur d'enceinte, qui a 2 Ueues 
de circonfe*rence , mais dans lequel est comprise une grande 
e*tendue de terres arables. Sur la place du marche* sMleve rtfglise 
de Notre-Dame-du-Lac, commence'e en 1298, continue*e au xv e s., 
mais qui n'est cependant pas entierement acheve*e. A c6te* de 
l'eglise est Vhdtel de ville, restaureV de nos jours. L'e*glise St- 
Germain, situe*e sur une hauteur, est probablement.du xn e s. Le 
tableau du maitre autel, le Christ sur les genoux de la Vierge, 
est de Wappers. — Tirlemont a vu naitre le celebre je~suite 
BoUandus (m. 1665), qui a commence" la gigantesque collection 
des Acta Sanctorum, et dont les continuateurs se sont nomme*s 
Bollandistes. 

De Tirlemont 1 Namur : 44 kil., chemin de fer, trajet en 1 h. 45 min. 
pour 3 fr. 35, 2 fr. 50, ou 1 fr. 70 c. A Ramillies , cette ligne croise celle 
de Landen a Gembloux (v. p. 50). Namur y v. p. 190. 

De Tirlemont A. Diest (p. 118) ; 31 kil., trajet en 50 min., pour 2 fr. 35, 
1 fr. 80 ou 1 fr. 20. Stations : Neer-Linter^ Geet-Betz, Haelen. 

De Tirlemont 1 Tongres, par St-Trond: 44 kil. , trajet en 2 h. 1/4, 

f»our 5 fr., 3 fr. 75 ou 2 fr. 50. La premiere stat. est aussi Neer-Linter. — 
5 kil. Leau, en flam. Zout-Leeuw (restaur. Line-de- Waters), petite ville de 
1,900 hab. , jadis fortifiee. Elle possede un joli hotel de ville du style 
flamboyant du xvi^ s., et une eglise gothique, *St-L6onard , des xm e et 
xiv e s. On voit dans cette derniere de beaux autels sculptes avec des 
tableaux de la vieille ecole flamande, ainsi qu'un splendide "tabernacle 
en pierre , ay ant une tour de plus de 30 m. de haut , avec beaucoup de 
sculptures, un des plus beaux ouvrages de la Renaissance en Belgique, 
execute en 1564 par Corn, de Vriendt> architecte de Thotel de ville d'An- 
vers. II lui avait e*te commands par Martin de Wilre, seigneur d'Oplinten, 

gui est inhumd a cote'. — 20 kil. St-Trond, en flam. Sent Truyen (hot. du 
ommerce), ville de 11,500 hab., avec de vieilles ^glises (Notre-Dame, style 
goth., restauree: St-Martin, style roman), aussi sur la ligne de Landen 
a Hasselt (v. p. 50). — 26 kil. Ordange. — 33 kil. Looz. — 39 kil. Pirange. — 
44 kil. Tongres (p. 222). 
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54 kil. Esemael. Nous quittons le Brabant pour entrer en pays 
vallon. La population y trahit un autre caractere, un temperament 
Men moins flegmatique, beaucoup plus d'activite*; nous serons 
bientot dans une des contrees les plus industrielles de la Belgique. 

57 kil. Neerwinden ou Nerwinde (le village a g.) , dans une 
plaine memorable par deux batailles , Tune gagne*e par les troupes 
franchises du mare*chal de Luxembourg, sur le roi d'Angleterre 
Guillaume d'Orange, le 29 juillet 1693; l'autre par les Autrichiens 
sous les ordres du prince de Saxe-Cobourg, sur les Francais 
commando's par Dumouriez, le 18 mars 1793. 

62 kil. Landen, ou se raccordent plusieurs lignes. Son nom 
rappelle la fondation d'une puissance politique importante. Pe*pin 
de Landen ou le Vieux, qui posa les fondements de la grandeur 
carlovingienne, fut majordome (maire du palais) du roi Clotaire II 
et de ses successeurs, et mourut a Landen vers 640. II fut 
enterre* d'abord sous un monticule qui porte encore son nom, 
puis transfe*re* a Nivelles, ou sa fille Gertrude (m. 659) avait 
fonde* un monastere. 

De Landen a Aix-la-Chapelle : 28 kil., trajet en 1 h. l/4» pour 2 fr. 20, 
1 fr. 70 ou 1 fr. 10. Pays peu inte'ressant, plus ou moins montueux. 
6 kil. Velm. 10 kil. St-Trond, point de jonction avec la ligne de Tirle- 
mont a Tongres (p. 49). — 17 Kil. Cortenbosch. — 23 kil. Aiken. — 28 kil. 
Hasselt (p. 118). 

De Landen a Gembloux (Fleurus et Charleroi); 37 kil., trajet en 1 h., 
pour 2 fr. 80, 2 fr. 10 ou 1 fr. 40. — La station de Bamillies est le point de 
croisement de la ligne Tirlemont-Namur (p. 49). Gembloux, v. p. 190; 
Fleurus et Charleroi, v. p. 189 et 187. 

A Landen aboutit enfln une ligne venant de Ciney et qui croise a 
Huy celle de Namur a Liege (v. p. 196). 

65 kil. Gingelom. — 70 kil. Rosoux. — 75 kil. Waremme. 
Ce village e*tait jadis le chef-lieu de la Hesbayc, dont les habitants 
jouissaient d'un tel renom de bravoure et de force, qu'on en disait: 
«Qui passe dans le Hesbain, est combattu Vendemain». Apres 
"Waremme, on croise une ancienne voie romaine, appele*e par le 
peuple la chaussie de Brunehaut, conduisant jadis de Bavay, en 
France {Bavacum Nerviorum), a Tongres, 3 lieues au S.-E. de Wa- 
remme, et encore fort bien conserve*e dans toute sa longueur. 

86 kil. Fexhe. — 94 kil. Ans, avec embranchement sur Tongres 
(p. 222). Cette derniere est situe'e a 150 m. au-dessus de Liege, 
et les trains venant en sens inverse sont remorque*s jusqu'ici par 
deux locomotives ; la pente est dans les proportions de 1 a 30. Les 
hauts-fourneaux et les houilleres annoncent Tapproche de Liege. — 
98 kil. Haut-Pre'. Apres avoir passe* de profondes tranche*es, on 
a un magninque coup d'cBil sur la populeuse cite* de Liege et l'ad- 
mirable valle*e de la Meuse. 

99 kil. Ltige (p. 51). 
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3. Lifege. 

Arrivee. Liege a qaatre gares: 10 la station des Guillemins (pi. A 1, 2), 
sur la rive g. de la Meuse, pour les trains cTAix-la-Chapelle, de Bruxelles, 
de Namur, de Paris et de Luxembourg (ligne de l'Ourthe); — 20 la station 
de Vivegnies, au S.-E., tres-loin du centre de la ville, pour les trains de la 
Hollande (B. 35)-, — 3<> la station du Palais, pres du palais de justice 
(pi. F2), pour la ligne de raecordement entre les deux precedentes , sur 
laquelle circulent 14 trains dans chaque direction , de 5 h. 1/2 du matin 
a 11 h. du soir (trajet en 15 min.; prix: 35, 25, 20 c); — 40 la station de 
Long dot (pi. C 4) , sur la rive dr. , pour les trains de Mastricht et aussi de 
Namur et Paris. 

Hdtels: *H. de Suede (pi. a, E3), rue de FHarmonie, 7, pres du 
theatre i *H. d'Angleterre (pi. b, E2), rue des Dominicains, 2 (ch., 
3fr.); H. de 1* Europe (pi. c, E2), rue Hamal, 6, ces deux derniers 
derriere le thlatre. *H. du Grand Cerf(pl. f, E3), rue de la Cathe'- 
drale, 15-, prix de ces hotels, ch. et l er dej., 2 fr. 50. H. de France 
(pi. g, E3), rue de la Cathedrale , 17; H. d'Allemagne, place du 
The'atre, 8; H. des Deux Fontai nes (pi. h, E2), egalement pres du 
the'atre, a g. en montant; H. Schiller (pi. d, E 3), meme place; H. de 
la Pommelette (pi. e, E 3), rue Souverain-Pont, 44, bruyant; H. des 
Freres Provenjaux, meme rue, 46 (ch. a partir de 1 fr. 50; dej., 
1 fr.; din. a partir de 2 fr.) ; H. du Grand-Monarque, en face, n° 33 ; 
*H. Mohren, rue du Pont-cTAvroi, 31 , simple ; H. Charlemagne, place 
St-Lambert; H. de Dinant, rue St-Etienne, 2. — H. de Paris, H. du 
Chemin de fer, H. de l'Univers, H. des Nations, tous pres de 
la gare centrale (Guillemins); H. de l" 1 Industrie, en face de celle de 
Longdoz. 

Restaurants: *J.-F. Bern ay, rue des Dominicains, 22, derriere le 
the'atre (l er rang, assez cher); •Cafe' Venitien; a TH. des Deux 
Fontaines (v. ci-dessus); Cafe* du Palais, Cafe Charlemagne, 
tous deux place St-Lambert; a PH. des Freres Provenjaux (v. ci- 
dessus). 

Cafes: C. Ve'nitien, pres du the'atre; C. de la Renaissance, en 
meme temps restaurant, passage Lemonnier; C. Charlemagne, etc. 

Brasserie! : a V H. Mohren, brasserie allemande (25 c. le verre); 
Taverne anglaise, pres du theatre (din., de midi a 3 h., 2 a 3 fr. ; 
Va pinte d'ale, 30 c. ; plat du jour, 1 fr.); Taverne de Strasbourg, 
rue Lulay, etc. 

Tarif des fiaores , pour une ou ' Voit. fermies \ Voit. ddcouv. 
plusieurs personnes. 'A lchev. 



1° A Vheure, 1 h. . . . 

„ 1/2 k. en plus . . 

2° A la course . dans la ville . . 

„ „ a la citadelle ou a 

la Chartreuse . . 



lfr.50 
- 75 

1 - 

2 - 



A2chev.| 
2fr.50| 

1 25 
1 50! 

I 

3 - 



A lchev. A2chev. 



2fr.- 
1 - 

1 50 

2 50 



3fr. 

1 

2 



50 



50 



Arret de 1/4 d'k.: voit. a 1 chev., 25 c; a 2 chev., 50 c. — De 11 h. 
du soir a 6 h. du matin, les prix sont doubles. 

Tramways : de la place du Thi&tre (pi. E2, 3) aux gares des Guillemins 
(pi. A2) et de Longdot (pi. C4), ainsi qu'au faubourg N.-E. nomme St- 
Lionard (pi. G6). V. le plan. 

Bateaux a vapeur pour Seraing (p. 59) et pour la fonderie de canons 
(v. ci-dessous), toutes les 20 min. en eHe\ toutes les V2 n - en hiver. De- 
part des deux lignes de Y4cluse du S<hninaxre, boul. Frere-Orban (p. 53). 

Armes. Liege compte 180 manufactures ou plutdt magasins d'armes, 
car les di verses pieces sont fabrique*es et monte'es a domicile par des 
ouvriers inde'pendants , au nombre de plus de 40,000. Chacun de ces 
ouvriers travaille a ses risques et perils, car son ouvrage est refuse' des 
qu'il presente le moindre defaut. Nous mentionnerons quelques-unes 
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des principales maisons: 1°, pour les armes de guerre, Dresse Lalonx et 
Ci«, rue de la Fontaine, 47; Francotte, rue Mont -St -Martin, 53; Pirlot 
freres, faubourg St-Gilles, 95; Malherbe, quai St -Leonard, 25; — 2°, 
pour les armes de luxe et de chasse, Bodson-Masset , faubourg d'Amer- 
coeur, 18; Dumoulin-Lambinon % quai Cockerill, 14; J.-B. Rongtjils, place 
St- Jean, 2; Masu, rue de la Fontaine, 25, etc. 

Principales curiosites: cours du palais de justice (p. 53), £glises 
St-Jacques (p. 57) et St-Paul (p. 56) \ vue de la Citadelle (p. 59). 

Liege , en flam. Luik, en all. Luttich, ancienne capitale de la 
principaute* episcopate du meme nom, est une ville de 119,900 nab., 
qui pre*sente de loin un aspect des plus pittoresques. Les nom- 
breux clochers de l'antique cite*, assise sur la croupe et au pied 
d'une montagne, les eaux de la Meuse, qui recoit ici YOurthe, 
une foret de chemine*es, te*moignage parlant de l'industrie florissante 
des habitants, une valle*e verdoyante et renommee pour la culture 
maraichere, tout surprend agre*ablement le voyageur a l'approche 
de la ville. Aucune contre"e de la Belgique ne peut rivaliser avec 
Liege pour la beaute* du site. 

La Meuse traverse la ville en formant deux ties, dues en'partie 
a des canaux de derivation. Sur la rive gauche se trouve la vieille 
ville ou ville haute; sur la rive droite, la ville basse, relie*e a la 
pre*c6dente par 3 ponts, outre celui du chemin de fer. L'ile com- 
munique de son cote" avec la rive droite par 4 ponts. 

Liege a subi dans ces derniers temps maintes transformations. 
De nouvelles rues y ont iti perches ou y sont perce*es actuelle- 
ment, de beaux quais s'alignent le long de la riviere. Tout 
autour de la ville proprement dite s'tftendent 9 faubourgs. Ce 
sont incontestablement ses riches mines de charbon de terre qui 
sont la base de toute son activite* industrielle et de sa grande 
prosperite*. Leur exploitation est organised d'une maniere re- 
marquable, et plusieurs d'entre elles sont si voisines de la ville que 
leurs galeries se prolongent au-dessous du lit de la Meuse et du 
sol des rues. Les ateliers d'armurerie de Liege sont d'une grande 
importance ; leur reputation s'est relpandue depuis la fln du siecle 
dernier par toute l'Europe et jusqu'en Ame'rique. Cependant 
comme les armes ne s'y font pas en fabrique, l'Angleterre et 
l'Ame'rique, qui en livrent a meilleur compte, font a Liege une 
concurrence assez forte. Ses fonderies de zinc, ses fabriques 
de machines et autres sont aussi tres-importantes (v. p. 59). 

Le pays de Liege renferme une population wallone (p. 2) doue'e 
d'excellentes qualites physiques et intellectuelles , energique , entre- 
prenante, belhqueuse. «Les citoyens de Liege sont gens industrieux, 
ingenieux, de grand esprit et prompts a entreprendre toute chose*, dit 
L. Guichardin (p. 3). Les Wallons ne reculent devant aucun genre de 
travail; cette ardeur se communique meme aux femmes, qui partagent 
avec eux les plus rudes labeurs. Mais aussi ce petit peuple ne manque- 
t-il ni de fiertd ni de courage, soit pour conquerir, soit pour deTendre 
ses libertes, quand, a tort ou a raison, il les croit menacees ou violdes. 
En effet, l'histoire de la principaute de Liege n'offre qu'une succession 
de luttes sanglantes d'une population jalouse de ses droits, avide de 
liberte et de puissance, contre les empie'tements et l'oppression syste"ma- 
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tique de ses princes, les eveques. Jusqu'en 1794, Liege faisait partie de 
Tempire d'Allemagne (cercle de Westphalie). Le prince-eveque entretenait 
pour sa garde personnelle un regiment de 500 hommes. On connait la 
bravoure des regiments wallons au service de TEspagne, de la France et 
de rAutriche, et Schiller n'a pas manque d'en glisser l'eloge dans son 
Camp de Wallenstein : « (Test un Wallon, — respectez-le ! » 

De la gare principale, la station des Guillemins (pi. A 2), on 
atteint en quelques minutes, par la rue du meme nom, en face, 
le large quai et le joli square d'Avroi (pi. B C D 2). Au mi- 
lieu, a dr., la oil se de*tache le quai Cockerill, s'eleve une statue 
equestre de Charlemagne (pi. 35), par Jehotte. Le grand em- 
pereur, au nom duquel se rattachent les premieres franchises de 
la ville de Liege, est repre*sente* avec tout Tappareil imperial, dans 
une attitude imposante; du geste, il invite la foule a respecter les 
lois. Le socle , de style roman , est orne des statues de Pepin 
de L an den, de Ste Begue, de Pepin d'He*ristal, de Charles Martel, 
de Pepin le Bref et de la reine Berthe. — Le square est borne" 
a dr. ou a l'E. par un pare de 4 hect. i / i de superflcie, nou- 
vellement cre*e" sur l'emplacement d'un ancien bras de la Meuse, 
le bassin du Commerce (pi. B C 2). II est entoure* du boulevard 
Frtre-Orban, de Vavenue Rogier et d'autres rues neuves. Parmi 
les nouvelles constructions se trouve maintenant le Conservatoire 
de musique. 

Au square d'Avroi se rattache au N. le beau boulevard 
de la Sauveniere (pi. D E 2),, qui forme avec lui la prin- 
cipale promenade de Liege. On y a un beau coup d'ceil sur l'e"glise 
St-Martin, situe*e dans la ville haute (v. p. 57). Ce boulevard 
s'e*tend, en faisant une grande courbe, jusqu'a la place du 
Theatre (pi. E2, 3), qui est sous bien des rapports le centre 
de la ville. 

Le theatre (pi. 43) a e*te* construit de 1808 a 1822 sur le 
modele de l'Ode*on de Paris et entierement restaure* a rinte*rieur 
en 1861. La facade est orne*e de huit colonnes de marbre 
beige rougeatre. II n'y a de representations qu'en hiver. — 
Devant ce monument s'eleve depuis 1842 une statue de Gre'try 
(pi. 37), le ce*lebre compositeur (m. 1813), par Guilt. Geefs. 
Elle est en bronze et place*e sur un socle de marbre dans lequel est 
conserve* le coeur du grand musicien. — [La maison ou est ne* 
Gre'try se trouve rue des Re"collets, sur la rive droite de la 
Meuse (quartier d'Outremeuse) ; il y a une inscription.] 

Plus loin a dr., on arrive a la place St-Lambert (pi. EF3), 
ou. se trouvait jadis la cath6"drale St-Lambert, de*truite en 1794 
par les sans-culottes francais et leurs partisans lie*geois , et dont 
les restes ont e^e" enlev^s en 1808. La 6"tait aussi depuis des 
siecles la residence des princes-^v^ques, actuellement le 

♦Palais de justice (pi. 40, F3), bati de 1508 a 1540, par 
le cardinal Evrard de la Marck, un parent du «Sanglier des Ar- 
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dennes» (p. 68). La facade actuelle, dormant sur la place St-Lam- 
bert, a e'te" reconstruite en 1737, a la suite d'un incendie, et tout 
r^diflce restaur^ de 1848 a 1856. Ce palais comprend deux 
cours tres-pittoresques , entour^es de galeries voute*es, qui pre*- 
sentent un singulier melange des styles gothique et de la Re- 
naissance. Les chapiteaux originaux de ces colonnes, sont l'ceuvre 
de Franc. Borset de Liege ; ils sont converts de figures entieres, 
de masques grotesques, de rinceaux capricieux et d'autres orne- 
ments vane's. Les nervures des voutes sont en pierre bleue, les 
compartiments en calcaire jaune-clair. La premiere cour, qui 
sert de passage public et au milieu de laquelle est une fontaine 
moderne, a e'te' iortement mais bien restaur^e. Le cote* 0., 
r Hotel Provincial (pi. 30), a e'te' construit en 1852, et la grande 
salle d6core*e de peintures par Marcbe. La seconde cour, qui 
n'a d'arcades que de deux cote's, est reste*e presque intacte. 
L'entre*e, qui est rue du Palais, n'est pas toujours ouverte. Les 
batiments qui Tentourent et dont les facades exte*rieures sont 
restaure'es depuis peu, contiennent les archives et le muse'e 
archeologique. 

Vis-a-vis de FH6tel Provincial aboutit le tunnel du chemin de fer 
souterrain, reliant les stations des Guillemins et de Vivegnies, 
et qui passe sous les quartiers e"leve*s de la ville a l'O. Pour 
la gare voisine, la station du Palais, v. p. 51. Des range*es 
enntieres de maisons ont e'te de'molies pour la construire. En 
prenant au S. , on monte aux e*glises Ste- Croix et St -Martin 
(p. 57 et 58). 

A la place St -Lambert se rattache au N.-E. le Grand- 
Maeche (pi. F3). On y remarque deux 6*diflces. Le premier est 
l'h&tel de ville (pi. 29), bati en 1714 et qui contient quelques 
tableaux, entre autres le portr. de Napole*on en premier consul, 
par Ingres, donne* par Napoleon lui-meme a la ville en 1806. 
Le second est l'ancienne e'glise a coupole de St -Andre*, trans- 
formee en Bourse (pi. 2). II y a aussi trois fontaines baroques. 
Celle du milieu a ete construite en 1696, d'apres les dessins 
de Delcour, et elle s'appelle la fontaine des Trois-Ordces. Les deux 
autres, qui datent de 1719, portent au-dessus des armoiries des 
v-bourguemaUres de la noble citi de Li€ge» , l'e'cu de la maison 
palatine-electorale de Baviere. 

L'^glise voisine, St-Antoine (pi. 5, F3), duxm e s., entierement 
remani^e au xvi e et au xvii e s. et restaure'e de nos jours par 
Systermans, a dans le cboaur quatre bas-reliefs en bois du xvi e s., 
repr^sentant des scenes de la vie de St Bruno, et des fresques 
de Carpey, dont les sujets sont tire's de la vie de St Antoine 
(1860-68). 

Le mu86e communal est installe' au n° 65 de la rue Feronstre*e 
(pi. 38, F4), dans l'ancienne halle aux draps. C'est une collection 
encore peu importante de tableaux d'artistes li^geois et autres : 

Digitized by V^iOOQIC 



Pont des Arches. LIEGE. Route 3. 55 

Berth. Fle*malle, Jean Guill. Carlier, Chauvin (directeur actuel de 
I'Acadlmie), G. Lairesse, Vieillevoye (ancien directeur de PAca- 
d^mie), etc. II y a en outre des ceuvres de P. Delaroche (22, 
Mater dolorosa), Lepoittevin (77, paysage), Wiertz (les Grecs et les 
Troyens se disputant le corps de Patrocle, reproduction avec des 
variantes du tableau de Bruxelles, mentionne* p. 42), Wauters, Alb. 
de Vriendt, V. van Hove, De Haas, Roelofs, etc. — Le muse*e est 
ouvert le dim. et les jours de fete de 10 h. a 1 h. et visible 
sans cela moyennant un pourboire. Le concierge, demeure a 
YAcade'mie des Beaux- Arts (pi. 45) , rue Feronstre*e, 42. — 
Pour St-Barthelemy, v. p. 58. 

Une grande rue neuve, la rue* Leopold, conduit au S.-E. 
de la place St-Lambert au pont des Arches (pi. E4), pont a 
5 arches surbaiss^es sur la Meuse. C'est la principale voie de 
communication entre la partie de la ville situ^e sur la rive 
gauche et le quartier d'Outre-Meuse. II y avait la des le viu e s. 
un pont qui a e*te* ensuite plusieurs fois d^truit et refait. Celui 
d'aujourd'hui date de 1860-63. 

L'ancien pont est souvent nomine* dans Phis to ire de Liege. Le 

Srinee-e'veque Maxim i lien-Henri de Baviere, qui fut aussi e'lecteur de 
ologne, avait etabli, sur Tarehe centrale, en 1685, un fort appele la 
Dardanelles destine a intercepter, en cas d'emeute, la communication 
entre les deux parties de la ville. La revolution le fit disparaitre en 
1790. C'est sur le pont des Arches que les reVolutionnaires avaient 
coutume de haranguer le peuple. Le 27 juillet 1794, il fut le theatre 
d'une rencontre sanglante entre les Francais, sous Jourdan, et les Au- 
trichiens, rencontre a la suite de laquelle ceux-ci furent force's de se 
replier sous les canons de la Chartreuse. Plus de trois siecles aupara- 
vant (1468), lors de la guerre que Charles le Tem&raire, due de Bour- 
gogne, fit aux Liegeois revolted eontre leur dvSque, la riviere devint en 
eet endroit le tombeau d'une multitude de femmes et de jeunes filles, 
que le vainqueur impitoyable avait fait embarquer dans des canots pour 
les noyer dans les flots. 

Le pont des Arches offre une belle vue sur les deux moitie*s 
de la ville qui s'e*tendent au loin sur les bords de la Meuse. — 
On a prolonge* depuis peu la rue Leopold sur la rive dr., jus- 
qu'aux nouveaux boulevards dits boulevard de la Constitution 
et boulevard Sancy. 

De la place du The'atre partent, au S.-O., plusieurs des rues 
les plus anime'es de la ville, la rue de la Regence et la bub 
de l'Universite. Dans cette derniere se trouve, [imme*diatement 
a dr. , le passage Lemmonier (pi. 41, E 3), construit de 1837 a 
1839, galerie couverte et remplie de magasins dans le genre de 
celles que possedent maintenant beaucoup de villes d'Europe. 

Dans le voisinage, Te*glise St-Denis (pi. 10, E3), fonde*e en 987, 
mais reconstruite en tres- grande partie dans la seconde moitie* 
du xv e s., avec des additions du xvm e s. Le bras gauche du tran- 
sept renferme un autel richement sculp te*, en bois, de la fin du 
xv e s., repr6*sentant la Passion de J.-C. et le martyre de St Denis. 
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Les deux statues a dr. et a g. da maitre autel, la Vierge et 
St Denis, sont de Delcour. Le chceur a des vitraux moderaes 
par Capronnier. 

A l'extremite* de la rue du m6me nom s'elevent les batiments 
de l'Universitfi (pi. 44, D 3), cre*e*e en 1817. Ces batiments, qui 
donnent par derriere sur le quai dit aussi de l'Universite*, provien- 
nent en partie de l'ancien college des Je*suites. Dans la cour 
principale est une construction imposante, en pierre de taille, 
avec un pe*ristyle de 8 colonnes ioniques et l'inscription : « Vniversis 
disciplinis* ; c'est la salle academique : elle est e*claire*e du haut. 
Les batiments de 1'Universite* renferment toutes les collections aca- 
demiques: bibliotheque (environ 100,000 vol.), cabinet de physique 
et cabinet d*histoire naturelle, ce dernier riche en fossiles ante*- 
diluviens, de*couverts dans les grottes si nombreuses du pays, 
surtout dans celle de Chokier (p. 202). L'Etat a accorde* en 1879 
les fonds necessaires pour la construction de nouveaux labora- 
toires de physiologie, de physique et de chimie. A l'Universite* 
sont annexes une e'cole des Mines tres-fre*quente*e, une e'cole des 
Arts et Manufactures et une e'cole normale des Humanites. Le 
nombre des professeurs est de plus de 50, celui des e*tudiants de 
1000 environ, dont la moitie* appartiennent a Te*cole poly technique 
et a l'e*cole des mines. 

La place devant l'Universite* a e*te* de*core*e en 1866 de la 
statue en bronze du ge*ologue AndrS Dumont (pi. 36), revetu des 
insignes universitaires. Dumont, mort en 1857, e*tait depuis 1835 
professeur a 1'Universite, et il est Tauteur de la carte ge*ologique 
de la Belgique. Cette statue, plus grande que nature, a e*te" 
modeled par Eug. Simonis. 

Un peu au-dessus de l'Universite" est le pont de la Boverie 
(3 cent.), sur la Meuse, pont compose* de quatre jolies arches, 
bati en 1843; il conduit au quartier de Longdoz, ou est la 
gare du meme nom. 

A TO. de l'Universite*, non loin du passage Lemmonier, se 
trouve *St-Paul (pi. 15, D 3), la cathe*drale, fondee par l'eveque 
He*raclius en 968, re"e*dine*e en 1280, ou 1'on construisit le beau 
chceur goth. actuel, et dont la nef et les parties qui s'y rattachent 
ont e*te* termine*es en 1528. C'est une ancienne e*glise abbatiale, 
dont on a fait la cathe*drale en 1802 (v. p. 53). La tour, de 
1812, a un carillon. 

L'interieur mesure 84 m. 50 de long, 33 m. 60 de large et 24 m. de 
haut. Les nefs sont separe'es par des piliers ronds. La grakdb »ef 
a un joli triforium; les voutes sont couvertes de peintures des ara- 
besques du style de la Renaissance, de 1579, restaurees en 1860. La 
chaire, en bois sculpte, est de Quill. Qee/s; elle montre quelle perfection 
la sculpture en bois a acquise de nouveau a notre epoque en Belgique. 
Elle est supportee par cinq statues de marbre, e"galement sculptdes par 
G. Geefs: la Religion, St Pierre et St Paul, St Lambert et St Hubert. 
L'Arige de*chu, derriere la chaire, est Poeuvre de Joseph Geefs, frere 
de Guillaume. — Bas cote de droite: 2 e chap., Jesus au tombeau, 
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statue de marbre par Delcour (1696) ; 3 e chap., Adieux de St Pierre et de 
St Paul, aussi par Delcour. Le vitrail du bras droit du transept date 
de 1530, le sujet principal est le couronnement de la Vierge. A Pex- 
tremite du bas cote de dr., a cote du choeur, un tableau d'Erasnie 
Quellin, repre'sentant les quatre Peres de l'Eglise : St Gregoire, St Je'rome, 
St Ambroise et St Augustin. — Le chcetjr a des vitraux anciens et 
modernes, les cinq de l'abside de 1557-1587, les nouveaux par Capronnier. 
Les stalles ont ete executees sur des dessins de Durlet d'Anvers, en 
1864. Elles sont du style goth., avec des colonnettes et des sculptures 
representant a dr. la resurrection geaerale, a g. la translation des reliques 
de St Lambert. Le maitre autel doit etre refait. — Dans le bas cote 
de gauche, des vitraux de Capronnier. 2 e chap., PAssomption, par Lairesse. 
3 e chap., une statue de marbre de la Vierge par Rob. Arnold, un char- 
treux (xvin e 8.). 

Le tresor de l'eglise est remarquable ; il contient entre autres une 
statuette de St Georges en or emaille, offerte a la ville par Charles le 
Teme'raire, comme une sorte de reparation apres la destruction de la 
ville en 1468 (p. 55). 

L'e'glise *St- Jacques (pi. 11, C2), situfe dans le voisinage 
du square d'Avroi (p. 53), a e*te* fondle en 1014, par l'e*veque 
Baudry II, mais sa tour romane, a TO., n'a e*te* batie que de 1163 
a 1173 et elle a €t€ modifle*e dans sa forme actuelle de 1513 
a 1538. C'est un magninque Edifice du style ogival flamboyant, 
a trois nefs, avec choeur polygone et chapelles rayonnantes. Le 
portail renaissance, au N., est un hors-d'oeuvre ajoute par Lambert 
Lombard, en 1558. Cette e'glise est restaure*e avec magnificence 
et avec gout depuis 1833. 

L'inte'rieur, dont les dimensions sont 80 m. de long, 30 m. de large 
et 23 m. de haut. rappelle par sa decoration le genre espagnol, surtout 
dans ses arcades a reseaux, semblables a des ouvrages en filigrane, et dans 
ses voiltes peintes a nervures. Les beaux vitraux du choeur sont de 
1520-1540 et repre'sentent le crucifiment et les donateurs accompagnes 
de leurs armoiries et de leurs patrons. Les sculptures en pierre du 
choeur (escalier tournant a deux rampes) sont fort remarquables, ainsi 
que le buffet de Porgue, par Andri S&verin de Mastricht (m. 1673). — 
Bans le transept, dont le bras gauche est de 6 m. plus long que Pautre, 
des autels de marbre du style renaissance. Sur Pautel de gauche, une 
belle Mater dolorosa du commencement du xvi e s. \ dans le bras dr., la 
pierre tombale de Peveque Baudry II, fondateur de l'e'glise, restauree 
a la Renaissance. — Dans les collateraux, un chemin de la croix mo- 
derne en bas-reliefs. 

L^glise St- Jean (pi. 12, E2) a 6t6 construite en 982 par 
PeVeque Notger, sur le modele de la cathe*drale d'Aix-la-Cha- 
pelle, mais entierement r^e*difle*e en 1757. Cependant le plan 
octogone est encore le plan primitif. On y a ajoute* un long choeur 
a PE. La tour romane est du commencement du xin e s., le cloitre 
peut-etre du xiv e s. 

Sur une hauteur qui domine la ville et ou elle s'aper^oit 
de loin, est situe'e l'e'glise St-Martin (pi. 13, El), fonde*e en 
962 par Pe*veque He'raclius et reconstruite en 1542 dans le style 
goth., presque en meme temps que St-Jacques. Contrairement 
a celle-ci, cependant, c'est un Edifice simple, quoique de pro- 
portions imposantes. On l'a restaure" de nos jours. 

L'inte'rieur, qui mesure 82 m. de long et 21 de large, est a trois 
nefs, avec de vastes chapelles laterales. Les vitraux du ch<eur et du 
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transept sont du xvi e s. Les bas-reliefs modemes, avec Thistoire de 
St Martin , sont de P. Franck , et les paysages au-dessus de Juppin 
(m. 1729). — La premiere chapelle de dr. est ornde de 14 medaillons 
en marbre par J. Delcour, en memo ire de restitution de la Ftte- 
Ditv, qui eut lieu dans cette e'glise en 1246, a la suite .d'une vision 
de Ste Julienne, abbesse de Gornillon, pres de Liege. La ffcte fut ordon- 
n€e dix-huit ans plus tard pour toute la chre'tiente' par le pape Urbain IV, 

3ui avait e'te' lui-mSme chanoine de la cathe'drale de Liege. Une plaque 
e marbre, place'e au-dessus de Torgue en 1746, a l'occasion du cinquieme 
jubiie* s£culaire de restitution de la FSte-Dieu, en consacre le souvenir. — 
L'€glise fut incendie'e de fond en comble le 4 aout 1312, lors d'un combat 
sanglant qui s'e'tait engage* entre les bourgeois et les nobles; deux cents 
de ces derniers, qui s'e'taient re'fugie's dans Te'glise, poursuivis par une 
populace furieuse, y furent biules vifs. 

La vue du sommet de la tour principale, restaure*e en 1871, 
est superbe. Le sacristain demeure pres de cette tour; il de- 
mande 1 fr. d'entre'e et quelques sous de pourboire pour celui 
qui vous accompagne. 

Ste-Croix (pi. 9, F2), sur le chemin de St-Martin, fut fonde*e 
par l'eVeque Notger, en 979, sur remplacement d'un ancien 
chateau fort; mais elle a e'te* plusieurs fois transformed. Le 
chceur occidental, bati vers 1175, avec une tour octogone et une 
galerie de colonnettes, rappelle le style des pays rhe*nans (p. xn) ; 
le chceur oriental et la nef sont du style goth. du xrv e s. Tout 
l'tfdince est habilement restaurs* depuis peu. C'est une e'glise a 
trois nefs de meme hauteur, aux formes e'le'gantes et le*geres, avec 
des piliers ronds en pierre bleue, tandis que les murs et les 
voutes sont en gres jaune. Dans le transept, des bas-reliefs en 
forme de medaillons (chemin de la croix), du xiv e ou du xv e s., 
remplissent les ogives. Le chceur a des vitraux modernes par 
Kellner de Munich et Capronnier (1854). 

St-Barthelemy (pi. 7, F 4) est une basilique a 5 nefs (il n'y en 
avait primitivement que 3), avec deux tours romanes; elle date 
du xn e s., mais elle est completement modernise*e. On y remarque, 
dans une chapelle a g. du chceur, des fonts baptismaux de 
bronze, coule"s en 1112 par Lambert Patras de Dinant. lis re- 
posent sur 12 bceufs et sont orne*s de bas-reliefs qui repre'sentent 
St Jean-Baptiste prechant et baptisant J.-C, St Pierre et le cen- 
turion Corneille, St Jean l'Evange"liste baptisant le philosophe Craton. 
II y a aussi des peintures de Flemalle, Defour, Fisen, etc. 

On remarquera aussi dans le voisinage le Mont-de-Piete (pi. 34, 
F 4, 5), quai de Mastricht, 10, avec sa haute toiture et ses tours 
originales; c'est un e*diflce en pierre et en brique construit en 1560. 



Le jardin d'acclimatation (pi. AB 3 ; entre*e, 1 fr.), ne renferme 
encore, il est vrai, que tres-peu d'animaux, mais il est beau et 
il offre une belle vue d'une partie de la ville haute. II y a 
souvent concert en e*te*. A ce jardin se rattache, au S., le pare 
de la Boverie (pi. A 3 , 4), ouvert au public. 

Le jardin botanique (pi. Cl) est ouvert toute la journe'e. 
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Pour voir les serres (beaux palmiers), s'adresser au jardinier 
en chef. 

Les principales fabriques de Liege sont dans le faubourg 
St-IAonard (pi. G5, 6), par ex. la manufacture d'armcs de VEtat 
(pi. 33), la fonderie de canons (pi. 21), les ateliers de la SocitU St- 
IAonard (parties de machines, locomotives), pres de la prison, etc. 

On a la plus belle ♦vue de Liege de la citadelle (pi. G 3, 4 ; 
158 m. d'altit), fonde*e en 1650 par le prince-e*veque Maximilien, 
sur l'emplacement de fortifications plus anciennes. On y monte 
en 20 a 25 min. par Tune des rues escarpe'es dites rue Pierreuse 
et rue des Remparts, en tournant a dr. dans le haut. II faut 
pour y entrer une permission du commandant de place, qu'on 
obtient ordinairement sans difficulty au bureau de place, place 
Ste-Barbe, 9, pres du rivage Ste-Barbe (pi. F 5), surtout dans la 
matinle de 9 h. a midi. En amont du fleuve , le regard s'arrete 
aux montagnes des Ardennes ; en aval, 11 penetre jusqu*a la mon- 
tagne de St-Pierre, pres de Mastricht, et aux plaines du Limbourg 
(50 c. au caporal qui vous accompagne). 

La caserne St- Laurent (pi. DEI) est aussi un bon point de 
vue. On y entre du faubourg St-Laurent, par derriere, et Ton 
se dirige vers la terrasse a travers la cour, en passant devant le 
corps de garde (pas de pourb.). 

La hauteur e*galement fortifle*e de la Chartreuse (pi. BC6), 
sur la rive dr. de la Meuse, ofifre une vue toute diffe'rente. Le 
meilleur endroit pour en jouir est V hospice, de la Chartreuse 
(vieillards) , a mi -hauteur. On y entre par le chemin de la 
Chartreuse (sonner, 50 c. a 1 fr. en sortant). — Plus haut est situe* 
Robermont, dans le voisinage duquel le prince de Gobourg fut 
battu par Jourdan le 19 sept. 1794; ce fut la derniere bataille 
que livra l'Autriche sur le territoire beige. Le cimetilre de Liege 
se trouve pres de Robermont 



Seraing. 

Chemin de fer: par la rive dr., de la station de Longdoz, pour 
Seraing meme, et par la rive g., de la station des OuilleminSy pour Jemeppe. 
La distance est de o Ml. (traiet en 15 a 20 min.) (Tun cote comme de l'autre. 

Bateau a vapeur: de 7 h. du matin jusqu'a la chute du jour, en 
e*te* (mai-octj toutes les 20 min., en hiver toutes les V2 h. Prix: l re el., 
50 c; 2 e cl., 35. — Depart, v. p. 51. On fera bien d'aller par le bateau 
(8/4 d'h. a 1 h.) et de revenir par le chemin de fer. 

Une 'excursion a Seraing est inte*ressante pour avoir une ide"e 
de l'activite" industrielle extraordinaire du pays wallon. Le tra- 
jet en bateau est aussi a faire a cause de la belle contre'e 
qu'on traverse. On passe sous le magniflque pont du chemin de 
fer du Val-Benoit (p. 60). Plus loin, des deux c6te*s, des usines 
de toute sorte. A g., Ougr/e (stat. de la rive dr.), puis, a dr., 
Sclessin, qui a des hauts-fourneaux et des mines de charbon, et 
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TiUtUTi Le bateau aborde au beau pont suspendu qui relie Seraing 
et Jemeppe (5,000 hab.) , a V4 d'h. de cbacune des deux gares. 

Seraing, ville de 24,900 hab., sur la rive dr. de la Meuse, 
jouit d'une reputation europe*enne au point de vue industriel, 
grace a re*tablissement grandiose que John Cockerill y cre*a en 
1817 (on lui a eleve* un monument en 1871). Cet e*tablissement 
appartint d'abord pour une moitie* au fondateur et pour 1'autre 
a Guillaume I er , roi de Hollande, dont la part dut etre rachete*e 
par Cockerill apres la revolution de 1830, qui separa la Belgique 
de la Hollande. A la mort du fondateur, en 1840, l'e'tablissement 
fut repris par une socie*te* au capital de 12 millions 1 / 2 , capital 
qui a e*te* porte a 15 millions en 1871. On ne peut le visiter 
qu'avec une permission du directeur ge*ne*ral, M. E. Sadoine, per- 
mission qu'on n'obtient que sur une bonne recommandation. 

TJn ancien chateau des princes-eveques de Liege, sur le bord 
de la Meuse, imme*diatement au-dessous du pont deja nomme*, 
forme en quelque sorte l'entre*e de l'e'tablissement gigantesque. 
Les ateliers et les bureaux couvrent une superflcie de 77 hect. V2 » 
ils occupent environ 9,500 employe's et ouvriers, dont les traitements 
et les salaires s' el event annuellement au chiffre de 10 millions de fr. 
En 1875, il y avait 259 machines a vapeur en activite*, d'une force to- 
tale de 6,600 chevaux et consumant 22,000 quintaux de combustible 
par jour. La valeur de la production annuelle atteint 40 millions 
de fr. Les usines peuvent fabriquer, par an, 100 locomotives, 
70 machines a vapeur, 1500 autres machines, 14 vaisseaux cuiras- 
ses et 160,000 quintaux de fonte pour la construction des ponts 
et pour d'autres usages. L'e'tablissement comprend, avec des houille- 
res, toutes les branches de l'industrie du fer : mines de fer, hauts- 
fourneaux, fonderies, fabriques d'acier, ateliers pour la construc- 
tion des machines, etc.; bref, le fer y entre comme minerai et en 
sort ouvre* sous une foule de formes. 

Un pen plus haut que Seraing se trouvent les hauts-foumeaux 
et les houilleres de YEspirance; plus loin encore, dans les batiments 
d'une ancienne abbaye de l'ordre de Citeaux, la verrerie de Val- 
St-Lambert, une des plus considerables du continent. 

4. De Lifcge a Spa et a Luxembourg. 

De Liege a Spa: 32 kil., trajet en i/ 2 h. ou 1 h., pour 2 fr. 10, 1 fr. 60 
ou 95 c. De Spa k Luxembourg: 131 kil., trajet en 4 li. 1/2? pour 13 fr. 80, 
9 fr. 70 ou 6 fr. 35. On paie 250/ de plus en grande vitesse. Certaines 
voitures ont des impdriales qui ne sont agreables que lorsqu*il ne fait pas 
de vent. On part de la station des Guillemins (v. p. 51) et suit la ligne de 
Verviers jusqu'a Pepinster. 

Au sortir de Liege, le convoi traverse le pont du Val-Benoit, sur 
la Meuse, beau pont a 5 arches, de 152 m. de long sur 15 de large, 
avec une double voie pour le chemin de fer, un passage pour les 
pie*tons et un pour les voitures. — 2 kil. Angleur, ou se trouve une 
fonderie de zinc de la socie'te' de la Vieille-Montagne (p. 71). 
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Pour la ligne de VOurthe, qui aboutit ici, v. R. 6. 

La contre*e que parcourt la ligne de Pepinster et Verviers est une 
alternative continuelle de montagnes escarpe'es et de profondes 
valines. Le lit sinueux de la Vesdre, petite riviere qui se jette 
dans l'Ourthe a Chene'e, vient a tout instant se placer en 
travers de la voie. Celle-ci poursuit imperturbablement son trace*, 
sans changer de niveau, tantot a droite, tantot a gauche de la 
riviere, traversant ici un pont, la une tranche*e, ici un rem- 
blai, la des tunnels dans le roc. Le nombre des tunnels qui 
ont du etre perce*s sur le parcours de Liege a Verviers (40 kil. 
environ), dans un gres calcaire bleu souvent veine* de marbre, 
s'eleve a plus de 25; aussi les frais de construction ont-ils 
de"passe* 25 millions de francs. Toute la valle*e de la Vesdre 
est anime'e par une infinite' d'etablissements industriels, de maisons 
de campagne et de jardins d'agrtfrnent. Au sortir de chaque 
tunnel, le paysage prend un aspect nouveau, tantot sombre et 
sauvage, tantot gracieux et riant. 

4 kil. Ch§nee, localite* de 4,400 nab., ou sont d'importantes 
fonderies de zinc, appartenant a la socie*t6 de la Vieille-Montagne 
(p. 71), et des usines, a 1'embouchure de la Vesdre dans VOurthe, 
riviere que le chemin de fer traverse. — Embranch. sur Battice. 

7 kil. Chaudfontaine ou Ckaudefontaine (*Qrand Hdtel des 
Bains; Hdtel d'Angleterre), petite ville de bains, principalement 
fre*quente*e par les Lie*geois. Les eaux thermales (32° cent.) aux- 
quelles la localite' doit son nom, ont leur source dans une tie de 
la Vesdre. La riviere est traverse*e par un beau pont suspendu. 
A g., pres de la station, le casino, avec un jardin dans lequel se 
donnent des concerts en e*te*. Derriere re*glise se trouve un 
chemin agre*able, pourvu de bancs, par lequel on arrive en 
10 min. au sommet d'une hauteur d'ou Ton jouit d'une vue tres- 
pittoresque de la localite', et du beau coup d'ceil qu'offrent les 
de*tours multiplies de la valine de la Vesdre. 

Avant le Trooz, imme*diatement a dr. de la voie, le vieux 
chateau du meme nom, avec ses tourelles, adosse' contre les rochers 
qui bornent la vue. II s'y trouve une fabrique d'armes appartenant 
a la famille Malherbe de Liege. 

Nous avons de*ja passe* 2 tunnels , nous en traversons 2 autres 
et nous franchissons 4 ponts pour arriver a Nessonvaux: a dr. et 
a g., quelques jolis chateaux. 

Puis encore 4 tunnels et 7 ponts, et nous sommes a 

20 kil. Pepinster! ou la ligne de Spa-Luxembourg se de*tache 
de celle de Verviers (R. 7). Le village de Pepinster (2,400 hab.) 
tire, dit-on, son nom de Pe'pin, maire du palais des rois francs. 

Nous remontons au S. la valine de la Hoegne, entre des mon- 
tagnes boise'es. On voit partout des fabriques, des maisons de 
campagne, avec de beaux jardins, etc., qui pre*sentent des coups 
d'ceil vane's et pittoresques. — 25 kil. Theux, village ayant quelques 
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manufactures de draps et quelques usines. Non loin de la, sur 
une eminence, les mines consid Arables du vieux chateau de 
Franchimont, jadis residence des margraves de ce nom et de*truit 
depuis fort longtemps. — 28 kil. La Reid, ou le petit Chawion 
Qolie valine, 3 / 4 d*h. de la Reid) se jette dans la Hoegne. 

32 kil. Spa. — H6tels: de Flan dre, rue duVaux-Hall; d'Orange, 
rue Royaler des Pays-Bas,rue duMarche"; 6r. Hot. Britannique, 
rue de la Sauveniere; du Midi, avenue du Marteau (ch., 3fr.; din., 
4fr. 50); de Bellevue, meme endroit; de FEurope, rue de la 
Sauveniere; Baas, place Royaler d'York, rue de la Sauveniere; du 
Palais-Royal, rue. du Marche; Leroy-Tay lor, rue du Marteau- 
Royal, place Pierre -le- Grand; de Portugal, place Royale; de 
Laeken, rue du Marche*; des Etrangers, meme rue; Victoria, 
rue Louise; du Louvre, rue d'Amontville (avec restaur.) ; desDeux- 
Fontaines, place Pierre-le-Grand ; de Cologne, rue du Fourneau; 
de la Chaine d'Or, rue du Marteau; du Nord, rue de la Cascade; 
de Londr'es, rue du Marteau. — Table d'hote gen^ralement a 5 b. 
Omnibus des grands hotels a la gare. 

Restaurants: Casino (v. ci-dessous), dans la plupart des hotels, etaux 
sources de la Geronstere, de la Sauveniere et de Bar is art; ils 
sont assez chers. 

Voiturbs. II y a des voit. a 1 chev., a deux et a trois places, et des 
voit. a 2 chevaux. Les prix suivants du tarif se rapportent a ces trois 
categories : tour des fontaines (2 h.), 6, 8 et 10 fr. ; Sart et Francorchamps y 
aller et retour par la Sauveniere (3 h. 1/2) 1 12, 14 et 18 fr. ; Theux et 
Franchimont (2 h. 1/2) , 8 , 10 et 12 fr. ; grotte de Remouchamps (3 h.) , 18, 
20 et 25 fr. ; Cascade de Coo (3 h.), 16, 18 et 25 fr., par Stavelot, 18, 20, 30 fr. 

Chevaux de louagb. Les petits chevaux, d'une race toute particu- 
liere et nomm£s bidets, ont le pied aussi sur que les anes et les mulets. 
Promenade de 2 h., 5 fr. ; chaque heure en plus, 2 fr. Pour la grotte de 
Remouchamps, 15 fr. ; la Cascade de Coo, 15 fr., etc. 

Abovvemekt. Depuis la suppression des jeux. la direction des 
bains fait payer pour la fre'quentation du casino , ou se reunissent les 
etrangers, les tarifs suivants: pour 8 jours, 1 pers., 9 fr. ; 2 pers., 16 fr. ; 
3 pers., 22 fr., etc.; pour 15 jours, 17 fr. 50, 20 fr., 41 fr. 50, etc.; pour 
la duree de la saison, 50 fr., 79 fr., 100 fr. Une carte pour une journe'e 
coute 1 fr. 50. Une chaise au concert 25 c. ; un fauteuil , 50 c. 

Concerts, sur la promenade de Sept-Heures : Tapres-midi de 1 h. 1/2 
a 3h. 1/2 le soir de 6h. 1/2 a 8h. 1/2- (50c. 5 v. ci-dessous). II n'y 
en a pas le matin , parce qu'alors les etrangers sont dans les hois ou 
aux sources. 

Spa (250 a 330 m. d'altitude), petite ville de 6,000 hab., d'un 
aspect riant et dans un joli site, expose' au sud, au pied de hau- 
teurs boise*es, trahit des qu'on y entre son caractere de ville de 
bains. Des allies ombrage'es, de nombreux magasins, de grands et 
de petits hdtels, des commissionnaires exbibant des adresses de 
tout genre, tout cela indique que la ville compte pour vivre 
sur le concours des strangers, et qu'elle est impatiente de les rece- 
YOir. Les plus beaux souvenirs de Spa, comme ville de bains, 
se rattachent au xvin e s. Pierre le Grand s'y rendit en 1717, 
Gustave III de Suede en 1780, Tempereur Joseph II et le prince 
Henri de Prusse en 1781 j le prince Paul Petrovich de Russie en 
178*2, etc. La revolution franchise interrompit cet heureux essor 
et, sauf quelques bonnes anne*es, comme 1815 et 1818 (congres 
d'Aix-la-Chapelle), la ville vit s'effacer de plus en plus sa grande 
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reputation d'autrefois. Elle a repris assez ^importance de nos 
jours, comme l'annoncent ses nombreuses constructions neuves. 
II y vient maintenant plus de 20,000 personnes par an, la plus 
grande par tie toutefois plutot pour s'amuser que pour prendre 
les eaux. Les jolis petits ouvrages en bois verni et couverts de 
peintures, connus sous le nom de bois de Spa, sont celebres et 
se vendent ici partout. 

En Tenant de la gare, on entre dans la ville par l'avenue du 
Marteau (p. 64), qui aboutit a la place Royale. Sur cette 
place s'eleve Yetablissement de bains, belle construction neuve 
dans le style de la Renaissance, de 100 m. de long et 43 de large, 
sur les plans de M. Lion Suys, arcbitecte de Bruxelles; il est 
parfaitement organise* et ouvert de 6 h. du matin a 6 h. du soir 
(bains, 1 fr. 30 a 6 fr.). — Non loin de la, dans la rue Royale, 
se trouve le casino qui comprend un restaurant, un cafe*, des 
salles de bal et de concert et un cabinet /le lecture (entree, 
v. ci-dessus). 

Au centre de la ville, presque en face du casino et sur 
la place Pierre-le-Grand , jail lit la meilleure des 16 sources de 
Spa, le Pouhon, dont on fait deriver le nom du mot wallon 
pouhir, qui signifle pmser. Le batiment qu'on avait eleve* au- 
dessus en 1820 est maintenant remplace* par une belle construction 
avec galeries, salles de conversation, etc. L'eau du Pouhon, 
limpide, tres-gazeuse et tres - ferrugineuse (10° centigr.) , s'ex- 
peMie au loin. Quelques autres sources, tout aussi riches, se trou- 
vent dans le voisinage, mais elles ne sont pas exploiters. 

L'apres-midi et dans la soire'e, le monde elegant se retrouve 
autour d'un bon orchestre (p. 62) , sous les vieux ormes de la 
promenade de Sept-Heures, et sur la place Royale (v. ci-dessus). 
Pendant les concerts, l'entre*e de la promenade coute 50 c. Aux 
environs des promenades, plusieurs sentiers montent, sur le 
versant de la montagne et a travers des bosquets, vers quelques 
pittoresques saillies de rochers; on a en maint endioit de beaux 
coups d'oeil sur la valine. En face du pavilion des musiciens 
sur la place Royale, un chemin par ou Ton monte a la Montagne 
d' Annette et Lubm } ou il y a un cafe*. 

La visite des differentes sources se fait le mieux en suivant 
le parcours appele* le toub. des Fontaines, qui demande 2 h. 
Vg a 3 h. Pour cela on suit d'abord, en passant a dr. du Pouhon, 
la large rue de la Cascade, dans laquelle il y a une fontaine 
orne'e de Ge*nies par Jaquet. Le prolongement de cette rue est 
la rue de la Sauveniere , qui va en montant et que le chemin 
de fer traverse a pen pres a la sortie de la ville. Puis on suit 
la grande route ombrage*e d'ormes («la Sauveniere, 2 kil. i l 2 ; 
Francorchamps , 8 kil.»). Au bout de 7 ruin., imme'diatement 
au dela du Salon Levoz, une ancienne maison de jeu avec un 
jardin, a g., une alle*e par ou Ton va en 20 min. (a g. en 
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arriere, coup d'oeil sur Spa) a la source du Tonnelet (76 m. 
au-dessus du Pouhon), qui sert peu maintenant. — Le chemin 
de voitures monte plus loin a dr., a travers un bois de bouleaux 
et d'arbres re"sineux, en 20 min. a la Sauveniere (141 m. au- 
dessus du Pouhon) , sur la route de Spa a Francorchamps et 
Malme'dy. A c6te* est la source de Oroesbeek. On y rencontre 
souvent des femmes en priere et buvant de l'eau, car la tradition 
attribue a l'eau de cette source des vertus salutaires dans les 
accouchements. Dans le bois se trouve un monument, e"rige* en 
1787 par le due de Chartres (Louis -Philippe), ses freres et sa 
sceur, en memoire de la gue'rison de leur mere aux eaux de Spa. 
— Vis-a-vis du restaurant de la Sauveniere se d&ache a angle 
droit de la route la promenade qui mene. en 1 / 2 h., a la Qe'ron- 
stere (restaur. ; 144 m. au-dessus du Pouhon), autrefois la source 
la plus renomme*e de Spa. Pierre le Grand eut deja Toccasion 
d'en appre*cier Taction salutaire, comme le constate le certificat 
que lui de*livra son me"decin et qui se conserve encore a Spa. 
On s'y rend aussi directement de Spa (4 kil.). De la place 
Pierre-le-Grand , prendre a dr., en passant devant re"glise, puis 
devant l'hdtel de Flandre et par la rue du Vauxhall. A une 
centaine de pas au dela du chemin de fer, a g. , le Vauxhall, 
une ancienne maison de jeu. Plus loin, la rue prend le nom 
de rue de la Ge*ronstere. — De la Ge*ronstere, la route mene 
plus loin au S., par Gleize, a la cascade de Coo (9 kil. ; v. p. 66). 
En revenant dans la direction de Spa, on peut prendre a g. 
a quel que s minutes de la Ge*ronstere, un beau chemin par ou 
Ton va en 20 min. au Barisart (50 m. au-dessus du Pouhon), 
source capte*e seulement depuis 1850 et ou se trouve e"galement 
un restaurant: il y a encore 20 min. de la a Spa. 

Une autre belle promenade de plain -pied est V avenue du 
Marteau, route garnie de chaque cote* d'une double range"e d'ar- 
bres et borde*e de jo lies maisons; elle part de la place Royale 
(p. 63), remonte a l'E. le cours du Wayai, et conduit en 40 
min. environ au hameau du Marteau, 

Excursion: a Franchimont , v. p. 62 * a la cascade de Coo^ p. 66 j a la 
grotte de Remouchamps, p. 67; a Ambleve, p. 68. 

Ligne de Luxembourg. — Cette ligne, oil Ton se mettra 
a g., monte d'abord lentement a l'E., a travers une contre*e acci- 
dents et en partie boise"e, puis elle tourne vers le S. — 12 kil. 
Hockai (halte). — 15 kil. Francorchamps. Plus loin, un beau 
coup d'ceil sur Stavelot. 

24 kil. Stavelot (hdt. d'Orange), ville industrieuse de 4,100 hab., 
sur YAmbllve, qui fut jusqu'a la paix de LuneVille, en 1806, la 
re*sidence d'un prince-abbe* relevant imme'diatement de l'empire. A 
Tabbaye de be"ne"dictins, fonde*e en 651, appartenait aussi la ville 
de MalmeMy, qui fut ce'de'e a la Prusse en 1815. II ne reste de 
re"glise abbatiale qu'une partie du clocher, de style roman. Dans 
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et Luxembourg. ETTELBRUCK. Route 4. 65 

l'eglise paroissiale se voit la chasse de St Remacle, tfveque de 
Liege de 652 a 662. C'est un ouvrage du xiv e s. , de 2 m. de 
long, m. 65 de large et 1 m. de haut. Elle est en cuivre repousse*, 
dore* et tfmaille*, et elle est orne*e de pierres fines et de statuettes 
en argent de m. 03 de haut. Ces statuettes, place*es dans des niches 
sur les cote's, repre*sentent les apdtres, St Remacle et St Lambert. 
A 8 kil. au N.-E. de Stavelot (dilig. 2 fois par jour; frontiere prussienne 
a mi-chemin) est situe'e, dans une jolie valine qu'arrose la Warche y la ville 
de Halm6dy (hot. : du Cheval Blanc; des Etrangers\ appartenant a la Prusse, 
corame il a 6t6 dit ci-dessus, et chef-lieu du district Wallon de l'ancienne 
abbaye de Malme'dy-Stavelot. L^glise abbatiale, primitivement du style 
roman, et le convent, qui est occupe" aujourd'hui par r administration, 
forment un vaste corps de batiment. Le francais, on le wallon dans les 
basses classes, se parlent encore maintenant partout dans ce district, qui 
compte 10,000 hab. 

La voie ferre'e reste d'abord dans la valle'e de l'Ambleve. 

29 kil. Trois-Ponte (auberge des Ardennes). Ce petit Tillage qui 
tire son nom de ses trois vieux ponts sur l'Ambleve, la Salm et 
un ruisseau, s'tftend derriere des rochers escarpe's, qui ont e'te* tail- 
lles a pic pour ouvrir un passage au chemin de fer. Excursion 
dans le Val de l'Ambleve, v. p. 66. 

On entre ensuite dans la jolie et profonde valle'e de la Salm, 
ou la voie traverse un tunnel et reste sur la rive g. de la ri- 
viere. — 36 kil. Grand- Hdlleux. — 42 kil. Viel-Salm. Ce 
village (hot. Bellevue, bon) est assez eloigne* de la station. 11 
y a dans les environs des ardoisieres inte'ressantes. A dr. de la 
voie, les ruines du chateau de Salm, de la famille princiere de 
Salm-Reifferscheidt-Dyck. On quitte ensuite la valle'e. — 50 kil. 
Bovigny-Courty, d'ou une diligence va 1 fois par jour a Houffa- 
lize (p. 71). — 54 kil. Oouvy, stat. pres de laquelle on tra- 
verse la ligne de partage des eaux entre la Meuse et la Moselle, 
ainsi que la frontiere du Luxembourg. 

63 kil. Trois-Vierges, station-frontiere du Luxembourg, dans 
la belle valle'e de la Wolz, que la voie ferre'e continue de 
suivre. — 68 kil. Maulesmuhle. II est inte"ressant de faire a pied 
le trajet d'ici a la stat suivante. — 72 kil. Clervaux (hot. Keener), 
village dans un site pittoresque a l'E. du chemin de fer, avec un 
vieux chateau, que Ton voit deux fois, avant et apres le tunnel, 
mais qui n'est pas visible de la station. Ce chateau a appar- 
tenu aux seigneurs de Lannoy, dont le plus connu est Charles 
de Lannoy, ge*ne*ral de Charles-Quint et le vainqueur de Francois I er 
a Pavie. L'inte*rieur est modernise'. — 82 kil. Wilwerwiltz. A g., 
les ruines du chateau de Schiebourg. — 87 kil. Kauteribach, a 
l'embouchure de la Wilz dans la Wolz. — 91 kil. Goebesmuhle, a 
l'embouchure de la Wolz dans la Sure (Saur). De cette stat. a 
la suivante est la partie la plus inte'ressante de la ligne de 
Luxembourg. A pen prds a mi-chemin, a g., les belles ruines 
du chateau de Bourscheid, sous lesquejles il y a un tunnel. — 
95 kil. Michelau, d'oil Ton va en 1 / 2 h. a Bourscheid. 
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101 kil. Ettelbriick (hot. du Luxembourg , tenu par Herck- 
mans), petite ville dans un joli site, au confluent de YAlzette et 
de la Warcke. Jolie vue de la hauteur nomme*e Herrenberg. 

Un embranchement de 4 kil. conduit en 10 min. d"£ttelbriick a 
Diekirch (*h6t. des Ardennes ; pens., 5 fr. par jour), charmante petite ville 
au bord de la Sure. — On pourra faire une excursion interessante a 
Vianden (*h6t. du Luxembourg), a 13 kil. au N. de Diekirch, dans la valle'e 
de T Our, petit affluent de la Sure. II y a des mines grandioses d'un chateau 
des comtes de Nassau, dans un site pittoresque au-dessus de la petite 
ville. La jolie chapelle decagone de ce chateau a ete restauree en 1849. 
L'eglise de Vianden renferme quelques pierres tumulaires des xv e et xvi e s. 

Db Diekirch a Wasserbillig (Treves): 49 kil., trajet en 1 h. 3/ 4 a 
2 h. 1/2 (V2 n - a 3 /4 dTi. de P lus jasqu'a Treves). — 5 kil. Bettendorf. — 
10 kil. Reisdorf. — 21 kil. Bollendorf. — 28 kil. Echternach (*h6t. du Cm), 
pelerinage connu par la "procession sautante« (3 pas en avant, 2 en arriere) 
qui a lieu chaque anne*e le mardi de la Pentecote. II y eut jusqu'en 1801 
une abbaye relevant imme'diatement de rempire. I/eglise fut consacree 
en 1051-, elle pr^sente a l'inte'rieur des colonnes alternant avec des pi- 
liers, et Ton remarque la le'gerete et les beaux chapiteaux des colonnes. — 
36 kil. Rosport. — 42 kil. Born. — 49 kil. Wasserbillig , a l'embouchure 
de la Sure dans la Moselle (v. p. 201). 

Pres d'Ettelbriick, le chemin de fer penetre dans la valle'e de 
YAlzette, d'abord e*troite et pittoresque, qu'il ne quitte plus jus- 
qu'a Luxembourg. — 106 kil. Colmar-Berg, avec un vieux chateau 
des comtes de Nassau, au confluent de l'Alzette et de YAttert — 
109 kil. Kruchten. — 114 kil. Mersch (aub. de la Petite Croix 
d'Or), au confluent de TAlzette, YEisch, et le Mamer, dans les 
valle'es desquels on pent faire de jolies excursions (a TO. : dans la 
valle'e de 1'Eisch, le chateau de Hollenfels et sur la hauteur 
les ruines du couvent de Marienthal; dans la valle'e du Mamer, 
le beau chateau de Schoznfels ; a l'E. : le chateau de Meyscm- 
bourg, proprie*te* du prince d'Arenberg, avec un pare, et la petite 
ville de la Rochette, dans un beau site). — 117 kil. Lintgen. — 
121 kil. Larentzweiler. — 124 kil. Wolferdange. — 127 kil. Dom- 
meldange. — 131 kil. Luxembourg (p. 199). 

5. Val de TAmblfcve. 

Excursion inte'ressante de 1 jour 1/2 & 2 jours, en aval de Trois-Ponts^ 
jusqu'a Comblain-au-Pont: on couche k Remouchamps. 

I/Ambleve a sa source au pied du Haut-Veen; elle se grossit a la 
frontiere beige de la Warche , qui passe a Malme'dy (p. 65). Au dessous 
de Trois-Ponts, elle s'est creuse* un lit profond dans le plateau des Arden- 
nes , et a certains endroits la valle'e surpasse mSme celle de TOurthe 
(p. 69), par son caractere grandiose et sa beaute sauvage. 

Pour Trois-Ponts, station de la ligne Spa -Luxembourg, v. 
p. 65. Apres avoir quitte' le chemin de fer, on voit avant le pre- 
mier pont un poteau indiquant le chemin de Coo, sur la rive droite, 
sur laquelle on reste. Ce chemin de'erit une grande courbe, qu'on 
eMte en prenant un sentier le long de la riviere. Au pont de 
Coo (V2 h.), on se trouve tout a coup au-dessus de la ^cascade 
de Goo, au milieu de montagnes formant un paysage grandiose. 
Une partie de TAmbleve se pre*cipite a travers deux crevasses 
artiflcielles pratiques dans le rocher au siecle dernier, tandis que 
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le reste de l'eau contourne ce rocher pour arriver au pied apres 
un parcours d'une heure. Pres de la, Vhdtel de la Cascade, avec ter- 
rasse et pavilion. [De Spa a Coo directement, 3 h. i / 2l en passant 
la Ge*ronstere (p. 64), par Cour et par la Gleize ou Roanne.} 

Au dela de Coo, la route reste encore a peu pres 20 min. 
dans l'e'troite valle*e de l'Ambleve et francMt ensuite la hauteur. 
Au carrefour, a dr., le chemin de Roanne (v. ci-dessus) , a g., 
celui de la Gleize; on prend cette derniere direction (aub. chez 
la veuve Delvenne). De ce village, on va a Stoumont en passant 
a travers un bois, a la chapelle St e- Anne et a la me*tairie de 
Froidcourt (de l'autre c6te* de l'Ambleve, sur la hauteur, le vieux 
chateau de la Veaux-Renard~). Stoumont (hot. du Val de l'Ambleve) 
est a 2 h. de Coo. La route descend ensuite et Ton a constamment 
une belle vue sur la valle*e, d'un aspect sombre et sauvage, jusqu'a 
Tarqnon, qui se montre sur une colline presque isole*e, et sur 
la gorge encore plus sauvage de la Lienne, qui de'bouche en face. 
Plus loin, on traverse un bois, puis on arrive, a 1 h. 1 / 2 environ 
de Stoumont, dans le Fond des Quarreux , bassin fort pittoresque 
entoure* de rochers dont de nombreux de*bris interceptent le cours 
de l'Ambleve. Puis viennent les hameaux de Quarreux et de 
Sedoz (25 min.). Avant que la riviere fasse une forte courbe a 
l'O., vis-a-vis du village de Nonceveux, on voit se pre*cipiter a dr., 
d'une gorge sombre, les eaux farouches d'un ruisseau. On pent re- 
monter en 5 min., le long de ce ruisseau et en passant devant une pe- 
tite ferme, a la *Chaudilre, la petite mais inte*ressante chute du 
Dauneux. — La route marche ensuite a peu pres parallelement a 
l'Ambleve, qui fait un vaste circuit au S. en contournant une 
hauteur. On abrege beaucoup en prenant, a l'embouchure du 
Dauneux, le chemin des voitures qui gravit le versant a dr. et 
s'eleve a une grande hauteur, d'ou Ton a une belle *vue en arriere. 
De U, ce chemin redescend bientdt, on croise un autre (ne pas 
tourner a g., mais appuyer un peu a dr.) et aboutit enfln dans 
la route neuve venant de Spa (3 h. i l 2 ) 1 P ar laquelle on est bientot 
a Remouchamps, a 4 h. V2 ^e Stoumont. 

Bemouchamps {*hot. des Etr angers , pens. , 5 fr.) est un vil- 
lage situs' a l'un des plus beaux endroits du Val de l'Ambleve, d'ou 
Ton peut faire une foule de promenades et qui convient aussi pour 
un sejour prolonge*. De l'autre cote*, sur la rive g. et en amont, 
sur une hauteur au milieu d'arbres touffus, se montre le vieux 
chateau toujours habite* de Mont-Jardin, domine* encore par le 
nouveau chateau, qui a un joli pare. On va surtout a Remouchamps 
a cause de sa grotte, que devront visiter ceux qui ne connaissent 
pas les magniflques grottes a stalactites de Han-sur-Lesse (p. 198). 
L'entre*e se trouve pres de l'hotel des Etrangers (2 fr., plus un 
petit pourb. ; costume pour les dames, 1 fr. 50). Cette grotte se 
divise en deux parties superpose*es. On descend par un escalier 
dans la partie infe'rieure, que traverse un ruisseau (v. ci-dessous). 
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Une particularity que Ton observe ici comme en maint autre en- 
droit ou le sol est compose" de calcaire, c'est la disparition de 
presque tous les cours d'eau des environs au N. , dans des cre- 
vasses nomme*es «entonnoirs» ou «chantoirs». Le plus important 
est Ventonnoir d'Adseux, a 1 b. au N. de Remouchamps. Pour 
y aller, on suit la route jusqu'a Dreigne, ou Ton fait bien de 
prendre un enfant pour guide. Le ruisseau disparaissant dans 
l'entonnoir est certainement le meme qui reparait pres de Remou- 
champs, car on l'a ve*rifle* plusieurs fois au moyen de paille 
bacbtfe menu, qu'on a jete*e dans l'eau d'un c6te* et qui est res- 
sortie de Tautre. 

En aval de Remoucbamps, e*galement sur la rive dr. de TAm- 
bleve, se trouve Sougne, au pied d'une masse de rocbers escarpe*s, 
la Hcid des Oattes (mont des chevres). La route passe sur la 
rive g. et atteint au bout de 20 min. la vieille e*glise de Ditu- 
part, qui sert au village (VAywaille (h6t. du Luxembourg, fort bon ; 
hdt. de la Pie), sirue* encore 10 min. plus loin. Ce beau village a 
e*te* rebati apres sa destruction dans les combats entre les Autricbiens 
et les Francois, en 1794, et il y a un joli pont suspendu sur la 
riviere. En montant au N. la route qui traverse ce pont, on ren- 
contre a peu de distance un poteau indiquant, a g., le cbemin du 
village et des mines d'Ambleve, qui sont a 20 min. de Ik. Les 
ruines, peu importantes, tirent surtout leur intent des souvenirs 
qui s'y rattacbent ; ce serait la en effet, d'apres la tradition du moyen 
age, qu'auraient ve*cu les quatre fils Aymon, et la aussi demeura 
plus tard le comte Guillaume de la Marck, le «Sanglier des Ar- 
dennes*, qui fut de*capite* a Mastricht en 1485, et dont Walter 
Scott nous a trace* un portrait si vivant dans son Quentin Durward. 
La clef de ces ruines est au village. — 15 min. plus loin, a Mar- 
tinrive, on se fera passer sur la rive g. de l'Ambleve pour con- 
tinue^ par la route venant d'Aywaille, 1'excursion dans la vallee, 
qui se re'tre'cit de nouveau. La circulation devient plus anime"e 
sur la riviere, navigable a partir de Remoucbamps. Les nom- 
breux bateaux qui la parcourent transportent des pierres de con- 
struction extraites dans le voisinage. Pres de Halleux [}l 2 h.)> a dr., 
un rocher fortement mine* par la riviere et nomme* li trawee roche, 
ou la rocbe troue*e. Plus loin, du m&ne cdte*, la Belle Roche, 
parol de rocbe calcaire colossale et crevasse*e. L'Ambleve se jette 
dans YOurthe a Douflamme, et la route tourne a g. pour mener 
en lb., en traversant un pont neuf , a la station de Comblain- 
au-Pont (p. 69), a 3 b. de Remoucbamps. 

6. De Lifcge a Marloie. 

65 kil. Ligne de l'Ourthe. Trajet de 1 h. 55 min., pour 4 fr. 95, 3 fr. 70 
ou 2 fr. 50. 

On part de la station des Guillemins (p. 51). Cette ligne 

suit celle de Pepinster (R. 4) jusqu'a Angleur, la premiere station 
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(2 kil. ; v. p. 60). La voie tourne ensuite au S. pour remonter la 
belle vallee de YOurthe, ou Ton pent faire aussi des excursions a 
pied. L'Ourthe, affluent de la Meuse, traverse du S. au N. la partie 
principale des Ardennes beiges, ou elle a un cours tres-capricieux. 
A l'entre*e de son eHroite valle*e, nomme*e le Streupas (pas e'troit), 
sur le versant de la montagne, a g. , le chateau de Beau-Frai- 
pont, avec sa tour carre'e massive. On passe ensuite au pied de 
la hauteur ou s'eleve le chateau de Colomter, aux nombreuses 
tours. En face, sur la rive dr., le chateau d'Ancrc. 

10 kil. Tilff (hot, de VAmiraute), gros village bien situe*, sur 
la rive dr. de l'Ourthe, que traverse un pont tubulaire en fer. 
Cet endroit est tres-fre*quente* en 4i4 par les habitants de Liege. 
II y a une e*glise neuve du style gothique. 15 min. plus bas, 
la villa Neef, avec un beau pare. En amont de Tilff, a 10 min. 
environ, bien au-dessus de la route, se trouve rentre*e d'une grotte 
dans la roche calcaire, encore difficilement abordable (entre*e, 1 fr. ; 
costume, 35 c. ; bougies a 20 c). Sur la hauteur, encore au-dessus, 
le chateau de Brialmont. 

On passe plus loin devant le chateau de Monceau, traverse la 
riviere , un tunnel et des tranche*es. — 15 kil. Esneux (hot. de 
Bellevue, au bord de l'Ourthe), qui frappe de surprise par son site 
charmant au pied et sur les hauts rochers d'une langue de terre 
autour de laquelle la riviere de*crit une courbe de pres de 6 kil. 
C'est ici le plus bel endroit de la valine infe*rieure de l'Ourthe, 
et il est e'galement beaucoup fre*quente* en e*te* par les Lie*geois. 
Le bas du village communique avec la partie supe*rieure par un 
escalier en pierre, tandis que le chemin des voitures fait un grand 
devour. Belle *vue de diffe*rents points dans le haut, surtout de 
l'endroit nomme Beaumont. 

Ensuite par la rive dr. puis par la rive g. — 19 kil. Poulseur. 
Les grandes carrieres de pierre a chaux et d'ardoise qui s'exploitent 
ici avec une grande activite*, sont peu propres a embellir le pay- 
sage. Au-dessus du village, les mines couvertes de lierre du 
chateau de Poulseur. En face, presque completement mines par 
les carrieres, les maigres restes du chateau de Montfort, connu par 
les le'gendes et qu'habiterent aussi les quatre flls Aymon (p. 68). 
La valle*e se re'tre*cit encore davantage. Le train franchit l'Ourthe, 
puis VAmbleve (p. 66), non loin de son embouchure, a Douflamme. 

24 kil. Comblain - au - Font (hot.: *hot. et pens. Renaville- 
Nindne, dans le village, souvent plein; Beaurivage, pres de la 
gare). La gare est au pied de rochers qui s'elevent a pic. Le 
village, dans un joli site, sur la rive g. de l'Ourthe, a une de ses 
sinuosite's, est a 15 min. de la station. Le chemin de Poulseur a 
Comblain-au-Pont est. tres-inte*ressant pour les pietons. — Excur- 
sion d'ici en 1 jour Va» d ans la ▼alWe de l'Ambleve, a Trois-Ponts 
et a Spa (v. R. 4). 

Puis un tunnel assez long. — 27 kil. Comblain-la-Tour^ a l'em- 
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bouchure du Comblain, dans un endroit entoure" de rochers, mais que 
les ardoisieres rendent un peu monotone. Bientot la valine s'elargit 
et prend un caractere riant. 

32 kil. Hamoir (hot. de la Station), village assez important, en 
tres-grande partie sur la rive g., avec deux ponts, dont le plus 
ancien est de*truit du cote* de la rive dr. Sur la meme rive dr., 
plus loin, le chateau de Hamoir - Lass us et son grand pare. La 
partie de la riviere qui se trouve entre Hamoir et Bomal (v. ci- 
dessous) est des plus pittoresques ; des prairies, des hauteurs 
couvertes de bois luxuriants, au milieu desquels on voit se dresser 
des massifs de rochers, offrent a l'oeil des tableaux pleins de charme 
et de varie"te\ 

Excubsion interessante a pied. Demander, de Tautre cdte" du cha- 
teau de Hamoir-Lassus, aux premieres maisons du village du meme nom, 
le sentier qui passe par les hauteurs, Le suivre jusqu'au pont du chemin 
de fer a £y, dont les quelques maisons sont enclave*es dans une gorge 
de montagne , s'y faire transporter sur la rive g. , prendre a Fentrge du 
unnel le sentier qui passe sous une arche , et Ton se voit tout a coup 
dans une sombre valine entoure*e de rochers et entierement fermee. Allant 
de la a Palogne, on repassera sur la rive dr. et prendra un enfant pour 
se faire conduire par la montagne aux mines pittoresques du chateau 
fort de Logne, qui fut jadis, comme celui d'Ambleve, la residence du fameux 
comte de la Marck (p. 68). II y a a Tinte'rieur une grotte a stalactites 
nomme'e la Cave Notre- Dame. Pour revenir, suivre la route qui passe 
pres de la et va d'Aywaille a Bomal. 

Entre Hamoir et Bomal, le chemin de fer traverse plusieurs 
fois la riviere et un tunnel dans un haut rocher. 

40 kil. Bomal (hot. de la Station), gros village a Tembouchure 
de VAune. II pre"sente un fort beau coup d'ceil, avec son chateau 
au-dessus de jardins en terrasse. 

On recommande une excursion dans la valle*e rocheuse et pittoresque 
de l'Aisne, en la remontant par Juzaine et Aisne jusqu'a (6 kil.) la Rocne- 
a-Frine (aub. Courtoy-Liboutte), pour revenir a Barvaux , par Aformont 
et Eveux. 

Le train franchit encore une fois TOurthe et en suit la rive dr. 

43 kil. Barvaux (hdt. : *de Liege; de VAigle Noir, e*gale- 
ment bon), bourg de 1100 hab. , bati comme une ville. On 
quitte ensuite le cours de la riviere pour couper la vaste courbe 
<ju'elle fait a TO. 

A 3/4 d'h. au-dessus de Barvaux, sur TOurthe, dans un site fort pitto- 
resque, se trouve Tancienne ville aujourd'hui insignifiante de Durbuy 
<hot. de la Montagne), qui ne compte plus que 420 hab. : son vieux pont, 
une vieille chapelle, les restes des tours de ses ancienne9 fortifications et 
le chateau moderne du due d'Ursel offrent un aspect tout a fait original. 
On peut faire une belle promenade de Barvaux jusque la , le long de la 
rive g., en 2 h., et revenir par la route en 8/4 d'h. 

52 kil. Melreux. On se rapproche de TOurthe pour la derniere 
fois et la traverse. — 62 kil. Marche. 65 kil. Marloie 7 ou l'ori 
rejoint la ligne de Bruxelles a Luxembourg (p. 197). 

En amont de Melreux, la vallee de TOurthe ne manque pas non plu3 
de charme, surtout dans les environs de la Roche (hot.: des Ardennes; 
des Strangers), petite ville autrefois importante , a 18 kil. de distance, 
domine'e par les sombres ruines d'un chateau fort , et ou de"bouchent de 
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nombreuses valines. De la Roche part, le soir, une diligence pour une 
autre petite ville situ^e a 32 kil. (plus du double en suivant le cours de 
la riviere), Honffalize (hdt. des Ardennes : ch. et bong., 2 fr. ; din., 2 fr.; 
pens., 5 fr.), locality de 1200 hab., la plus importante de la partie flupe- 
rieure de la vallee de rOurthe, dans un site pittoresque et entour^e de 
belles promenades. — Diligence pour Bovigny et Gouvy, v. p. 65. 

7. De Lifege k Aix-la-Chapelle. 

55 kil. Jusqu'a Verviers : 25 kil., ligne de TEtat beige, trajet en 35 ou 
€0min., pour 2 fr., 1 fr. 50 ou 1 fr.; 25 o/ de plus en grande vitesse. — 
De Verviers a Aix-la-Chapelle: 90 kil., chemin de fer Rhlnan, trajet en 
40 a 50 min. par la grande vitesse , en 60 a 65 par les trains ordin aires, 
pour 2 fr. 85, 2 fr. 10 ou 1 fr. 50, 5 fr. 50 pour la l re cl. en grande vitesse. 
Tout le trajet dure 1 h. 1/2 ou 2 h. — La visite douaniere ne se fait qu'au 
lieu de destination (Aix ou Cologne). Au retour, elle se fait a Verviers, 
et elle prend ordinairement 1/2 h. 

La ligne dont il est question ci-dessous, passe par Pepinster ; il y en 
a une autre de Liege a Verviers par Herve, portant de la station des 
Guillemins. Le trajet dure 1 h. 20 min. — 5 kil. Chinese (p. 61). — 25 kil. 
Herve". — 40 kil. Verviers. 

Jusqu'a Pepinster, v. p. 60 et 61. Ensuite la stat. d'Ensival. 
Le village, qui est devenu pour ainsi dire un faubourg de Ver- 
viers, se voit dans un fond a g. On traverse un nouveau tunnel 
et Ton arrive en le quittant a 

25 kil. Verviers. — Hotels: du Chemin defer, d'Allemagne, 
tous deux pres de la gare; des Pays-Bas, dans la ville. — Buffet tariff 
a la gare. 

Verviers est une ville moderne de 39,300 hab., avec de grandes 
manufactures de draps qui y prosperent depuis le xviii e s. Le 
chiffre de production, pour l'arrondissement de Verviers, se monte 
a plus de 390,000 pieces par an, dont une grande partie se vend 
a l'e*tranger. II y a aussi d'importants filatures de laine. Dans 
le quartier neuf a g. de l'entre*e de la gare, une e"glise en briques, 
du style gothique. 

Outre le chemin de fer Rhlnan, il y en a un autre entre Verviers et 
Aix la-Ch., la ligne du Berg et de la Marche (Bergisch-Afcerkische Eisenbahn) 
de Bleyberg, par laquelle on fait le trajet en 1 h. a 1 h. 1/4, mais qui n'a 
que des trains omnibus. Elle se dgtache de Tautre a la station de Welken- 
raedt^ et passe a Jfontzen-Moremet , petite locality oil se trouve la mine 
de zinc (calamine) tres-productive de la Vieille-Montagne. Le pays en- 
vironnant, de 1 lieue de long sur Va lieue de large, est territoire neutre, 
parce qu'on n"a pas pu s"entendre sur sa possession en fixant les frontieres i 
lc produit des impots y est partage* entre la Prusse et la Belgique. Pres 
do la est le chateau cCEineoourg ou Emmabourg , ancienne residence de 
Charlemagne, oil se nouerent, selon la tradition, les amours d'Erama, 
fille de Tempereur, et de son secretaire Eginhard. — II n'y a plus ensuite 
que la station de Bleyberg^ oil sont des mines de plomb et de zinc. 

Sur le petit parcours de Verviers a Dolhain, le chemin de 
fer traverse plusieurs ponts et 7 tunnels. La voie ferre'e, la 
riviere et la grande route se croisent continuellement. 

32 kil. Dolhain (hot. d'Allemagne), derniere station beige, 
village moderne, pittoresquement situe* au fond de la valine de 
la Vesdre. 11 est bati sur l'emplacement qu'occupait jadis la partie 
basse de la ville de Limbourg. Au-dessus s'elevent les belles 
mines du chateau fort de Limbourg, berceau de cette vieille 
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maison de Limbourg (Toil sortirent les comtes de Luxembourg et 
les empereurs d'Allemagne Henri VII, Charles IV, Wenceslas et 
Sigismond. Ce chateau faisait partie de la grande ville du 
mcme nom, souvent ravage"e pendant les guerres des dues de 
Brabant (1288), des Hollandais, des Espagnols et des Francois, 
de*truite de fond en comble par Louis XIV, en 1675, et qui a 
ainsi disparu presque comple*tement , apres avoir e'te* la capitale 
d'un riche duche*, apres avoir eu des dimensions telles qu'on y 
comptait une cathe'drale et cinq e*glises, et qu'elle remplissait 
toute la valle'e de Dolhain. Dans rinte*rieur des anciennes for- 
tifications se sont e*leve"es de belles maisons, que domine re*glise 
goth. de St-Georges, nouvellement restaure'e. Sur un rocber es- 
carped un joli petit chateau moderne. 

On va en i h. de Dolhain an barrage de la Gileppe. On remonte 
d'abord la vallee derriere Limbourg, et Ton tourne au bout de lOmin. 
dans une valle'e It dr. — Le barrage de la Gileppe, construit de 1869 a 
1878, sur les plans de l'inge"nieur Bidaut (m. 1868J, par Braive, Caillet et 
C* e , est un ouvrage grandiose destine a former un reservoir pour Ver- 
yiers, qui a toujours besoin d'une plus grande quantite d'eau non m6~ 
langee de calcaire pour ses manufactures de draps. II se compose d'un 
mur colossal construit en travers de la Gileppe, dans un endroit resserre* 
de la valle'e de cette riviere. II a dans le has 82 m. de longueur sur 65 m. 
82 d'gpaisseur, et dans le haut 235 m. sur 15. II arr&te l'eau jusqu'a une 
hauteur de 45 m., et il forme un bassin de plus de 80 hectares, pouvant 
contenir 12,238,916 m. cubes d'eau. Un aqueduc de 9 kil. de longueur, 
construit par Moulan, le relie a Verviers. Sur le barrage est un lion 
colossal assis, par Fel. Boure*, fait de 243 blocs de pierre et atteignant 
une hauteur de 13 m. 50. Les frais de construction de ce barrage se sont 
llevls & 5 millions de francs. 

40 kil. Herbe8thal, premier village prussien, ou se trouve la 
douane prussienne pour les colis non enregistre's. De la part un 
embranchement qui conduit a Eupcn, en 15 min. — 45 kil. 
Astenet. On traverse la vallee de la Oueule (Goehl), sur un viaduc 
de 210 m. de long et 38 de haut, compose* de 17 arches a deux 
e"tages. Puis deux tunnels. — 52 kil. Ronheide, et Ton descend 
une rampe considerable jusqu'a 

55 kil. Aix-la-Chapelle (hot. : du Orand-Monarque ; Nuellens ; 
Bellevue; de VEmpereur, etc.; de V Union, du Nord, pres de la 
gare). Pour les details sur cette ville, v. les Bords du Rhin 
ou VAllemagne, par K. Bcedeker. 

8. De Lifege k Mastricht (Venloo, Botterdam). 

30 kil. Chemin de fer, trajet en 1 h. a 1 h. 1/4, pour 2 fr.40, 1 fr. 80 
ou 1 fr. 20 (p. 51). Depart de la station de Longdoz. 

II est bon, si Ton doit revenir k Liege, d'y laisser ses bagages, 
pour n'avoir pas a subir deux fois la visite de la douane. Ceux qui 
sont enregistres pour Mastricht ne sont visites qu'k l'arrive'e. 

En sortant de la gare, le chemin de fer de"crit une grande 
courbe a g., sous le fort de la Chartreuse et reste ensuite quelque 
temps dans le voisinage de la Meuse. — 5 kil. Jupille, petite ville 
de 3,600 hab. , avec quelques fabriques, une des plus anciennes 
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localites du pays, connue dans l'histoire par le sejour qu'y firent 
Pepin d'Htfristal et Charlemagne : le premier y mourut en 714. — 
Puis la voie s'tfcarte de la riviere, qui fait une courbe a TO. — 
8 kil. Wandre. 

13 kil. Argenteau, stat. pour Hermalle. localite* de la rive 
g., dont les habitants exercent pour la plupart le metier de 
vannier. Argenteau est incontestablement l'endroit le plus pitto- 
resque de la valine infe*rieure de la Meuse. — Au-dessus du 
village so dresse, sur des rochers escarpe's couverts d'une foret de 
chenes, le chateau moderne du comte Mercy- Argenteau. La cour 
est relie"e par un pont a un autre rocher, sur lequel sont des 
jardins. Le pare s'e*tend bien loin au N. 

16 kil. Vise" (hdt. de Brabant), ou se trouve la douane beige, 
petite ville de 2,648 hab., jadis fortifie*e. C'est ici qu'e*tait le quartier- 
g6ne*ral de Louis XIV lors du siege de Mastricht, en 1673. Le 
chemin de fer traverse la frontiere et entre dans le duche* hollandais 
de Limbourg. 

20 kil. Eysden, stat. ou est la douane hollandaise, au milieu 
de riches vergers et d'excellents paturages avec un vieux chateau. 
— Puis la stat de Oronsveld. En face, sur la rive g. de la Meuse 
se montrent les rochers de la montagne de St-Pierre (p. 74), qui 
s'eleve a plus de 100 m. au-dessus de la riviere. 

30 kil. Hattricht. — Hotels: *du Levrier, en boll. Hasen- 
wind (eh. et boug., 1 fl. 50; dej., 60 cents), dans la Boschstraat et pres 
du marche*; Logement de Zwarte Arend ou de l'Aigle Noir, vis-a- 
vis du pr£ce*dent, simple mais bon. Pres de la porte St-Pierre et de Notre- 
Dame, rhotel-restaurant Derlon, pour voyageurs seuls. Les hdtels sont 
a une assez grande distance de la gare. 

Guide pour la montagne de St-Pierre, avec deux lam pes, 3 fl. ou 6 fr. 

Voiture: de la gare dans la ville, 50 c.«, de Mastricht jusqu'a Tentr^e 
superieure des galeries, 6 fr. 

Mastricht, capitale de la partie hollandaise de l'ancien duche* 
de Limbourg, est une ville de 29,600 hab., assez re'gulierement et 
assez bien batie. Elle communique avec le faubourg de Wyk, sur 
la rive dr., par un pont construit en 1683. Mastricht (Maas-Trecht, 
Trajectum ad Mosam) est le Trajectum superius des Romains ou le 
passage supe*rieur de la Meuse (Maas), en opposition avec Utrecht, 
Trajectum inferius, le passage infe'rieur. Cette ville comptait autre- 
fois parmi les places les plus fortes de l'Europe, mais on en rase 
maintenant les fortifications. 

En 1579, elle fut assie'ge'e pendant quatre mois par les Espa- 
gnols, sous le commandement du due Alexandre de Panne. La 
garnison se composait de 1000 soldats rlguliers (Francais, Anglais, 
Ecossais), de 1200 bourgeois et de 2,000 paysans des environs. 
Neuf fois l'assaut des Espagnols fut repousse*, mais tons ces efforts 
e'puiserent enfin les assie'ge's, qui durent se rendre. Les vainqueurs 
furent impitoyables ; presque toute la population (la vi^ 6 renfermait, 
dit-on, a cette e'poque 10,000 tisserands) pe*rit par Tepe'e, par le 
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feu ou dans les flots de la Meuse. La valeur du butin s'eleva a 
un million de ducats. Les Espagnols avaient perdu 8,000 hommes. 
Parmi les sieges posttfrieurs, nous en rappellerons trois qui tous 
se terminerent par la prise de la forteresse: celui de 1632, par 
le prince Fre'de'ric-Henri d'Orange; celui de 1672, par Louis XIV, 
et celui de 1748 , par le mare'ckal de Saxe. Mastricht fut presque 
la seule ville des Pays-Bas me*ridionaux dans laquelle, en 1830, 
la gamison hollandaise re*ussit a tenir bon contre les Beiges. 

Uhotel de ville, au milieu de la grande place du marche, a 
e*te* bati de 1659 a 1664. II a un beffroi et il renferme plusieurs 
tableaux de lYcole des Pays-Bas, de belles tapisseries (les Israelites 
au de*sert), et la bibliotheque de la ville. 

En suivant la rue en face de l'hdtel de ville et en tournant 
ensuite a g., on arrive sur une place ou s'eleve l'e*glise St-Servais. 

St-Servais (St-Servaas), la cathedrale, est dans ses plus anciennes 
parties du xi e ou du xn e s.; l'inte'rieur a e*te* restaure* plus tard 
dans le style gothique. Parmi les tableaux d'autel, nous signalerons 
une Descente de croix, par A. van Dyck. 

L^glise a un tr^sor remarquable ( Schatkamer ) , place* depuis 1873 
dans une chapelle a part et que Ton peut voir en le demandant, moyennant 
50 c. La piece principale est un reliquaire de St Servais, ay ant la forme 
d'une e'glise du style roman du xn e s. et mesurant 1 m. 74 de long, 
52 centim. de large et 71 de haut. II est en cuivre dore* et ImaiHe*, avec 
ornements de filigrane et des pierres fines. 

L 'e'glise Notre -Dame (Lieve Vrouwenkerk) , de style roman 
secondaire, est de la fin du xi e s., mais avec des additions poste*- 
rieures, telles que, en particulier, ses hideuses voutes du xvm e s. 



La visite excessivement inttfressante des carrieres de pierre 
qui sont exploiters depuis plus d'un millier d'anne'es dans la 
montagne de St-Pieeee, pres de Mastricht, prend 1 h. i l 2 k2h. 
On sort de la ville au S. par la porte St-Pierre, dans le voisinage 
de laquelle demeure le chef des guides, J. Dorlo. 10 min. plus loin, 
on passe devant Petersdorf, village dont l'e*glise neuve en briques 
se voit de loin, et a 15 min. de la, on atteint l'ancien couvent 
de Slavanden, qui est aujourd'hui le casino d'une socie*te* parti- 
culiere, mais dout on ne refuse guere l'entre*e aux Strangers 
(rafraichiss. et belle vue). L'entre'e de la Montagne de St-Pierre 
est dans le voisinage. 

La *montagne de St-Pierre, qui s'tftend jusque ver3 Liege, se 
compose d'un calcaire sablonneux et jaunatre (tuf critaci), forme' 
par les d6*p6ts d'une eau marine calcifere. C'est la ce qui explique 
pourquoi Ton retire continuellement des carrieres un grand nombre 
de coquillages, de coraux, de dents de requins, de tortues et 
d 'autre s restes d'animaux marins, ainsi que des ossements d'un 
animal gigantesque ayant la forme d'un crocodile et enfin quan- 
tite' de silex. Beaucoup de ces pe'trifications sont conserves dans 
les collections de l'universite* de Liege, d'autres a l'Athe*ne*e de 
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Mastricht. Une des curiosity les plus remarquables des car- 
litres, ce sont les orgues giologiquts, cavite*s cylindriques, verti- 
cales, parfois un peu incline*es, ayant de 30 centim. a 2 m. de 
dianietre, qui s'elevent de la base du tuf cre*tace* jusqu'a la sur- 
face, et qui sont remplies d'argile, de sable et d'e*boulis. On 
les explique comme e*tant les produits des mouvements de la mer 
lors de la formation de l'ecorce terrestre ; plus tard elles se ser- 
vient successivement elargies par Taction de l'eau. 

Un des principaux avantages de la pierre, c'est qu'elle se laisse 
scier facilement. On la coupe en morceaux oblongs, et elle durcit 
ensuite au contact de l'air. On a soin de manager, sous forme de 
^piliers, de gros blocs Carre's, ayant la plupart 12 m. de circon- 
fe*rence. Ces parties e'pargne'es sont destinies a servir de supports 
aux galeries, qui ont de 6 a 15 ra. de hauteur. Comme l'exploita- 
tion des carrieres n'a jamais 4t4 interrompue depuis un temps 
immemorial (les Romains y faisaient de*ja travailler leurs soldats), 
il s'est form6 une infinite* de ces piliers et de ces galeries. « Vis- 
cera montis scatent lapide quodam molli, arenoso et parvo ne- 
gotio sectili, cujus ingens assidue hie effoditur copia, idque tarn 
accurata conservandi et montis et fodientium cura, tamque altis, 
longis, flexuosis et periculosis quoque meatibus. .. .» (Guichardin; 
voir p. 2.) 

Le labyrinthe des galeries ou cryptes de St-Pierre s'e*tend sur 
une longueur de 5 lieues et une largeur de 3. Elles se croisent 
et s'entrelacent au point qu'il faut une longue habitude pour s'y 
orienter. Aussi le danger qu'il y aurait a s'y engager sans guide 
oblige-t-il d'en fermer les entries. Les accidents survenus a des 
visiteurs inexpe*rimentes n'e*taient pas rares autrefois ; bien des ca- 
davres de ces infortunes y ont e*te* trouve*s desse'ehe's, car la se*che- 
resse et le courant d'air empechent la putrefaction. Si un guide 
reste plus de 3 h. dans les galeries, un autre est envoye" a sa 
recherche. On voit des milliers de noms grave's sur les piliers; 
le plus ancien date de 1037. Ni l'influence de la temperature, 
ni l'esprit destructeur des hommes n'ont eu de prise sur ces espaces 
souterrains, quoiqu'ils aient servi de retraite aux habitants des 
alentours pendant les sanglantes guerres du xvn e s. 

On remarquera une curiosite* dans l'une des galeries. En ex- 
trayant de la pierre, les ouvriers ont coupe' un arbre fossile. 
Le sommet de cet arbre est reste engage* dans la voute, tandis 
que la partie infe*rieure a e*te* laisse*e dans le sol, et il tombe toutes 
les 9 secondes, de la section du sommet sur celle de la racine, 
une goutte d'eau qui a flni par y creuser un reservoir. 

Une autre particularity inte*ressante , c'est l'effet produit par 
ces crrieres lorsque le guide s'e'loigne pour un instant des visi- 
teursoat pe*netre dans les galeries late*rales, d'ou la lumiere de sa 
torche se projette de temps en temps dans la grande galerie. La 
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nature friable de la rocbe fait que le bruit des pas s'entend peu et 
qu'on croit bientot le guide a une grande distance. 

La temperature de l'air se maintient toujours dans les carrieres 
a 10° R£aumur. Lorsqu'on y entre pendant les chaleurs de l'e*te" 
et meme en temps ordinaire, la transition est assez sensible. 

De Mastricht & Aix-la-Chapelle ou a Jnvers y v. R. 13. 

De Mastricht a Rotterdam, par Vekloo: 225 kil., chemin de fer 
de TEtat, trajet en 6 h. l/a ^7h., pour 11 fl. 60, 9 fl. 25 ou 5 fl. 75. 
Cette ligne se dirige vers le N. en suivant jusqiTa Venloo le cours de la 
Meuse, qu'on n'apercoit toutefois que rarement. Stat.: Bunde , Beek- 
Elsloo, Geleen, (22 kil.) Sittard (hdt. Haehnen , bon) et Sutteren. 

[De Susteren , diligence plusieurs fois par jour (1 h. ; 7 a 8 kil.) pour la 
petite ville de Xaaseyok, patrie des freres van Eyck, auxquels on y a Inge* 
en 1864 un monument en marbre, execute par L. Wiener de Bruxelles. — 
Embrancbement venant de Hattelt % v. p. 107. 

Ensuite Echt et Maasbracht. — 47 kil. Roerinond (p. 118); Swalmen. 
Reuver et Tegelen. — 70 kil. Venloo. Pour cette ville et le reste du far- 
ceurs, jusqu'a Rotterdam, v. R. 38. 

9. Louvain. 

Hotels: de Suede (pi. a), place duPeuple; duNord,ala gare, bon; 
du Nouveau Monde, aussi a la gare. 

Restaurants: Boure', rue de la Station, 111; Cafe Mat hie u (beau- 
coup d'ltudiants), meme rue, en face du theatre, etc. La biere de Louvain 
n'est guere du gout des Grangers; on trouve partout d' autre biere. 

Vigilautes: 1 fr. la course. 

Tramway de la gare a la Grand' Place et de la a la porte de Bruxelles. 

Pbincipales cuRiosiTE8 : hdtel de ville , au dehors (v. p. 77) \ eglise 
St-Pierre (p. 77); TUniversite (p. 79), au dehors; stalles de Ste-Gertrude 
(p. 79). 

Louvain, en flam. Leuven et Loven, est une ville tranquille 
de 35,000 hab., qui prospere de nouveau depuis quelques armies. 
Elle est situe*e sur la Dyle, qui en traverse une partie et commu- 
nique par un canal avec le Rape], affluent de l'Escaut. Une grande 
partie du sol compris dans ses anciens murs du xiv e s. est encore 
livree a la culture. Les remparts, qui sMtendent sur une lon- 
gueur de 7,125 m., ont e*te* convertis en promenades. — Les e"ty- 
mologistes font de*river le nom de la ville du bas-allemand loo f 
colline boise*e, et veen, marais; ces deux mots transpose's forment 
e"galement le nora de Venloo. 

Au xiv e siecle, lorsque Louvain e*tait encore la capitale du Bra- 
bant et la residence des dues, elle avait environ 44,000 hab., 
vivant en grande partie de la fabrication du drap: on y comptait 
a cette e*poque 2,400 metiers. Les tisserands des grandes villes 
de la Flandre et du Brabant formaient une population turbulente, 
toujours jalouse des privileges de la noblesse et de l'influence 
qu'elle exercait dans la magistrature urbaine. Lors d'une emeute 
qui eclata en 1378, 13 membres de la magistrature appartenant a 
la noblesse et qui s'e*taient rendus coupables d'avoir assassine* un 
e*chevin de la bourgeoisie, furent jete*s par les fenStres de llidtel 
de ville, et recus par le peuple sur la pointe de ses piques. Le 
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due Wenceslas, voulant tirer vengeance de cette boucherie, assie*gea 
la ville et parvint a la soumettre. Les bourgeois durent implorer 
leur pardon, a genoux, nu-tete et nu-pieds. L'oppression se fit 
alors sentir d'un autre cote", et des milliers de tisserands jugerent 
prudent de transporter leurs me*tiers en Hollande et en Angle- 
terre. C'est alors que commence la decadence de Lou vain. 

Sur la place qui precede la nouvelle gare s'eleve un monument 
en Thonneur de l'avocat Sylvain van de Weyer (m. 1874), un des 
plus ardents fauteurs de la revolution beige de 1830, envoye* du 
gouvernement provisoire a la conference de Londres. La statue 
est de K. Oeefs. 

La bue de la Station, a dr. de laquelle s'e"leve le theatre, 
conduit directement a la Qrande Place (pi. DE3). 

L'**h6tel de ville (pi. 20) est un des plus riches et des 
plus beaux Edifices du style ogival fleuri; il est comparable aux 
maisons communales de Bruges , Gand (partie ancienne), Mons et 
Audenarde, mais les surpasse toutes par l'e'le'gance des details et 
Tharmonie de l'ensemble. II fut construit de 1448 a 1463 par 
Mathieu de Lay ens, «maitre-macon de la ville et de la banlieue». 
L'e*dince a trois stages, dont chacun pre*sente dix fenetres ogivales 
sur la facade principale, du cote" de la place. Le toit, fort eleve", 
est entoure* d'une balustrade a reseaux. Aux quatre angles, ainsi 
qu'au milieu des faces late*rales, sur les pignons, s'elevent six 
e*le*gantes tourelles termine*es en fleches perce*es a jour. Les trois 
facades de"gage*es sont ornees d'une profusion de sculptures. Parmi 
les statues, celles du bas repre*sentent des hommes celebres de 
Louvain, celles du premier e"tage les differents e*tats au moyen age, 
celles du second les souverains du pays. Les consoles tressail- 
lantes sur lesquelles posent ces statues sont orne"es de hautsre- 
liefs presque completement de'tache's, dont les sujets sont tire's de 
l'Ancien et du Nouveau Testament, quelques uns d'une erudite" 
qui rappelle le moyen age. Ces sculptures, qui avaient mal- 
heureusement beaucoup souffert des injures du temps, ont e*te* 
restaure"es en 1842, par Qoyers. 

L'ordonnance inte"rieure ne re'pond pas a la richesse du dehors. II 
n'y a que des salles d'une apparence toute moderne, ornees de quelques 
tableaux de Venius, Crayer, Mierevelt, van Orley, etc. Le peintre Hennebicq 
d^core actuellement la Salle Gothique de fresques dont les sujets sont 
tire's de Thistoire de la ville et quicontiennent des portraits d'hommes 
ce*lebres de Louvain. On voit au deuxieme £tage un petit mus^e com- 
prenant un certain nombre de tableaux anciens et modernes, parmi les- 
quels il y a beaucoup de copies, et ou Ton remarque un triptyque de 
Michel Coxie, repre'sentant Tascension de J.-C. , des oeuvres de defrayer, 
M. Mierevelt, etc. La aussi sont les parties originates des sculptures qu"on 
a 6te oblige de remplacer dans la restauration de la facade* le modele 
des tours projete*es de l'lglise St- Pierre, par Josse Metsys , execute' en 
1525, des antiquity's locales, etc. — Catalogue, 25 c. 

*St-Pierre (pi. 16, E2, 3), qui s'e*leve vis-a-vis de l'h6tel de 
ville, est une re*glise gothique en forme de croix, avec pourtour 
et chapelles rayonnantes, rebatie de 1425 a 1497. On en admire 
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les nobles proportions. La tour de la facade ne de"passe pas le 
toit; Tine fleche en bois qui la couronnait s'est e*croule*e en 1604. 

Interiecr (50 c. a 1 fr. au sacristain, qui demeure rue de 
Malines, 41; plusieurs personnes, en proportion). — L'e*diflce a 
92 m. 50 de long et 26 m. 95 de large dans oeuvre. La nef est 
separee du chceur par un jube du plus riche style flamboyant 
(1490), compose" de trois arcades orne"es de petites statues et sur- 
monte d'une grande croix. Le lustre a douze branches qui se 
trouve en avant, a e'te* forge* par Jean Massy s. 

Nef. — On remarquera d'abord le tambour en bois sculpte* 
a l'inte*rieur du grand portail, du milieu du xvi e s. 

l re cbap. du N. : fonts en cuivre du style ogival tertiaire, autre- 
fois feme's par un haut et lourd couvercle qu'on otait a l'aide 
du beau bras en fer qui s'y voit encore et qui avait e'te" aussi 
forge* par J. Massy s. — Les chap, suivantes de ce cote" ont des 
clotures en marbre du style rococo. 

l re chap, du S. : tableau d'autel qui est une copie d'une toile 
de Gasp, de Crayer, St Charles-Borrome*e donnant la communion 
aux pestife*re*s (Poriginal se trouve maintenant a Nancy); un an- 
cien tableau a volets de l'e*cole flamande, le Martyre de Ste Do- 
rothea ; une statue de St Charles , par K. Geerts (1855). 

2 e chap., dite des Armuriers : un singulier Christ noir, revetu 
d'une robe bleue. La le*gende raconte qu'il a arrets un malfaiteur 
qui s'appretait a commettre un vol dans Teglise. La grille est 
orne*e de trophe*es et de canons en miniature. 

La chaire, qui se trouve tout pres de la, a e'te* sculpte*e en 
1742 par Berge. Elle repre*sente , d'un c6te* St Pierre reniant le 
Seigneur, de l'autre la conversion de St Paul, en figures de grandeur 
naturelle, surmonte*es de hauts palmiers e*galement en bois sculpte*. 
Cette chaire est artistement travaille*e, mais de peu de gout. 

3 e chap, du S. : tableau de lYcole de Memling, repre*sentant 
l'histoire d'un cuisinier devenu e*veque sous Gre*goire Y. 

Pourtour du chceur. — 5 e chap.: *I)ierick Bouts, le Martyre 
de St Erasme. Deux bourreaux sont occupe*s a lui de*vider les 
intestins; derriere, on voit l'empereur revetu d'un riche costume 
et entoure* de trois personnages, et le fond est un paysage d'un 
travail fort remarquable. Sur les volets, a dr. St Antoine , a g. 
St Je*rome. C'est aussi Bouts qui a peint le Martyre de St Hip- 
polyte a Bruges (p. 139). 

6 e chap. : G, de Grayer, la Ste-Trinite". * Bouts, la Cene, peinte 
en 1467. Ce tableau est le panneau du milieu d'un triptyque 
dont les volets sont au muse*e de Berlin (la Paque et Elie dans 
le de*sert) et a la Pinacotheque de Munich (Abraham avec Melchi- 
se*dech, et les Israelites recueillant la manne). II y avait dans 
l'ensemble de la composition une ide"e symboliq, que la partie 
du milieu ne saurait rendre a elle seule. Une particularity du 
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style de Dierick Bouts, c'est qu'il cherche a caracteriser ses 
divers personnages par une difference bien accentu^e dans le 
teint. La signature (Memling) est une falsification. 

La 7 e chap, renfermait une Ste Famille celebre de Quinten 
Massys ; elle a 4X£ vendue en 1879 au muse'e de Bruxelles, pour 
la somme de 240,000 fr. 

8 e chap.: *Rogcr van der Weyden (?), Descente de croix, tripty- 
que sur fond d'or, avec les donateurs sur les c6te*s. D'apres une 
inscription douteuse, ce tableau serait de 1443; c'est probable- 
ment une reduction de celui qui se trouve au muse'e de Madrid. 
Dans la meme chapelle se trouve aussi le tombeau du fondateur 
de l'e'glise, Henri I er , due de Brabant (m. 1235): le soubassement 
en est modeme. 

9 e chap. : jolie balustrade de marbre ou sont repr£sente*s des 
enfants qui jouent, le Bapteme, la Confession et la Commu- 
nion, par Alex, van Papenhoven, d'Anvers (1709). 

En face, dans le choeur, un magniflque tabernacle gothique, 
de plus de 15 m. de haut, sculpts en 1450 par M. de Lay ens, l'ar- 
chitecte de l'h6tel de ville (p. 77). — Dans le bras N. du tran- 
sept, une bonne copie de l'Erection de la croix par A. van 
Dyck, ainsi qu'une Vierge avec l'enfant Jtfsus, statue de bois 
peinte et dore*e datant de 1442. 

Ste-Gertrude (pi. 12, D 3), du style flamboyant, a e*te* con- 
struite a la fln du xv e s., sauf le ch(Bur, qui est de 1514-1526. 
On y remarque de magniflques *stalles de la premiere nioitie* du 
xvi e s., de*cor£es de statuettes et de 28 bas-reliefs repre'sentant 
des scenes de la vie de J.-C, qui passent pour les plus belles 
sculptures en bois anciennes de la Belgique. Elles sont de Mathias 
de Waydere, dont le nom a e*te* retrouve* dans les archives en 
1879. II y a dans la sacristie un reliquaire du xiv e s. Le 
sacristain demeure a cOte* du grand portail, n° 22. 

St-Michel (pi. 15, E3), bati de 1650 a 1666, autrefois l'e'glise 
des Je'suites, se distingue a l'inte*rieur par de belles proportions 
et de curieux details architectoniques rappelant les formes gothi- 
ques. On y remarque des toiles de peintres modernes, tels que 
Mathieu, de Keyser, Wappers, etc. 

St-Quentin (pi. 17, D 4), fonde" en 1206 et reconstruit au 
xv e s., pres de la porte de Namur, sur une colline qui domine la 
ville, possede quelques tableaux de Te'cole de Rubens. 

St- Jacques (pi. 13, D 2) en renferme aussi et en outre un 
bon St Hubert par de Grayer, quelques autres tableaux plus mo- 
dernes et un joll tabernacle en pierre de 1467, restaure* avec peu 
de gout en 1878. 

L'Universit* (pi. 25, D E 3) est e*tablie depuis 1679 dans les 
halles construites en 1317 pour servir d'entrep6t a la corporation 
des drapiers. On y a ajoute* un e*tage en 1680. L'int6*rieur est 
de'flgure' par les remaniements qu'on lui a fait subir, mais les 
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arcades et les piliers du grand vestibule du rez-de-chauss6e at- 
testent encore la richesse et le bon gout de ses fondateurs. La 
bibliotheque , une des plus considerables du pays (70,000 vol., 
400 maims.), possede un groupe repre'sentant une scene du deluge, 
avec figures plus grandes que nature, execute' en 1839 par K. 
Geerts. On remarque dans le vestibule les portraits d'anciens 
professeurs, puis un grand tableau de van Bree, le Christ rendant 
la vue aux aveugles, peint en 1824. 

V universite' de Louvain, fonde'e en 1426, passait au xvi e s. pour la pre- 
miere de l'Europe, surtout a cause de sa faculte de theologie, qui s'est ren- 
due celebre par son rigorisme a l'e'gard des innovations de la Reforme. 
Le nombre de ses Aleves depassait lors 6,000. Un de ses professeurs 
les plus illustres fut Juste -Lipse (m. 160b;. Elle fut ferraee pendant 
quelque temps sous Joseph II , mais rouverte bientot apres. Elle jouissait 
de privileges si etendus , que personne n'e'tait admis a un emploi public 
sans avoir pris ses grades a Louvain. Les Francais la supprimerent et elle 
ne fut retablie qu'en 1817, sous le regne de Guillaume I er . Le (college 
philosophique > que ce monarque avait institue a Louvain, devint un 
des principaux griefs du clerge contre le gouvernement hollandais , et 
il contribua pour sa part a amener la revolution de 1890. Le corps 
episcopal ayant fonde a Halines, en 1834, une universite libre, plaee'e 
sous la dep en dance de TEglise, elle fut transferee en 1835 dans le local 
de l'ancienne universite' de Louvain. Elle continue a s'y developper 
dans une mesure qui depasse celle de ses rivales. Elle compte, dans 
ses cinq facultes, plus de 1100 etudiants, dont un certain nombre 
demeurent dans trois grands colleges dits « pedagogies* du St-Esprit, 
Marie-Therese et Adrien VI. 

A Tuniversite se rattachent une icole du Oinie cfot'I, des Arts et Manu- 
factures et des Mines , qui prospere rapidement, et une icole d"* Agriculture 
fonde'e en 1878. 

On voit dans la rue de Namur de vieilles maisons ayant de 
jolies facades, et une cour entour£e de constructions de la Re- 
naissance, au Refuge des vieillards. 

Le pe'nitencier, construit en 1860 sur le boulevard de Jo- 
doigne, entre la porte de Tirlemont et la porte du Pare, est 
admirablement organise*; il peut contenir 634 prisonniers. La 
Maison d 'arret (pi. 21) , ouverte en 1869, a place pour 204 pri- 
sonniers (p. 133). 

II y a a Louvain des ateliers importants de sculpture sur 
bois et pour la fabrication de boiseries d'e*glise; le plus grand 
est celui des freres Qoyers, au rempart de Tirlemont. 

Sur une hauteur pres de la porte de Malines se voient les restes in- 
signinants de Tancien chateau des comtes de Louvain, dues de Brabant; 
on le nomme le chdteau Cisar, et Ton en fait a tort remonter Torigine 
au grand g£n£ral romain. L'empereur Charles-Quint et ses soeurs y pas- 
serent quelque temps pendant leur jeunesse, sous la surveillance du savant 
Adrien Dedel, qui fut dans la suite le pape Adrien VI. 

10. De Louvain k Gand, par Halines. 

81 kil. Chemin de fer de TEtat. Trajet en 1 h. l/o a 2 h. 1/2 pour 7 (r 
70, 5 fr. 75 ou 3 fr. 85 par le train express et 6 fr. 15, 4 fr. 60 ou 3 fr. 10 
en train omnibus. 

Au sortir de la station de Louvain, on longe d'abord le canal 
de Louvain au Rupel, construit en 1750, puis on franchit la Dyle. 
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— 5 kil. Wygmael. — 11 kil. Wespelaer, endroit renomme* en 
Belgique par son pare, de*ja mentionne par Delille et aujourd'hui 
proprie*te* d'un M. Willems. — 13 kil. Haecht. — 16 kil. Boort- 
Meerbeek, dont l'^glise a une Tentation de St Antoine par Te- 
niers le Jerme. 

25 kil. Malines. — Hotels: Buds, en face de la tour de St-Rom- 
baut (ch., 1 fr. 50); de la Coupe, sur la Grand' Place, pres de la cathe"- 
drale* deBeffer, rue de Beffer, 31, pres de la Grand' Place; duCheval 
d'Or, rue des Be'guines, 2-, de la Cigogne, rue Notre-Dame, 88. — 
Buffet-restaurant tarife" a la station. 

2 h. a 2 h. 1/2 suffisent pour visiter St-Rombant et voir les tableaux 
de Rubens a St-Jean et a Notre-Dame. 

Malines , en flam. Mecheln , situe*e sur la Dyle, qui s'y divise 
en un grand nombre de bras (35 ponts), est une ville ancienne 
de 40,500 hab. et la me*tropole religieuse de la Belgique. Elle a 
de belles places et des rues ge*ne*ralement larges et re*gulieres, 
mais leur calme extraordinaire forme un contraste frappant avec 
la vie tres-active qui regne a la gare, ou se raccordent les grandes 
lignes de Liege a Ostende, de Bruxelles a Anvers et de Malines 
a St-Nicolas. 

De la station, on arrive directement a la Grand' Place en 
suivant sur la droite la large rue d'Egmont, en traversant la place 
du meme nom, puis la Dyle, et continuant tout droit par la rue du 
Bruel. Pour re*glise Notre-Dame, a g. , v. ci-dessous. 

Sur la place s'e*leve, depuis 1849, la statue de Marguerite 
d'Autriche (m. 1530; pi. 20), fllle de l'empereur Maximilien I er et 
de Marie de Bourgogne (p. 6), celebre dans l'histoire par la part 
qu'elle prit a l'e*ducation de son neveu Charles-Quint et au gouverne- 
ment des Pays-Bas, ainsi que par les ne*gociations diplomatiques 
dont elle fut charge*e. Cette statue est d'un artiste de Malines, 
M. Teurlinckx. Le cercle trace* dans le pave* autour du piedestal 
donne une ide*e de la largeur de*mesure*e des cadrans de St-Rom- 
baut, dont il a la dimension, 13 m. 70. 

La grande place est entoure*e de plusieurs e*diflces anciens. 
A l'E. est la Halle (pi. 10), commence*e en 1340, continue*e au 
xvi e s. et reste*e inachev6*e. C'e*tait une halle aux draps; elle 
sert aujourd'hui de corps de garde. A g., les restes d'un palais 
de justice du style goth. commence* en 1530 par Keldermans. 
II y a une belle voute du style flamboyant, qu'il est facile de 
voir en passant par la cour de la Halle. — L'hotel de ville 
(pi. 18) , entre la Grand' Place et la cathe"drale, a e*te* complete- 
ment renouvele au siecle dernier. Au S.-O., dans un renfonce- 
ment, le Vieux-Palais, du style goth. tertiaire, converti en muste 
(pi. 21) et renfermant une collection d'antiquite*s , de tableaux, 
entre autres un petit Christ par Rubens, et des reliques d'un in- 
te*ret secondaire (50 c. au gardien, qui demeure sur la place, 
n° 2, a cote de l'hdtel de ville). 

La * cathisdrale , de*die*e a St Rombaut (pi. 4, C3; ferme*e 
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de midi a 2 h. */ 2 , puis vers 5 h. V2) > ^ ut commencee a la fin du 
xn e s. et termine'e en 1312, mais considerablement modifie'e au xrv e 
et au xv e s. apres un incendie. C'est un edifice goth. en forme de 
croix, avec pourtour et chapelles rayonnantes, ainsi qu'une tour co- 
lossale reste'e inachevee. qui mesure 99 m. d'elevation et devait 
en avoir 150. Les cadrans de l'horloge ont, comme nous l'avons dit, 
13 m. 70 de diametre. II y a un tres-beau carillon de 45 cloches, 
qu'on entend particulierement le lundi et le samedi a 11 h. i j 2 . 
Les frais de la construction de cet Edifice ont e*te* surtout couverts 
par les offrandes des pelerins venus a Malines au xiv e et xv e s. 
pour visiter les reliques de St-Bombaut, afln de gagner les indul- 
gences qu'avait promises le pape Nicolas V. La partie la plus 
remarquable a l'exte*rieur, outre la tour, est le chceur, pour la 
richesse de son ornementation; malheureusement il n'est pas assez 
de*gage*. Le portail principal est plus simple que ceux du tran- 
sept. On restaure actuellement tout l'e'diflce. — Lorsqu'on aug- 
menta le nombre des eVeche's dans les Pays-Bas en 1559 (p. 6), 
Paul IV eleva l'e"glise St-Rombaut au rang d'e'glise archiejnsco- 
pale m^tropolitaine. Son premier archeveque fut Ant. Perrenot 
de Granvelle, le ministre deteste* de Marguerite de Parme, qui 
fut promu bientot apres a la dignity de cardinal. 

L'intebieur de l'e*glise est grandiose et digne d'une me*tro- 
pole. Sa superflcie est de 3,870 m. Carre's, sa longueur de 94 m. et 
sa grande nef mesure 27 m. 50 de haut sur 12 de large. Dans le bras 
S. du transept, un *tableau d'autel d\A. van Dyck, peint en 1627 
et tres-bien restaure" en 1848. C'est un Christ en croix, remarquable 
par l'ordonnance des group es et l'expression varied de la douleur 
qui se remarque dans les traits des divers personnages. Dans 
le bras N. du transept (a g.), l'Adoration desBergers, par Er. Quellin. 
Du meme cote*, dans la premiere chapelle a g. de l'entree, la 
Cene, par Wauters ; vis a vis, le mausole*e en marbre de l'archeveque 
comte Mean (m. 1831), par Jehotte de Liege; il repre*sente le 
prelat agenouille" devant l'ange de la mort. Dans le bas c6t6 
m6*ridional, 25 tableaux dont les sujets sont relatifs a St Rombaut, 
depuis l'e'poque qui a pr6*c^d6* son e*piscopat jusqu'a son martyre 
et aux miracles op6re*s par ses reliques; ils sont de l'^cole 
flamande du xiv e s. et ils ont £te" restaur^s en 1857. — La 
chaire, en bois sculpte'e, dans le genre de celle de Louvain (p. 78), 
repre*sente en bas la conversion de St Paul, plus haut St Jean 
et les saintes femmes an pied de la croix, et sur les c6te"s, aussi 
dans le haut, Adam et Eve avec le serpent. Les piliers de la 
nef sont garnis de statues des apfitres, du xvn e s. — Les immenses 
verrieres mod ernes des fenetres du transept ont environ 20 m. 
de haut et 9 de large. Celle du N., par J.-F. Pluys, de Malines, 
repre"sente la proclamation du dogme de l'immaculde conception 
par Pie IX; celle du S., par L. Pluys, le flls, l'hommage rendu 
a la Vierge lors de la proclamation du meme dogme a Malines. — 
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Le choeur a de belles stalles gothiques modernes. An mur du 
pourtour, a g. pres du portail N., dans le haut, la Circoncision, 
par Mich. Coxie de Malines (1587). Le reste du pourtour du 
chceur est de'core* d'un certain nombre de grandes toiles, la plupart 
peintes par Herreyns et d'autres artistes du commencement de ce 
siecle, et se ratta chant a la Itfgende de St Rombaut. L'Assomption, 
dans la chapelle qui se trouve derriere le maitre autel, est de 
Paelinck et date e'galement du commencement de ce siecle. Dans 
la chapelle voisine , consacre'e a St Engelbert, un devant d'autel 
en cuivre cisele', execute* en 1875 par L. van Ryswyck d'Anvers, 
d'apres un dessin de Minguay. II y a encore dans le chceur et le 
pourtour du chceur quelques monuments d'tfveques du xvn e s. et 
d'autres verrieres modernes, repre*sentant des saints. 

L'archevech£ (pi. 1, C 2), dans un site pittoresque, est de la 
fin du xvi e s. ; il est maintenant un pen ne*glige\ 

Non loin de la cathe'drale s'eleve l'^glise St-Jean (pi. 6, C 3), Edi- 
fice insigniflant que nous mentionnons seulement a cause d'un tableau 
de Rubens qu'il possede, un des plus beaux de ce maitre. C'est un 
♦triptyque de*corant le maitre autel, repre'sentant l'adoration des 
Mages : a l'inteMeur des volets, la Decollation de St Jean-Bap tiste 
et St Jean l'Evangeliste dans la chaudiere d'huile bouillante; a 
l'exte'rieur, le Bapteme de J.-C. et St Jean 1'Evangeliste ecri- 
vant dans la solitude de File de Pathmos le livre de l'Apocalypse, 
tons les deux execute's dans la meilleure maniere de l'artiste. 
Au-dessous un petit Christ, pent-e^re aussi de Rubens. A g., 
dans le chceur, Je*sus en croix, par Ch. Wauters (1860); dans 
une chapelle du mime cote', les Disciples d'Emmaus, par 
Herreyns. La chaire, sculptee par Verhaeghen, repre"sente le Bon 
Pasteur. On trouve encore dans lVglise d'autres sculptures en bois 
exe'cute'es par le meme artiste, notamment des confessionnaux 
et deux panneaux sous l'orgue. Le sacristain demeure pres de 
l'e'glise, dans la Klapgat (50 c. a 1 lr.). 

Rue des Vaches, 67, et rue St-Jean, 2 (pi. C D 2, 3) se trouve 
le Mont-de-Ptete', l'ancienne maison du chanoine Buysleden, jolie 
construction du xvi e s. , avec des pignons et une tour en pierre 
et brique (1570), restaure'e en 1864. 

Dans Tangle N.-O. de la ville se trouvent les deux e'glises 
Ste- Catherine (pi. 5, 02) et du Grand- B/guinage (pi. 3,B2), qu'on 
pourra aussi visiter pour leurs ceuvres d'art si on en a le loisir. 
La premiere possdde des tableaux de L. Franchoys (trans. N.), 
Moreels (S.), F. Navez (maitre autel) et J. Paelinck, etc. — La 
seconde en renferme de G. de Crayer (portail), Er. Quellin, 
Cossiers, L. Franchoys et Th. Bayermans , plus des sculptures 
de Fayd'herbe et Duquesnoy (Christ, dans la sacristie). 

L'e'glise St-Pierre-et-St-Paul (pi. 9, D 3), non loin de la Grand' 
Place, est orne'e pareillement de tableaux par Bayermans, P. 
Eyckens, M. Coxie, Franchoys et Quellin, ainsi que de sculp- 
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tures par Verbruggen (chaire), J. Geefs (Apotres), etc. — Le tri- 
bunal (pi. 25, D 3, 4), pres de la, est de l'tfpoque de transition 
du style flamboyant a celui de la Renaissance. On y remarque 
de beaux details en pierre bleue et c'est une construction inte"- 
ressante avec cours, pignons, etc. 

On ne devra pas ne"gliger de voir l'e"glise Notre-Dame, dite 
aussi N.-D. au delh de la Dyle (pi. 7, B 4). Cette e'glise gothique du 
xvi e s., nouvellement restaure"e a l'iiiterieur , possede, dans une 
chapelle derriere le grand autel, la fameuse *Peche miraculeuse 
de Rubens, triptyque d'un magniflque coloris, peint en 1618 
pour la corporation des pecheurs, qui le paya 1000 florins; puis, 
derriere le maitre-autel, les Disciples d'Emmafis, par Huysmans ; 
dans la 3 e chapelle du pourtour, a g., une Tentation de St An- 
toine , par M. Coxie ; une Cene par Er. Quellin, au grand autel ; 
une chaire par G. Kerricx , des statues du Christ , de la Vierge 
et des apotres aux piliers, etc. Le sacristain demeure dans la 
rue en face du portail de re"glise, le Milsenstraat, au n° 58. — 
Sur le quai au Sel (pi. B 4) , dans le voisinage , quelques con- 
structions remarquables du xvi e s. , surtout pres de la rue Ser- 
ment-du-Fer. Malines a du reste conserve" en general beaucoup 
de son ancien caractere et oflre bien des choses inte*ressantes 
pour les architectes. 

Non loin de la se trouve encore l'e*glise de Notre- Vame-d'Hans- 
wyck (pi. 8, C5), ou Ton remarque au dome deux grands bas-reliefs 
par L. Fayd'herbe, une fort belle chaire par Verhaeghen et de 
beaux confessionnaux par Boeckstuyns. 

Malines possede un Jardin botanique (pi. C 5) dont rentre*e 
est rue du Bruel (50 c.)> H renferme un buste du botaniste Do- 
doens, ne k Malines en 1517, par Teurlinckx. 

Les boulevards offrent d'assez agre'ables promenades. On y 
voit un reste des anciennes fortifications , la porte de Bruxelles 
(pi. A 4), surmontee de deux fleches. 

La Dyle 7 qui traverse la ville (v. p. 81) et se re*unit 2 lieues 
plus loin a la Nethe pour former le Rupel, subit encore l'influence 
de la martfe. 

De Malines a Bruxelles ou a Anvers, v. R. 11. 

De Malikes a. St-Nicolas et Terneuzen. Jusqu'a St-Nicolas : 34 kil., 
trajet de 1 h., pour 2 fr. 70, 2 fr. ou 1 fr. 35 c. De la a Terneuzen, ligne 
hollandaise : aussi 34 kil., en 1 h. i/ 4 , pour 2 fl. 95, 2 fl. 15 ou 1 fl. 
45 cents. — Premieres stat. : Hombeek^ Thisselt, Willebroeck, sur un canal de 
la Senne au Rupel. Plus loin, Puers, d'oii un embranchement conduit a 
Termonde (v. ci-dessous) ; puis Bornhem. La contrde prend un aspect de 
plus en plus riant; on traverse TEscaut sur un pont a treillis ; la riviere, 
lort large et aux rives bien boise'es, pre*sente un joli coup d'oeil. A g., sur 
la riveg., la stat. de Tamise % ville industrielle (toile a voiles, etc.), de plus 
de 10,000 hab. Viennent ensuite St-Nioolas (p. 136), sur la ligne de Gand 
a Anvers; puis St-Gilles, la Glinge, derniere station beige; Hulst, avec la 
douane hollandaise. On est des lors veritablement dans un autre pays; 
Taspect de la contre'e est tout different; les parties boise'es ont disparu 
completement ou a peu pres. — Enfin les stat. d'Axel, Sluyskill et Ter- 
neuzen (v. p. 120). 
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Apres avoir quitte la station de Malines et franehi le canal de 
Louvain, puis la Serine, le train de Gand prend la direction de TO. 
— 28 kil. Hombeeck. — 33 kil. Capelle, d'ou part une ligne 
menant a Opwyck (v. ci-dessous) et Alost (p. 119). — 38 kil. 
Londerzeel. — 43 kil. Afalderen, derniere stat. du Brabant. Od 
entre dans la Flandre. — 45 kil. Buggenhout. — 48 kil. Baesrode. 

52 kil. Termonde, en flam. Dendermonde (h6t. : du Plat d?Etain; 
de VAigle; de la Pemi-Lune), petite ville fortifle*e, de 8,300 hab., 
au confluent de VEscaut et de la Dendre, riviere navigable. II 
y a sur l'Escaut un pont qui date de 1825. Louis XIV assie'gea 
Termonde a la tete d'une armee considerable, en 1667; mais il 
dut se retirer, chasse* par les inondations que les assie"ge*s avaient 
produites en ouvrant les e*cluses. L'empereur Joseph II fit d£- 
manteler en 1784 les fortifications, qui ne furent retablies qu'en 
1822. L'ancienne e*glise de Notre-Dame possede deux belles com- 
positions d'Ant. van Dyck, un Crucifiment et une Adoration des 
mages, un tableau par Gasp, de Crayer et des fonts baptismaux 
romans du xn e s. 

Embranchements sur Puers (p. 84), sur JSt-Nicolas (p. 136 ; 20 kil., en 38 
a 45 min.), sur Lokeren (p. 136; 14 kil., en 28 min.), sur Alost (p. 119; 
12 kil., en 22 min.), et sur Opwyck (v. ci-dessus) et Assche (18 kil.). 

On franchit ensuite la Dendre. — 54 kil. Audeghem. — 
58 kil. Schoonaerde. — 61 kil. Wichelen. 

65 kil. Schellebelle, oil se raccorde le chemin de fer direct de 
Bruxelles a Gand par Alost (R. 14). — 67 kil. Wetteren. La voie 
de'crit une vaste courbe correspondant a peu pres a celle de l'Es- 
caut. — .71 kil. Quatrecht. 

74 kil. Afelle, d'ou se detache la ligne de Gand a Braine-le- 
Comte et Charleroi (R. 27). 

77 kil. Meirelbeke. — Puis on franchit enfin l'Escaut et Ton 
arrive -a 

80 kil. Gand (p. 20). 

11. De Bruxelles a Anvers. 

44 kil. Chemin de fer. Jusqu'a Malines, en 25 a 45 min., pour 1 fr. 60, 
1 fr. 20' ou 80 c. Jusqu'a Anvers , en 1 h. a 1 h. 1/2, PO ur 3 fr. 35, 2 fr. 
50, 1 fr. 70. 200/ de plus par le train express. 

On part de la station du Nord (p. 11). En venant de 
la station de Luxembourg, il faut changer de voiture a Schaer- 
beek (3 kil.; p. 48). — 7 kil. Haeren. On traverse une plaine 
couverte de prairies dans laquelle serpen te la Senne. 

10 kil. Vilvorde, petite ville fort ancienne, avec une prison 
militaire. Dans le lointain, a dr., a 1 h. du chemin de fer, le 
village de Pcrcfc, dans le voisinage duquel se trouve la ferme de 
Dry Toren, habite*e jadis par Dav. Teniers le Jeune, qui est 
inhume' dans l'e'glise du village (m. 1685). 

13 kil. Eppeghem y stat. pres de laquelle est le chateau de Steen, 
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que Rubens acheta en 1635, la somme de 93,000 fl., pour y passer 
l'tfte*. — 15 kil. Weerde. 

Bien avant d'arriver a Malines, on apercoit a g. son e*norme 
tour de St-Rombaut, avec son immense cadran; celle de Notre- 
Dame, plus sur la droite, et entre les deux les tourelles de la 
porte de Bruxelles. On franchit le canal de Louvain en arrivant 
a la station. 

20 kil. Malines (p. 81). 

On traverse ensuite un pont tournant sur la Nethe, petite 
riviere ou se fait encore sentir la mare*e. — 29 kil. Duffel. A dr., 
le vieux chateau gothique de Ter-Elst. — 33 kil. Contich. 

Embeakchemekt de Contich a Turnhout, oil Ton va en 1 h. 1/2- Stat: 
Lierre (p. 117), Nylen, Bouwel , Herenthals (p. 117), Lichtaert et Thielen. 
Turnhout, chef-lieu de district et ville de 13,500 hab., est le siege de dif- 
fercntes industries (draps) et fait un grand commerce de sangsues. La 
ligne continue de la vers la frontiere hollandaise et Tilhurg; v. p 233. 

Autre embranchement sur Boom, qui communique aussi avec Berchem 
et Vieux-Dieu, mentionnes ci-apres. 

38 kil. Vieux-Dieu {Oude-God). Puis on passe entre les 
nouvelles fortifications d'Anvers. — 42. kil. Berchem, ou e*tait le 
quartier general des Francais pendant le siege d'Anvers, en 1832. 

44 kil. Anvers (p. 87). 
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12. Anvers. 

Gares. La gare principale ou station de VEst (pi. F 2), pour les lignes 
de Malines (Bruxelles- Lou vain), Hasselt-Mastricht, Tumhout-Tilburg et 
Roosendaal (Flessingue, Rotterdam), est imme*diatement a cdte* du jardin 
zoologique; il est question d'en batir une autre sur la place de la 
Commune. — La station du Sud (pi. K 7) n'est que pour les trains de la 
ligne de Boom (p. 88). Les trains directs de Gand par le pays de Waes 
(R. 16) partent de la gare de la Tete-de-Flandre (p. 116), sur la rive g. de 
TEscaut: Tembarcadere des bateaux a vapeur qui font la traversed du 
fleuve, est a Textrdmite* S. du quai (pi. F 7). 

Hotels: *St-Antoine (pi. a, F5), place Verte, 40; *GrandLabou- 
reur (pi. b, F4), place de Meir, 26; *H. de TEurope (pi. c, F5), place 
Verte, 38. Prix de cesmaisons: ch., 2 fr. 50 ou 3 fr. etau-dessus; boug., 
75 c; serv., lfr.; ier dej., 1 fr. 50; din. 3 a 4 fr. — H. de Flandres 
(pi. g, E5), place Verte, 9; H. du A Grand Miroir (pi. h, EF6), Vieux 
Warche* au B1C, 58; H. du Bien-Etre (pi. i , F4; flam. «'s Lands Wel- 
vaert»), Courte Rue des Claires, pres de la Bourse (ch., 2 fr. ; din., 2 fr. 50) ; 
*H. de la Paix (pi. d, F5), rue des Menuisiers, 9. — H. du Courrier 
(pi. k, F5), rempart du Lombard, 52, dans le voisinage de Thotel St Antoine. 
H. delaCouronne (pi. m,F5), rue des Israelites, 65 H. du Commerce, 
rue de la Bourse, 10, propre et bon (ch., 2 fr. ; serv., 50 c. ; l er de*j., 1 fr. 5 
din., 2 fr.). H. de la Fleur d'Or, rue des Moines, 1, pres de la place 
Verte, modeste. — Au bord de VEscaut, les hot.: du Danemark (pi. p, 
E6), quai Van-Dyck, 11; du Rhin (pi. f, E6), meme quai, 1, pas cher; 
d'Angleterre, id., n°5, tous de 2 e rang. Dans le voisinage se trouve 
aussi: Thot. de Hollande (pi. 1, F6), rue de TEtuve, 2, dans le meme 
genre. — A la gare principale : Cafe" & Hot. du Prog res, Cafe* & Hot. 
de la Paix; H. St-Pierre, pas cher et bon, etc. 

Restaurants: *Bertrand CNagant success.), place de Meir, 11, (assez 
cher ; diner, pas a moins de 5 fr. ; commander d'avance) ;• *A u Rocher 
de Cane ale, a cote* de la Bourse et de la place de Meir, moins cher; 
Au Rheingau, a Tentrde de la Bourse, du cote' de la place de Meir (din. 
a partir de 2 fr. ; plat du jour, 80 c); Gr. Cafe' de TUnivers, place 
Verte, cote E. (plat du jour, de 11 h. i/ 2 a 3 h., et plat du soir, de 6 h. a 
9h., 1 fr.; din., de 3 h. a 7h., 3fr.); plus les restaurants des hotels. — 
Sont renoinm^s pour les huttres, les estaminets de la Croix Blanche, 
au coin de la place St-Walburge (pi. D6), pres de Fh6t. du Rhin, ainsi 
que le restaur, de Thot. du Danemark (v. ci-dessus), etc. 

Cafes: Cafe* de TEmpereur, place de Meir, 19; Gr. Cafe* de 
VUnivers, place Verte, dans Tangle N.-E. (v. ci-dessus) ; Cafe" Suisse, 
Cafe Frangais et Cafe* Alsacien, tous trois egalement sur la place 
Verte, dans Tangle S.-O.; Gr. Comptoir de la Bourse, au coin de 
la Longue Rue Neuve et de la rue de la Bourse (beaucoup de journaux). 
On trouve partout des glaces a 75 c. et de la biere a 30 ou 35 c. 

Brasseries: *Taverne Alsacienne, place Verte; Au Printemps, 
rue Ste- Catherine, 74, tout pres de la place de Meir, etc. 



Voit. fermies 



De6h.du 

m. alOh. 

du s. 

lfr.— 

1 50 



De 10 h. 
du s. a 

6h.dum 
2fr.- 
2 50 



Voitures. — Voit. \ 1 chbv., 

place Verte et place de Meir: 

La course dans la ville propre- 

ment dite, a Texception de la 

digue, pour 1 ou 2 pers. . . 

— — 3 ou 4 pers. . . 

Dans Tenceinte des nouvelles 

fortificat. , pour 1 a 4 pers. 

A Vheure, pour 1 a 4 pers., 1 h. 

„ pour chaque 1/2 n - en pl us 

Bagages, 20 c. par colis. 

Voitures a 2 chev., la moitie en plus. 
Tramway dans la ville, sur les boulevards et dans 
V. le plan. Prix : 10 a 25 c. 



Voit. de" couvertes 



De6h.du 

m. a 10 h. 

du s. 

^ lfr.50 



DelOh. 

du s. a 

6h. dum. 

2fr.50 
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50 



les faubourgs. 
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Bateaux a vapour pour Rotterdam, v. p. 220; pour Londres, pour 
Hull, pour Hambourg, etc., v. le Guide ofticiel des voyageurs. — Sur 
YEscaut, en amont, pour Rupelmonde (1 h. 20), pour Boom (chemin de fer 
special de la stat. du S.*, 16 kil.) et pour Temsche (trajet fort agre"able: 
l re cl., 1 fr. ; 2 e cl., 75 c). Depart de Textre'mite' supe*rieure du quai Van- 
Dyck (pi. E 6). 

Theatres: Thidtre Royal (pi. 51; p. Ill), donnant des representations 
en francais, pendant rhiver, 4 fois par semaine; — The 1 dire Flamand ou 
Schoutcburg (pi. 52; p. 110), donnant des pieces flamandes. — Thtdtre des 
VarttUs^ donnant des pieces francaises et flamandes (parterre, 1 fr. a 1 fr. 50). 

Poste aux lettres : nouveau bureau central , place Verte , ' au S. ; bu- 
reaux auxiliaires en divers endroits. 

Telegrapher a la gare principale, a la poste centrale, a la Bourse, etc. 

Bains, Je3 plus recommandables sont ceux des trois premiers hotels 
nomm^s plus haut. 

Libraires: M. Kornicker , rue des Tanneurs, 12, pres de la place de 
Meir; 0. Forst, rue du Jambon, 12. 

Photographies: chez Zazzarini et C* fl , March e aux Souliers, 37; Drey- 
fuss-Michel et Ed. van Mol^ meme place, 3 et 17; Forst (v. ci-dessus). 

La Kermesse, vers la fin d'aoilt, est ce'le'bre'e par des regates , des 
courses, des feux d"artifice, etc. 

Principales curiositls : °cathe'drale (p. 90.), "muse'e de peinture (p. 97), 
hotel de ville (p. 95), e'glise St-Jacques (p. 107), muse*e Plan tin -Moretus 
(p. 112) *bassins du port (p. 116), jardin zoologique (p. 114). 

Anvers, en flam, Antwerpen, en esp. Amberes, ville de 159,600 
hab. en 1878 et de 173,600 en 1879, jadis chef-lieu du marquisat 
du meme nom, qui faisait partie du ducM de Brabant, est aujour- 
d'hui le port de mer le plus important du royaume. II existait ici 
un bourg des la fin du vn e s. Son nom lni vient probablement de 
aen 't werp, sur le chantier. L'heureuse situation gtfographique 
d' Anvers , sur VEscaut , qui a en cet endroit plus de 600 m. de 
largeur et 10 m. de profondeur a la mare'e basse, a 20 lieues de 
son embouchure dans la mer du Nord, fut pour la ville au moyen 
age une source naturelle de richesses immenses. . A l'apoge'e de sa 
prospe'rittf, au xvi e siecle, elle comptait 125,000 hab. Des milliers 
de navires mouillaient alors dans l'Escaut, une centaine environ 
entraient et sortaient journellement. Le commerce s'y e'tait retire - 
vers la fin du xv e siecle, a la suite du luxe croissant et de la tur- 
bulence des rite's de Flandre, et Anvers devint bientot la rivale 
redoutable de Bruges. Sous le regne de Charles-Quint, elle e'tait 
la ville la plus anime'e, la plus magniflque du monde chr&ien, et 
elle d^passait meme sous ce rapport la ville des lagunes, l'opu- 
lente Venise. Une riviere telle que l'Escaut, subissant les effets de 
la mare'e et permettant aux vaisseaux du plus fort tonnage de venir 
aborder sous ses murs, devait faire de cette cite le port naturel 
des navires qui fre'quentaient les parages de la mer du Nord. 
Ses foires franches attiraient des commerc,ants de tous les pays. 
L. Ouichjtrdiriy 1'ambassadeur florentin que nous avons de*ja cite* a- 
plusieir^^sfewwises (v. p. 3), et qui me'rite toute conflance, rapporte 
qu'en loGo^'importation des e'pices et du sucre de Portugal 
s'e'tait eleve'e a 1 million i / 2 de ducats, celle des soieries et des 
brocarts dltalie a 3 mill., celle des ce're'ales de la mer Baltique 
a 1 mill. V3» celle des vins francos et allemands a 2 mill. i / 2y celles 
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des produits de 1' Angle terre a 12 millions. Plus de mille maisons 
e'trangeres etaient alors tftablies a Anvers ; un Fugger d'Augsbourg 
y laissa a sa mort line fortune de 6 millions d'ecus. L'industrie 
s'y developpa au commencement du xvi e s. avec une egale rapi- 
dite; on voyait ses produits (tapis, e'toflfes, argenterie et orfeVrerie) 
se repandre jusqu'en Arabie, en Perse et aux Indes. 

Le de'clin de l'ancienne prospe'rite' d' Anvers date de la domi- 
nation espagnole. Les troubles occasionne's par l'inquisition et le 
regime du due d'Albe amenerent Immigration de milliers de bour- 
geois, dont une grande partie allerent transplanter en Angleterre 
l'industrie du tissage de la soie. Le sac de la ville par la soldates- 
que espagnole en 1576 (7,000 pers. y perdirent la vie), ainsi que le 
siege qu'elle eut a soutenir pendant 14 mois contre Alexandre de 
Parme, en 1583, et qui se termina par la reddition de la place, 
comple'terent la ruine du commerce et de l'industrie (1584: 85,000 
hab. ; 1589 : 55,000). A cela vint se joindre la perte de la navigation 
de l'Escaut, qui fut livre'e aux Etats du Nord, lors de la formation 
des Provinces-Unies comme Etat libre et inde'pendant, en 1609, 
et la fermeture du fleuve par suite d'une des clauses principales 
du traite* de Westphalie, en 1648. En 1790, le chiffre de la popula- 
tion n'e*tait plus que de 40,000 ames. Napoleon, qui avait reconmi 
la grande importance strate'gique de la situation d'Anvers, construisit 
a grands frais les bassins du port, mais ses guerres ne fnrent 
nullement favorables au de'veloppement de la navigation. En 1814, 
Carnot, gouvernenr d'Anvers, de'fendit vigoureusement la ville 
contre les allie's; il ne la rendit qu'apres la signature du traite* 
de Paris. Sous le gouvernement des Pays-Bas, la prospe'rite' de 
la ville s'accrut conside'rablement , grace au commerce avec les 
Indes hollandaises, qui passa aux ports de Rotterdam et d' Amster- 
dam a la revolution de 1830, a laquelle Anvers prit part un peu 
malgre elle. Elle souffrit ensuite beaucoup du bombardement 
de la citadelle en 1830 et du siege de 1832 (v. ci-dessous). II 
fallut Men du temps pour qu'elle se remit de ces maux, et sa 
nouvelle ere de prospe'rite ne date en realite que de 1863, du 
rachat du droit de navigation sur l'Escaut, qui avait et& laisse a 
la Hollande a la paix de 1839, et qui lui fut paytf 36 millions 
de francs , V3 par la Belgique et le reste par les autres Etats 
inte'resse's a cette navigation. En moyenne, il est entre' annuelle- 
ment dans le port d'Anvers : de 1840 a 1849, 1544 navires jaugeant 
ensemble 242 468 tonneaux; de 1850 a 1859, 1830 navires, jau- 
geant 367,487 tonneaux; de 1860 a 1869, 2957 navires, jaugeant 
822,533 tonneaux; de 1870 a 1878, 4510 navires, jaugeant 
2,083,516 tonneaux. *%£ter** 

La mare'e se fait sentir jusque bien au dela d' An vfS^ voire 
meme jusqu'a Gand; elle e*leve les eaux a Anvers de 4 m. Un 
vieux dicton dit: Bisque die refluo me flumine Scaldis honorat. 

Anvers est la principale place forte de la Belgique et Tune 
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des plus considerables de FEurope. La ville et l'Escaut sont 
de*fendus par une ceinture de forts de'tache's, construits depuis 
1859, et par un mur d'enceinte continu, long de pres de 5 lieues. 
On a calculi qu'il faudrait une arme*e de 170,000 hommes ponr 
l'assie*ger. Une partie des environs peuvent Stre inonde*s. — - Les 
anciens remparts ayant e'te* rases, l'enceinte de la ville est de- 
venue presque six fois plus grande. 

La vieille citadelle (citadelle du Sud), qui a £t£ de'mantel^e en 1874, 
fut construite en 1567 par Fitalien Paciotti , snr les ordres du due d'Albe, 
pour tenir en respect la ville turbulente. Elle passait autrefois pour 
une forteresse modele, surtout depuis que Carnot en avait renforce les 
ouvrages au commencement de 1814. En 1832, le general hollandais 
Chassi Toccupait avec 5,000 hommes, lorsqu'une arme'e francaise, sous 
les ordres du mare'chal Qirard , vint Tassi^ger pour forcer les Hollandais 
a evacuer entierement la Belgique, conformement au traite" de Londres 
du 15 nov. 1831. Le siege fut dirige par le general Ha'xo. Chasse tint 
bon pendant pres d"un mois (29 nov. - 23 dec. 1832) •, il ne capitula 
que lorsque la citadelle eut e'te* a peu pres re*duite en un monceau 
de mines. 

Anvers, ville essentiellement flamande, est peut-Stre la cite" la 
plus inte*ressante du pays ; la prospe'rite' des ages passe*s se mani- 
feste encore dans les tre*sors artistiques que Ton y trouve accumule*s. 
Quinten Massy s, Tenters , Rubens, A. van Dyck, Jordaens, 6. de 
Crayer, Seghers, Neefs et d'autres ont ve*cu et travaille* a Anvers. 
La puissance cre*atrice de Rubens ne se re*vele nulle part avec 
plus d'e'clat; e'est la que sont ses chefs -d'eeuvre et qu'il faut 
venir e'tudier le grand peintre. 

Les pas du voyageur se dirigent en premier lieu et avec raison 
vers la cathe*drale. Au S. de cet e*diflce, au centre de la place 
Vertb (pi. EF5), qui fut autrefois le cimetiere de la cathe'drale, 
sMleve depuis 1840 la statue de Eubens (pi. 46), en bronze, par 
Quill. Geefs. Elle a 4 in. 50 de hauteur et le pie*destal 5 m. 80. 
Les rouleaux et les livres, la palette, les pinceaux et le chapeau 
place's aux pieds de la statue rappellent que Rubens fut horn me 
d'Etat et diplomate, en meme temps que peintre. — II y a souvent 
concert militaire sur la place en e*te*, surtout le samedi. 

La *cath6drale, Notre-Dame (pi. 20, E5), la plus grande et 

la plus belle eglise gothique de la Belgique , est une basilique a 

sept nefs, en forme de croix et avec pourtour. Elle a 117 m. de 

longueur, 65 m. de largeur au transept on 52 dans la nef et 40 m. 

de hauteur. La construction commenca en 1352, sous la direction 

de Jean Amel ou Appelmans de Boulogne, qui mourut en 1398, et 

- elle fut continue*e des lors par son flls Pierre Amel, auquel succe*- 

^derent Jean Tac, en 1434, et maitre Everaert, en 1449. C'est 

de cette e"poque (1452-1449) que date la construction du choeur, 

avec son pouitour et ses chapelles, des sacristies et de la tour 

jusqu'a la premiere galerie. Les bas c6te*s du S. ont e'te* batis de 

1425 a 1472 et ceux du N. de 1472 a 1500. De 1502 a 1518, les 

travaux furent dirige*s par Herman van Waghemakere et son flls 

<Dominique, auxquels est due surtout la partie supe*rieure de la tour 



y Google 



Cathe'drale. ANVERS. Route 12. 91 

du N., du style flamboyant. La tour du S. est restee inacheve*e 
depuis 1474; la grande nef et le transept n'ont e'te' voute's que 
de 1611 a 1616. Le portail, richement sculpts, et son immense 
fenStre, divise'e en huit parties et orne*e de r^seaux, sont fort 
remarquables. Plus tard, l'e*glise fut conside'rablement endominage*e 
par les iconoclastes, en 1566, ainsi que par les re*volutionnaires 
de 1794. Elle est malheureusement de'flgure'e a l'exte*rieur par les 
maisons qui s'y sont accolees. On a commence' seulement dans 
ces derniers temps a en de'molir quelques-unes devant la facade. 
Les travaux de restauration ont e'te* dirige*s par Fr. Durlet d'Anvers 
Cm. 1867). 

♦Int^rieub. — L'e'glise est ouverte aux visiteurs gratuite- 
ment le dim. et le jeudi de 8 h. a midi et moyennant 1 fr. les 
autres jours de midi a 4 h. L'entre'e est au S., du cote de la 
place Verte, par la ruelle a l'extre'mite" de laquelle on se pro- 
cure les oartes , a dr. en face du portail (sonner). — L'inte*rieur 
est a la fois simple et imposant, les sept nefs y pre*sentent 
partout a Foeil des perspectives harmonieuses et pittoresques. 
La longueur du vaisseau est de 117 m., sa largeur de 52 dans la nef 
ou de 65 au transept, et sa superflcie de 4,969 m. Carre's (Notre- 
Damede Paris, 5,955; cathe'drale de Cologne, 6,166; St-Paul de 
Londres 7,875; St-Pierre de Rome, 15,160). Les voutes reposent 
sur 125 piliers. Le pave* a e'te* exhausse plusieurs fois. 

Dans le bras S. du transept, a c6te' du portail qui donne 
6ur la place Verte, se trouve le ce*lebre chef-d'oeuvre de Rubens, 
la **Descente de croix , un triptyque ; dans ie bras N., comme 
I pendant, l^Ele'vation de la croix, aussi de Rubens. Le dernier 
tableau a e'te" peint en 1610, la Descente de croix en 1612, peu 
de temps apres que l'artiste fut revenu d'ltalie, oil il avait passe* 
huit ans. Ces toiles ont 4t6 a Paris de 1794 a 1814. Elles 
ont e'te* restaure*es en 1852. 

«La composition de la Descente de croix se recommande par la plus 
parfaite unite. Tout se meut autour du centre, le corps de Jesus, corps 
merveiileux, adorable, plein de « morbidezza », bien lourd, bien flasque, 
bien mort (trop mort, peut-etre, car il n'annonce pas la resurrection pro- 
chaine), et conservant n^anmoins une dignite' qu'on peut appeler ma- 
jeste divine.. Le St Jean en manteau rouge , qui, fierement campe', sou- 
tient les restes inanimes du Sauveur; la Vierge, absorbee par sa douleur 
profonde, et la Madeleine, dont les pleurs augmentent la grace et la 
beaute, forment, au pied de la croix, un admirable groupe. Je ne parle 
ici que de la composition et du style; a quoi bon louer la couleur dans 
le chef-d'oeuvre de Rubens ?....* 

•La Mise en croix me semble fort infe'rieure a son c^lebre pendant. 
Le sujet est confus, disperse, et au lieu de cette fougue si vante'e, je 
trouve plutot un abus de la force corporelle en jeu, un abus des muscles 
tendus, de la cbaire nue et remuante. Toutefois, le corps du Christ est 
encore d'une grande beaute dans ce tableau, ou le public ordinaire de 
la paroisse admire en outre le portrait du chien de Rubens, qu'il y 
placa longtemps apres coup, a la demande du cure de Ste-Walburge.» 

(L. Viardot.) 

La Descente de croix, la plus remarquable de toutes les cre'ations 
religieuses de Rubens, doit son origine a un differend entre la corporation 
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des arquebusiers et le peintre, a propos de sa maison a Anvers. II 
s'agissait des frais de construction d'un mur separant sa propriete du 
jardin de la corporation. Plusieurs des membres de cette derniere trou- 
vaient trop forte la part qu'on leur demandait de payer. Le bourgmestre 
Rockox, ami de Rubens et capitaine des archers, intervint alors et obtint 

3ue Rubens, afin d'e'galiser ces frais, ferait un tableau pour la chapelle 
e la corporation dans la cathe'drale. C'est alors qu'il peignit cette 
Descente de croix, ainsi que la Visitation et la Presentation de J.-C. qui 
ornent les volets. A Texte'rieur est le patron des archers, St Christophe, 
avec Termite et le hibou qui se retrouvent dans toutes les represen- 
tations de ce saint. — Telle est l'explication authentique de Torigine du 
tableau, mais elle a fait place depuis longtemps a une legende fort re- 
pandue. D'apres cette legende, la corporation des arquebusiers aurait 
commande a Rubens un St Christophe, et Rubens, prenant le mot *Christo- 
phorus* dans son sens e'tymologique de Porte-Christ, aurait exe'cute la 
Descente de croix, ou le* Christ est supporte par plusieurs personnages 
qui sont autant de christophores. II placa egalement des allegories dans 
le meme sens sur les volets, sur celui de gauche la sainte Vierge rendant 
visite, dans sa grossesse, a sa cousine Elisabeth; sur celui de droite, le 
pretre Simeon tenant l'enfant Je'sus sur ses bras lors de la presentation 
au temple. Les arquebusiers ne saisirent point la pensee de l'artiste et 
persisterent a demander, selon la convention passee, un tableau figurant 
leur patron. Rubens consentit a leur demande et peignit sur la partie 
exterieure des volets, d'un c6te, le St Christophe reclame ; de l'autre, un 
ermite, une lanterne et un hibou, allusion a l'ignorance des arquebusiers. 
A en croire une autre anecdote bien connue, le tableau serait un jour 
tombe du chevalet et aurait 6t6 endommage en l'absence de Rubens. Les 
eleves auraient alors d^signe van Dyck, comme le plus habile, pourre- 
parer ce dommage, et le jeune homme s'en tira si bien, que le maitro 
luimeme de'clara plus tard avoir e'te de'passe par son e*leve. Les parties 
retouche'es par Van Dyck seraient les joues et le menton de la Vierge 
et le bras de la Madeleine. La Marie en robe bleue qui figure sur un 
des volets, est le portrait de la premiere femroe de Rubens; la personne 
qui porte une corbeille, celui de sa fille. 

ChcRur. — Le tableau du maitre autel, l'*Assomption de la 
\ Vierge, a e'te" peint, dit-on, par Rubens en 16 jours; il se sera 
\ e'videmment fait assister de ses Aleves. Rubens n'a pas compose* 
! moins de dix Assomptions ; celle-ci et le tableau qui se trouve dans 
la galerie du Belve'dere a Vienne sont repute*es les meilleures. — 
Le maitre autel lui-meme est de 1824. — Les nouvelles *stalles I 1 
et les deux Irones episcopaux ine*ritent aussi parti culierement l'at- 
tention. lis sont sculpte*s en bois dans le style gothique le plus 
riche, avec de nombreuses figures et des groupes relatifs It l'histoire 
-de la Vierge, au S., et a celle du Sauveur, au N. La partie arcbitec- 
tonique de ce beau travail est Tceuvre de Guill. Durlet, la partie) ! 
plastique celle de K. Oeerts. * 

Les autres oauvres d'art de la cathe'drale sont bien infe*rieures 
aux trois tableaux de Rubens. Comme elles cbangent souvent de 
place, les indications suivantes no sauraient etre absolument 
exactes. Nous commengons a cote* de la Descente de croix, au S. 

Pourtour du chceur. — l re chap, au S. : vitraux modemes, 
l'Adoration du sacre'-cceur de Je'sus, par Didron de Paris 
(1872). — 2 e chap.: Resurrection, demi-grandeur naturelle , peinte 
par Rubens pour orner le monument e*leve* dans cette chapelle a la 
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m^moire de l'imprimeur Jean Moretus (p. 112), son ami. Sur les 
volets, k l'interieur, St Jean et Ste Marthe ; a l'exte'rieur , des anges. 

— 3 e chap.: Artus Quellin le Jeune, monument en marbre de 
Te'veque Ambroise Capello, le seul monument d'eveque qui soit 
reste dans cette e'glise; au-dessus de la porte, une statue de la 
Vierge avec l'enfant Je'sus, de Fr. Duquesnoy. — 4 e chap. : Jacques 
de Backer } le Jugement dernier, avec des portraits de la famille 
Plantin : il est ordinairement voile*. Au-dessous, le monument du 
celebre imprimeur Plantin (p. 1 12), avec une inscription de Juste- 
Lipse. — 5 e chap.: tombeau d'un M. Verdussen (m. 1852), pre- 
sident d'une societe d'artistes, bas-relief en marbre sculpte par 
Qeefs , et un vitrail moderne par J. Be'thune. — A cote*, un con- 
fessionnal sculpte* par P. Verbruggen, a qui sont dues aussi d'autres 
boiseries de l'e'glise. — 6 e chap. : e*galement des vitraux modernes 
de Be'thune. La decoration des murs, dans le style du xv e s., 
est de J. Baeten8 } e*leve de Leys. La Mater dolorosa est d' 
A. Quellin. 

Derriere le maitre autel , la Vierge mourante, grande composi- 
tion de Matthyssens (xvn c s.). Plus bas, le Mariage, la Visitation 
de la Vierge, et sa Rencontre avec sa oousine, grisailles imitant par- 
faitement des bas-reliefs, par van Bre'e. Sur le devant le tombeau 
d'Isabelle de Bourbon (m. 1456), femme de Charles le Ttfrneraire, 
avec une statue couche'e, en bronze. — 7 e chap.: 0. VeniuSj Mise 
au tombeau; Luc. de Heere, Descente de croix, et des vitraux mo- 
dernes. — 8 e chap., la chap, de la corporation de St-Luc, dont on 
voit les armoiries dans le vitrail (1648). Elle est actuellement 
en restauration. L'autel est d'apres Durlet. Tableau d'autel, 
la Vierge avec l'enfant Je*sus, par Sassoferrato. Autres tableaux : 
Resurrection de Lazare, par O. Venius; Resurrection du flls de la 
veuve de Nai'n , par Ambr. Francken le Vieux. — 9 e chap. : autel 
moderne en bois sculpte* et peint de diverses couleurs, dans le 
style du xv e s., d'apres Jos. Schaddey par J. de Bock et J. de 
Wint. Les sculptures repre*sentent des scenes de la viede St Joseph, 
auquel est de"die"e la chapelle. Tableaux de L. Hen drickxy Philippe IV 
d'Espagne consacrant la Belgique a St Joseph et Pie IX mettant 
l'e'glise catholique sous le patronage de St Joseph. Tableaux & 
volets d'Am. Mytcns le Vieux, Je*sus en croix, Voyage et Adoration 
des mages, et de Corn, de Vos le Vieux, la Descente de croix. 
Tableaux de Roger van der Weyden, la L6gende de la vocation 
de St Joseph et les Noces de la Vierge et de St Joseph. Vitraux 
d'apres A. Statins et A. Janssens, l'Arbre de Jesse. Confession- 
naux avec de grandes statues sculptees, en bois, par Verbruggen. 

— 10 e chap. : crucifix en marbre de Paros, sculpte par Van der 
Neer. — ll e chap., tableau d'autel : d'apres van Dyck, la Vierge 
et l'enfant Jesus. — 12 e chap, (grande, adoss^e a la pre*ce*dente) : 
A. Quellin, statue de St Antoine •, 0. Venius, le Crucifiment et, 
sur les cdtes, 14 petits sujets tires de l'histoire de la Passion; 
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vitraux de 1503, peints en souvenir d'un traittf de commerce 
entre Henri VII d'Angleterre et Philippe I er de Castille. 

Transept. — Outre les tableaux de Rubens (p. 91), il faut 
encore mentionner, au N., des vitraux de 1615 et 1616, restaurs 
en 1866; au-dessus du portail, l'archiduc Albert et sa femme 
Isabelle, Godefroid de Bouillon fondant l'ordre des chanoines de St- 
Michel, etc., tous aussi restaurs en 1866. Puis, de Francken le 
Vieux, Je*sus et les docteurs de la loi, avec les portraits de Luther, 
de Calvin, d'Erasme, etc., et les Peres de l'Eglise sur les volets. 
Dans le bras S., un grand vitrail de Capronnier, les Saints de 
l'Ancien et du Nouveau Testament. Enfln, de *Murillo i St Francois ; 
de M. de Fos, les Noces de Cana; d'O. Venius, la Cene. — Sur 
la croise'e s'e*leve une coupole construite en 1533 par Dom. van 
Waghemakere et que de'core une Assomption peinte par Corn, 
Schut en 1647. 

La nef principale et les has cote's ont des vitraux anciens et 
modernes. Les premiers sont des xvi e et xvn e s. , mais ils ont 
e*te* en grande partie restaure*s; les autres, dans le meme style, 
ont ete peints pour la plupart par J. Capronnier. La chaire, en 
bois sculpts, avec ses arbres, ses buissons et ses oiseaux, est de 
Van der Voort, du xvn e s. 

Dans le bas cots' N., la chap, de la Vierge, avec un autel 
en marbre blanc de 1825, reproduisant exactement celui &Art. 
Quellin le Jeune et P. Verbruggen le Vieux, qui fut d&ruit en 
1798. Ses quatre bas-reliefs, l'Annonciation , la Visitation, la 
Presentation et l'Assomption sont encore de Quellvn. Les vitraux, 
qui ont rapport au culte de la Vierge, ont 6te* donnas par le 
roi Leopold II. La tete de Christ en marbre blanc qui se voit 
a l'entre"e de la chapelle est d'O. Venius. 

On voit encore dans la nef du S. un chemin de la croix dans 
le style du moyen age, execute* de 1865 a 1867 par Vinck et 
Hendricks, eleves de Leys. De ce cote* est un tableau de Corn. 
Schut, repre'sentant le St-Esprit entourtf d'anges. A l'extre'mite 
E. de la nef, la chapelle du St-Sacrement , avec un autel du 
commencement de notre siecle. Le tableau d'autel, Je'sus a Em- 
maiis, est de Herreyns (1825) ; le tabernacle, de Verbrugen. Vi- 
traux: la Cene, par Rcmbouts (1503), restaur^ en 1872; St 
Amand prechant l'Evangile a. Anvers, St Norbert re'tablissant le 
culte catholique dans la ville, tons deux par Didron; St Jean- 
Baptiste et St Jean l'Evange'liste , du xv e s. — Dans la chap, 
des Mariages, un vitrail de van Diepenbeeck (1635). Tableau 
d'autel, la Ste Famille par H. van Balen, avec un paysage de 
J. Brueghel pour fond. La statue de la Vierge est d'A. Quellin 
le Vieux. 

Les dimanches et jours de fetes, a 10 h., on cxe'cute a la catht- 
drale des messes de grands compositeurs (5 c. pour un chaise). 

La *tour septentrionale de la cathe'drale, haute de 123 m., est 
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une construction admirable de le*gerete et de hardiesse ; aussi Charles- 
Quint disait-il qu'elle me*riterait d'etre place'e dans un ecrin. — 
L'entrC*e est a g. du grand portail. Le crucifix qui surmonte cette 
entre*e, a ete coule* en 1635 avec le bronze provenant d'une statue 
que Philippe II avait fait e"riger dans la citadelle dix ans aupara- 
vant «ex are captivo*, a la me*moire du due d'Albe. 

Le concierge demeure dans \e voisinage, Oude Koornmarkt, 37; il se 
trouve generalement a l'entree. On lui paie, d'apres un tarif affiche', 
75 cent, pour 1 personne, i fr. pour 2 pers., et 25 c. en sus pour chaque 
personne de plus. L' ascension est fatigante; on compte 514 marches 
jusqu'a la premiere galerie, et 108 de plus jusqu'a la seconde. On y 
voit inscrit le nom de Dom. van Waghemakere. L'extremite' de la fleche 
est peut-etre de 1592. Celle-ci n'offre pas une vue beaucoup plus etendue 
que la premiere, et Ton peut tres-bien renoncer a y monter. Quand 
le temps est clair, et au moyen d'une lunette d'approche, on peut fa- 
cilement suivre le cours de PEscaut jusqu'a Flessingue, et de'couvrir 
les tours de Berg-op-Zoom , Breda , Malines , Bruxelles et Gand. — Le 
carillon passe pour un des plus complets de la Belgique \ il se compose 
de 40 cloches, dont la plus petite a 8 centimetres de circonfe>ence. La 
plus grosse pese 16,000 livres et a etc* coule*e en 1507, ayant pour parrain 
, le prince Charles , plus tard Tempereur Charles-Quint. 
! A quelques pas du grand portail, en face de la porte de la 

tour, on remarque un ancien puits, surmonte* d'un d6me de feuil- 
; lage en fer forge* au marteau. Cet ouvrage est attribue* a Q. Massys 
' , (m. 1529), «in synen tyd grofsmidt en daernaer famues schilder» 
(en son temps forgeron et plus tard celebre peintre), comme 
on lit sur une reproduction de sa pierre tumulaire dans le mur 
a cote* de rentre*e de la tour de la cathe*drale (l'original est au 
muse*e). Selon la tradition, Massys quitta Tenclume pour obtenir 
i la main d'une jeune fille que son pere, un peintre, ne voulait 
1 accorder qu'a un homme sachant comme lui tenir la palette 
et manier le pinceau. L'amoureux forgeron surmonta cet obstacle 
en peignant le chef-d'eeuvre que Ton admire au musee (p. 101). 
Cette conversion professionnelle est rappele*e par une plaque datant 
de 1629, place'e au meme endroit, avec ces mots : ConnubiaUs amor 
de midcibre fecit Apellem (l'amour conjugal convertit Vulcain en 
Apelles). 

Non loin de la, au N., sur la Gband'Place (E5,6), se trouve 
l'hfttel de ville (pi. 34), construit de 1561 a 1565, dans le style 
de la Renaissance, par Corn, de Vriendt, et rebati en 1581 dans 
sa forme actuelle, apres avoir e*te* de*truit par les Espagnols. La 
facade, qui a 76 m. de long et 38 de haut, s'eleve sur un sou- 
bassement d'ordre rustique, dont les arcades reposent sur de forts 
piliers, et pre*sente deux e*tages principaux, d'ordre dorique et 
d'ordre ionique. Dans le haut se trouve une colonnade qui sup- 
porte le toit. Le batiment du milieu, dont les fenetres se termi- 
nent en plein cintre, a de son c6te* trois e*tages, qui vont en 
diminuant et qui atteignent une hauteur de 55 m. Dans une niche 
du haut se trouve, depuis 1585 une statue de la Vierge, patronne 
de la ville, et au-dessous, a dr. et a g., des figures alle*goriques de 
la Sagesse et de la Justice. 
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A l'interieur de cet edifice, qu'on visitera de prefe'rence le matin 
avant 9 h. ou le soir apres 4 h. (50 e. a 1 fr. au concierge), on remarque 
surtout la grakde salle (salle Leys) , qui a ete decoree d'excellentes 
peintures par H.Leys, de 1864 a i869. II y a *quatre grands sujets: 
1° (a g. de la porte), Entre'e solennelle de Charles - Quint , qui jure 
de respecter les libertes de la ville ^ 2° (plus loin a dr., au mur princi- 
pal), le Bourgmestre commandant en chef militaire des troupes de la 
ville, ou le Bourgmestre Van Urselen donnant a Techevin C. van Spangen 
le commandement de la garde pour ctefendre la ville, en 1542; 3°, le 
Droit de bourgeoise ou Batt. Palavicini de Genes recu bourgeois d'An- 
vers, en 1541; 4°, le Bourgmestre chef de la police municipale ou Mar- 
guerite remettant les clefs de la ville au bourgmestre pendant les troubles 
de 1566. On y voit encore represented les 12 princes marquants dans 
l'histoire de la ville, surtout ceux qui lui ont octrove des liberte's, depuis 
Godefroid de Bouillon jusqu'a Philippe le Beau (1491). On remarquera 
aussi l'architecture de la salle, qui rappelle le beau temps de la Renais- 
sance en Italic Au plafond, les armes de la ville d'Anvers et de ses 
corporations. Dans le cabinet du bourgmestre, une belle cheminie de 
l'ancienne abbaye de Tongerloo, richement decoree de sculptures ayant 
pour sujets les noces de Cana, et , au-dessus, l'Erection du serpent 
d'airain, le Crucifiment et le Sacrifice d'Abraham; puis quelques tableaux 
modernes. — Dans les autres salles, diverses peintures relatives a l'histoire 
de la ville, des vues d'Anvers des siecles passes et de nos jours avant 
les dernieres grandes transformations, dans lesquelles on a ras£ les 
vieilles fortifications espagnoles. Dans la salle des mariages, un plafond 
de Yicole de Rubens (Pellegrini)^ un Jugement de Salomon par Flori$ y et 
les portraits de la famille royale par de Keyser et Wappers. 

L'hotel de ville renferme aussi la bibliotheque municipale. 

C'est devant l'hdtel de ville qu'on voit le mieux la tour de 
la cathe*drale. 

La plupart des maisons de la Grand' Place, des xvi e et xvn e s., 
e"taient des maisons de corporations. L'attention est surtout attire*e 
au N. par la maison de la Vieille Arbalete (n° 17), de 1513, et 
au S.-E. par la maison des Drapiers (n° 36), reconstruite apres 
le sac de la ville par les Espagnols en 1644, et la maison des 
Charpentiers (n° 40) , qui est de 1646. 

A quelque distance au N. de l'hotel de ville sont situe"es les 
vieilles boucheries (pi. 7, E 5, 6), haute construction gothique, de 
1501 a 1503, compose*e d'assises de briques rouges et de pierres 
de taille blanches, avec quatre tourelles hexagones aux angles ; c'est 
jinaintenant un entrepot pour les grains. 

Dans le voisinage se trouve St-Paul (pi. 25 , D 5) , ancienne 
e*glise des dominicains, du style ogival flamboyant, batie de 1540 a 
1571 , et dont le chceur a e*te* acheve* apres 1621. On y entre 
par la rue des Sceurs-Noires (a midi, frapper, 1 fr. de pourb.). 
r Au mur du bas cote du N. sont places 15 tableaux, entre autres, 
< l'Annonciation, de Van Balen\ la Visitation, de J. Francken; la Nativite 
et la Purification de la Vierge, de M. de Vos; une copie de la Flagellation 
de Rubens-, le Portement de croix, de vanDyck; l'Adoration des mages, de 
Rubens; le Crucifiment, de Jordaens; la Resurrection, de Vinckenboom. — 
Dans le transept : la Vierge et St Dominique, par de Grayer-, *la Flagellation, 
de Rubens (voile'e). A l'autel, une copie d'apres le Caravage, la Vierge 
remettant a St Dominique des rosaires pour les distribuer au peuple 
O'original, cede a Tempereur Joseph II, qui en echange en fit faire la 
copie, se trouve a Vienne). — Dans le choeur, au maitre autel, une Des- 
cente de croix de Cels. Sur le cote\ les tombeaux de H. van Varick, 
margrave d'Anvers (m. it'41) ct d'Anne Damant, sa fenimc; des e'veques 
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Anibr. Capello et Mch. Ophovius (m. 1637). — Bas cote du S. : autel de dr., 
le Corps de J.-C, entoure de Ste Madeleine, de St Jean et de quelques 
anges par de Grayer. A l'entree, les Sept oeuvres de inisericorde, une 
reunion d'estropies de toute espece, par Teniers le Vieux. Les *boiseries, 
les stalles, les confessionnaux , etc., sont tres-bien sculpte's; l'orgue 
est excellent. 

* On remarque dans une cour pres de la porte d'entree, un curieux 
ICalvaire, qui consiste en un tertre artificiel recouvert de rocailles et 
fde debris et orne d'un grand nombre de statues de saints, d' anges, 
-de prophetes et de patriarches: au sommet, le Crucifiment; au pied, 
une grotte imitee du St-Sepulcre de Jerusalem. ^*fAi^*r^ 

En prenant a l'E. par la rue du Canal-des-Re*collets , puis a 
g. par la rue des Rtf collets, on arrive a une petite place formee 
par la rencontre de quatre rues; c'est la que se trouve Tentre'e 
du muse*e de peiuture. Au milieu de cette place a e*te* e*rige*e, 
en 1856, une statue de van Dyck (pi. 48), faite et donne*e par Leon, 
de Cuyper. — Non loin de la, rue de l'Empereur, 5, Pancienne 
maison da bourgmestre Rockox, dont la facade est d'apres Ru- 
bens. — L'hopital militaire actuel (pi. 33 , E 4) est l'ancienne 
maison du bourgmestre van Liere, chez lequel Charles- Quint 
demeura pendant son sejour a Anvers; Durer en fait l'eloge 
dans son journal de voyage. 

Le ** musee de peiuture (pi. 39, E4) est visible gratuitement 
tous les jours de 10 h. a 4 h. On entre d'abord, par une grande 
porte, dans un jar din ou se voit un portique qui est l'entre*e 
de l'ancienne e*glise, dans laquelle sont exposes les tableaux. Le 
reste du couvent de franciscains dont elle dependait est occupe* 
par VAcademie des Beaux- Arts, qui a succe'de' a la vieille cor- 
poration de St -Luc fonde'e vers le milieu du xv e s. par Phi- 
lippe le Bon, due de Bourgogne, que Philippe IV d'Espagne dota 
richement, et qui fut le berceau de re*cole de peinture braban- 
conne. — L'Acade'mie est depuis 1855 sous la direction de Nic. de 
Keyset. Elle ne peut compter plus de 25 membres, dont 10 Gran- 
gers. Chacun d'eux doit exe"cuter une ceuvre pour le muse'e. 

Le vestibule contient quelques sculptures , surtout des bustes 
d'anciens membres de l'Acade'mie: a dr., sur un haut socle en 
bronze, un buste colossal en marbre de Rubens, par Pecher, 
place* la en 1877 lors de la troisieme fete se"culaire de la nais- 
sance du grand peintre flamand. A g., une statue en marbre de 
van Brt'e (m. en 1839, directeur de l'Acade'mie depuis 1827), par 
J.-B. de Cuyper, et des bustes plus petits de Wappers, Herreyns, 
Oeefs, J. de Bay, Kiss et Ranch, tous anciens membres de l'Aca- 
\ de*mie, et d'autres sculptures. Les murs ont 4t4 orne*s dans ces 
dernieres anne'es, par N. de Keyset, de peintures sur toile re- 
tracant l'histoire des arts a Anvers; on les voit surtout bien du 
haut de l'escalier. 

La principale, au-dessus de la porte d'entree, et les deux grandes 
des murs de dr. et de g. presentent reunis. dans une espece de pantheon, 
les maitres de l'^cole anversoise (52, et 42 de chaque cote"). Au milieu 
est representee la ville d' Anvers distribuant des couronnes; au-dessous, 

B»deker, Belgique et Hollande. 10« edition. - J Q < 
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Tart gothique et la Renaissance. Parmi les artistes, on remarque: a 
g., Quinten Massys, assis-, Frans Floris, debout; au-dessus de Massys, 
le groupe des maitres-mac,ons qui travaillerent a la cathedrale d'Anvers; 
du cote dr., Rubens, comme figure principale; sur le devant, a g., son 
maitre Otto Venius •, entre les deux , vetu de jaune et appuye sur la 
balustrade, Jordaens^ devant Rubens , assis sur les degre's, Corn. Schut; 
a cote, a dr., A. van Dyck^ a cote* de lui et en partie cache* par lui, en 
bleu, David Teniers le Vieux ; a l'arriere-plan , au milieu de la premiere 
arcade , Gasp, de Crayer^ puis Brueghel de Velours, v&tu de rouge, 
etc. Pres de Tentree, a dr., les Peintres et les Sculpteurs: a g., les 
Peintres et les Graveurs. Les six compositions plus petites, de chaque 
cote des grandes, sont destine'es a rappeler les influences qui ont 
le plus contribue au developpement des arts dans le Brabant, surtout 
celles de Tltalie (Raphael, Michel-Ange, Jules Romain, etc.). Les 
six du quatrieme mur, a dr. et a g. de Tentree du musee, in- 
diqueraient la faveur dont a joui Tart brabancon a Vienne, a 
Londres, a Paris, a Amsterdam, a Bologne et a Rome. Les details 
ne sont intelligibles qu'a l'aide des explications qu'on peut se faire 
donner sur place (1 fr.). 

La galerie compte environ 650 tableaux, dont une grande 
partie proviennent des convents supprimes et d'anciennes e*glises 
d'Anvers. L'endroit ou elle est exposed, dans le grand vaisseau d'une 
e'glise, a beaucoup contributf a la faire aimer des amateurs. — 
Le muse*e possede des specimens excellents des ceuvres de re*cole 
flamande , autant de la vieille e*cole des van Eyck , que de celle 
de Rubens. On remarque surtout la Ste Barbe de Jean van Eyck 
(410), les Sept sacrements de Roger van der Weyden, la Mise 
au tombeau de Quinten Massys (245); parmi les nombreux Ru- 
bens, les portraits du bourgmestre Rockox et de sa femme (volets 
de l'autel St-Thomas, 307), le Christ mort (300) et la Ste The'- 
rese (299) ; puis le Crucifix de van Dyck (406), le St Francois 
de van den Hoeck (381). II y a tres-peu detableaux qui ne 
soient flamands; on remarque surtout parmi les autres le Calvaire 
d'Antonello da Messina (n° 4) , le Jeune pScheur , par Frans 
Hals (188), etc. 

Le catalogue du muse*e d'Anvers est le premier qui ait e'te* 
base* sur les principes de la science, et il passe encore aujour- 
dliui pour un catalogue modele. II coute 3 fr., mais il y en a un 
abre'ge' a 1 fr. ; les noms des peintres sont du reste sur les cadres. 

I re 8allb (commencer toujours a g.) : 215, Jordaens, la Cene. 
368, van Brie, Mort de Rubens, de 1827. — En haut, Rubens, 
le Bapteme de J.-C. , avec figures de grandeur naturelle , parmi 
lesquelles on remarque cinq hommes o coupe's a se rhabiller, qui 
paraissent etre une reminiscence des celebres soldats au bain de 
Michel-Ange. Ce tableau, le*gue* au muse'e en 1876, a malheu- 
reusement des repeints censide'rables. 

327, Corn. Schut, Martyre de St Georges, composition et dessin 
remarquables, une des meilleures toiles de cet artiste; cependant 
le saint ressemble un peu trop a un Christ. 479 a 482, O. van 
Veen (Otto Venius ou Vanius) , quatre toiles: Zache*e sur le 
flguier, Vocation de St Mathieu, Bienfaisance de St Nicolas, 
St Nicolas sauvant ses ouailles de la famine. Ce peintre est le 



Digitized by 



Google 



Musee de peint. ANVERS. Route 12. 99 

second maitre de Rubens; la composition, le dessin et le colons 
de son tableau rappellent qu'il se*journa cinq ans en Italic 

**297, Rubens, le Christ entre les larrons, appele* aussi «le 

Si Soup de lance». tableau tres-celebre, peint en 1620. 
« Rubens ne fut jamais plus grandiose et plus terrible que dans ce 
Salvaire, ou semble r^sume'e toute la tradition des Italiens, le dessin 
le Mich el- An ge dans le mauvais larron qui s'agite sar sa croix a la 
. ;auche du Christ, la couleur v£nitienne dans le centurion [et le groupe 
Les cavaliers. Aucun peintre avant Rubens n'a traits ce sujet avec une 
elle verve dramatique, avec autant de grandeur et d"originalite\ S'il 
allait, a quelque exposition universelle ou fussent convie's les premiers 
>eintres du monde, representer le ge*nie de Rubens par une seule de ses 
Kuvres , on devrait peut-Stre choisir ce Christ entre les larrons , et sans 
' ioute il soutiendrait dignement l'honneur de l'e*cole flamande a cote* des 
Jautres e'coles de TEurope.» (Burger, Gazette des Beaux- Arts, 1861). 

48, De Braekeleer, defense d'Anvers contre les Espagnols 
(4 nov. 1576). — A l'entre'e de la 2 e salle, le fauteuil en cuir 
dore* que Rubens occupa lorsque, en 1633, il fut nomine* doyen 
de la corporation de St-Luc. Au-dessus, 333, le portrait de Herrtyns; 
en face, n° 486, celui de van Brie , tous deux autrefois directeurs 
de l'Acade'mie. A dr. de la porte, 626, Artus Quellin le Vieux, 
St Se'bastien, statue en bois., Puis, 21, Th. Boeyermans, la Piscine 
Probatique. — Plus loin: 

*221, Jordaens, Adoration des bergers. 
«Jac. Jordaens ne se laissa jamais entratner de Tautrc cote des 
Alpes , et il est bien plus pur Flamand que Rubens et que van Dyck. 
S'il n'a pas le prodigieux eclat de Tun, ni rincomp arable e'le'gance de 
Pautre, il represente mieux que personne le naturalisme robuste de son 
pays. Aucun peintre, dans aucune ecole, n'a jamais pousse aussi loin 
les images charnues et sanguines de certains types, d'ailleurs particuliers 
aux peuples du Nord et surtout a la race flamande. La beauts s'y 
rencontre parfois avec un caractere sans doute bien different du carac- 
tere de la beaute meridionale.» (Burger.) 

. Au-dessus, 508, Seghers, Mariage de la Vierge. 

•298, Rubens, Adoration des mages. 
] «En face du Calvaire est une Adoration des mages, ou Ton admire 

' surtout un grand mage debout, enveloppe* d'une draperie e*carlate; il 

I semble que Rubens ait encore songe* a Michel-Ange en dessinant cette 
figure surhumaine. On dit que ce tableau, haut de 4 m. 47 centim., aurait 
\4t6 acheve* en treize jours! II date de 1d24, et il provient de Tabbaye 
-de St-Michel a Anvers. Rubens a peint une vingtaine d'Adorations des 
I mages: celle-ci peut compter parmi les plus belles.* (Burger.) 

\ \ A dr. et a g., 372-374, M. van Coxie, Martyre de St Georges. — 
63, Q. de Craycr, le Prophete Elie nourri par les corbeaax. 

282, Erasme QueUin. la Piscine Probatique, de proportions gi- 
gantesques (9 m. de hauteur). La partie suptfrieure de ce tableau 
(283) se trouve au-dessus de la porte de la 2 e salle. 

Au milieu de la premiere salle: Kiss, une Amazone luttant 
contre une panthere , petite reproduction en marbre du groupe au 
muse'e de Berlin; Willemssens, buste de Rubens. 

II e salle: 172, Fyt, Deux ltfvriers dormant et du gibier. 
77, Mart, de Vos, St Thomas touchant les plaies du Christ; sur 
les volets, le Bapteme du Sauveur et la Decollation de St Jean. 
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*104, Corn, de Vos, portrait du messager (knap) de la corporation 
de St-Luc, excellent tableau peint en 1620. Ce personnage est 
tout couvert de me"dailles; il est debout aupres d'une table sur 
laquelle sont e*tale*es des coupes artistement travaillees et d'autres 
ohjets pre*cieux offerts a l'Acade*mie par des princes et des seigneurs. 

315, Rubens j Descente de croix, re*pe*tition en petit de celle 
de la cathe"drale, peinte en 1612 pour Pautel du Serment des Ar- 
quebusiers. 650, Rubens, portrait de Gasp. Gevaerts. *188, Fr. 
Hals, Jeune pecheur des environs de Harlem. 377, J. van Craes- 
beecfe, Jnte'rieur d'un cabaret. 

*300, Rubens, «le Christ a la paille» (corps de J.-C. couche* 
sur un banc de pierre couvert de paille); il est soutenu par la 
Vierge , St Jean et Joseph d'Arimathie , derriere lesquels on de*- 
couvre la tete de Ste Madeleine; sur les volets, la Vierge, l'en- 
fant Je*sus et St Jean 1'EvangCliste (peint vers 1617). 402, copie 
d'apres Rubens (original & Windsor), le Portrait de Malderus 
(m. 1633), e*veque d'Anvers, attribue* par le catalogue a van Dyck. 

8. N. Berchem, le Retour du paturage. 357, le Titien, le Pape 
Alexandre VI pre*sente & St Pierre Jacques de Pesaro, e*veque de 
Paphos, qu'il a noinme* amiral, OBUvre de la jeunesse du grand 
maitre (environ 1503) et tres-endommage"e. *Hobbema, Un moulin. 

**245, 246, 248, Quinten Massy s, l'Ensevelissement du Christ, 
triptyque. 

i «Pour Massys, c'est au musee d'Anvers seulement qu'on peut avoir 
June idee de ses puissantes facultes d'artiste. Son chef-d'oeuvre est la, 
\ l'Ensevelissement du Christ, composition centrale d'un triptyque, offrant 
jsur le volet de gauche la Decollation de Saint Jean-Baptiste et sur le 
volet de droite Saint Jean l'evange'liste dans l'huile bouillante; aux 
revers des volets figurent deux saints en grisaille. Ce triptyque fut 
commande a Massys en 1508 par les menuisiers d'Anvers pour orner 
Tautel que leur corporation possedait dans l'^glise Notre- Dame. Le 
< prix convenu etait 300 florins. 

Le tableau central est d'un style superbe, avec un dessin allonge 
et des proportions un peu exagerees , comme chez le Mantegna. II y 
a quelque chose de sculptural dans le groupe ou les saintes femmes 
entourent le corps du Christ etendu dans son suaire et soutenu par 
Nicodeme et Joseph d'Arimathie. La douleur de la Madeleine et de la 
Vierge est profondement exprime'e par les attitudes , par les tetes , et 
jusqu'aux extremites de ces figures qui ont un certain rapport avec 
celles de Rogier van der Weyden. Au fond, le Golgotha et les trois 
croix, la ville de Jerusalem, des lointains pales, et, a droite, des roehers 
ou le sepulcre est taille' dans des anfractuosites sombres. Cette nature 
sauvage et desolee contribue a l'eflfet dramatique des saintes fune"railles. 

Sur le volet de gauche, grand luxe de decorations dont les details 
sont executes avec une extreme finesse. La figure de Salome debout 
est tournee avec une elegance capricieuse, qui fait songer aux femmes de 
Memling dans la Chasse de sainte Ursule. N'a-t-on pas suppose que 
Quentin MaSsys s'etait forme' d'apres Rogier van der Weyden, et pro- 
bablement aussi d'apres Memling, qu'il a pu connaitre? II est, en efl'et, 
le quatrieme anneau de la chaine qui commence aux van Eyck. 

Le volet droit est remarquable pour Timportance que le peintre a 
donnee aux deux bourreaux attisant le feu sous la chaudiere dans] 
laquelle est agenouilld le martyr. Le catalogue observe que « la rude | 
nature etl'ironiede ces hommes rappellent involontairement Shakespeare. / 
C'est la r^alite brutale, en contraste avec la pieuse resignation du pauvrej 
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saint qui brfile dans l'huile bouillante. L'art espagnol a souvent aussi 
ces contrastes saisissants, qui, helas, ne sont point une invention des j 
poetes, mais un enseignement positif de la vie sociale. Quentin Massys / 
avait cet instinct de la come'die humaine, telle que Shakespeare en \ 
Angleterre, Cervantes en Espagne, Moliere en France, l'ont comprise et \ 
glorieusement ecrite. Dans le tableau de rEnsevelissement, sur le 
plateau du Calvaire sont assis deux hommes , l'un qui mange, l'autre 
qui ote son Soulier pour en secouer la poussiere. lis viennent sans 
doute de travailler au supplice de THomme-Dieu. N'est-ce pas la encore < 
un episode qui a de l'analogie avec la scene des fossoyeurs presentant 
a Hamlet le crane du pauvre Yorick?* (Burger.) 

Sous le tableau, l'original de la pierre tombale de l'artiste 
mentionne*e p. 95. 

399, G. van de Velde It Jeune, Mer calme. 346, 347, D. Teniers 
le Jeune, petits paysages, le Matin et le Soir; Nic. Berchem, 
paysage d'ltalie avec animaux. 348, Teniers le J., Vieille femme; 
345, Teniers, Cabaret flamani; 390, A. van der Neer, paysage, 
effet de nuit. *405, copie d'apres van Dyck, Portrait de l'am- 
bassade.ur espagnol au congres de Munster, Cesar Alexandre Scaglia 
(l'original appartient a M. Baring de Londres). — *381, J. van 
den Hoeck, St Francois d' Assise en adoration devant l'enfant 
Je*sus que lui pre*sente la Vierge. — *293, Rembrandt, portrait de 
sa premiere femme, Saskia Uilenburgh, peint, selon Vosmaer, vers 
4642, variante du celebre tableau de Cassel, de 1633. 
404, A. van Dyck, le Christ mort. 

•Cette toile passe pour avoir ete* faite pendant son sejour en Italie 

(avant 1628). Le dessin et la couleur trahissent Tinfluence de Venise; 

on y remarque les teintes sombres , chaudes et harmonieuses du Titien. 

Le corps du Fils de Fhomme est appuye" sur le giron de sa mere, assise 

an pied d"une roche. Les bras ^tendus, elle regarde le ciel avec d£ses* 

; poir et a Fair d'implorer le secours divin , pour re*sister k Taflfliction qui 

Taccable. Jean souleve la main gauche du Christ et en montre la plaie 

, a un ange sortant des nues. Celui-ci joint les mains d'un air de profonde 

\ tristesse? un autre envoye* cache sa figure et ses pleurs. Ce cadavre 

e"tant place* de c6t£, le spectateur le voit de face*, c'est un beau travail 

assurement. La vigueur, Tharmonie, le noble caractere et Thabile dis- 

\ position de r ensemble frappent des le premier abord.» 

'* (Michiels, Rubens et VEcole cTAnvers.) 

339, Jan Steen, Noce de village. Sans num., Teniers le J., 
Joueur de luth. 646, J. van Ruisdael, Cascade. M. d' Hondecoeter, 
Canards. 
\ \ *307, Rubens, le Christ montrant ses plaies a St Thomas. 
Les portraits a rexte*rienr (v. ci-dessous) sont beaucoup plus 
jbeaux que les figures du panneau du milieu. 

I «Les vantaux, qui repre*sentent un ami de Tartiste, le bourgmestre 
Rockox vis-a-vis de sa femme, sont celebres parmi les connaisseurs et au 
pombre de plus beaux portraits flamands.* (Michiels.) 

503, J. Wynants et Adr. van de Velde, paysage et animaux. 
26, J. et A. Both, Vue d'ltalie ; 54, J. de Heem , Fleurs et in- • 
sectes ; 107, Corn, de Vos, St Norbert recueillant les Saintes Ho- 
sties et les vases sacre"s, cache's pendant le regne de rhe*re*sie de 
Ttfhkelm; 358, Valentin, Joueurs de cartes. — Au petit mur: 

108, Corn, de Vos, Adoration des mages; 335, 336, Snyders, 
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Cygnes et chiens; Gibier tu6. — An grand mur: 31, Brueghel 
d'Enfer, le Christ portant sa croix. — 641, P. de, Ryng, Nature 
morte, de 1651. — *306, Rubens, la Ste Vierge instruite par Ste 
Anne, composition pleine de grace (1630 env.). 464, Bern, van 
Orley et Joach. de Patinir, Adoration des mages. 

*403, A. van Dyck* Le Christ descendu de croix. 

«Le godt de Rubens a jete" sur ce morceau un reflet bien vi- 
sible; seulement les types sont plus fins, plus elegants que chez le 
maitre. Une grande roche qui surplombe et une partie du ciel occu- 
pent tout le haut de l'image, ce qui est contraire aux principes de 
Pierre-Paul. Nous ne signalerons pas quelques autres differences moins 
graves. Le Christ a bien la pesanteur et Pinerte abandon de la mort. 
Sa mere regarde le ciel avec un sentiment de profonde douleur et paratt 
invoquer l'assistance du juge e'ternel, comme dans Toeuvre pre'ce'dente. 
(n°404). Madeleine porte cette magnifique robe de soie jaune que Rubens 
a coutume de draper autour d'elle. Elle baise la main en versant des lar- 
mes ; sur la figure de saint Jean roulent aussi des pleurs.» (Michiels.) 

Sans num., Rubens, portrait d'homme. 406, A. van Dyck, 
le Christ en croix, petite toile. 131, Oov. Flinck, portrait. 

*305, Rubens, Communion de St Francois. Cette toile rappelle 
la Communion de St Jerome du Carrache, au moment de l'onction. 
D'apres une quittance qui existe encore: «tot volcomen betalinghe 
van een stuk schilderye door myne handt gemaekt», Rubens recut 
720 11. pour ce tableau, qui date de 1619. 

«La Communion de saint Francois est assez etrange dans l'oeuvre 
de Rubens. L'ordounance gen^rale du tableau, l'attitude du saint qui 
communie avant de mourir, sont prises de la celebre Communion de 
saint Jerome, par le Dominiquin, — qui l'avait prise a un des Carrache. 
Les artistes, et les plus grands tout comme les autres, ne se sont jamais 
genes pour emprunter n'importe ou leurs idees et leurs images. Le 
fertile Rubens a copie" ainsi plusieurs fois les Italiens, notamment 
Leonard de Vinci , dans son Combat des cavaliers. II paraxt meme que 
la Descente de croix est la reproduction d'une ancienne estampe, au- 
jourd'hui tres-rare. Bans la Communion de saint Francois, la couleur 
de Rubens semble modifiee non moins que son style par la preoccu- 
pation de l'ecole italienne. La gamme en est brunatre, avec une pro- 
portion d'ombres inusitee chez le maitre qui abusait de la lumiere et 
la repandait presque e'galement partout.» (Burger.) 

112, Fr. de Vriendt, dit Fr. Floris, surnomme' aussi le « Raphael 
belge», la Chute des anges, peinte en 1554, par- ticulierement 
vante*e par les contemporains de l'artiste. 

*299, Rubens, Intercession de Ste The'rese en faveur de quelques 
ames du purgatoire, un des tableaux les plus agre'ables des 
derniers temps de l'artiste. 401, A. van Dyck, le Christ en croix, 
a ses pieds Ste Catherine de Sienne et St Dominique, avec 
l'inscription : «Ne patris sui manibus terra gravis esset, hoc saxum 
cruci advolvebat et huic loco donabat Antonius van Dyck» ; il a 
6te' peint en 1629 par l'artiste, alors age" de 30 ans, sur le dtfsir 
de son pere mourant, pour le couvent des dominicaines («de'cid^- 
ment une peinture faible dans l'ceuvre de van Dyck.» Burger) 
83, Mart, de Vos , le Christ et les pharisiens : « Donnez a Ce*sar 
ce qui est a C^sar, et a Dieu ce qui est a Dieu», peint en 1601. 
185, Ant. Goubau, l'Etude des arts a Rome, de 1662. 

Digitized by LjOOQlC 



Musee de peint. ANVERS. Route 12. 103 

An milieu de cette grande salle: Delay Vaine, Jeune fille 
tenant un coquillage a son oreille; Ranch , la Victoire jetant 
des couronnes; J. Ducaju, statue du roi Leopold II; Quill. Geefs, 
Genevieve. 

Ill salle: 228, A. Key, portraits de la famille de Smidt; 
229, du meme, la seconde et la troisieme femme de Smidt; 186, 
Goubau, la Place Navone a Rome. — Copie du tableau des freres 
van Eyck, qui se trouve a Gand, P Adoration de l'Agneau my- 
stique. — 72, 73, 74, M. de Vos, Triomphe du Christ, triptyque; 
10, Nic. Berchem, paysage d'ltalie. 467, 7s. van Ostade, THiver; 
113, Fr. Moris (de Vricndt), Adoration des bergers. 171, J. Fyt, 
leRepas de l'aigle; 314, Rubens, la Trinity (1598-1600); 103, M. 
de Vos, Tentation de St Antoine ; 495 , Dav. Vmckboons , Ker- 
messe flamande. — 239, Lies, l'Ennemi approche; 647, Fr. Sny~ 
ders (?), Etalage d'une grande varie*te* de poissons. 

Au-dessous, 316-318, Rubens, trois esquisses des arcs de 
triomphe que Tartiste exe'cuta en 1635 pour la ville d' An vers a 
l'occasion de l'entre*e triomphale de Tarchiduc Ferdinand d'Au- 
triche apres la bataille de NoBrdlingen et la victoire de Calloo. 
Six autres esquisses sont a l'Ermitage de St-Pe*tersbourg. L'un 
des arcs de triomphe devait avoir 80 pieds de haut et 60 de large. 
«C'est dans ces esquisses qu'on voit bien l'abondance imaginative 
et la fougueuse splendour du grand Rubens » (Burger}. — 265, 
Murillo (?) , St Francois. — *313 , Rubens , Christ en croix, 
peinture souvent imite*e et copie*e dans l'e'cole de Rubens et 
meme dans l'e'cole francaise. 

IY e salle. Sans num., Teniers le J., paysage avec un cha- 
teau; 349, Ge'r. Terburg, Jeune fllle jouant de la mandoline. 7, 
L. Backhuysen, Vaisseau de guerre hollandais; 500, Ph. Wou- 
werman, Halte de cavaliers. 183, J. Gossart, dit Mabuse, la 
Vierge et 1'enfant Je*sus. — Egl. van der Neer, Visite a l'ac- 
couche*e. 492, Ch. Verlat, portrait de feu Joseph Lies, peintre 
d'histoire, a Anvers (1866); *237, H. Leys, Rubens se rendant 
& une fete qui lui est offerte au jardin des Arquebusiers, a An- 
vers, de la jeunesse du peintre; 288, Er. Quellin, St Bernard; 
269, B.-P. Ommeganck, paysage et animaux; 238, J. Lies, les 
Prisonniers de guerre; 50, H. Decaisne, Mater Dolorosa. — 
W. van Aelst, Fruits; A. del Campidoglio } idem; N. Berchem, 
paysage avec animaux; *Sal. van Ruisdael, Vue d'une riviere 
en Hollande, avec un bac, signe'e et date*e de 1657. — Karel 
du Jardin, Animaux; D. de Heem, Fruits; 371, Mich, van 
Coxie, Martyre de StSebastien. — 640, J.-L. David, Tete d'e*tude; 
C. Decker, paysage. 

.-v *812, Rubens, la « Vierge au perroquet». 
J» «La Vierge au perroquet fut donnee par Rubens a la guilde de 
St-Luc, dont il etait doyen en 1631. C'est encore un des chefs-d'oeuvre 

Digitized by V^iOOQlC 



104 Route 12. ANVERS. Musee de peint. 

f du maitre a la fois comme composition et comme couleur. Au centre, 

J ieclate en pleine lumiere la belle Vierge assise, et pres d'elle Jesus, de- 
bout et de face, dans la pose d'un petit Apollon. Une vigoureuse demi- 
teinte enveloppe toute la droite , ou saint Joseph s'accoude au second 

j plan; sa tete noble et accentuee rappelle un peu celle de Rubens lui- 
meme. A gauche, echappee de paysage et, sur le socle d'une colonne, 

I un perroquet qui a fait baptiser le tableau. Le titre pourrait etre: 
Sainte Famille, puisqu'il y a l'homme, la femme et l'enfant, encore 

1 qu'ils n'aient point du tout Pair de la famille austere du Nouveau Testa- 
ment. Tenons-nous-en done au titre consacre. Le style des figures , l'a- 

! management du clair-obscur et des ombres, la fermete du dessin, la 

Isplendeur du coloris, montrent que Rubens s'est applique* plus severe- 
men t que d'habitude a cette peinture, qu'il destinait au grand salon de 
sa confrerie.» (Burger.) 

Sans num., D. Mytens, portrait de femme. 

A l'entre*e de la V e salle: *530, 531, 255 et 256, quatre 
excellents petits tableaux en miniature, formant deux dipty- 
ques. L'un repre*sente, dans l'inte*rieur d'une e*glise gothique, la 
Vierge portant une haute et riche couronne et tenant dans le 
bras droit l'enfant Je'sus a demi vetu. Sur le re vers, le Sauveur 
en tunique blanche avec les lettres A (alpha) et 8 (omiga) (le 
commencement et la fin) et P et F (pater et fiUus), sur un tapis 
rouge ; en has, les armoiries des deux donateurs, abbe's de Tordre 
de Citeaux, et le mille'sime de 1499. L'autre volet repre*sente 
les portraits des donateurs. Ces tableaux avaient jusqu'ici e*te* 
attribue's a Jean Mending; mais d'apres un monogramme (G. H.), 
ils auraient eu pour auteur un peintre brugeois de la fin du 
xv e siecle, Corn. Horebout. Ils proviennent, ainsi que la plupart 
de ceux de la cinquieme salle, de la collection le'gue'e au muse*e 
en 1840 par le bourgmestre van Ertborn^ dont le buste est au 
milieu de la m£me salle. 

V e salle. De g. a dr. 222, Jordaens, portrait de femme. 
196, Hoeckgeest) Vue inte*rieure de l'Eglise Neuve, a Delft. 324, 
Schalcken , les Deux ages. 321 , Sal. van Ruisdael , Eau calme. 
437, Will, van Mieris, Marchand de poisson; 502, J. Wynants 
et A. van de Velde, paysage; 466, Adr. van Ostade, Fumeur; 
319, Rubem et Brueghel de Velours, le Christ mort pleure' par 
des saints; au-dessus, 407, A. van Dyck, portrait d'une jeune 
file, les chiens par Fyt; 69, Sim. de Vlieger, Mer calme; 398, 
Adr. van de Velde, paysage; 70, A. de Vois, la Vieille femme 
a la flole; 46,-4. Cuyp, Deux cavaliers; 125, Corn. Dusart, 
Inte*rieur; 118, Berckheyde, Amsterdam et son h6tel de ville; au- 
dessus, 489, C. Verboeckhoven, Marine. — 257-260, Simon Martini 
de Sienne (m. 1344), Annonciation , en deux parties, Crucifi- 
ment et Descente de croix, autrefois a Dijon; 383-385, Oer. van 
der Meire, Portement de croix, trip ty que. 412, bonne copie 
d'aprh van Eyck, la Vierge avec le chanoine de Pala (original a 
Bruges; p. 151). 223, Justus van Ghent (?), Adoration des bergers; 
387, Qir. van der Meire (?), Je'sus au tombeau; *241, *242, 
Quinten Massys, le Christ et la Vierge, deux tetes admirables de 
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beaute* et de douceur. 43, L. Cranach le Vieux, la Charite". — 
Plus loin: 

29, Dieric Bouts (?), St Christophe ; 42, L. Cranach le V., Adam 
etEve; 397, Roger van der Weyden (?), portrait de Philippe le Bon, 
due de Bourgogne (sous verre); *4t0, J. van Eyck, Ste Barbe, 
dessin inacheve* de la plus grande beauts. 181, J. Gossaert, dit 
Mabuse, Ecce homo. 243, Q. Massy 8, Madeleine; 3, Fra Angelico 
de Fiesole, St Ambroise refusant a Tempereur The'odose rentre*e de 
son e*glise apres le massacre de Thessalonique (bonne] peinture). 
28, I). Bouts (?), la Vierge ; 253, ieole de Roger van der Weyden, 
portrait; *396, Roger van der Weyden, Annonciation , petit 
tableau d'un fini remarquable, autrefois au monastere de Lichten- 
thal, pres de Bade, attribue* pendant longtemps a Memling (sous 
verre). *4, Antonello da Messina, qui vint sans doute en Flandre, 
pour y e*tudier la peinture a l'huile, apres avoir vu dans son 
pays des tableaux de van Eyck et de son e*cole, un Calvaire: 
Je"sus en croix, avec les larrons a ses c6te*s, la Vierge et St Jean 
au premier plan. Ce tableau, date* de 1475, montre une singuliere 
union de la finesse minutieuse des Flamands et des formes 
italiennes, en ce qui concerne la maniere dont est traite* le 
nu. 250, Q. Massys, tete de Christ. 411, J. van Eyck, la Vierge, 
vetue de bleu, et tenant sur le bras l'enfant Je*sus qui joue avec 
un chapelet; a sa dr., une fontaine; sous ses pieds une riche 
draperie qui est tenue derriere elle par deux anges, ceuvre signe"e 
du nom de Tartiste et porte sa devise, avec la date de 1439. 
32, Petrus Cristus (?), St Je*r6me. 124, A. Durer (?), portrait 
de Fre*de*ric III, electeur de Saxe, camaleu. 386, 67. van der 
Metre (?), le Christ en croix. 

•393, Roger van der Weyden, triptyque: sur le panneau dn 
milieu, le Sacrement de rEucharistie , les panneaux late'raux ont 
pour sujets les six autres sacrements. 

L' action se passe dans une grande eglise gothique; les groupes, isoles, 
sont reunis par Tordonnance architectonique. Ce tableau, qui est peut- 
etre le plus precieux de la collection van Ertborn, est peint avec beau- 
coup d eclat. La representation du erucifiment a Tarriere-plan du 
panneau central y introduit un puissant element dramatique. L'ex- 
pression de la douleur des femmes aussi vraie et saisissante que celle 
de la sere'nite' qui se reflete dans les tetes de rExtreme-onction plait au 
regard. Les anges portant des couleurs symboliques , au-dessus des 
diff^rents groupes, sont aussi d'une beaute" de dessin exceptionnelle. 

204, 205, 206, Lucas van Ley den, St Luc, St Marc et 
St Mathieu; 33, Fr. Clouet (1510-1572), artiste francais qui se 
rattache a re"cole flamande, Francois II de France lorsqu'il nVtait 
que Dauphin; 199, Holbein (?), portr. d'homme; au-dessus, 244, 
Q. Massys, TAvare; 5, Ant. da Messina, portrait; 208, Lucas 
van Leyden, Adoration des mages, avec St Georges a g. et le 
donateur a dr. sur les volets; 47, Herri de Bles, le Repos en 
Egypte. — 198, Holbein (?), portr. du celebre Erasme de Rotter- 
dam. 224, Justus van Ghent (?) , la Benediction ; 180, J. 
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Gossaert, dit Mabuse, les Juges integres (Justi judices); 263, 
264, J. Mostaert, portr. d'homme et de femme; 179, J. Qos- 
saert, dit Mdbuse, les Quatre Marie et St Jean revenant du 
tombeau du Christ. 254, e'cole de Rog. van der Weyden, portr. 
d'un membre.de la famille de Croy. 

338, Steen, Samson et les Philistins ; 295. Rembrandt, un Juif. 
34, Gonxales Cocx, portr. de dame ; 294, Rembrandt, Petit pScheur. 
320, J. van Ruisdael, paysage, de 1649, une des premieres ceuvres 
de ce peintre, rappelant encore beaucoup J. Wynants. 9, Nic. 
Berchem, Pillage; 497, Weenix, Port d'ltalie; au-dessus, 615, 
tcole de Rembrandt, Tete de vieillard; 58, C, de Moor, Jeune 
dame; 501, Wouwerman, Halte de cavaliers. 

Oomme on l'a constate*, ce n*est pas a leur avantage qu'on a 
place* des tableaux modernes avec les anciens. Le nombre de 
ces tableaux augmentant toujours, on a organise* depuis peu dans 
une autre partie de l'ancien couvent un musee moderne, dont 
l'entre*e est rue de Ve*nus (pi. DE4), entre les num. 32 et 34. 

Apres avoir traverse le vestibule, on entre a g. dans une grand salle 
qui contient plus de cinquante tableaux, parmi lesquels il y a de nom- 
breaux portraits de peintres et de membres de l'Acade'mie. De g. a dr. : 47, 
Piiron, paysage; 30, Koekkoek, Environs de Cleves; A. de Braekeleer, Une 
forge; 73, Wiertz, les Grecs et les Troyens se disputant le corps de Pa- 
trocle. — Viennent ensuite les tableaux donne*s par les membres de 
rAcademie (numeros sur fond bleu): 7, A. de Catame, le Wetterhorn; 
15, Ingres, son portrait; 10, Nic. de Keyser, idem; 12, Dyckmans, rAveugle; 
9 , N. de Keyser, Charles - Quint delivf ant des prisonniers Chretiens apres 
la prise de Tunis; 18, Madou, Galanterie; 26, Robert-Fleury, le Corps du 
Titien pendant la peste de Venise, en 1573; 76, Andre" Achenbach, Depart 
d'un bateau a vapeur pendant une tempete. — Suite des numeros rouges : 
3, Clays, Marine; dans le haut, un carton de Cornelius, Hagen cachant le 
tresor des Nibelungen dans le Rhin (tableau a Berlin); 67, Ch. Verlat, la 
Vierge et les Evange'listes ; 39, Marinus, Inondation; E. de Schampheleer, 
paysage; H. Bource, Retour des marins; 31, Lamoriniere , Pare hollandais 
(ile de Walcheren). 

II y a encore dans le voisinage du muse'e deux galeries par- 
UcuUtres toujours ouvertes aux amateurs. 

Mme J.-J. Wuyts, rue du Jardin, 12 (pres de la rue Zirk; pi. E5), 
possede dans une grande salle eclairee du haut une centaine de tableaux 
anciens que le catalogue attribue en partie a de grands maitres : Rubens 
(Vierge), van Dyck, Teniers (la Femme jalouse), Rembrandt (portrait de 
jeune fille), Th. de Keyser, J. Steen (la Visite du me'decin), Hobbema, Mieris, 
Maes, Brouwer, Velasquez (plus, portraits), Murillo, etc. On donne un 
pourboire au profit des pauvres. 

M. Notebohm, rue du Fagot, 3 (pi. DE 5,4; tous les jours excepte le 
jeudi et le vendr.), possede plus de soixante bons tableaux modernes : *P. 
Delaroche, Ste Famille; Ary Scheffer, Faust et Marguerite, le Roi de Thule'; 
Bellangi, Napoleon visitant les blesses a la bataille d'Austerlitz; Gallait, 
Mere heureuse et malheureuse; Koekkoek, paysage; Lessing, Luther brulant 
la bulle du pape; Ltop. Robert, Pecheurs napolitains jouant de la man- 
doline; Qude, paysage norvegien; Calame, paysages Suisse. En outre, de 
J.- A. van der Ven, Eve et le serpent ; Jos. Ueefs, Jeune fille au bain, sta- 
tues de marbre. Dans une autre piece, 8 tableaux anciens , entre autres 
une Assomption de Murillo , et des portraits de Slingelandt. 

Entre le muse'e de peinture et la cathedraie se trouve l'ancienne 
eglise des Jesuites ou St-Charles-Borromte {ipl.li, E5), construite 
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de 1614 a 1621 par le P. Fr. Aguillon, sur les plans de Rubens, 
et richement de'core'e de marbres et d'ceuvres d'art. Rubens lui- 
m^me n'a pas fourni moins de 39 tableaux pour cette eglise. 
Malheureusement l'^difice fut atteint par la foudre en 1718 et 
brule", a 1' exception du chceur, de ses deux chapelles late*rales 
et des trois grands tableaux qui se trouvent actuellement au Bel- 
vedere de Vienne : l'Assomption et les Miracles de St Ignace de 
Loyola et de St Fran$ois-Xavier. L'e*glise fut reconstruite dans 
le style primitif, mais avec moins de luxe. Belle facade. Remarquer 
le beau clocher du style de la Renaissance. 

L'lvriiRiEUB presente les dispositions (Tune basilique avec tribunes. 
Les murs sont garnis jusqu'a une hauteur d'environ 3 m. de lambris de 
chene avec de bonnes sculptures, parmi lesquelles il y a des medaillons 
reproduisant des scenes de la vie de St Ignace et de celle de St Francois 
Xavier, par Baurscheidt et Van der Voordt (m. 1737). Le maitre-autel est 
de Rubens: sur cet autel sont places alternativement, la Vierge reine des 
cieux de Corn. Schut, un Crucifix de Seghers et Marie intercedant pour les 
hommes de Wappers. Les statues de St Francois Borgia et de St Francois- 
Xavier sont dM.. Quellin, celles de St Ignace et de St Louis de Gonzague, 
d\4. Collyns de Nole (xvn e s.). — Dans la chap, de la Vierge se voit un 
reste de la decoration de marbre de 1' eglise de -1618. — Dans la chap. 
St-Francois-Xavier, le Saint a genoux devant la Vierge, par Seghers. — 
Dans la sacristie, un beau Christ en ivoire du xvn e s. 

En suivant un instant la Longue Rue Neuve et en prenant a dr., 
on arrive a la *Bourse (pi. 8, EF4, 5), rebatie de 1869 a 1872, sur 
remplacement du magniflque e'difice gothique construit en 1531 
par Bom. van Waghemakere, et qui fut de^truit par un incendie 
en 1858. La nouvelle construction, dont l'architecte a 4t4 M. Jos. 
Schadde, est dans le style de l'ancienne, mais dans des proportions 
considerablement plus grandes. Elle s'e'leve aussi au milieu d'un 
pate* de maisons, mais elle est accessible des quatre c6te*s. O'est 
une vaste et haute salle couverte en verre, de 51 m. de long sur 
40 de large, entoure*e d'une double galerie a 68 colonnes, dont 
les arcades sont de*coupe*es vers le milieu en trefles d'un style 
gotnico-moresque. Au-dessus regne une autre galerie de 38 co- 
lonnes, sur laquelle donnent le tribunal de commerce et les bu- 
reaux du te'le'grapbe. A l'inte*rieur, le plafond est supporte" par 
une belle ferme en fer forge\ Dans le haut sont les armes d'An- 
vers, alternant avec le Lion de Belgique et les armes des diffe*rentes 
provinces du royaume, et sur les pendentifs, celles des prin- 
cipales puissances maritimes. 

On remarquera dans la Longue Rue Neuve, n° 31, l'ancienne 
maison van Immersele, batie en 1496 et qui a une belle chapelle. 

*St-Jacques fpl. 23, E4), du style ogival tertiaire, est Te^glise 
la plus remarquable de la ville apres la cathe'drale ; elle est meme 
plus riche par la profusion des ornements en marbre et le grand 
nombre des monuments qu'elle renferme. O'est une basilique en 
fOTme de croix, avec pourtour et chapelles de chaque c6 > te\ La con- 
struction en fut commence"e en 1491 , sur les plans de maitre 
Jlerm. de Waghemakere , et continued apr^s sa mort par Dom. 
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van Waghemakere, mais elle fut interrompue a partir de 1526, 
jusqu'apres les troubles religieux de la seconde moitie* du siecle- 
Repris en 1602, les travaux furent terminus en 1656, mo ins 
ceux da grand portail, qui durerent encore jusqu'en 1694. Les 
premieres families de la ville avaient leurs caveaux, leurs cha- 
pelles particulieres et leurs autels dans cette e"glise. La plus in- 
te"ressante de ces chapelles est celle des Rubens, derriere le maitre- 
autel, dans le pourtour du chceur. 

Interieur. — L'entre*e principaie se trouve du cote" sud, 
dans la Longue Rue Neuve. On ne pent voir les tableaux que 
de midi a 4 h., et il faut payer, en vertu d'un tarif, 1 fr. par 
personne. Frapper a la porte. — L'eMiflce se distingue par ses heu- 
reuses proportions. Les fenetres qui l'e*clairent sont en partie 
garnies de vitraux peints anciens et modernes, les premiers, pour 
la plupart d'A. van Dieperibeeck, et de van der Vccken; les autres, 
de J. Capronnier (p. 21). 

Bas cote* du S. Au premier pilier a dr. du grand portail: 
la Resurrection par van Balm; au-dessus, le *portrait de ce peintre 
et de sa femme , par A. van Dyck (?). — l re chap. : A. van 
Dyck, St Georges combattant le dragon; en face, St Se*bastien, 
statue en bois d'A. Quellin; monument de Fe*l. Bogaerts, auteur 
beige (m. 1851), avec son portrait par de Keyset. Les bas-reliefs 
repre"sentant des scenes de la Passion, dans cette chapelle et 
plusieurs des suivantes, sont de J. Ocefs, J. de Cuyper et L. de 
Cuyper. — 2 e chap. : M. de Vos, Tentation de St Antoine. Monu- 
ment du bourgmestre vanErtborn(y.ip. 104). Madone du Guide. — 
3 e chap. : Er. QucUin, StRoch gue'rissant la peste (1660). Dans cette 
chap, et dans les deux suivantes, 12 petits tableaux sans importance, 
dont les sujets sont tire's de Thistoire de St Roch (1517). — 
4 e chap.: tableau d'autel et longs tableaux en face par O. Ye- 
nius. — 5 e chap. : Fr. Floris, Femmes occupies autour de l'en- 
fant Je'sus et de St Jean. En face, le tombeau de Nic. Mer- 
tens, marguiliier de l'eglise mort en 1586, et de sa femme, 
avec leurs portraits par Ambr. Francken. — 6 e chap.: M. Coxie, 
Bapteme du Christ; Martin de Vos, Martyre de St Jacques; 
A. Francken, tableau a volets. 

Transept. — Les statues de marbre des apotres, sont de van 
der Voordt, Kerricx, de Cuyper, etc. A g. et a dr. de l'entre*e 
du chceur, la Resurrection de J.-C. par E. Dujardin (1862) et 
l'Assomption de la Vierge, par Boeyermans (1671). — Dans le 
bras gauche, l'Erection de la croix, haut-relief de van der Voort 
(1719). Au-dessus du portail, le Christ chassant les vendeurs 
du temple, par Honthorst, les volets par de Crayer. 

Chceur. — Le maitre autel, du style rococo, est d' Ykens ; les 
ornements sont de Kerricx, L. Willemssens, etc. Les stalles ont 
£te* sculpte*es par les deux Quellin. Le vitrail est de van Die- 
penbeeck (1644). 
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A cote* du bras S. du transept se trouve la 
Chapel le du St-Sacrement. Elle a un autel de marbre et des 
statues de St Pierre et de St Paul par P. Verbruggen, L. Wil- 
lemssens et Kerricx. Les tableaux sont de van Dale, B. van 
Orley (copie d'apres Raphael), P. Thys, l'Adoration du St-Sacre- 
ment, etc. *Vitrail de 1626, Rodolphe de Habsbourg ceMant 
son cheval a un pretre qui porte le St-Sacrement, et dans le 
bas les donateurs. 

Pourtour du chceur. — Au mur du chceur, des confessionaux 
d'A. Quellin, de WUlemssens, etc. Au-dessus du premier: 
Goubau, le Corps de J.-C; M. de Vos, Ecce Homo (1562); 
Verlvnde, la Vierge (1870). — l re chap.: H. van Balen le 
Vieux, la Trinite"; en face, la Vocation de St Pierre (il pr6- 
serite a J.-C. le poisson a la piece de monnaie) , attribute 
arbitrairement a A. van Noort, maitre de Rubens. Au-dessous, 
une copie d'apres van Dyck, le Christ en croix (original au 
muse*e). En face, au mur du chceur : Corn. Schut, la Vierge pleu- 
rant sur le corps de J.-C. — 2 e chap. : Seghers, St Yves; au-dessous, 
un bas-relief en marbre, de Scheemakers (1700). — 3 e chap.: 
Seghers, Apparition de J.-C. ; van der Voordt, Flagellation de J.-C, 
groupe de marbre; buste de Christ couronne* d'6pines, par A. 
Quellin le Jeune ,■ Couronnement de la Vierge, Nativite* de J.-C. 
et Adoration des Mages, tableau a volets d'A. Janssens. 

4 e chap., *chapelle de Rubens. La tombe du grand artiste, 

mort le 30 mai 1640 , a Tage de 64 ans, est couverte d'une pierre 

tumulaire place'e en 1755 et sur laquelle on lit entre autres eloges : 

«non sui tantum saeculi, sed et omnis aevi Apelles dici meruit». 

Le *tableau d' autel, de Rubens lui-meme, repr^sente la Ste Famille. 

1/ enfant Jesus, reposant sur le sein de la Vierge, sous une tonnelle, 

est adore par St Bonaventure. Derriere la Vierge se trouve St Jerome ; 

1 de Tautre c6te, St Georges et trois saintes femmes. Selon une vieille 

\ tradition , les figures des saints seraient des portraits de famille, 

VSt Jerome aurait les traits du pere de Tartiste , St Georges ceux de 

tRubens meme, les trois saintes derriere la Vierge ceux de ses deux 

"emmes et de mademoiselle Lunden, dont le portrait a une reputation 

niverselle sous le nom de « Chape au de paille* (a Londres). L'exacti- 

ide de la tradition est plus que contestable, car le faire du tableau 

'est pas celui de Tartiste dans ses dernieres annees, et ce n'est qu'alors 

u'il efit pu peindre les portraits en question. 

La statue de marbre de la Vierge, les deux anges et la partie 
supfoieure de l'autel sont probablement de Lucas Fayd'herbe, 
qui avait des relations intimes avec Rubens. — Les deux tom- 
beaux a dr. et a g. dans cette chapelle, ceux de femmes descen- 
dant de Rubens, ont iti faits en 1839 et 1850 par Quill. Geefs. 

Plus loin, le Manage de Ste Catherine , de Th. Rombouts. — 
5 e chap.: Jordaens, St Charles Borrome*e invoquant la Vierge 
pour obtenir la gue*rison des pestiftfre*s. — 6 e ohap. : van Lint, 
les Adieux de St Pierre et de St Paul ; A. Francken , la Mise 
au tombeau et J6sus ressuscite* apparaissant a Marie -Made- 
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leine. — 7 e chap. : Victor Wolfvoet, la Visitation, de 1639 ; Moons, 
Jesus et les disciples a Emmaiis, de 1843. — Au mux du choeur: 
P. Thy s, le Sacrifice d' Abraham et la Trinite\ 

A cote* de la partie N. du transept, la chapeile de la Vierge, 
avec des vitraux par de la Baer, de 1641. Sur l'autel, une 
petite Pieta en bois peint, par A. Quellin le Vieux, de 1650. 

Bras N. du transept. — Au-dessus du portail, J. Honthorst 
et Seghers (volets), Je'sus parmi les docteurs de la loi, l'Annon- 
ciation et 1' Adoration des mages. Thys, i'Assomption. Em. Quel- 
lin le Jeune , la Mort de St Francois. — Au pilier , C. Schut, 
une Pieta. 

Bas cote* du N. — 2 e chap. : M. de Vos, Couronnement de la 
Vierge, triptyque; P. van den Avont, la Vierge et l'enfant J6- 
sus dans un jardin, entoure*s d'anges qui jouent. Dans le 
haut, un vitraii: la Cene avec les portraits des donateurs, de 
1538. — 3 e chap.: *B. van Orley, le Jugement dernier; sur les 
volets, St Georges et le bourgmestre Rockox avec ses trois fils; 
Ste Catherine et Madame Rockox avec ses onze fllles. — 4 e chap. : 
H. van Balen le Vieux, Adoration des mages, avec l'Annonciation 
et la Visitation sur les volets; Ryckaert, portrait de J. Doncker 
et de sa femme. — 5 e chap. : tableau d'autel insigniflant ; tripty- 
que de Martin de Vos, Entre"e de la Vierge dans le temple ; tom- 
beau de Corn. Lantschot (m. 1656). — 6 e chap.: monument 
du general espagnol del Pico (m. 1693). Dans la grande nef, 
une *chaire de WiUemssens, avec les Evangelistes et les statues 
de la Verity la Foi, la Religion, etc., de 1675. 

Rue du Chene, au S. de St- Jacques se trouve VInstitut de Com- 
merce, qui a un muse*e d'articles de commerce de toute espfcce. 

A rextre*mite* E. de la Longue Rue Neuve sMleve le nouveau 
Theatre Flamand {Schouwburg ; pi. 52, E 3), construit de 1869 a 1872, 
sur les plans de Dens, dans le style de la Renaissance, et destine^ 
a des representations en flamand et en hoilandais. La facade 
du cote" de la place de la Commune porte i'inscription : «Vrede 
baart kunst, kunst veredelt het volk» (la paix engendre les arts, 
et les arts ennoblissent le peuple). — Non loin de la, a TO., 
sur une petite place au commencement de Pavenue des Arts, se 
voit la statue de D. Tenters, le peintre (pi. 47 ; F 3). — Pour la 
rue Leys, dans le voisinage, et i'avenue des Arts, v. p. Ill et 114. 

A quelques rues de l'e*glise St-Jacques, au N. , se trouve 
St-Antoine (pi. 16, D 3), petite e"glise construite en 1589 par les 
capucins. Elle possede deux tableaux remarquables. Au mur 
occidental du bas c6te* de gauche, de *van Dyck, le Christ 
mort appuytf sur les genoux de la Vierge. Dans le chceur, pre- 
mier tableau a g., de *Rubcns, la Vierge remettant l'enfant Je'sus 
a St Francois. En face de ce dernier, St Antoine recevant les 
stigmates, d'apres Rubens. 
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Pres de la, avenue du Commerce, une nouvelle eglise scandi- 
nave (luther.), du style gothique. 



Parallelement a la Longue Rue Neuve s'e*tend celle qui porte 
ie nom de place de Meib (pi. F 5, 4") , une des plus larges 
d'Anvers, e*tablie sur un canal voute*, et borde"e de magninques 
maisons neuves et de palais. C'est la que se trouve le palais 
du Roi (pi. 41) , bati en 1755 pour le bourgmestre d'Anvers, 
van Susteren, sur les plans de Baurscheidt. Un peu plus loin, 
a l'E., ii° 52, la maison de Rubens (pi. 37), «aedes illustrissimi 
Rubens », batie en 1611, sur les plans de l'artiste lui-m&ne, et 
restaure"e en 1864. Elle a deux colonnes corinthiennes et elle 
est richement de*core*e et orne"e d'un buste du peintre, qui y 
mourut le 30 mai 1640. On voit dans le jardin de la seconde 
maison de la rue voisine, la rue Rubens (a g., n°7), un beau 
portique avec sculptures par Fayd'herbe, le seul reste de la vieille 
maison de Rubens: on pent entrer dans ce jardin. 

La rue qui fait suite a la place de Meir dans la direction de 
la place Terriers (pi. 47, F3; v. p. 110), est la rue Leys. On y 
voit au n° 12 la maison de Henri Leys, le peintre, qui l'a decore'e 
de fresques. 

Le Theatre Royal (pi. 51 , F4), ou Ton joue en francais, date 
de 1834. Dans des nicbes au-dessus des frontons des fenetres, 
a TO., les bustes des meilleurs poetes et compositeurs de toutes 
les nations. Dans le haut , sur la balustrade , les neuf Muses. 

Le jardin botanique (pi. 35, G 5) est bien entretenu et il a une 
jolie serre. On y voit une statue du botaniste P. Coudenberg, 
qui ve"cut a Anvers au xvi e s. ; elle est par de Cuyper. 

A cdte*, Yhdpital Ste-Elisabeth (pi. 32). 

Sur la place Leopold (pi. G 4) , de forme triangulaire, 
s'eleve depuis 1868 une statue equestre de Leopold Ier (pi. 45), 
en bronze, par Jos. Oeefs. Le pieMestal en pierre p°rte sur le 
devant et par derriere deux inscriptions de"dicatoires, la premiere 
en francais, la seconde en flamand. Les inscriptions late"rales 
reproduisent , d'un c6te", les paroles que le roi adressa aux de*- 
le*gue*s du congres national, qui lui annoncerent, le 27 juin 1831, 
son election comme roi des Beiges; de 1' autre, sa reponse a 
l'allocution du bourgmestre d'Anvers, lors de la pose de la pre- 
miere pierre du bassin du port, le 17 aout 1856. — La maison 
des Orphelines, Longue Rue de l'Hopital, 29, est de 1552. II 
y a un bas-relief au-dessus de la porte et un portrait du bourg- 
mestre Rock ox dans la chap elle. 

La Banque, nouvellement construite entre cette place et l'avenue 
des Arts, est sur les plans de Beyaert, qui a 6galement employe' 
ici le style flamand de la Renaissance. Elle a des tours rondes 
aux angles et de beaux details arcbitectoniques. 
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St-Georges (pi. 22, G5), e"glise gothique terming en 1853, 
sur les plans de Sluys, avec deux hautes tours surmonte'es de 
fleches, renferme des *fresques remarquables exe'cute'es par Ouffens 
et Swerts de 1859 a 1868. Elles repr&entent : dans le bas cote* 
de dr., en commencant au chceur, la vie de J.-C. jusqu'a son 
entre*e a Jerusalem; dans le bas cote* de g., a partir de l'entre'e, 
la Passion de J.-C, sa resurrection, son ascension et la descente 
du St-Esprit; dans le chceur, J.-C, la Vierge, St Joseph, les 6van- 
gelistes, les apotres et St Georges. 

L'6glise des Augustins (pi. 17, F5), construite en 1615, 
possede un grand tableau d'autel avec de nombreuses figures, par 
Rubens, le Manage de Ste Catherine, une des plus belles ceuvres 
de ce maitre, malheureusement mal conserved. 

On y voit en outre, a dr. de T entree principale, Ste Elisabeth et la 
Vierge, par Cels, et la Presentation au temple, par Zens, deux tableaux 
datant du commencement de ce siecle ; a g., le Bapteme de St Augustin, 
par van Brie. Plus loin a dr., a 1' autel, le Martyre de Ste Apolline, par 
Jordaens. A g., la Vision de St Augustin, de van Dyck. Le maitre autel, 
avec le tableau de Rubens , est de Verbruggen. A dr. du choeur , une 
chapelle neuve du style roman, avec des fresques de Bellemans. 

St-Andr^ (pi. 14, F6), eglise du style ogival flamboyant 
construite de 1514 a 1523, renferme aussi un certain nombre 
d' ceuvres d'art. 

La grande chaire en bois sculpte* est de van Oeel et de van Bool; 
elle repre'sente le Sauveur appelant les apotres saint Andre et saint 
Pierre, tandis qu'ils se livrent a la peche sur le lac de Genezareth: les 
figures sont de grandeur naturelle. — Dans la chapelle au N. du choeur : 
Govaerts, la Fuite en Egypte ; Seghers, Ste Anne instruisant la Ste Vierge. — 
Dans le choeur : 0. Venius, le Cruciffment de St Andre \ Erasme Quellin, 
l'Ange gardien. — Dans la chapelle au S. du choeur: Franck, la Gene, 
tableau d'autel; Seghers, la Resurrection de Lazare; Jordaens, Adoration 
des mages ; E. Quellin, le Sauveur a Emmaus; E. Quellin, Ste Famille. 
Les deux statues pres du choeur representent, celle de g., St Pierre, par 
A. Quellin le Jeune, celle de dr., St Paul, par Zielens. Dans le transept, 
plusieurs tableaux modernes de Verlat, van Eycken, etc. Autel lateral 
du S. : Pepyn, Crucifiment; autel lateral du N., Franck, Ste Anne en- 
seignant aux enfants , avec de nombreuses figures. — A un pilier du 
transept, au S., un petit portrait en medaillon de Marie Stuart, accom- 
pagne d'une inscription, a la me'moire de cette reine infortunee et de 
deux de ses suivantes, donne par le Ills de Tune de ces dernieres. 

Une rue voisine, la rue des Chevaliers, conduit au N. a la 
place du Vendredi (pi. F6), ou se trouve, a g. le *mus6e Plantin- 
Horetus. C'est la maison du celebre imprimeur Christ. Plantin, 
ne* a Tours en 1514 et mort en 1589 a Anvers, ou il s'^tait 
e*tabli en 1555. Son imprimerie, dans cette maison depuis 1579, 
et qui appartint ensuite a la famille de Moretus, son gendre et 
son successeur, est rested dans son 6"tat primitif. A partir du 
milieu du xvn e s. jusqu'en 1800, elle ne fit qu'e"diter des livres 
de messe et de prieres, par privilege de Philippe II, pour tous 
les pays soumis a TEspagne. Le privilege ayant e"te* aboli en 1800 
I'imprimerie fut ferm6e, et elle ne [reprit ensuite ses travaux que 
pour peu de temps, en dernier lieu en 1867. La maison a 6*t6* 
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achete*e par la ville en 1875, avec ses meubles, ses tapisseries, ses 
tableaux (environ 90 portraits, dont 14 de Rubens et 2 de van 
Dyck), ses autres collections, etc. C'est un specimen unique en 
son genre de maison bourgeoise flamande de la fln du xvi e s., 
avec ses d^pendances. Entree, t. les j. de 10 h. a 4, gratuite les 
dim. et jeudi, 1 fr. les autres jours. Catalogue inte*ressant de 
M. Max. Booses, 1 fr. 

Rez-de-chaussee. — Du vestibule, on tourne a dr. au pied de res- 
calier pour entrer dans la I re salle, ou Ton remarque surtout les anciens 
tapisseries flamandes et une table en Seattle. — II® salle : excellents por- 
traits de famille. A dr., au-dessus de la cheminee moderne du style de 
la Renaissance, le portr. de Plan tin, par Fr. Pourbus le Vieux, de 1578. 
11 a servi de modele a Rubens pour celui du fondateur de la maison qui 
est a dr. de la sortie. Cest aussi de Rubens que sont les portraits de 
Jeanne Riviere, femme de Planting Jac. Mouretorf et Adrienne Gras; Jean 
Moretus I er , gendre de Plantin (m. 1610) i Arias Montanus, Juste Lipse, 
Abraham Ortelius, P. Plantin, ces quatre derniers seulement des ouvrages 
d'atelier. Du cote* de la sortie, deux esquisses de Rubens. La aussi deux 
bons portraits par Thorn. Bosschaerty dit WiUebords: Baltb. Moretus I er , 
sous lequel Fimprimerie prosp&a de nouveau de 1618 a 164t, et le greffier 
de la ville Gevartius, ami de Moretus et de Rubens. Au milieu de la 
salle, sous verre, des dessins, des titres de livres, des vignettes, en partie 
de Rubens, qui travailla souvent pour la maison Plantin, comme le 
prouve une quittance placee du cdti de la fenetre, au milieu. II y a 
aussi des oeuvres d'2?r. Quellin, B. van Orley, M. de Fos, etc. — III e salle, 
aussi beaucoup de portraits, entre autres, a g. de Tentree : Balth. Moretus l* r 
sur son lit de mort, par Bosschaert (WiUebords); autre portrait du meme 
en camaieu, par Er. Quellin; Madeleine Plantin et son mari, Gilles Beys, 
par un inconnu. II y a parmi les autres portraits des copies de la main 
de Rubens d'apres des maitres italiens, par ex. du portrait de Leon X 
par Raphael. Au milieu, des manuscrits avec des miniatures des x e -xvi e s. ; 
des imprimis de Plantin. Au-dessus de la chemine'e, une copie de la 
grande Gbasse au cerf de Rubens qui est a Munich. — Au sortir de cette 
salle, on se trouve dans la cour pittoresque de la maison, dont tout un 
cote* est couvert des rameaux d'une vieille vigne, et ou Ton retrouve a 
divers endroits la devise des Plantin: «Labore et constantia*. — Sous 
les arcades, a dr., la librairie, qui a son entree particuliere sur la rue 
et se compose de deux pieces garnies de vieilles tapisseries flamandes 
et de lambris en chene en partie renouvele's. — De l'autre cote' de la 
cour est Yimprimerie. D'abord la salle des correcteurs, ou se voient des 
e'preuves et des e'chantillons , etc. Puis le bureau du patron, avec des 
tapisseries de cuir dorees , et la «chambre de Juste Lipse» , garnie de 
tapisseries de cuir d'Espagne, chambre qu'habitait probablement le ce% 
lebre philologue et critique lorsqu'il venait chez son e'diteur. On passe 
ensuite par un corridor dans la salle des caracteres, renfermant des ecban- 
tillons de caracteres, des matrices, etc., et enfln dans la salle des com- 
positeurs et des presses, ou tout est encore comme si les ouvriers allaient 
y rentrer. — Du cote' de la sortie, deux presses du xvi© s. 

I er etage. On y monte par Tescalier du vestibule de l'autre cote' de 
la cour. II y a deux salles contenant de beaux ouvrages sortis de di- 
verses imprimeries celebres, une petite bibliotheque, deux salles avec des 
bois graves , plusieurs autres contenant des planches de cuivre d'apres 
Rubens, Jordaens, van Dyck, et de tres-belles e'preuves anciennes, une petite 
salle ou sont expose's les titres des privileges des Plantin, une fonderie 
de caracteres, etc. 



Les anciens remparts, qui faisaient a la ville une enceinte 
fort e*troite, ont e"te* convertis depuis 1859 en larges et beaux bou- 
Bcedeker, Belgique et Hollande. 10^ e-dition. Q§ Q ^ 
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levards ou avenues. On y a e*leve* rexemment des constructions 

imposantes, telles que le Theatre Flamand (non loin de la statue 

de Teniers) et la Banque mentionne's p. 110 et 111, le nouveau 

{ palais de justice (pi. 42, H 5), par Baeckelmans, dans le style 

i Louis XIII. 

Un pare (pi. G H 3) sMtend maintenant sur Vemplacement 
loccupe* autrefois par la lunette d'Herenthals. Les jolies pieces 
'd'eau qui s'y trouvent ont e'te' forme'es avec les fosse's de cette 
lunette. Elles sont traversers par un haut pont suspendu qui 
offre une belle vue. On a eleve* en 1864 dans Tangle S.-O. du 
meme pare un monument en pierre au poete flamand The'od. van 
Ryswyck (pi. 49), mort en 1849. — Avenue Louise-Maria, une 
statue du peintre Henri Leys (pi. G4; v. p. Ill), par Jos. Ducaju, 
enge*e en 1873. 

A rextremite* du pare, la nouvelle e'glise St-Joseph, (pi. 24 ; 
H2), du style roman, batie par Gife et orne'e de fresques et de 
vitraux. — Sur la place qui precede cette e'glise, le monument 
de Loos, e'rige* en souvenir de la destruction des remparts de la 
ville datant de la domination espagnole, qui existerent jusqu'en 
1859. II se compose d'une statue de la ville d'Anvers, sur un 
haut pie'destal entoure* de quatre statues repre'sentant le commerce 
et la navigation et devant lequel est le buste du bourgmestre J.-F. 
Loos (1848-1862). Ce monument est de Jules Pecker. 

Le *jardin zoologique (pi. 36, F 2), a l'E. de le ville, derriere 
la gare du chemin de fer, est un des plus importants qui existent. 
Sa fondation remonte a 1843. II est riche en animaux, et il possede 
un muse'e d'histoire naturelle, un palais en verre avec une colon- 
nade et de'eore' dans le style tfgyptien, etc. Entre'e, 1 fr. par per- 
sonne. En e'te*, concert les dimanche, mardi et jeudi. Les animaux 
I carnassiers recoivent leur pature tous les jours a 5 h. du soir, 
Uauf le samedi; les phoques a 11 h. et a 4 h. 
| Dans Tancien faubourg de Borgerhout, une statue de Carnot 
4 (pl. Fl), le dtffenseur de la ville en 1814. 

Dans Tancien faubourg de Berchem, au S., vis-a-vis de Tentre'e 
du boulevard Leopold, s'eleve un monument par van Arendonck, en 
Thonneur de van Schoonbeke (pi. 50, H 2), Tun des bourgeois les plus 
actifs d'Anvers au milieu du xv e s., qui a beaucoup me'ritrf de 
la ville. A Tautre extre'mite' du boulevard, une statue colossale 
de Boduognatus (pi. 44, HI 2), le chef des Beiges dans les guerres 
contre Ce*sar, e'rige'e en 1861; elle est de Jos. Ducaju. — La 
Pepiniere (pi. K L 4) a e'te' recemment convertie en un joli pare 
anglais par Keilig, a qui est due aussi la transformation du bois 
de la Cambre, pres de Bruxelles. — Pres de la, dans l'avenue 
de Me'rode, la nouvelle iglise du Sacre-Cceur, construite par Bil- 
meyer et van Riel, de*core'e de vitraux par L. Lefevre, de Paris, 
et qui a un autel par Armand Caillat de Lyon. 
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Pour se faire une idee des nouvelles fortifications d'Anvers , on pro- 
fitera de Tune des lignes de tramways qui menent du centre de la ville 
aux differentes portes, par ex. de celle de la porte de Malines^ pres de 
l'ancien faubourg de Berchem (v. pi. M 2). La porte elle-meme est re- 
marquable par son architecture. 



Le long de l'Escaut s'e'tendent les beaux *quais fort anime*s 
que Napole*on I er fit construire en 1802. Us vont de l'arsenal 
(pi. FG7), au S. , jusqu'aux bassins (20 min.), au N., et ils 
offrent une promenade inte'ressante , surtout parce que la pro- 
fondeur de la riviere permet aux grands navires de remonter jus- 
qu'ici, et qu'il y regne la rueme vie que dans un grand port de 
mer. Les ponts-levis sur les canaux qui formaient autrefois le 
port et qui sont a sec a mare*e basse, rappellent bien la Hollande, 
et la vue de- la ville du cdte* de la riviere est du reste excessive- 
ment pittoresque ; mais i'elargissement et le redressement des quais 
dtent de plus en plus son caractere a la vieille ville. 

De la place Verte, on descend a l'Escaut par la rue Reinders et 
le marche* au Lin, en traversant la porte de l'Escaut, dont le plan 
est de Rubens et qui a des sculptures dM. Quellin. Du c6te* de 
la riviere se lit la pompeuse inscription que void: 

Cui Tagus et Ganges, Rhenus cut servit et Indus, 
Huic famulus gaudet volvere Scaldis aquas ; 
Quasque olim proavo vexit sub Ccesare puppes, 
Has vehit auspiciis, magne Philippe, tuis. 
3. P. Q. Antwerp, hanc motem dedic. XVII. cal. Maji MDOXXIV. 

(Pour celui a qui obe*issent le Tage et le Grange, le Rhin et l'lndus, 
l'Escaut roule avec plaisir ses ondes complaisantes \ les flottes qu'il porta 
jadis sous Tempereur ton a'ieul, il les porte aussi sous tes auspices, o 
grand Philippe.) 

Le grand Philippe a qui le « se*nat et le peuple d'Anvers » 
ont rendu cet hommage, est 1'arriere-petit-nls de Charles-Quint, 
Philippe IV (1621-1665), le me me souverain, sous lequel l'Es- 
pagne de'chut completement de sa grandeur, qui lui fit perdre le 
Portugal (1640) et qui dut finir par signer, en 1648, l'acte 
sanctionnant l'inde'pendance des Pays-Bas septentrionaux. 

II est e*galement inte'ressant de visiter dans la matinee la 
halle aux poissons (pi. 30 , E 6). Entre 7 et 9 h. du matin, on y 
vend aux encheres des poissons de toute espece. 

A l'E. de la halle se trouve un batiment flanque* de tourelles, 
le Steen, une partie de l'ancien chateau d'Anvers, qui appartint 
aux seigneurs du pays jusqu'en 1549, que Charles-Quint donna 
a la ville et dans lequel sie*gea plus tard l'inquisition espag- 
noie. II renferme le Musozum van Oudheden, dont l'entre*e est 
par derriere, rue du Steen (pi. E6; 1 fr. ; gratis le dim. de 
10 h. a 4 h.). Ce muse*e, de fondation re*cente, se compose 
d'antiquite*s , de beaux meubles des xv e -xvn e s., d'armes, de 
vieilles vues d'Anvers, etc. II y a dans la cour quelques co- 
lonnes de l'ancienne Bourse (v. p. 107). II y a encore des ou- 
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bliettes et d'autres choses rappelant l'ancienne destination de 
l'Sdifice. 

Du cote* N. des quais se trouvent les *bassins (pi. A-C 4,3,2). 
Les deux plus anciens, le Grand et le Petit Bassin ont e'te" con- 
struits sous Napole'on l er , de 1804 a 1813, et ont coute* 13 millions 
de fr. Par un de*cret date* du 21 juillet 1803, Anvers avait e'te* de- 
clare' le premier port de guerre de l'ouest de la France. Apres la 
paix, le gouvernement hollandais donna a la ville ces bassins qui 
n'avaient e'te* creuse*s que dans un but militaire. Le petit bassin, 
de 179 m. de long sur 152 de large, peut contenir 100 navires de 
moyenne grandeur; le grand, long de 416 m. et large de 179, 
en peut recevoir 250. Avec le temps, cependant, ces deux bassins 
sont devenus insuffisants. On a commence* en 1859 le bassin du 
Kattendyk, de 700 m. de long sur 100 de large. A ce dernier 
s'en rattachent d'autres, les bassins aux Bois, de la Campine 
et du Canal, qui ont a peu pres les memes dimensions. On en 
projette encore de plus grands, destine*s a faire face a la concurrence 
toujours croissante des ports de Hollande. Ces bassins ont pour 
le voyageur qui n'a jamais vu de port de mer, un attrait tout 
particulier. C'est tout un monde nouveau; constamment on y 
rencontre des vaisseaux de pays lointains. Les enseignes des 
boutiques annoncent qu'on se trouve ici au milieu des nationalite*s 
les plus varices: le cordier s'appelle tant6t touwsleeger ou rope- 
maker, tantdt cordier, cordelaro ou cordaro; il y a la des cafes 
Scandinavia, Franklin, Washington, Salve Virgen Maria, etc. 

Entre les deux anciens bassins s'eleve un grand et vieil e*di- 
flce quadrangulaire , avec une porte monumentale de 1568, ap- 
pele* la maison hansiatique (pi. 38, C5). H servait autrefois 
d'entrep6t aux villes de la hanse teutonique et il a e'te* construit 
de 1564 a 1568 sur les plans de Com. de Vriendt. Inscription, 
sur le quai de Hambourg: «Sacri Romani Imperii Domus Hansae 
Teutonics ». Les villes hanse*atiques Font donne* en paiement a 
la Belgique en 1863, comme leur quote -part dans le prix de 
l'abolitiondes droits de l'Escaut. 

Le grand bassin est borde* d'une range"e de beaux et vastes 
batiments construits sur pilotis; ce sont les entrep6ts. Us sont 
relic's par des rails a la station du chemin de fer. II y a d'autres 
voies pres des entrepdts et autour des quais. 

On jouit d'un beau coup d'oeil sur rhe*micycle que forme 
la ville, de la Tdte-de-Flandre (Vlaamsch Hoofd), sur la rive g. 
de l'Escaut, d'ou part tous les quarts d'heure, de l'extre*mite* S. 
de la jete*e (pi. E 6), un bateau a vapeur qui fait la traverse*e de 
la riviere (6 c). Napole'on I er trouvait la situation sur cette rive 
plus favorable que celle ou est Anvers (rive dr.) et voulait y 
fonder une ville. II a e'te* de nouveau question dans les derniers 
temps d'y creuser des bassins. 
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13. D'Anvers a Aix-la-Chapelle, par Mastricht. 

D'Anvers & Miinchen - Gladbach (Diisseldorf). 

146 kil. Chemin de fer, trajet en 4 h. l/ a a 5 h. % pour 12 fr. 80, 9 fr. 
90 ou 6 fr. 40. Visite de la douane hollandaise a Mastricht. 

8 kil. Bouchout. 

16 kil. Lierre, en flam. Lier, ville de 16,700 hab., avec des 
fabriques de soieries. Son e'glise St-Gommaire , commence'e en 
1425 et acheve'e en 1557, possede de beaux vitraux, dont trois sont 
un present de l'empereur Maximilien. Embranchement sur Con- 
tich, v. p. 86. 

La ligne d'Anvebs A. M\)nchen-Gladbach (Diisseldorf) se 
detache a Lierre de celle de Mastricht et Aix-la-Chapelle : 159 kil., 
trajet en 4 h. a 4 h. */,, pour 14 fr. 60, 11 fr. 30 ou 7 fr. 

22 kil. (d'Anvers). Nylen. — 27 kil. Bouwel. 

33 kil. Herenthals , sur le canal de la Campine et la ligne 
de Louvain a Tilburg (p. 49 ; a Lou vain, 38 kil., en 55 min. ; a 
Bruxelles, 67 kil., en 1 h. 50 a 2 h.). — 39 kil. Oolen. 

46 kil. Gheel (hot. de I'Agncau), ville de 10,000 hab., inte'- 
ressante par sa colonie d'alienSs. Dans cette ville et les villages 
et fermes environnants , sont place's pres de 1300 alie'ne's. La 
contre*e, d'environ 10 lieues de pe'rimetre, est partage'e en 4 sec- 
tions ayant chacune un me'dicin et un surveillant. On remarque 
a Gheel une belle e'glise du style ogival teitiaire, de'die'e a Ste 
Dympne, princesse irlandaise convertie au christianisme ; qui eut 
en cet endroit la tete tranche'e par son pftre pai'en: c'est par 
suite des miracles de cetle sainte que s'est forme'e la colonie 
d'alie'ne's. L'autel, du meme style gothique, a de bonnes sculp- 
tures en pierre repre'sentant Thistoire de la sainte. Dans le 
chceur se trouve une chasse renfermant ses reliques; elle est 
orne*e de peintures repre'sentant des Episodes de sa vie, qui sont 
dues probablement au pinceau d'un contemporain de Memling. 
Dans les chapelles du chceur sont deux autres *chasses, orne*es 
de sculptures en bois et de peintures remarquables , re"cemment 
restaure'es a Bruxelles. On voit dans le voisinage de l'e'glise, der- 
riere une grille, un groupe en pierre peinte, avec l'inscription 
suivante: «Ais men schreef 30 mey zeshonder jaer Is Dympna 
hier onthalst van haer eygen vaer» ; c'est-a-dire : lorsqu'on e'crivit 
le 30 mai six cent ans, Dympna fut de'capite'e ici par son propre 
pere. 

55 kil. MoU, ou aboutit une autre ligne venant de Diest (p. 118). 
— 55 kil. Baelen- Wezel. — 68 kil. Lommel. — 77 kil. Neerpelt, 
aussi sur la ligne de Liege a Eindhoven et Utrecht (R. 35). — 82 kil. 
LUU-St~Hubert-Achel. — 86 kil. Hamont, derniere station beige 
(douane en venant de la Hollande). — 88 kil. Budcl , premiere 
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station hollandaise (visite de la douane). — 97 kil. Weert. — 
110 kil. Baexem. — 114 kil. Haelen. 

hs*> Vyl2l kil. Roermond (h6t. : du Lion-cTOr; de VEmpereur), pe- 
/V^fwe ville de pres ae 10,000 hab., au confluent de la Meuse et 
de la Roer, posse*dant des manufactures de tissus de laine assez 
V^j.iniportantes. Sa cathidrale, ancienne e*glise d'un couvent de re- 
5 ligieuses de l'ordre de Citeaux, consacre*e en 1234 et nouvelle- 
P^ ment restaure'e, est un bel e*diflce du style de transition. L'e'glise 
^i^* paroissiale , St-Christophc , renferme quelques tableaux. — Cette 
ville se trouve e"galement sur la ligne de Mastricht a Rotterdam, 
par Venloo (p. 76). 

127 kil. Melick-Herkenbosch. — 134 kil. Vlodrop, derniere 
station hollandaise. — 136 kil. Dalheim, locality prussienne 
(douane). — 143 kil. Wegberg. — 149 kil. Rheindalen. — 155 kil. 
Rheydt, ou aboutit une ligne venant d'Aix-la-Chapelle. — 159 kil. 
Miinchen-Gladbach, d'oil il y a encore 24 kil. jusqu'a Dusseldorf 
(v. p. 225). 

Ligne d'Aix-La-Chapelle (suite). — 21 kil. Berlaer. — 
27 kil. Heyst-op-den-Berg. — 33 kil Boisschot. 

41 kil. Aerschot, aussi sur la ligne de Lou vain a Herenthals 
(p. 49). L'e'glise paioissiale, du style gothique, a un riche jube* 
et de belles stalles du xv e s. 

A partir d'ici la voi suit la valle*e de la Demer. — 51 kil. 
Testelt. — 54 kil. Sicherrij d'ou un omnibus conduit en */« h« a 
Montaigu, pelerinage dont l'e'glise (Notre-Dame) a e'te* fonde*e 
par Albert d'Autriche et Isabelle, sa femme. 

60 kil. Diesty petite ville de 7,200 hab., ayant un grand 
nombre de brasseries et de distilleries. 

Em branch, sur Tirlemont, v. p. 49. Cette ligne se prolonge au K. 
sur Moll (p. 117), par Deurne, Tessenderloo, Oostham- Quaed-Mechelen, Heppen, 
Iiourg- Leopold et Baelen sur la Nfcthe. 

64 kil. Zedhem. — 69 kil. Schuelen. — 76 kil. Kermpt. 

80 kil. Hasselt (hoi. Mauel), chef-lieu de la province de 
Limbourg et ville de 11,800 hab., connue par la victoire que les 
Hollandais y remporterent sur les Beiges le 6 aout 1831. 

De Hasselt a Maaseyck (p. 76) : 36 kil., en 1 h. 1/4- Stat.: Gcnck, Asch 
et EeUn. 

86 kil. Diepenbeek. — 90 kil. Beverst , aussi sur la ligne de 
Liege a Utrecht (R. 35). — 94 kil. Munsterbilsen. — 98 kil. 
Eygenbilsen. — 103 kil. Lanakcn, derniere station beige 

109 kil. Mastricht (p. 73). - 114 kil. Meersm. - 120 kil. 
Fauquemont (flam. Valkenberg), ou sont des mines pittoresques, 
visibles sur la g. a travers les arbres. — 127 kil. Wylre. — 
134 kil. Simpelfcld et la frontiere de la Hollande et de la Prusse. 
Visite de la douane si Ton vient d'Allemagne. 

146 kil. Aix-la-ChapeUe (v. les Bords du Rhin, ou l'AMe- 
magne, par Baedeker). 
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14. De Bruxelles a Ostende, par Gand et Bruges. 

122 kil. Che mi n de fer de TEtat. Par rexpress: 1 b. 4 min. iusqu'a 
Gaud, 2 h. iusqu'a Bruges, 2 b. l/ 2 iusqu'a Ostende. Prix: 5 fr. 40, 4 fr. 05, 
2 fr. 70; 9 fr. 40, 7 fr. 05, 4 fr. 70; 11 fr. 55, 8 fr. 70, 5 fr. 70. En train 
omnibus: 2 b. 6, 3 h. 25 et 4 h. 5. Prix: 4 fr. 35, 3 fr. 25, 2 fr. 20; 
7 fr. 50, 5 fr. 65, 3 fr. 75; 9 fr. 25, 6 fr. 95, 4 fr. 65 c. 

On part, a Bruxelles, de la station du Nord (p. 11). Stations: 
Laeken (p. 45), Jette, Berchem, DUbeek, Bodeghem- St- Martin, 
Ternath. On entre dans la Flandre orientale. 

24 kil. Denderleeuw. Ligne de Courtrai, v. p. 171. 

De Denderleeuw (Alost) a Jurbise, par Grammont et Ath: 56 kil., 
trajet en 2 b. environ, pour 4 fr. 55, 3 fr. 30 ou 2 fr. 30. On remonte la 
rive g. de la Dendre (Dender). Premiere stat., Okegem. — 8 kil. Ninove, 
ville de 6,400 nab., qui avait des le milieu du xn e s. un abbaye de Tordre 
des premontres, aujourd'hui disparue. II y a dans l'eglise deux tableaux 
par de Crayer. — Puis: Sanibergen, Ideghem, Sehendelbeke. — 22 kil. Gram- 
mont (p. 185). — 27 kil. Acren, premiere localite du Hainaut. — 29 kil. 
Lessines, qui a d'importantes carrieres de porphyre. — Plus loin : Papignies, 
Rebaix. — 40 kil. Ath (p. 173). — Ensuite: Maffles, Metergnies-Attre, Bru- 
gelette, qui a un grand orphelinat dirige par des religieuses ; Lens et Jur- 
bise (p. 183), sur la ligne de Bruxelles a Mons. 

28 kil. Erembodeghem. 

31 kil. Alost, en flam. Aalst (h6t. : de Flandre ; du Due de Bra- 
bant; des Mille Colonnes'), ville de 20,200 hab., sur la Dendre, an- 
cienne capitale de la Flandre imperiale et place frontiere du 
comte. Alost fait un grand commerce de houblon. L'eglise St- 
Martin, du style ogival flamboyant, commenced sur un plan gran- 
diose vers 1498, est reste'e inacheve*e ; il y manque les deux tiers 
de la nef, la tour et le portail. Elle possfede un bon tableau de 
Rubens, peint en 1631, dans l'espace de butt jours, dit-on, et 
repre*sentant St Boch donne" par J.-C. comme patron aux pesti- 
fe"re*s (il y en a une copie au muse'e de Gand). L'hdtel de ville 
a un beau beftroi fortement endommage* par un incendie en 1879. 
Devant cet e*difice, une statue du premier imprimeur beige, 
Thierry Maertens, par Jos. Oeefs, e*rige*e en 1856. Alost est 
la premiere ville de la Belgique qui ait eu une imprimerie. 

La ligne venant d'Ath continue vers le N. sur Audegbem 
(Lokeren, p. 136), tandis que la notre tourne au N.-O. vers Schelle- 
belle, qui est, comme Audegbem, une station du cbemin de fer 
de Malines a Gand. — 44 kil. Wetteren. — 48 kil. Quatrecht. — 
50 kil. Melle (p. 85). 

57 kil. Gand (p. 120). Ligne d'Anvers, R. 16; de Cour- 
trai, R. 21. 

De Gand a Terneuzbn: 36 kil., cbemin de fer, trajet en 1 b. V/ 2 

Sour 3 fr., 2 fr. 30 ou 1 fr. 50 c. Le train part de la station du cbemin 
e fer de l'Etat et fait une halte a la porte d'Anvers. Cette ligne suit la 
direction du canal nomme p. 121, par Wondelghem (p. 120), Longer- 
brugge, Cluysen - Terdonck , Ertvelde y Selzaete^ oil Ton croise la ligne de 
Bruges a Lokeren et derniere station beige. Puis on passe a Sas van Gent 
(«e*cluse de Gand>), premiere station bollandaise, ou se trouvent les gran- 
des e*cluses du canal mention ne* ci-dessus; a Philippine, a Sluyskill, et Ton 
est a Terneuzen (Nederlandsch Logement), petite ville et port fortifie* ou 
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aboutit le grand canal qui relie Gand a l'Escaut. Bateau a vapeur pour 
Flessingue (p. 235), tous les jours, en 1 h. 1/2 ( du ddbarcadere des bateaux 
a la gare de Flessingue 1/4 d"h.; omnibus). 

Nota. Outre le chemin de fer de TEtat, il 7 a une autre ligne ap- 
partenant a une compagnie (continuation de celle du pays de Waes), 
reliant les deux villes de Gand et de Bruges (48 kil.). Trajet en 65 a 95 min. 
Prix: 2fr. 70, 1 fr. 80, lfr. 35. Depart, comme pour le troncon nomme ci- 
dessus, de la station au N. de la porte d'Anvers. Stat.: Wondelghem 
(p. 119), Everghem % Sleydinge, Waerschoot, Eecloo, petite ville industrielle 
de 10,200 hab., d'ou se detache, a dr., la ligne de Bruges- Selzaete-Lokeren ; 
puis, Balgerhoeke^ Adeghem> Maldeghem, Syseele, Donck, Steenbrugge et 
Bruges (v. p. 137). 

Le chemin de fer de l'Etat se dirige ensaite en ligne droite, 
a TO., vers Tronchiennes, Landeghem, Hansbeke, (80 kil.) Aeltre, 
Bloemendael, Oostkamp et 

102 kil. Bruges (p. 137). Voir la carte p. 152. Ligne de 
Thourout (Courtrai, Ypres), R. 20. 

De Bruges 1 Blaxkexberghb et Heyst : 15 et 24 kiL, trajet en 25 et 
50 min., pour 1 fr. 15, 90 ou 60 c. et 1 fr. 85, 1 fr. 40 ou 95 c. Les wa- 
gons ont des imperiales (3 e cl.) qui off rent une jolie vue sur les riches 
plaines de la Flandre, mais ou Ton est expose* a un courant d'air tres- 
vif. — 3 kil. Bruges-Bassin, le port de Bruges, ou il y a de grands 
chantiers de bois et quelques vaisseaux. — 8 kil. Dudzeele. 11 kil. Lisse- 
weghe (p. 163). 15 kil. Blankenberghe (p. 161). 24 kil. Heyst (p. 163). 

Ill kil. Jabbeke. — 117 kil. Plasschendaele. La voie traverse 
ici le canal qui se de*tache au S.-O. de celui d'Ostende a Bruges, 
et se dirige sur Dunkerque, par Nieuport et Fumes. Avant 
Ostende, on aperc,oit a dr., au-dessus de Slykens, la ligne blanche 
des dunes. 

125 kil. Ostende (p. 153). Les trains ordinaires s'arretent a la 
station de la ville; les trains express, qui correspondent avec le 
bateau d'Angleterre , conduisent les voyageurs jusqu'au port. 

15. Gand. 

Arrivee. Gand a trois gares: 10 la station du chemin de fer de l'Etat 
(pi. EF3), pour les trains de Bruxelles, Malines, Bruges, Courtrai et 
Brain e-le-Comte; — 20 la station d^Anvers (pi. CD1), pour ceux d'Anvers 
par le pays de Waes (R. 16) ; — 30 la station d'Eecloo (pi. DEI), pour 
ceux de Terneuzen et de Bruges par Eecloo (▼. ci-dessus). Les deux 
dernieres sont a l'E. de la ville, a 20 min. de la premiere. Celle d'Eecloo 
communique avec elle, de sorte qu'on peut aussi partir de la. 

Hdtels : H. R y a 1 (pi. b, D 4), place d'Armes (ch., 3 fr. j boug., 75 c ; 
serv., 1 fr.; ier de'j., l fr. 50; din , 4 fr.); H. de la Poste (pi. c, D 4), 
memo place, 13; *H. de Vienne (pi. a, C3), marche* aux Grains (ch., 
2 fr. 50; 1«* de*j., 1 fr. 50; din., sans le vin, a 1 h. l/ a , 3 fr. ; a 5 h., 
4 fr.); — H. de TEtoile (pi. e, C3), rue de TEtoile, 27, pres du 
marche aux Grains; H. du Lion d'Or (pi. g, C3), place du Lion d 1 Or, 
9; H. Wellington (pi. f, C4); rue aux Draps; H. du Comte 
d'Egmont (pi. d, D3), rue de Catalogne, 17. — A la gare du chemin de 
fer de VEtat: H. de la Gr. Cour Royale; H. de la Cour d'Au- 
triche, etc. — Aux gares de la porte cFAncers: H. Leopold II; H. du 
Prince Albert, etc. 

Cafe: *C. des Arcades (pi. h, D 3), place d'Armes; Grand Cafe" 
(aussi un hotel), au coin des rues Longue-du-Marais et Courte-du-Marais, 
pres de la place d'Armes. 
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Restaurants: Mottez, avenue Place d'Armes, 3; Bouard, rue 
Courte de la Croix, 2- Rocher de Cane ale, au coin du marche 1 aux 
Oiseaux et de la rue Courte-du-Jour (plat du jour, 75 c); Taverne 
St- Jean, march £ aux Oiseaux, 2. 

Vigilantes: 1 fr. la course (1 fr. 50 apres 11 h. du s.) ; 1 fr. 50 la 1™ h. 
1 fr. les suivantes. 

Tramways, voir le plan. 

Theatre (pi. 42), a c5te* de la place d'Armes : loges et stalles , 4 fr. ; 
parquet, 2 fr. oO; parterre, 1 fr. On n'y joue qu'en hiver. — Lea repre'sen- 
tations flamandes se donnent au theatre Minard (Schouwbvrg ; pi. 43) , rue 
St-Pierre. 

Service protestakt dans Fane. Iglise des Capucins (pi. 29). 

Principales curiosites: St-Bavon (en compagnie du sacristain ; p. 123); 
vue du beffroi (p. 127); facade de Thdtel de ville (p. 123); marche* du 
Vendredi (p. 128); marches aux grains et aux legumes (p. 129 et 130); le 
Grand Blguinage (p. 135). 

Gand, en flam. Gent, ville de 130,600 hab., chef-lieu de la Flandre 
orieatale, est situe* sur VEscaut , la Lys, et les petites rivieres de 
Lieve et de Moere, qui s'y divisent en une foule de bras. Son 
enceinte a an deVeloppement de pins de 10 kilom. et com- 
prend one superflcie de plus de 2,300 hect., dont une partie 
notable n'est toutefois occupe"e que par des jardins et des blan- 
chisseries. Un grand canal de 10 m. de largeur sur 5 m. de pro- 
fondeur, creuse* dans le principe seulement pour la prote'ger contre 
les inondations, et qui de*bouche dans FEscaut a Terneuzen (p. 120), 
offre a cette ville les avantages d'un port de mer. Cependant elle 
en proflte pen, par suite des droits considerables pre*leve*s par la 
Hollande depuis la separation de la Belgique. Un second canal 
relie la Lys a celui de Bruges a Ostende. Les principaux articles 
de commerce sur cette place sont les grains, l'huile de navette, 
le lin, etc. Mais Gand est surtout important par ses manufactures, 
ce*lebres de tout temps: filatures et fabriques de tissus de coton 
et de toile , manufactures de dentelles, etc. 11 s'y fabrique aussi 
maintenant une assez grande quantity de machines. 

Gand est mentionne* dans l'histoire des le vn e siecle. Le comte* 
d'Artois ayant passe* , vers le commencement du xm e s. , au 
pouvoir du roi de France, Gand devint la capitale de la Flan- 
dre et la residence habituelle de ses comtes. De bonne heure , il 
s'etait de'veloppe' parmi ses habitants, surtout au sein de la puis- 
sante corporation des tisserands, un esprit d'independance qui leur 
fit successivement arracher a leurs souverains ces concessions et ces 
privileges qui constituent encore aujourd'hui le fond des droits du 
peuple en Europe. Ces dispositions belliqueuses de la bourgeoisie 
se developperent a la longue au point que la ville n'eut pas trop 
de peine a chasser de ses murs '24,000 Anglais qu' Edouard l er 
d'Angleterre y avait amends au secours du comte de Flandre, menace' 
par Philippe le Bel (1297), et qu'elle contribua pour une large 
part a la victoire remporte'e a Courtrai sur la chevalerie francaise, 
dans la fameuse bataille des Eperons (p. 170). Aussi la souve- 
rainete* des comtes de Flandre et des dues de Bourgogne flnit-elle par 
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ne plus exister que de nom parmi ces fiers bourgeois. Les sou- 
verains exigeaient-ils un imp6t qui ne rencontrait pas la faveur 
de leurs sujets, aussit6t le tocsin du beffroi appelait aux armes 
les bourgeois me*contents, et ceux-ci se de*barrassaient lestement 
des agents charge's de percevoir la nouvelle contribution. Les 
armes ne leur faisaient jamais de*faut. Dans ces occasions, un ru- 
ban blanc noue* autour du bras, un bonnet de meme couleur, et 
d'autres marques de ce genre servaient de signes de ralliement. 
C'est ainsi que l'histoire de la ville de Gand n'offre aux xni e , 
xiv e et xv e s. que le spectacle de commotions intestines et de 
guerres civiles continuelles. ' 

Une des figures les plus e*nergiques de ce temps est celle 
de Jacques d'Artevelde (ne* en 1290), qui, quoique gentilhomme 
de naissance, se fit agre*ger a la corporation des brasseurs et fut 
nomine* doyen des 53 autres metiers de la ville. Sa richesse, son 
habilete* comme administrateur, son esprit entreprenant et sa bril- 
lante eloquence lui acquirent une grande influence. Elu en 1337 
«ruwaerd» (gardien du repos public) de Flandre, il fut pendant 
des anne*es revStu d'un pouvoir dictatorial, concluant de son chef, 
sans l'assentiment du comte d'Artois, qui avait pris le parti de la France, 
d'importants traite's de commerce et d'alliance avec Edouard III 
d'Angleterre, jusqu'au moment ou il fut tue* dans sa propre maison, 
le 17 juillet 1345, durant une e'meute dirige*e par Ge"rard Denys, 
chef de Topposition. Sa maison se voit encore au Kalanderberg, 
n° 19, entre la place d' Armes et la cathe'drale; elle est design e*e 
par une inscription. Trente ans plus tard, son fils, Philippe 
d'Artevelde, e*tait a la t$te du parti de*mocratique. II commanda 
avec succes les Gantois contre le comte de Flandre Louis II de 
Male, en 1381, mais il fut d^fait un an plus tard, a la bataille de 
Rosbecque, dans laquelle il pe*rit. La ville dut se soumettre de 
nouveau au comte, et elle passa apres sa mort, l'anne*e suivante, 
a la Bourgogne. 

Philippe le Bon, due de Bourgogne, ayant mis, en 1448, un 
imp6t considerable sur le sel, les citoyens de Gand de*clarerent 
la guerre a leur souverain, et ce qui prouve leurs immenses 
ressources, c'est qu'ils furent en e*tat de la prolonger pendant 
cinq anne*es conse*cutives (1448 a 1453). Ne*anmoins leurs troupes, 
braves mais sans discipline, ne pouvaient register inde^finiment a 
celles du prince. Elles succomberent a la bataille de Gavre, 
sur TEscaut, le 23 juillet 1453; 16,000 Gantois y trouverent la 
mort. Les suites de cette de*faite ne tarderent pas a 6e faire 
sentir; de lourds impots vinrent frapper les habitants, les plus 
pre*cieux privileges furent abolis, les bourgeois les plus notables, 
les membres du conseil a leur tete, durent aller humblement 
hors des portes, la corde au cou et en chemise, baiser les 
pieds de leur mattre et implorer leur pardon: cette derniere 
re*volte amena une stagnation complete du commerce. 
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En 1400, au dire des historiens, la ville de Gand renfermait 
80,000 hommes capables de porter les armes; les tisserands a 
eux seuls, au nombre de 40,000, pouvaient mettre sur pied 
18,000 combattants. Trois fois par jour, une cloche appelait ces 
tisserands au travail ou aux repas. Pendant qu'elle sonnait, il 
e*tait de'fendu de lever les ponts des canaux pour livrer passage 
aux bateaux; les autres habitants se tenaient chez eux, de peur 
d'etre entraine*s par le flot d'ouvriers qui, a ces heures, inondait 
les rues; les enfants surtout e'taient soigneusement garde's. Les 
temps sont bien change's depuis, mais la sonnerie dont nous 
parlons subsiste encore. 

C'est a Gand que furent celeT>re*es, en 1477, les noces de l'ar- 
chiduc Maximilien avec Marie de Bourgogne, l'unique he*ritiere de 
Charles le Te'me'raire, qui fit passer sous la domination de la mai- 
^son de Habsbourg les riches provinces des Pays-Bas (v. p. 142). 
C'est ici encore que vit le jour, le 24 fe*vrier 1500, le pins puis- 
sant prince de son temps, l'empereur Charles- Quint. H naquit 
dans la Cour des princes, ancien chateau des comtes de Flandre, 
qui a disparu depuis longtemps, mais dont le nom est reste* a une 
rue (p. 132). Sous le regne de Charles-Quint, Gand e*tait peut- 
etre la cit£ la plus grande et la plus populeuse de TEurope; 
elle comptait 35,000 maisons et 175,000 hab. Aussi Charles-Quint 
disait-il un jour en plaisantant a Francois l e . r , roi de France, 
«Je mettrai votre Paris dans mon Gand.» Le caractere turbulent 
des Gantois, qui, a plusieurs reprises, avait fait explosion meme 
contre ce puissant monarque, de'termina celui-ci (1540) a con- 
struire pres de la porte d'Aiivers une citctdelle de*molie depuis, 
que les Gantois de l'e*poque nomine rent a juste titre «le tombeau 
de nos privileges et du bien-etre de la ville ». Les comtes 
d'Egmont et de Homes y passerent plusieurs mois de leur 
captivite* avant d'etre exe*cute*s sur la place de FH6tel-de- Ville 
de Bruxelles (1568). C'est dans son enceinte que se trouvait 
l'ancienne abbaye de St-Bavon, parmi les titulaires de laquelle 
on cite Eginhard, annaliste de Charlemagne, ainsi que la chapelle 
St-Macaire, construction de forme octogone, du xn e s., dont les 
mines offrent encore de rinte*ret aux arche'ologues et aux archi- 
tectes. Les fosse's de l'ancienne citadelle ont e'te' re'cemment 
comble"s et les remparts rase*s, pour faire place St de nouvelles rues. 
*St-Bavon (flam. Sint-Baefs; pi. 16, D 3), la cathe*drale, est par son 
ornementation inte'rieure une des e*glises les plus splendides de la 
Belgique ; mais elle est a rexte*rieur d'un style lourd qui la rend 
bien infe'rieure aux e'glises fran^aises et allemandes du xm e s. La 
^rypte a e'te* acheve* en 941, les parties a TO., vers 1228; le chceur, 
commence en 1274, vers 1300 ; les chapelles, du style flamboyant, 
au xv e s. ; le transept et la nef, de 1533 a 1554. LMdiflce a subi de 
considerables degradations au xvi e s. dans les pillages des icono- 
clastes. 
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Intkrieur. — On peut visiter l'e*glise a partir de 10 h. ; 
de inidi a 4 h. , il faut frapper fort a la porte a g. du grand 
portail. On donne 1 fr. (!) par personne, au sacristain qui ouvre 
les chapelles. — L'inte*rieur est remarqaable par ses proportions. 
Les voutes reposent sur des piliers Carre's massifs auxquels sont 
accole*es des demi-colonnes. 

Grande nef. — Dans le haut sont les noms et les armoiries 
des chevaliers de l'ordre de la Toison d'or. Le 23 e et dernier 
chapitre de l'ordre fut tenu dans cette e'glise en 1559, par le 
roi Philippe II d'Espagne. La chaire, partie en chene, partie en 
marbre, a e*te* sculpte*e par L. Delvaux ; elle repre*sente l'arbre de vie, 
accompagne* de figures alle*goriques. 

Bas cote* du S. — l re chap.: Q. de Grayer , De*collation de 
St Jean. 2 e chap. : Paelink, Ste Colette recevant la permission de 
fonder un convent. 3 e chap. : derriere la chaire, de Cauwer, Bap- 
tSme de Je*sus-Christ. 

Bas cote* du N. — l re chap. : Rombouts ; Descente de croix ; 
A. Janssens, Pieta. — 2 e chap.: van Huff el, St Lambert appor- 
tant des charbons dans son surplis. — 3* chap. : Q. de Crayer, 
St Macaire priant pour des pestife*re*s. — 4 e chap. : Q. de Crayer, 
l'Assomption. En face, on remarque une dalle de marbre avec les 
noms des se*minaristes qui, en 1813, avaient refuse* de se sou- 
mettre a Tautorite de riveque Lebrun nomme* par Napole*on, et 
durent prendre la fuite ; en tete se trouve celui de l'e*veque de 
Broglie, «S. Rom. Imp. Princeps» (m. 1822). 

Transept — A dr. et a g. des degre*s du chceur, des statues des 
ap6tres par C. van Poucke (1782). Dans le bras du N., les 
fonts, sur lesquels Charles - Quint fut baptise* en 1500. — On 
monte dix degre*s pour arriver au choeur. 

Chceur. — Les murs sont en partie revetus de marbre noir, la 
balustrade est en marbre blanc ou d'autre couleur. Le grand 
autel est surmonte* de la statue de St Bavon en costume ducal 
et porte* sur des nuages, par Verbruggen. Les stalles sont en 
acajou sculpte*. Les scenes bibliques, peintes en grisaille, sont 
de van Reysschoot (1774). Les quatre grands candilabres en cuivre, 
aux armes d'Angleterre, proviennent probablement de l'e*glise de 
St-Paul a Londres, par suite d'une vente faite sous le gouverne- 
ment de Cromwell. De chaque cdte* du chceur, autour du mattre- 
autel, sont quatre monuments e*rige*s a la me*moire d'e*veques 
de Gand et orne*s de sculptures exe*cute*es pendant les deux der- 
niers sidcles. Le plus beau est celui de l'^veque A. Triest, par 
Jirdme Duquesnoy; c'est le premier du c6te* gauche. 

Pourtour du choeur. — Nous commenc.on3 au bras S. du tran- 
sept. l re chap. : Pourbus, Je*sus-Christ au milieu des docteurs de 
la Loi. Le peintre y a introduit plusieurs portraits de personnages 
contemporains : a g., pres du cadre, le due d'Albe, Charles-Quint, 
Philippe II et le peintre lui-meme. A l'inte*rieur des volets sont 
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repre*sente*s le bapteme et la circoncision ; a rexte*rieur, le 
Sauveur et le donateur (1571). — 2 e chap. : de Crayer, Martyre 
de Ste Barbe; monument des freres Goethals, par Parmcntier 
(1846). — 3 e chap.: en face de l'autel, Qe'r. van der Metre, Je*sus 
entre les deux larrons, tableau a volets, sur lesquels sont represen- 
ted Moi'se faisant jaillir l'eau du rocher et rejection du serpent 
d'airain, deux ceuvres tout a fait me*diocres. Au mur oppose*, le 
monument de Teveque Van Smel (m. 1741). — 4 e chap. : van den 
Heuvel (m. 1677), la Femme adultere. — 5 e chap.: rien de re- 
marquable. 

6 e chap. : **Jean et Hubert van Eyck y 1' Adoration de TAgneau 
mystique, acheve*e en 1432, «praestantissima tabula qua repraesenta- 
tur triumphus Agni Dei, etsi quidam improprie dicaut Adami et 
Evse, opus sane preclarum et admirandum.» (L. Guichardin, 1560). 
Ce chef-d'oeuvre, donne* a St Bavon par Josse Vyts, notable de 
Gand, et par sa femme Isabelle Burluut, fut commence* par 
Hubert van Eyck en 1420 et termine* par Jean en 1432. 

Pour le bien appre*cier, il faut se le repre*senter dans son en- 
semble. Les volets ferme*s, on voit dans le haut les pre*curseurs 
du Messie, les prophetes et les sibylles qui ont pre*dit la venue 
du Sauveur, au milieu l'ange Gabriel saluant la Vierge, et dans 
le bas les portraits des donateurs, ainsi que St Jean l'Evan- 
ge*liste et St Jean-Baptiste, dans des niches gothiques. — Les volets 
ouverts, c'est l'accomplissement de la redemption, flgure*e d'une 
maniere symbolique par l'adoration de TAgneau et la fontaine de 
vie. Les cieux se sont ouverts ; Dieu le Pere (ou pent - 6tre 
mieux le Christ comme roi des cieux), sous les traits d'un homme 
plus grand que nature, a la fleur de l'age et v$tu d'habits ponti- 
licaux splendides, be*nit Passemble'e •, a sa droite est assise la Yierge, 
vetue de la robe bleue traditionnelle , ses cheveux blonds pris 
sous un diademe et flottant sur ses e*paules, tandis qu'elle lit dans 
le livre de la Ve*rite*; a gauche, St Jean-Baptiste, la barbe et 
les cheveux longs, l'air se*vere, mais aux formes magnifiques et 
portant un manteau vert sur son vetement de crins: il invite & 
limitation. Des deux c6te*s est representee la joie du ciel figure*e 
par Ste €e*cile faisant de la musique et des anges qui chantent, 
que d'anciens e*crivains vantaient de*ja en disant qu'on pouvait distin- 
guer parmi eux les dessus et les basses, les tenors et les hautes- 
contre. Les figures aux angles, Adam et Eve apres leur chute, 
ainsi que Cain et Abel (dans le haut, en camai'eu), nous rappellent 
que la redemption a e*te* rendue ne*cessaire par le pe*che*. 

Enfln les compositions du bas nous montrent comment le 
sacrifice de TAgneau s'accomplit sous les yeux de Dieu, en presence 
des arme*es celestes. «On voit l'Agneau mystique, et autour de 
l'autel, ou il re*pandit son sang, se tiennent les anges, les saints 
et les martyrs; puis les papes et les Ivgques, les saintes, les 
ermites, les pelerins, les croise*s et les he*ros des premieres le"- 
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gendes chre*tiennes , s'avangant tous pour adorer l'Agneau, con- 
vergeant tous vers un point central, a travers des paysages varies, 
les uns a pied, s'appuyant sur des batons, les autres a cheval, en 
simple tunique ou couverts d'armures.» (Crowe et Cavalcaselle, 
le3 Anciens Peintres Flamands. Trad, de Delepierre.) — L'oeuvre 
est a peu pres divisee et coordonne*e dans le genre de la Dis- 
pute de Raphael, la terra (preparation) e*tant place'e en regard 
du del (accomplissement). 

II est difficile de pr^ciser la part que chacun des deux freres a prise 
a la composition de cette oeuvre. Ordinairement, on attribue a Hubert 
les panneaux du centre, les figures de Dieu le Pere, de la Vierge, de St 
Jean, d'Adam et d'Eve; a Jean, les volets et les peintures exterieures. — 
Cette oeuvre, la plus vaste et la plus grandiose de l'dcole flamande primi- 
tive, a deja passe* par bien des vicissitudes. D'abord Philippe II la con- 
voita, mais nnit cependant par se contenter d'une copie que Goxie en fit 

Sour lui. (Vest avec peine qu'elle echappa au fanatisme des briseurs 
"images, en 1566, et a un incendie, en 1641. LTempereur Joseph II 
s'e'tant montre" choque' de la nudite" d'Adam et d'Eve , la fabrique en fit 
disparaitre les volets de TEglise. en 1784. Dix ans plus tard, le tableau 
fut transports a Paris, et, en 1815, lors de la restitution, il n*y eut que 
les panneaux du centre qui furent re'inte'gre's a leur premiere place; 
l'ignorance et la cupiditc* en firent vendre les volets a un marchand 
auquel le muse*e de Berlin les acheta pour 410,000 fr. Les deux volets 
d'Adam et d"Eve , restes cache's a Gand jusqu'en 1861, sont actuellement 
au muse'e de Bruxelles, dont l'administration a cede en £ change des 
copies des volets. 

7 e chap. : Honthorst, Descente de croix ; sur le cote*, de Crayer, 
le Christ en croix. — 8 e chap. : monuments d'e*veques (Ph.-E. et A. 
van der Noot) du xvni e s. , avec une Flagellation de J. - C. et 
une Vierge par Helderenberg et Verschaffelt. — 9 e chap. : N. Roose 
surnouime' Liemackere, le Mariage mystique de Ste Catherine avec 
l'enfant Je*sus et la Vierge et les saintes femmes (tableau d'autel). 
— 10 e chap.: *Rubens, St Bavon quittant la carriere militaire 
pour embrasser la vie monastique. On dit que la figure du saint 
reproduit les traits de l'artiste; il est repre*sente* a genoux 
revetu de son armure et recu par un pretre sur le perron 
d'une e*glise, apres avoir distribue* tous ses Mens aux pauvres; 
a gauche on reconnait les deux femmes de Rubens en costume 
de l'epoque; Tune semble detacher une chaine de son cou, comme 
si elle e'tait dispose*e a suivre l'exemple du saint. En face: O. 
Veniusy la Resurrection de Lazare. A cdte* se trouve le monument 
de TeVeque Damant (m. 1609). — ll e chap.: entree de la sa- 
cristie. — 12 e chap.: Seghers, le Martyre de St Lie*vin, patron 
de Gand; Paqu£ y la Mort de St Roch. — 13 e chap.: copie du 
Martyre de Ste Catherine, par Rubens, dont Toriginal se trouve dans 
re*glise Ste-Catherine a Lille (p. 168). En face est place* le monu- 
ment de lMveque Van Eersel (m. 1778). — 14 e chap. : rien de remar- 
quable. — 15 e chap. : M. Coxie, les Sept ceuvres de la mise*ricorde. 

De la cryptb, sous le choeur, il n'y a que les parties occi- 
dentales, reposant sur de gros piliers courts, qui soient encore 
de l'ancienne crypte consacre*e en 941; la moitie* a VE., avec ses 
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nombreuses chapelles, est da style gothique. Hubert van Eyck et 
sa soeur Marguerite y sont inhume's. 

La tour (446 inarches) offre une vue dans le genre de celle 
du beffroi (2 fr. pour 1 a 4 personnes). 

A l'B. de l'tfglise est le palais episcopal, acheve* en 1845, d'un 
style qui Tise au gothique. 

Presque au centre de la ville s'e*leve le Beffroi (flam. Bel- 
frood; pi. 4, D 3), haute tour carree (118 m.), qui n'a e'te* e*leve*e qu'aux 
deux tiers de la hauteur projete*e et qu'on a couronne*e d'une fleche 
en fer de 1839 a 1853. D'aprds 1'inscription e'crite au dos du 
plan original, que Ton conserve aux archives de la ville, le 
monument aurait e'te* commence* des l'anne*e 1183. Les travaux 
furent interrompus vers 1339. On n'est pas d'accord sur l'ori- 
gine du mot beffroi; les uns le font de*river de l'allemand 
berg fried, tour de guet; d'autres de bell, cloche, et fried, paix, parce 
qu'il n'y avait que les communes, nomme*es aussi «villes de paix», 
qui eussent le droit d'elever des monuments de ce genre. Parmi 
les principaux privileges re*clame*s de leurs princes par les cites 
flamandes , figurait celui d'e*tablir un beffroi pour convoquer 
les bourgeois au son de la cloche (bancloque, campana banalis). 

Le concierge, qu'on trouvera en s'adressant a l'estaminet St- 
Jean, dans la rue du meme nom (St-Janstraet) , au S.-E., vis- 
a-vis de la tour, demande 2 fr. pour conduire les visiteurs au 
sommet. On monte 386 degre's jusqu'a la troisieme galerie, qui 
est a 82 m. de hauteur. La fleche, qui mesure 36 m., est sur- 
monte*e d'un dragon en cuivre dore*, long de 3 m. et servant de 
girouette. Ge dragon fut enleve*, lors de la 4 e croisade (1204), a 
l'e*glise Ste-Sophie de Constantinople, par Baudouin VIII, comte 
de Flandre, qui en fit don aux Gantois. 

La *vue dont on jouit du beffroi s'ctend sur une grande partie de 
la Flandre et comprend un beau panorama de la ville. Un jour, le due 
d'Albe conseillant a son maitre, rempereur Charles -Quint, de detruire 
Torgueilleuse cite' qui lui avait cause tant d'ennuis , le monarque con- 
duisit le due sur la plate-forme du beffroi , et lui dit , en lui montrant 
la ville: «Combien faudrait-il de peaux d'Espagne pour faire un Gant de 
cette grandeur ? ■ Le due ne revint plus sur sa cruelle proposition. 

La visite du beffroi fournit Toccasion de se rendre compte du me- 
canisme d'un carillon. Celui qu'on y voit se compose de 44 cloches. 
L'une de ces cloches a ete' troupe par un boulet, lance" en 1789 par les 
Autrichiens, du haut de Tancienne citadelle, dans Tintention d^empScher 
les citoyens de sonner Palarme. Le boulet ne manquapas son but, mais 
bien son effet, ear la cloche n'a rien perdu de son timbre. 

Dans le has de la tour est la prison municipale, connue sous 
le nom de Mammelokker. Oe nom provient d'un bas-relief 
qui surmonte la porte d'entre*e et qui repre'sente une jeune femme 
allaitant un vieillard enchaine* («Charite* romaine»). Le por- 
tail et les figures sont du xvm e siecle. 

Le batiment inacheve* contigu au beffroi est l'ancienne halle 
aux draps, b4tie en 1325. 
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L'*h6tel de ville (pi. 32, CD 3), situe* sur la meme place, 
se compose de deux parties toutes diffe*rentes. La facade pitto- 
resque du N., du cote* de la rue Haut-Port, a e*te* e*leve"e de 
1481 a 1533 sur les plans de Domin. van Waghemakere et 
de Romboudt Keldermans, dans les formes riantes du style flam- 
boyant, restaure*e en 1829 et encore depuis peu; c'est peut- 
etre, pour la richesse de l'ornementation , le plus charmant spe*- 
cimen d'architecture gothique en Belgique. La facade de l'E., 
sur le marche*, a e*te* constmite entre 1595 et 1628, dans le 
style de la Renaissance, avec trois rangs de colonnes superposes. 
C'est dans la salle du tr6ne que le congres des Provinces-Unies, 
assemble* en 1576 pour se concerter sur l'expulsion des Espagnols, 
signa le traite" connu dans l'histoire sous le nom de « Pacification 
de Gand». La chapelle, qui fait saillie sous forme de tourelle, 
sert de salle des manages. II y a quelques tableaux modernes 
et des portraits de princes autrichiens. Les archives sont fort 
importantes ; elles remontent jusqu'au xm e s. 

En prenant par la rue des Grainiers, vis-a-vis de la facade 
septentr. de rh6tel de ville, puis en appuyant a g. par la rue Basse 
et la rue du Serpent, on arrive au marche du Vendredi (pi. 36, C3), 
grande place carre*e, entoure*e de vieilles maisons, sur laquelle se 
sont passe*s les e*ve*nements les plus importants de l'histoire de Gand. 
C'est sur cette place que se ce*le*braient, avec une pompe dont nous 
pouvons a peine nous faire une ide*e aujourd'hui, les «joyeuses 
entre*es» des comtes de Flandre, apres qu'ils avaient pre*alablement 
jure* «d'observer et de faire observer les lois, privileges, libertes 
et coutumes du comte* et de la vilte» . C'est ici que les corporations 
se re'unissaient au moyen age, ici qu'accouraient a la voix de leurs 
chefs ces hommes avides de liberte*, «ces tetes dures de Flandre », 
comme Charles-Quint appelait ses flers compatriotes, quand leurs pri- 
vileges e*taient ou leur paraissaient etre viole*s. On y plantaitla ban- 
niere du parti, autour de laquelle se pressaient les me*contents. Phi- 
lippe d'Artevelde y recut le serment de ses concitoyens en 1381, 
quand il fut appele* a les conduire contre leur souverain , le comte 
Louis de Flandre (p. 122). Lorsque, 40 ans auparavant, le pou- 
voir de la cite* se trouvait entre les mains du pere de Philippe, 
Jacques d'Artevelde, Gerard Denys, qui fut plus tard son assassin, 
attaqua ici a la tete des tisserands le parti oppose, celui des 
foulons. La fureur de la lutte fut telle que meme la presence du 
St-Sacrement, apporte* sur le lieu du combat, ne fut point capable 
d'y mettre fin, et que 500 citoyens furent impitoyablement mas- 
sacre's. Ceci arriva le 2 mai 1345 et ce jour ne*faste fut inscrit 
dans les annales de la ville sous le nom de mauvais lundi. C'est 
sur le marche* du Vendredi que s'exe*cuterent , sous le gouver- 
nement du due d'Albe, les cruelles sentences du «conseil de sang», 
dont le re*sultat funeste fut l'expatriation de plusieurs milliers d'in- 
dustrieux citoyens. 
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11 y avait sur la place une colonne surmonte*e de la statue de 
Charles-Quint, qui fut abattue pendant les troubles re"volutionnaires 
de 1796. Depuis 1863, elle est orne*e d'une statue plus grande que 
nature de Jacques d y Artevelde (pi. 41) en bronze, par Devigne- 
Quyo. Le puissant demagogue est repre*sente* tout arme" au moment 
ou il fait son celebre discours par lequel il re*ussit a entrainer les 
bourgeois de Gand et de la Flandre, contre le gre" du comte 
d'Artois, a prendre parti pour TAngleterre dans la guerre entre ce 
pays et la France. Sur le socle , haut de 6 m., sont trois bas- 
reliefs rappelant les trois alliances les plus importantes de la 
Flandre conclues par Artevelde. — De la partie N. de la place, 
on apercoit les principaux clochers de la ville. — Au N.-O., le 
pont du Laitage (p. 131). 

Au coin d'une rue, a TO. du marche* du Vendredi, se trouve 
sur un socle de pierre, un canon en fer forge", de 5 m. 80 de 
longueur sur 3 m. 30 de circonfe*rence , nomine* de Dulle Oriete 
(Marguerite 1'EnrageV). Au-dessus de la lumiere se voit la croix ren- 
verstfe de Bourgogne et les armes de Philippe le Bon (1419-1467). 

L'tfglise qui s'eleve a PE. derriere le marche" du Vendredi est 
Pe*glise St-Jacques (pi. 20, C, 2,3), fonde*e, dit-on, vers 1100. 
L'e*diflce actuel date de la fin du xv e ou du commencement du 
xvi e s. ; toutefois les tours paraissent e^tre plus anciennes. 

L'inteneur est restaure* depuis peu. II y a beaucoup de tableaux de 
/. van Cleef. On en remarque aussi deux par 0. de Grayer, des Trini- 
taires rachetant des Chretiens captifs ches les infideles, et une Vierge, 
to us deux dans le bas cdte" de gauche; un de /. Maes-Canim, les Adieux 
du jeune Tobie, dans le bas cdte* de dr., et deux de van Buffel, representant 
des apotres, dans le choeur. A la chaire, une statue de l'apotre St Jacques, 
par van Poucke. 

Le jardin botanique Qplantentuin; pi. 33, C2), tout pres de 
la, est le plus riche du pays. On y entre par le n° 21 de la 
rue St-Georges, ou passe le tramway qui mene a la porte d'Anvers. 
II a e*te* ^tabli en 1797, et on l'appelle ordinairement Baudeloohof. 
II y a de grandes serres. — C'est dans l'ancien couvent de 
Baudeloo que se trouve la bibUotheque de l'universite' et de la 
ville (100,000 volumes et 700 manuscrits, dont plusieurs fort 
pre*cieux). La salle de lecture est ouverte au public. 



Sur le maeohe aux Gbains (pi. C 3) s'eleve la plus ancienne 
e'glise de Gand, St-Nicolas (pi. 24), fondle au commencement 
du x e s. , mais qui, dans sa forme actuelle, est surtout du style 
ogival primitif et date probablement du commencement du xv e s. 
La tour infe*rieure est entoure"e de 10 petites tourelles, ce qui 
a donne* lieu au calembourg suivant : «1' e'glise a onze tours et dix 
cents (sans) cloches ». 

L'iKTiBiEUR est modernise. Les iconoclastes et les troubles re- 

ligieux ont fait disparaftre un grand nombre des anciens tresors 

artistiques de cette eglise. Le tableau du maitre autel, la Vocation 

de St Nicolas , est de N. Roose (de Liemaeckere). 2 e chap, de dr. : Maes- 

Bcedeker, Belgique et Hollande. i0 e Edition. C^^r^nKo 
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Canini, la Vierge, 1' enfant Jesus et St Jean. 3 e chap, de g.: Steyaert, 
St Antoine prechant pendant un orage. Sur le pilier qui fait face a ce 
tableau se voit, sous une petite image, marquant le tombeau d? Olivier 
Minjau et de sa femme, une inscription qui dit que ces dpoux chadden 
tezamen een en dertich kinderen », eurent ensemble 31 enfants. Quand 
Charles-Quint fit son entree a Gand en 1526, Minjau a la tete de ses 
21 nls attira Inattention de l'empereur. Peu de temps apres, la peste 
vint enlever toute la famille. Les trois vitraux du choeur, par Capronnier 
et Laroche, datent de 1851. 

Du c6te* 0. da marche* aux Grains, sur le quai aux Her- 
bes, on remarque quelques maisons anciennes, parmi lesquelles 
se distingue la belle maison des hoteliers (n° 15), construite 
en 1531. 

St-Michel (pi. 23, G4), e'glise considerable du style gothique, 
a e*te* construit entre 1445 et 1480. La tour est reste'e inacheve*e. 
Sous la premiere re*publique francaise, cette e'glise fut consacre*e 
au culte de la Raison et dlpouill^e de ses objets d'art, qui furent 
remplace*s dans la suite par des compositions modernes. A quelques 
exceptions pres (van Dyck, de Crayer, etc.)} les tableaux sont pour 
la plupart de la premiere moitie* de ce siecle. (Le sacristain de- 
mande 1 fr. d'une personne seule et une somme en proportion si 
Ton est plusieurs.) 

Dans la bas cote du N. , ou Ton entre d'abord en arrivant jpar le 
pont: 46 chap., 0. Venius, Resurrection de Lazare; 2^ chap., de Grayer, 
St Bernard, St Joseph et St Georges adorant la Ste-Trinite ; l*e chap.; 
van Balen, Assomption de la Vierge. — La chaire, sculpte'e par 
J.Franck, en 1846, est un chef-d'oeuvre de gout et d'exe'cution ; elle re- 
pose sur un tronc de flguier, en acajou; le principal groupe represente 
Jesus guerissant un aveugle. — Bas cote S. : 3 e chap. , modele du 
clocher, tel qu'il devait etre execute'; ran Bockhorst, Conversion de 
St Hubert. — Transept: au S., Francois, V Assomption; Lens, l'Annon- 
ciation; au N. , *A. van Dyck, Crucifiment. Cette composition celebre, 
peinte en 6 semaines, sur la commande de l'eglise, pour 800 fl., est le 
seul tableau de van Dyck que possede la ville de Gand. Un soldat a 
a cheval pre'sente au Sauveur une Sponge au bout d'une lance; la Vierge, 
St Jean et St Madeleine se tiennent au jried de la croix ; en haut , des 
anges pleurant la mort du Sauveur. A cote de ce tableau : Paelinck, la D£- 
couverte de la sainte croix par l'impe'ratrice Helene, peinte a Rome en 1822. 

Choeur. — l f e chap, a dr.: de Cauwer, une Ame ddlivrcfe du purga- 
toire. 2e chap. : ran der PlaeUen, le Pape exhortant le roi Louis XI a 
s'abandonner entierement a la volonte de Dieu, peint en 1838; Ribera, 
dit VEspagnoiet, St Francois. 3 e chap.: *de Crayer, Assomption de Ste 
Catherine, une des meilleures compositions de ce maftre. 4 e chap.: 
Phil, de Champaigne, le Pape St Gregoire enseignant le chant a des 
enfants de choeur. 5 e chap.: van Mander, St Slbastien et St Charles 
Borrome'e. 6 e chap. , derriere le maitre autel : van Bockhorst, Alldgorie 
representant l'Ancien Testament sous les figures de Moise et d'Aaron, 
le Nouveau sous celles de St Jean, de St Sebastien et du pape. 7 e chap. : 
J. Maes-Canini, Ste Famille. 9 e chap.: Seghers, Flagellation de J.-C. 
10© chap.: Th. van Thulden, Martyre de St Adrien. ll e chap.: de Grayer, 
Descente du Saint-Esprit. 

Au marche' aux Grains se rattache, au N., le mabch£ aux 
Hebbes ou aux le*gumes, sur la gauche duquel est 8itue*e la grande 
boueherie (pi. 6, C3; flam, gr oot vleeschhuis), batie de 1408 a 1417. 
En 1854, on de*couvrit dans l'ancienne chapelle d'inte*ressantes 
peintures murales a lliuile, exe*cute*es en 1448 par Nabor Martins 
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et nouvellement restaure*es, representant la Vierge avec l'enfant 
Jesus adore* par des anges, et les portraits des donateurs. Les 
membres de la corporation des bouchers, avant 1794, etaient 
surnomme's «les enfants du prince », parce qu'ils descendaient 
de l'empereur Charles- Quint et d'u'ne jolie bouchere, qui avait 
obtenu de son puissant se*ducteur, que le privilege d'exercer Tetat 
de boucher serait reserve* aux descendants de son flls. Celui-ci 
avait eu &, son tour quatre flls, souches des quatre families (van 
Melle, van Loo, Minne et Deynoot) dont se composait exclu- 
sivement la corporation des bouchers a Gand jusqu'fc a Tan 1794. 

Nous prenons maintenant a g. par le pont pour aller a la 
place Stb-Phabailde , entoure*e de vieilles constructions. Une 
porie dans Tangle de gauche, reproduction de celle d'A. Quellin 
de*truite par un incendie en 1872, avec des sculptures par de 
Kessel (Neptune, l'Escaut et la Lys), forme Tentre*e du marche" aux 
poissons (pi. 35). Au N. de la meme place, au coin de la rue de 
la Monnaie se voit entre des constructions modernes un vieux ba- 
timent massif, fort eleve* et pourvu de creneaux ; c'est le chAteau 
des Comtes (pi. 12, C3), en flam, s' Gravensteen ou s' Gravenkasteel, 
vulgairement appell aussi Oudebourg, le Vieux -Bourg. Ce sont 
les debris de l'ancien chateau des comtes de Flandre, dans 
lequel, en 1424, Philippe le Bon, due de Bourgogne, retint 
captive pendant trois mois la belle comtesse de Hollande, 
Jacqueline de Baviere. Le chateau avait e'te' bati en 868; la 
porte principale qui en reste, avec les deux tours dont elle est 
flanqule, ne date que de 1180. On a de*couvert en-dessous une 
galerie souterraine qui a une lieue de longueur, et qui debouche 
hors de la ville. Elle servait probablement a introduire des sol- 
dats en temps de troubles. — Dans une rue voisine, la rue du 
Vieux-Bourg, en face du pont du Laitage (p. 129), par ou Ton 
vient du marche* du Vendredi, deux vieilles maisons inte*ressantes 
du xvn e s., avec quantite* de bas-reliefs en terre cuite. 

Musee. A la suite de la rue de la Monnaie vient la rue Ste- 
Marguerite, ou se trouve, a c6t4 de Ye'glise des Augustins (pi. 15), 
insigniflante k rinte"rieur comme a rexte*rieur, Tancien couvent 
dont elle dependait et qui est occupe" par YAcade'mie de des sin y 
de sculpture et d' architecture (pi. 2, B3). L'Acade"mie possede une 
galerie de peinture qui compte environ 250 numtfros. Ce muse'e 
ne se compose pas, il est vrai, d'eeuvres conside*rables , mais il 
me*rite cependant une visite. Parmi les tableaux anciens (131), 
il faut mentionner, outre un Rubens, plusieurs oeuvres de G. de 
Grayer, qui & la fln de ses jours quitta An vers et Bruxelles 
pour Gand, et qui y mourut a l'age de 87 ans, en 1669. Le 
muse'e est au second e*tage, et on y entre par la rue Ste-Mar- 
guerite, n° 5. L'entre*e est gratuite le dimanche de 10 h. a lb. 
et Ton paie 50 c. les autres jours. Le concierge demeure a cote, 
n°7. 
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I r e salle. A g. 94, Fr. Pourbus, le Prophete Isaie pre'dit a Eze'chias 
sa prochaine guerison. Sur les volets, un Crucifiment et le Donateur, 
l'abbe Del Rio. 95, Fr. Pourbus, grand tableau a volets dont les sujets 
sont tires de la vie de Je"sus-Christ ; 51, M. de Vos, Ste Famille. 

II e salle, la salle principale, e*claire'e du haut. A g. : 47 ? P. Neefs, 
le Vieux, la Delivrance de St Pierre ; 15 , de Grayer, St Jean a Tile de 
Patmos; c 18, de Grayer , le Jugement de Salomon ; 1, Th. Boeyermans, 
Vision de Ste Marie Madeleine dePazzi; 75, Th. van Rombouts, Allegorie 
de la justice echevinale desParcbons ou chefs-tuteurs, auparavant a Thotel 
de ville; 2, Th. Boeyermans, St Cbarles Borromee, secourant les pestiferes ; 
39, /. van Cleef, St Joseph eouronne' par l'enfant Jesus: 38, P. Thys, St Se*- 
bastien console" par des anges apres son martyre; 10, G. de Grayer, le 
Martyre de St Blaise; 13, 17, G. de Grayer, Tobie et 1'ange Raphael; la 
Resurrection; 56, Quill. Htda, Nature morte; 6, Joe. Jordaens, la Femme 
adultere; 10, Adr. van Utrecht, March and de poisson; °9, Rubens, St Fran- 
ois recevant les stigmates , peint en 1632 pour Peg Use des franciscains 
.e Gand, dans le genre de celui du musde de Cologne; *14, G. de Crayer, 
Gouronnement de Ste Rosalie; 11, Fr. Duchastel, Fete de Tavdnement de 
Charles II roi d'Espagne, comme comte de Flandre, en 1666; 22, de Grayer, 
St Simon Stock recevant le Scapulaire; 76, Th. van Rombouts, les Cinq 
sens; 5, /. Jordaens, la Reconciliation (St Math., V. 23, 24); 4, Jordaens, 
St Ambroise; 82, P. van den Avont, Ste Famille dans un paysage. — Au 
milieu de la salle: Fil. Bouri, un Enfant coucbe epiant un lezard, marbre; 
P. Comein, Jeune fille avec une poupe'e, marbre; Devigne-Quyo, Eve et le 
serpent, platre. 

De l'autre cote de la salle d'entree sont deux autres salles contenant 
des tableaux moderkes , a partir de la fin du siecle dernier, dont une 
partie sont l'oeuvre de professeurs de l'Academie ou ont ete acquis aux 
expositions qui eurent lieu de 1792 a 1841. Nous mentionnerons les noms 
de J. Paelinck, Maes-Canini, Oeirnaert, de Jonghe, Verveer, Bossuet, F. Jos. 
Navez, de Braekeleer , II. Robbe, P.-J. Clays, Qallait, Nic. de Keyser, 
G. Gussow, Jules Lefebvre^ Henri Bource, J. Verhas, Fdlix Devigne, Stallaert, 
Schelfhout, van Hove, Schotel, ces trois derniers Hollandais, etc. 11 y a 
aussi un marbre de P. Devigne repre*sentant Flore. 

Le nom de la rue voisine, la Cour des Princes (pi. B4), 
rappelle l'ancien chateau des comtes de Flandre (p. 123). — 
Plus loin, la rue du Rabot, conduisant a la porte nomme*e le 
Robot (pi. B 4) , qui joue un rdle dans Phistoire de la ville. 
En 1488, l'armle de Tempereur Fre*de*ric III, venue pour 
appuyer les pretentions de son flls Maximilien (p. 146) tenta 
vainement de la prendre d'assaut. La vieille inscription flamande 
a l'exte*rieur vante la bravoure des corporations combattant sous 
le comte Philippe de Cleves. 

Le grand B^guinage qui se trouvait auparavant pres d'ici 
est maintenant en dehors de la ville (v. p. 134). 

Sur la rive droite de la Coupure (promenade agre*able le 
soir), canal acheve* en 1758 et reliant la Lys avec le grand canal 
de Bruges (p. 137), se trouve le Casino (pi. 11, C5), qui 
appartient a une socie*te* (maatschappij van kruidkunde). II 
sert aux celebres expositions de fleurs qui ont lieu tons les ans. — 
Gand, qu'on n'a pas surnomme*e a tort la Seine des fleurs, fait 
un commerce de fleurs tres-important; des chargements entiers 
de camelias, d'azale*es, d'orangers et autres plantes de serre 
chaude ou tempe're'e sont expe"die*s de la en Allemagne, en France, 
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en Italie, et meme jusqu'au fond de la Russie. La ville compte 
plus de 60 jardiniers fleuristes: A. Verschaffelt, A. van Geert, 
Baumann, etc. 

Presque en face, sur Tautre rive du canal, se trouve la maison 
de force (pi. 37, B C 5) , qui a joui d'une cele*brite" europe*enne. 
Le batiment, qui pent contenir 1,200 prisonniers, fut commence" 
en 1772 sous Marie-Therese, mais acheve* seulement en 1825. Une 
aile a e*te* organised en prison cellulaire (158 cellules) d'apres le 
systeme Auburn (silence). Actuellement il n'y a qu'environ 
200 prisonniers; on y renferme surtout ceux qui ne peuvent 
supporter l'isolement absolu. — Non loin de la est une 
nouvelle maison de sureti, qui compte 325 cellules et peut 
contenir 420 prisonniers. 

Nous ferons remarquer a ce propos que la Belgique occupe peut- 
etre le premier rang en ce qui concerne 1 organisation des prisons. La 
separation absolue des detenus lejour et la nuit, au travail et pendant 
les repas , a l'eglise , a l'ecole et dans les preaux , se pratique par tout 
le royaume. La sollicitude qu'on y montre pour l'instruetion et l'ame- 
lioration des prisonniers sous tous les rapports ne saurait etre trop 
louee. Les principales maisons de ce genre , outre celles de Louvain 
et de Gand, sont a Anvers, Mons, Arlon, Tournai et Malines. Excepte 
pour les hommes speciaux, r entree n'en est permise qu'avec une au- 
torisation du ministre de la justice. 

Sur la place d'Armes ou le Kouter (pi. D4), grande place 
re*guliere entoure*e de deux rangees de tilleuls, ont lieu en e"te* 
des concerts militaires, le dimancbe et le mercredi soir, et 
un marche* aux fleurs fort remarquable, le dimanche dans la ma- 
tine*e. A l'E. de cette place est le cafe' des Arcades (pi. h), 
bati sur l'emplacement dc la maison des freres Jean et Hubert 
van Eyck, qui ont peint ici leur celebre chef-d'o2uvre. — Dans 
l'angle S.-O., le theatre (pi. 42, D4), construit en 1848 sur les 
plans de RoelandU 

Le palais de justice (pi. 38, I) 4) est un e*difice imposant 
b£ti aussi par Roelandt, en 1844. La Lys l'entoure de deux 
cote's. La facade principale, avec un haut perron et un pe*ristyle 
corinthien, est au N. 

La salle des pas-perdus (78m. de long, 23m. de large), ou Ton 
monte ordinairement de la rue du Commerce, contient quelques tableaux. 
Au mur principal, en face de TentrC'e: O. de Crayer, Franjois I er de 
France remettant son ep£e au chevalier Lannoy, apres la bataille de 
Pavie (1525) ; Charles-Quint abordant en Afrique , Charles-Quint et son 
flls Ferdinand, trois grands tableaux exe'cut^s pour un arc de triomphe 
que la ville e'leva a l'entre*e de Tinfant Ferdinand, et qui, bien que 
peint 8 rapidement, ne laissent pas que d'etre inte*ressants comme 
te'moignages du luxe singulier qu'on deployait dans de telles circonstances 
au xvi© s. — Ensuite des tableaux modernes: Afath. van Brie, Signature de 
la Pacification de Gand dans la salle de Thotcl de ville; L. de Gaeye y 
Victoire de Charles Martel sur les Arabes a Tours et a Poitiers, en 732; 
van JSeverdonck) Combat de cavalerie entre des Ne'erlandais et des Es- 
pagnols , etc. 

L'UniversitS (pi. 39, D3) est encore un e*diflee Cleve' par 
Roelandt, en 1826. Sa facade est roe des Foulcns ou de l'Univer- 
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site; elle a un peristyle corinthien avec l'inscription : « Auspice 
Gulielmo I., acad. conditore, posuit S. P. Q. G. 1826 ». Tra- 
versant une premiere cour, puis un vestibule que M. de Cluysenaar 
a re"cemment de*core" de fresques repre*sentant de3 hommes celebres 
de la r^forme, de la renaissance et de la revolution franchise, on 
arrive dans la salle acad^mique, qui forme une sorte de rotonde 
a colonnes de marbre, dans le genre du Panthe*on de Rome, et 
qui peut contenir 1700 personnes. Le musie d'histoire naturelle 
est assez riche (ichthyosaure, gorille). Le meme 6tage renferme 
encore une collection de monnaies et de midaiUes, ainsi que quel- 
ques antiquite"s romaines. — Une icole speciale du genie civil et 
une icole des arts et manufactures y sont annexes. Avec ces 
e*coles, Tuniversite* compte en moyenne pres de 450 eleves. 

Ste-Barbe (pi. 17, E4) l'e"glise neuve des je*suites, au S. de 
la place d'Armes, au dela de la Lys, est un Edifice dans le style 
de la Renaissance, construit par Steyaert ; elle se distingue a Tin- 
te*rieur par de belles proportions. 

Sur une hauteur a l'extre'mite' S. de la ville s'eleve pitto- 
resquement l'e"glise St-Pierre (pi. 25, F4), fonde*e, dit-on, sur 
l'emplacement d'un temple de Mars, en 610, et plusieurs fois 
re*edifle*e, en dernier lieu apres les destructions des iconoclastes 
(1578), de 1629 a 1718, sur les plans de van Sante. II y a 
a rinte*rieur quelques tableaux. 

Bas cot6 du S.: N. Roose {de Liemaickere) , la Nativity de J.-C; Er. 
Quellin, Triomphe de la religion catholique. — Bas cote' du N.: compo- 
sitions du meme genre, pap van Thulden. — Pourtour du choeur, a dr.: 
Janssens, DtSlivrance de St Pierre j van denAvonl, Ste Famille avec des anges 
qui dansentj A. Janssens, la PSche miraculeuse, dans un grand paysage. 
Puis cinq petites toiles en l'honneur de Timage miraculeues de la Vierge 
qui est placed sur Tautel et qui date du temps de la domination espag- 
nole; ils sont par van Dourselaer. De Tautre cote': O. Seghers, la Resur- 
rection de Lazare \ de Crayer, TEcuyer de Totila, roi des Goths , reconnu 
par St Benoit} Reysschot, paysage, avec la Gue*rison de Taveugle; 
Janssens, paysage avec deux ermites. — Sous une pierre que rien ne 
distingue, repose Isabelle, soeur de Charles Quint, femme de Christian II 
de Danemark. 

La place devant l'e'glise a e'te' forme'e par la demolition d'une 
partie de Tancienne abbaye; une autre partie a 4t4 convertie 
en caserne. 

Gand a aussi son jardin zoologique (pi. 34, F3, 4), tout pres 
de la station du chemin de fer de l'Etat (entree, 1 fr.). — Au 
N. de ce jardin s'e*leve la grande iglise Ste- Anne (pi. 14, E 2) 
construite en 1853 sur les plans de L. Roelandt, et dont l'inte'- 
rieur a e*te* de'core' d'ornements polychromes par Th. Canned. 



Les Beguinages sont une des curiosite*s de Gand. Ce sont 
deux grands couvents dont l'origine remonte iusqu'au xni e s. 
(1234, 1235). 

Les uns en font deliver le nom de celui de Ste Begue, mere de Pepin 
d'He'ristal, d'autres de celui de Lambert le Begue , pretre de Liege a la 
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fin du xn e s., d'autres enfin de beggen, prier, en anglais to beg. Les begui- 
nages sont des institutions ayant pour but la vie religieuse, les oeuvres 
de la charite (soin des malades) et une condition honorable pour les 
femmes de toutes les classes de la societe. Le temps les a laisse subsister 
a peu pres intacts, Joseph II ne les a pas supprimes en meme temps 
que les autres couvents et la revolution francaise meme les a respecte's, 
en conside'ration de ce que ces etablissements s'etaient toujours con- 
sacres au soulagement des pauvres et au soin des malades necessiteux. — 
Maintenant, il n'y a plus de be'guinages qu'en Hollande . (Amsterdam, 
Breda) et surtout en Belgique, environ 20, comptant plus de 1300 beguines, 
dont les deux tiers (pres ae 1000) a Gand, les autres a Bruges, Louvain, 
Dendermonde, Anvers, etc. 

Pour etre recue dans un beguinage, une fille ou une veuve doit 
apporter un temoignage de conduite irreprochable et posse'der un revenu 
annuel d'au moins 110 fr. II y a de plus environ 150 fr. a payer en 
entrant pour le logement et l'entretien de l'eglise. L' admission definitive 
n'a lieu qu'au bout de deux ans, par un vote. Les beguines sont, il 
est vrai, soumises a une regie et surtout a leur supe>ieure ou Grande 
Dame (Oroot - Jufrouw) , qu' elles elisent elles -memes, mais elles ne sont 
point liees par des vceux. Elles regardent cependant comme une gloire 
de 1'institution que les cas de retour dans le monde sont excessivement 
rares. En pareil cas, on rend 1' argent verse en entrant. 

Le Grand Beguinage, auquel le percement de nouvelles 
rues a pris son ancien emplacement, a la porte de Bruges, a 
€t6 transport^ en 1875 au N.-E. de la ville par les soins du 
due d'Arenberg. On profltera pour y aller du tramway qui part 
de l'eglise St-Jacques et conduit aux gares d'Eecloo et d'Anvers 
(8 min., 20 c.) ; a 3 min. de l'extre'mite' de la ligne, on prendra 
a dr. l'^troite « Oo stacker -Straet» , qui conduira en 5 min. a 
l'entre*e du beguinage (v. le plan, D 1). — C'est comme autrefois 
une petite ville a part, entour^e de murs et de fosse's, avec 
ses portes, ses rues, ses places, 18 couvents et une e*glise ou 
aboutissent les rues. Les maisons, bien que ge*n6ralement a 
deux Stages, en briques et du style gothique, sont toutes 
diffSrentes les unes des autres et l'ensemble pr^sente par con- 
sequent un coup d'oeil excessivement pittoresque. Le plan de 
la nouvelle cite est de Verhaegen. 

Le Grand Be*guinage compte environ 700 habitantes. Les 
jeunes soeurs vivent en communaut^. Au bout de six ans chaque 
b^guine a le droit de se retirer dans l'une des petites maisons, 
qui contiennent de deux a quatre logements et qui, outre leur 
nume*ro, portent le nom d'un patron. Certaines beguines 
prennent avec elles des femmes 6trangeres a l'institution, leur 
vieille mere, des parentes ou des e*trangeres *, le loyer leur procure 
un petit be*n6flce. La principale occupation de la plupart d'entre 
elles est la fabrication de la dentelle. On peut en acheter de 
belle chez la Grande Dame, en face du portail de l'6glise, a 
bien meilleur compte que dans la ville. 

Deux ou trois fois le jour, les beguines doivent assister 
aux offices a l'^glise, la premiere fois a 5 h. du matin, la 
derniere fois a l'heure des v^pres (vers le soir). La reunion 
de ces religieuses, toutes vetues de l'ancienne faille flamaude 
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noire et coiffe*es d'un bonnet blanc, a, surtout a la lueur du 
soleil couchant, quelque chose de solennel et d'6mouvant. Les 
novices se distinguent par leur costume; celles qui viennent 
de prendre le voile ont le front ceint d'une couronne. 

Le Petit B^guinage, dont l'entr^e est rue des Violettes 
(p. E F 3) , est organise* de la mfrne facon. Le nombre des 
religieuses y est d'environ 300. 

16. De Gand k An vers, par St-Nicolas. 

50 kil. Ghemin de fcr^ en train express, 1 h. 20 min. ; en train ordin., 
y compris le passage de TEscaut a Anvers, 1 h. 1/2 on 2h. 1/4; prix: 4 fr. 50, 
3fr. et2fr., bateau compris. Mauvaises voitures. En faisant le voyage en 
sens inverse, on prend ses billets a Anvers meme, sur le qnai, avant de 
s'embarquer sur le bateau de passage. — Le chemin par Malines (R. 10) 
demande 1/2 b. de plus et coute 5 fr. 75, 4 fr. ou 2 fr. 90 c. 

De*part de la station d' Anvers (v. p. 120). A dr., le nouveau 
Be*guinage (v. ci-dessus). Ce chemin traverse en ligne directe le 
pays de Waes, une des contre"es les plus populeuses de TEurope 
(277 bab. par kil. car.), et peut-etre unique dans le royaume pour 
la fertilite*. Du temps des guerres civiles qui ravagerent si sou- 
vent les Flandres au moyen age, ce pays n'e"tait encore qu'une 
vaste bruyere ; aujourd'bui il ne s'y trouve pas un pied de terrain 
dont Tagriculture n'ait su tirer parti. L'ceil n'apercoit que patu- 
rages, vergers, cbamps de'coupe's en Carre's et borde"s d'arbres et 
de haies vives, ca et la de petites plantations d'arbres, etc., le 
tout seme* de fermes Isoldes et de riants villages. Le sol, qui 
en soi n'est guere autre chose que du sable, a e'te" convert, par 
des moyens artiflciels, d'une excellente coucbe de terre v^ge^tale. 
Sous le rapport de l'agriculture , cette contre*e est un pays mo- 
dele, celebre par toute TEurope. 

A part cela, le trajet n'offre rien de particulier. — 9 kil. 
Beirvelde. 

18 kil. Lokeren (hot . du Miroir, sur la Grand'Place ; hot. des 
Stations), ville industrielle de 18,000 bab., avec une e'glise St- 
Laurent posse*dant des objets d'art anciens et modernes dignes 
d'attention. Dans le voisinage sont de grandes blanchisseries. 
Lokeren est le point de jonction de notre ligne avec celle de 
Termonde-Alost (v. p. 85) et celle de Gand-Terneuzen (p. 119). 

18 kil. Mille-Pommes. — 25 kil. St-Nicolas (hdt. : des Quatre 
Sceaux, sur la place ; du Miroir, avant d'y arriver), ville de 25,600 
hab., centre commercial et industriel du pays de Waes. Dans la 
grande place, a 10 min. de la station, se trouve Yhotel de ville, 
edifice moderne dans le style de la Renaissance namande, conte- 
nant une collection d'antiquite's du pays de Waes. On y remar- 
que aussi quelques maisons anciennes. L' e'glise principale, St- 
Nicolas, a 6t6 acheve*e en 1696. L'e'glise Notre- Dame, construite 
en 1844 sur les plans d'Overstraeten , renferme d'inte'ressantes 
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peintures murales par Guffens et Swerts , les premiers essais de 
peinture murale en Belgique. — Notre ligne croise ici celle de 
Malines a Terneuzen (p. 84). 

Les dernieres stations sont: Nieukerke, Beveren, riche village 
de 7,000 hab., connupar ses manufactures de dentelles; Zwyndrtcht 
et Tete -de -Flandre (flam. Vlaamsch-Hoofd) , tete de pont de la 
ville d'Anvers, sur la rive gauche de TEscaut. Un bateau a 
vapeur y attend les voyageurs pour les conduire a Tautre rive 
fp. jl 16). - 50 kil. Anvers (p. 87). 

17. Bruges. 

Hotels. *H6t. de Flandre (pi. a, F6), rue Nord-du-Sablon : ch. et 
boug., 3fr.; dej., lfr.; table d'hdte a 1 h. et a 4h. i/ 2 , 4fr.; 1/2 bout, 
de vin, lfr. 50. Le diner du vendredi est renomm^ pour son poisson. 
•Grand Hdt. du Commerce (pi. c, Ed), rue St-Jacques, 20, aussi de 
premier rang, maison ancienne. — *Hdt. de l'Univers (pi. d, G6), 
Men situe" pour les personnes qui ne veulent pas rester longtemps a Bruges 
(ch., 2fr. 50; serv., 50 c; din., 3 fr.). Hot. de Londres (pi. b, G5), 
du Singe d'Or, du Comte de Flandre, tous les quatre avec des 
cafes-restaurants, vis-a-vis de la station; de l'Ours d'Or (pi. f, F5); 
du Panier d'Or (pi. e, E 5), vis-a-vis des Halles, du c6te" 0. de la Grand"" 
Place, modeste, mais bon. 

Cafes-restaurants: *C. de Foy, sur la Grand' Place, a Tangle de la rue 
Philippe-Stock (bonne biere); est am. de l'Aigle d"Or (pi. g), place 
de la Monnaie, 16; estam. laVache (pi. f), place des Tanneurs, 59, deux 
beaux estaminets tres -frequents. 

Vigilantes : 1 fr. la course, 1 fr. 50 la premiere heure, 50 c. chaque 
1/2 n * suivante. Voitures de'couvertes : 1 fr. 50, 2 fr. et 1 fr. 

Peikcipales curiosites: h6pital St -Jean (p. 143); Notre -Dame 
(p. 141); cathe*drale (p. 138); chapelle du Saint- Sang (p. 147); palais de 
justice (p. 149) et Aead£mie (p. 149). — On se plaint g£n£ralement a Bruges 
des importunity des commissionnaires, des mendiants et des es tropins de 
toute espece. 

Bruges, en flam. Brugge, cbef-lieu de la Flandre occidentale, 
est situtfe a 2 h. 1 / 2 de la mer du Nord , avec laquelle elle com- 
munique par deux canaux larges et profonds, praticables meme aux 
gros navires et aboutissant l'un a l'Ecluse, le second a Ostende. 
Quatre autres canaux, de Gand, d'Ypres, de Nieuport et de Fumes, 
convergent e'galement sur Bruges. La largeur de ses rues, le 
grand nombre de ses vieilles maisons, la plupart de la fin de 
la pe*riode gothique, attestent encore Tancienne grandeur et 
l'opulence de cette ville, qui, de toutes les villes beiges, a 
conserve* le plus fldelement le caractfere du moyen age (p. xii 
et xv). A l'exception du quartier entre le grand marcbe" et 
la gare, la ville est peu anime*e, ses rues sont de'sertes, son 
commerce antfanti. On n'y compte plus aujourd'bui que 45,000 bab., 
dont pres d'un tiers sont dans l'indigence. D'un autre c6te\ il 
n'y manque pas de ricbes rentiers flamands, qui s'y sont retire's 
de pre'fe'rence. 

Le cbemin de fer de"boucbe sur Tancien marche du Vendredi 
(pi. G 6) , ott les bourgeois de Bruges , apres avoir elu comte 
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de Flandre le comte Thierry d' Alsace, firent, le 30 mars 
1128, la declaration suivante aux de'pute's du roi de France, qui 
venaient protester contre cette election: «Allez re'pe'ter a votre 
maitre qu'il est un parjure, que Guillaume de Normandie 
(l'usurpateur de la Flandre), sa cre*ature, s'est rendu, par ses 
exactions, indigne de la couronne comtale; que nous avons 
fait choix du comte qui nous convient et qu'il n'appartient pas 
au roi de France de s'opposer a ce choix. A nous seuls, 
peuple et noblesse de Flandre, revient le droit d'elire notre 
souverain.» 

Au xiv e s. la ville de Bruges e*tait un centre de commerce pour 
l'univers. Dix-sept royaumes y e'taient repre'sente's par des comptoirs 
ou des associations commerciales privile*giees ; vingt ministres Stran- 
gers avaient domicile dans l'enceinte de ses murs, et des habitants 
de pays lointains dont les noms etaient a peine connus, venaient 
annuellement y faire leurs affaires. Des le commencement du 
xm e s., Bruges fut Tentrepot des villes de la Hanse et des ne*go- 
ciants en laine de l'Angleterre. La Lombardie et Venise y en- 
voyaient les produits des Indes et de Htalie, et en exportaient 
ceux de l'Allemagne et de la mer Baltique. Des vaisseaux de 
Venise, de Genes et de Constantinople s'y de'chargeaient en meme 
temps ; les magasins regorgeaient de balles de laine d'Angleterre, 
de toile de Flandre et de soieries de Perse. Lorsque Philippe 
le Bel, roi de France, entra ici en 1301, Jeanne de Navarre, 
voyant le luxe des vStements des Brugeoises, s'e*cria: «Je me croyais 
seule reine, mais j'en vois des centaines d'autres autour de moi.» 
Bruges fut pendant longtemps la residence des comtes de Flandre ; 
sa plus grande prospe'rite' date toutefois du commencement du xv e s., 
ou les dues de Bourgogne y tenaient leur cour. Toutes les condi- 
tions se trouvaient alors re*unies pour occuper ici une brillante 
colonie d'artistes, dont les ceuvres font encore aujourd'hui la 
gloire de la ville. 

Dans la rue qui conduit de la gare dans l'inte*rieur de la 
ville, sur la droite, s'eleve la cathldrale, l'lglise St-Sauveur 
(pi. 11, G5), e'diflce en briques du style goth. primitif du xm e et 
du xiv e s., sans p or tail, d'un aspect lourd et insignifiant et dengure' 
par des additions posttfrieures. Une partie du chceur est de la 
fin du xiii e s., la nef et le transept sont de 1358-1362, les cinq 
chapelles du chceur de 1482 a 1527 et les voutes du pourtour 
du chceur de 1527 a 1530. La tour principale, qui ressemble 
plutot a une forteresse , du xn e s. dans sa partie inffoieure et 
achev^e en 1843 , rappelle par son couronnement en galeries les 
formes mauresques. 

*Int£rietjr. — On paie 50 c.a 1 fr. au sacristain qui de*couvre 
les tableaux voiles (une socie*te*, en proportion). — L'int^rieur 
de TSglise se distingue, au contraire, par ses belles proportions. 
Sa longueur est de 100 m. 60 , sa largeur de 37 m. 96 ou 53 m. 
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13 au transept, et sa hauteur de 28 m. 35. L'ornementation 
polychrome moderne est de Jean Bethime. 

Bas cote* du N. (a g.): au-dessus de la porte d'entre*e, dont 
les battants en bois sculpt^ ont e*t6 faits en 1544, pax Ant. 
Lambrouck, se trouvent cinq groupes 6galenient en bois, dor6s et 
peints, repre"sentant des scenes de la Passion de J.-C, execute's 
vers 1460. — A l'entr^e de la chapelle des fonts, deux *plaques 
tumulaires de m^tal, celle de dr. de 1439, d'un dessin superbe, 
celle de g. de 1518. Dans la chap., un Crucifiment peint en 
1390 par un artiste inconnn de Bruges. Un autre tableau, du 
commencement du xvi e s., represent e des scenes de la vie de 
St Joachim et de Ste Anne. 

Au mur de TO : Van Oost It Vieux (peintre brugeois le pins 
important du xvn e s. , dont on rencontre souvent les" oeuvres a 
Bruges), Descente du St-Esprit (a g., le portrait du peintre ; a dr., 
celui de son flls) ; van den Hoeck, Je*sus en croix. Dans l'espace 
carre* sous la tour, Backereel, St Charles Borrome*e apportant le 
viatique aux pestife*re*s. Plus loin, une Descente de croix, bas- 
relief de cuivre dore par P. Wolfganck. Ensuite de van Oost, 
le Christ triomphant du Temps et de la Mort; Seghers, l'Adoration 
des mages. — Au-dessus de la porte du S., un ratable en bois 
dore* du xv e s., la Ste Famille et des Saints. 

Bas c6te* du S. (a dr.): *Dieric Bouts (p. 78) et non Mem- 
ling, auquel on l'attribuait, Martyre de St Hippolyte (voile*). 

Le panneau principal represente St Hippolyte Btendu nu sur le sol. 
A ses membres sont atteles quatre chevaux que font marcher des homines 
montes dessus ou marchant a cute. La legende locale pretend que ces 
chevaux auraient ete peints d'apres les celebres chevaux antiques en 
bronze de Venise , et en conclut que Memling aurait demeure dans cettc 
derniere ville. Ces affirmations sont aussi peu fondees Tune que Tautre. 
La plus cbarmante partie du tableau est le paysage de l'arriere-plan-, 
les tons ont plus de relief et la perspective aerienne est meilleure que 
dans la plupart des paysages de l'ecole des van Eyck. Sur le volet de 
g., une scene de la vie de St Hippolyte, sur celui de dr., le donateur 
et sa femme, dans un magnifique paysage. — Les Saints a Texterieui' 
sont moins remarquables. 

Plus loin, Lancelot Blondeel, la Vierge avec St Luc et St 
Eloi. Puis un Crucifiment attribue' a tort a Ge'r. van der Metre. 
Enfln, de J. Maes (xvm e s.), Ste Agathe et Ste Dorothea. 

Transept: six grands tableaux dont les sujets sont tire's 
de la vie de J.-C, par J. van Orley, et trois de L. de Deyster. 
Vitraux modernes de Dobbelaere. Un lourd jube* en marbre du 
style rococo, fait de 1679 a 1682 par Corn, ver Hoeve, separe 
le transept du chceur. La statue de Dieu le Pere, au-dessus, 
est d'A. Quellin le Jeune (1682). — Sur le transept s'ouvrent, 
a dr. la chap. Ste-Barbe, qui a une belle porte (1516-1539), un 
autel et un confessional goth. modernes ; a g. , la chap, de la 
corporation des cordonniers , dont la porte en bois sculpte* est 
de la seconde moiti^ du xv e s. On y remarque plusieurs plaques 
tumulaires en cuivre (a g., *Walter Copman, 1387, et Martin de 
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Visch, 1453; a dr., le savant Schelewaerts , 1483; Adr. Bave, 
sa femme et son flls, 1555), un crucifix en bois du xiv e s. et 
un tableau a volets repre'sentant les membres de la corporation, 
par F. Pourbus le Jeune (1608). 

Choeur: deux grands monuments en marbre des eVSques 
Castillion (m. 1753) et Van Susteren (m. 1742), tous les deux 
par Pulinx. Tableau du maitre-autel : Janssens, la Resurrection ; 
Van Oost le Vieux, St Pierre et St Jean. Les stalles, du style 
goth. , sont de la premiere moitie* du xv e s. , mais elles ont e*te* 
plusieurs fois modifie*es depuis. On y voit les armoiries des che- 
valiers de l'ordre de la Toison d'or, fonde* a Bruges le 10 Janvier 
1429, par Philippe le Bon, a l'occasion de son mariage avec Isa- 
belle de Portugal. 

Pourtour du chceur. l re chap., en commencant au bras g. on 
N. du transept: porte de 1513, autel de 1517, avec huit bas- 
reliefs (armoiries) provenant d'un tombeau (1455); reliquaire 
de Charles le Bon, comte de Flandre; vitrail moderne de J. 
Bethune. — 2 e chap., dans le haut, au-dessus de l'autel: Ant. 
Claeissen8 le Jeune, la Vierge et St Bernard. — Au pilier en 
face: tombeau en marbre de J. de Schietere (m. 1575) et de sa 
femme, avec un Crucifiment et les figures des e*poux et de 
leurs patrons , par G. de Witte. — 3 e chap. : vitrail du xvi e s. ; 
Jac. van Oost le Vieux, Je*sus enfant dans Fatelier de St Joseph, 
peint pour le compte de la corporation des charpentiers ; tombeau 
de l'e*veque Jean Garondelet (1544) $ van Oost, Fuite en Egypte. — 
4 e chap. , rien de remarquable. — 5 e chap. , derriere le maitre- 
autel: vitraux modernes par /. Bethune. — 6 e chap.: /. van 
Oost, Je*sus annoncant sa Passion a sa mere et leur derniere 
entrevue ; dans le pave* , deux plaques de cuivre, Tune richement 
orne*e d'or et d'emaux, de Jean van Coudenberghe (m. 1525), 
Tautre de Bernardin van den Hoeve (m. 1517). — 7 e chap. : 
A. Janssens, Adoration des bergers. — Plus loin dans le pour- 
tour: Er. Quellin le Jeune , St Simon Stock recevant le scapu- 
laire de la Vierge ; au pilier, en face, un tombeau de 1642, orne 
d'une statuette d'apres la Vierge de Michel- Ange (p. 142); van 
Baelen, l'Assomption. 

Sacristie, a cdttf du bas c6te* du S. : P. Pourbus, la Cene, 
avec Abraham et Melchise*dech sur les volets, Elie sous le ge- 
ne*vrier et, en dehors, Je*sus apparaissant a un pape, plus 
treize petits tableaux de la confre*rie du St-Sacrement (1559); 
Coninxloo C?), quatre petits tableaux, l'Agneau pascal, la Manne, 
David dansant devant l'arche et les Disciples d'Emmaus; Mart, 
de Vos, Sacre de St Eloi; van Oost, Conversion de St Hubert. 
On conserve en outre ici huit tapisseries faites a Bruxelles au 
commencement du xvn e s. d'apres J. van Orley, le reliquaire de 
St Donatien, du xvn e s., avec des parties d'un autre du xm e s., etc. 

La chamlre des Marguilliers , a I'extre'mite' 0. du bas cote 
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du S., renferme encore un certain nombre d'ceuvres d'art, 
qui se trouvaient autrefois dans l'e*glise, comme celles de la 
sacristie : une Mater dolorosa, faussement attribute a /. van Eyck ; 
le portrait d'un eccle'siastique par P. Pourbus, un autre par 
P. Claeissens (1609), celui de Philippe le Beau, sur fond d'or, 
par un inconnu, peint vers 1504-1506; un petit bas-relief remar- 
quable en bois, du xiv e s., le Sacre de St Eioi. Dans une armoire: 
la crosse de St. Maclou, en ivoire (vi e s.) ; de vieux missels, etc. 

*Notre-Dame (flam. Onze Vrouw, pi. 17, G4, 5), tout pres 
de la cathe*drale, e*st e*galement une e'glise du style ogival primitif, 
batie au xn e s. sur l'emplacement d'une vieille chapelle, mais 
elle date toutefois pour la plus grande partie des xm e -xv e s. 
La fleche de sa tour, haute de 120 m. , a 4t4 refaite de 1854 
a 1858, et Ton a ajoute* les clochetons en 1873. La petite 
et e*le*gante annexe du cfite* N. e'tait dans le principe un portail 
nomme* le Paradis, on en a fait la chap, des fonts (v. ci-dessous). 
Cette e'glise possede des ceuvres d'art de premier ordre. 

Int^rieur. — Une personne seule donne 50 c. au sacristain 
qui montre les tableaux voile's, et il y a en outre un tarif pour 
l'entre*e de la chapelle funeraire (v. ci-dessous). — L'eMiflce 
mesure 72 m. de long, 50 de large et 21 de haut ; il n'a pas de 
transept et il n'avait dans le principe que trois nefs, mais on 
en a ajoute" une au N. de 1344 a 1360 et une au S. de 1450 
a 1474, avec des chapelles. 

Bas c6te*s du N. : tableaux de J. Maes, J. -A. Gaeremyn 
et d'autres peintres du xvm e s. En outre, dans une niche goth., 
une statue de la Vierge , de 1585. La chapelle des fonts est 
un ancien portail (v. ci-dessus). A l'extre*mite* du bas c6te* ex- 
terieur, la chap, de la Ste-Croix, de 1437. Dans le bas c6te" 
N. inte"rieur: Er. Quellin, les Fiancailles de Ste Catherine de 
Sienne avec l'enfant Je*sus. 

Mur de TO.: O. de Grayer , Adoration de l'enfant Je*sus, 
avec beau coup de saints, bon tableau de 1662; D. Francken, 
Marie - Madeleine aux pieds de Je'sus ; O. Seghers, Adoration des 
mages avec des saints (passe pour le meilleur tableau du peintre) ; 
grand tableau a volets au milieu duquel on voit le Crucifiment 
et sur les c6te*s le Portement de croix, le Couronnement dMpines, 
la Descente de croix et Je'sus dans les Limbes, commence" par 
Bern, van X>rley et restaur^ par P. Pourbus apres les fureurs 
des iconoclastes, en 1589. 

Bas cote's du S. Au 2 e pilier: /. van Oost le Vieux, la 
Vierge, avec beaucoup de saints (1648). — 3 e chap. : A. Claeis- 
sens (?) , la Vierge et l'enfant jlsus dans un paysage , avec les 
portraits des donateurs, Nic. de Thienen et sa femme; sur les 
volets, en camai'eu, TAnnonciation. A droite, un triptyque, 
la Vierge et l'enfant Je'sus avec des anges et les portraits de 
Don Diego de Villega, de sa femme et de leurs enfants, par un 
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maitre inconnu (1579). — 4 e chap.: P. Pourbus, la Transfigu- 
ration, e*galement avec les donateurs, Ans. de Boodt et sa femme, 
ainsi que leurs patrons (1573; panneau du centre attribue* a 
Jan Mostaerty, van Oost, l'Ange ordonnant a St Joseph et 
a la Ste Vierge de fuir en Egypte. — A cote* du confessional, 
l'Annonciation et l'Adoration des mages, par Herri de Bits, sur 
fond d'or (xv e s.). — Plus loin a dr. , une copie du Christ en 
croix de van Dyck ; le tombeau d'Adr. van Haveskerke ; au-dessus,. 
la Cene, par P. Pourbus (1562). 

Dans l'ancienne chapelle du St-Sacrement , sur l'autel, dans 
une niche revetue de marbre noir: une **Vierge assise, avec 
l'enfant Je*sus, groupe en marbre de grandeur naturelle tres-re- 
marquable, attribue' a Michel-Ange et regarded comme la statue 
qui fut commande"e par Pierre Moscron, ne*gociant de Bruges, que 
Vasari de'signe toutefois comme une statue en bronze; elle serait 
alors une ceuvre de la jeunesse du grand artiste, de 1503 en- 
viron. II n'est pas douteux que la composition ne soit de lui, 
mais on ne saurait guere en dire autant de l'exe*cution ; les con- 
tours arrondis et moelleux indiqueraient plut6t la main de Tun de 
ses aides. La tete d'e*tude de la Yierge, de grandeur naturelle, 
faite par Michel-Ange lui-meme, est conserve*e au muse'e de 
South-Kensington a Londres. 

Grande nef: chaire de 1743, avec bas-reliefs et statues 
(la Sagesse portant le globe terrestre). Un jube* de bois, de 
1722, se*pare la nef du chceur; il y a au-dessus un crucifix 
de 1594. 

Chceur. Des armoiries au-dessus des stalles rappellent que 
le onzieme chapitre de l'ordre de la Toison d'or fut tenu ici en 
1468. Maitre-autel du xvm e s. 

Pourtour du chceur, en commencant a c6te" de la chap, 
du St-Sacrement mentionne'e ci-dessus: J. van Oost le Vieux, 
Vision de Ste Rosalie, copie d'apres van Dyck (au Belvedere de 
Vienne) ; van Oost le Jeune y Ste Marguerite combattant le dragon. 

Puis on rencontre a dr. une chapelle ferme'e (tarif; 1 fr. : 
50 c. par personne si l'on est plusieurs) , contenant les Horn- 
beaux de Charles le Te'me'raire (m. 1477), due de Bourgogne, et 
de sa fllle Marie (morte en 1482, a 25 ans, d'une chute de cheval 
a la chasse), femme de l'empereur Maximilien, les derniers re- 
pr£sentants de la puissante maison de Bourgogne et les derniers 
souverains nationaux des Pays-Bas me'ridionaux. 

Les statues du pfere et de la fille, de grandeur naturelle et en cuivre 
dore', sont couche'es sur des sarcophages de marbre. On y voit sur lea- 
cdte*s les e"cus richement e'maille's des duche*s , comte's et seigneuries que 
Taimable princesse, repute'e la plus riehe heritiere de son temps, avait 
apporte's en dot a la maison de Habsbourg. 

Le y /— - ... 

de 1495 a 1502 par'iH'erre de* Beckere ^de Bruxelles^avec l'aide de 5 ou 6 
ouvriers. Inscription : «Marie de Bourgogne , archiduchesse d , Austriche > 



Le mausolbb db Marie de Bourgogne, encore du style gothique, esh 
nme oeuvre d"art 7 beaucoup plus important que Tautre. II a 6t6 execute 
1495 a 1502 par Pierre de Beekere , de Bruxelles, avec Taide de 5 ou 6 
~-*"~" T -'-"- — . - hesse d'Austrf 
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fille de Charles, due de Bourgogne et de Ysabeau de Bourbon*. — Le mau- 
solee de Charles le Temeraire, imitation de l'autre, a etc* erige par le 
roi Philippe II, en Thonneur de son trisa'ieul. en 1558. La depense de ce 
monument, oeuvre du sculp teur Jongelinckx d Anvers, s^leva a la somme 
de 24,395 florins, somme considerable pour ce temps. Les depouilles 
mortelles de Charles furent transferees a Bruges de Nancy, en 1550, par les 
soins de Charles-Quint, son arriere-petit-flls. Lorsque Napole*on et Marie- 
Louise visiterent cea tombeaux en 1810, Tempereur accorda une somme de 
10,000 fr. pour les faire restaurer. Sur le monument de Charles se lit sa 
devise: «Je Tay empris (entrepris), bien en aviengne!» Ces monuments, 
qui se trouvaient auparavant dans le choeur, ne sont ici que depuis 1816 ; 
la chapelle e"tait dans le principe consacree a la memoire de P. Lanchal8 y 
de*capite" injustement en 1488; on voit sa pierre tombale a dr. de Tentr^e. 

L'ancienne chapeUe de la Vierge, derriere le maitre autel, est 
maintenant la cbap. du St-Sacrement. Elle est de*core*e d'orne- 
ments polychromes, et elle a un autel de L. Blancbaert (1863) et 
des vitraux de J. Be*thune. — Mur au N. du chceur: a g., *Mater 
dolorosa, entoure*e de 7 petites peintures repre*sentant les 7 dou- 
leurs de la Vierge, ceuvre d'un maitre inconnu attribute par 
quelques-uns a Jean Mostaert, par d'autres a Mabuse. Plus 
loin, on voit a dr. l'ancienne loge du seigneur Louis van der 
Gruuthuus, jolie construction en pierre de taille et en bois de 
chene (1474) ; elle communiquait autrefois par une galerie avec la 
maison ci-dessous. Ensuite des tableaux: Jac. van Oost, le 
Triomphe de l'Eglise (1652); de Crayer (?), St Thomas d'Aquin 
delivre" de prison par deux anges ; au-dessous (voile*) , Claeissens, 
Fondation de la basilique Ste-Marie-Majeure a Rome; en face, 
van Oost le Vieux, Je*sus et les pharisiens; puis un Je*sus a- 
Emmaus attribue* au Caravage. — En face de ce dernier tableau, 
la chap, de la Trinite*, fonde'e par la famille Breidel. Elle a servi 
longtemps de magasin et elle a e*te* restaure*e en 1868. Elle 
renferme un tableau a volets de P. Pourbus, l'Adoration des 
bergers , avec les portraits des donateurs et leurs patrons (1574) 

On doit organiser un muse'e d'antiquite*s dans l'ancienne mai- 
son de la famille van der Gruuthuus, aujourd'hui Mont-de-Pie*te% 
a l'E. a c6te* du chceur de l'eglise. 

Vis-a-vis du cdte* 0. de Notre- Dame, une porte cochere 
donne acces a P*hdpital St-Jean (pi. 24, G 5 ; sonner), qui existe 
depuis plus de cinq cents ans et dont les malades sont soignes 
par des soeurs de charite". Au-dessus de la porte, de bonnes sculp- 
tures du xin e s. LYtablissement est ouvert tons les jours aux 
strangers sauf les dimanches et fete , de 9 h. a midi et de 1 h. 
a 6 h. On paie 50 c. d'entre*e. 

Cet hopital est en possession d'un certain nombre de **ta- 
bleaux de Mending, qui a eux seuls de*dommageraient ample* 
ment d'un voyage a Bruges. lis sont exposes dans un batiment de 
la cour, l'ancienne salle du chapitre. Au milieu, sur un support 
tournant, se trouve la chdsse de Ste XJrsule, la plus pre*cieuse 
des (Euvres de ce maitre, qui attire d'abord Pattention. Ce 
reliquaire a la forme d'un Edifice a pignons, long de 1 m. 30 en- 
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viron et haut de 66 centimetres, avec une toiture gothique. Les 
deux flancs sont divise's en six compartiments , larges chacun 
d'environ 2 centim. , separe's par de petits piliers , et orne*s 
d'autant de petits tableaux a Thuile d'une rare perfection, re- 
prtfsentant des sujets tire's de la le"gende de Ste Ursule et des 
Onze mille vierges. Dans les comptes de Fhopital se trouve 
un document d'apres lequel Adrien Reims, qui en e"tait alors 
Ie directeur, aurait commando' ce reliquaire en 1480 a Memling. 
Le peintre aurait fait deux fois le voyage de Cologne et terming 
son travail en 1486, mais la chasse, apres avoir recu les reliques, 
n'aurait e*te* publiquement expose"e qu'en 1489. 

< La ldgende de sainte Ursule a 6t6 raconte"e de diverses manieres 
par les anciens chroniqueurs. Tous conviennent n£anmoins qu'elle 6tsit 
fille d'un roi Chretien de la Grande-Bretagne , et qu'un prince paien lui 
faisait la cour. La volonte' du ciel lui fut r6v6lie dans un songe, et elle 
recut d'en haut l'ordre d'abandonner TAngleterre plutSt que d'exposer sa 
foi religieuse par une semblable union. 

Suivie d'un certain nombre de chevaliers et de compagnes, elle mit 
done a la voile, parvint jusqu au Rhin , et de'barqua a Colonia Agrippina, 
oil le christianisme e"tait tole*re. La, une autre vision celeste commanda 
a la princesse de se preparer a partir pour Borne. Elle s'embarqua de 
nouveau, arriva a Bale, traversa les Alpes, et parvint a la ville sainte oil 
le pape la recut avec bienveillance. Le pape r£solut meme, probable- 
ment a la suite d'une revelation, de se joindre a la pieuse Ursule et a 
ses compagnes, pour leur retour en Angleterre. Dans Tintervalle, la 
tolerance avait cesse* de r£gner a Cologne, et le pape, sainte Ursule et 
ses compagnes furent mis a mort par des soldats. Cette le"gende avait e"te" 
peinte deja par d'anciens artistes de Cologne, bien des annees avant Mem- 
ling, mais avec inflniment moins de grace et de sentiment. 

Dans la l re scene, on voit sainte Ursule debarquant a Cologne, dont 
on apercoit la cathedrale inachev^e, St -Martin, et la porte dite Bayen- 
Thurm. — L'inglnuite' du peintre ressort singulierement dans la maniere 
dont il retrace les e'v^nements. Tandis que le premier plan nous montre 
le d^barquement, on voit plus loin dans une maison sainte Ursule assise, 
a laquelle un ange ordonne dialler a Rome. 

Dans la 2* scene, la princesse aborde a Bale, et dans la 3™ elle 
arrive a Rome. La 4 me figure son retour a Bale, la5 m % le massacre a 
Cologne, et la £ me , qui en est la suite, nous montre sainte Ursule, qui a 
survecu a ses compagnes , pres d'etre perc^e par la fleche d'un soldat. 

Le plus brill ant de ces morceaux est la reception a Rome, bien su- 
p^rieure, par le dessin et Tart de grouper les figures, a toutes les autres 
compositions. Ce panneau est encore remarquable par la ve'rite' et le 
naturel des figures et par l'harmonie du coloris. Apres celui-ci, le 
meilleur tableau est le sixieme, ou la princesse est debout, attendant 
le coup mortel. Plusieurs des personnages portent des armures modernea 
d'acier poli sur lesquelles viennent se r£fle*chir les objets environnants, 
avec cette fide'lite' d'execution dont les peintres flamands possedent seuls 
le secret*. «C'est la plus belle oeuvre sortie du pinceau de Memling. » 
(Crowe et Cavalcaselle, les Anciens Peintres fiamands. Trad, de Delepierre). 

Une deuxieme ceuvre de Memling est un triptyque, repre'sentant 
le manage mystique de Ste Catherine (n° i). II porte la date de 1479, 
qui a fait contester l'authenticite* et le nom de l'artiste, dans lequel 
la forme du premier M (MEMELING) a fait lire d'abord Hemling. 

«Le tableau d'autel peint pour les soeurs hospitalieres de l'hdpital 
St-Jean a Bruges, repr6"sente la Vierge assise sous un dais. Son trdne 
est environne d'une riche tapisserie, et deux anges gracieux soutiennent 
une couronne au-dessus de sa tSte. Sur la droite, sainte Catherine, 
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richement costumee en princesse, est agenouille'e a cote" de la Vierge, 
et un charmant enfant Je*sus se penche en avant et lui met l'anneau 
nuptial au doigt. Derriere la sainte, un ange celebre les fiancailles par 
des hymnes de joie , en s'accompagnant de Torgue , et plus ba's se tient 
saint Jean-Baptiste avec Tagneau. A la gauche de la Vierge, sainte Barbe 
est a genoux, lisant avec grande attention. Derriere elle, un ange tient 
un livre, puis on voit saint Jean rl&vang&iste , jeune et d'une figure 
douce et pensive. A travers les arcades, on voit au fond un paysage, 
avec quelques scenes de la vie des deux saint Jean, traite"es d'une facon 
tres-pittoresque. L'un des volets repre'sente la decollation de saint Jean- 
Baptiste, et l'autre, saint Jean n£vange*liste a Patmos et la vision de 
l'Apocalypse. Le but de ce tableau Itait de faire honneur aux deux 
patrons de Fhopital, et en meme temps d'exprimer la pie'te' des so3urs 
qui s'ltaient, comme sainte Catherine, consacrees au Seigneur, et, comme 
sainte Barbe, d£vou£es aux oeuvres de charite*.» 

•Lea peintres d'aujourd'hui pourraient e*tudier avec avantage le ton 
harmonieux , doux et vrai que Memling sut donner a son coloris. On 
oublie presque le de*faut inherent au maitre, le manque de clair-obscui 
et le trop peu d'e'paisseur de la couleur. Les reparations faites a la 
surface inte*rieure de ce tableau ne sont rien en comparaison de ce qu'a 
souffert rexte*rieur.» (Crowe et Cavalcaselle. Trad, de Delepierre). 

A cote" de l'entre*e , un tableau plus petit de Memling (n° 3), 
egaleraent a volets, une *Adoration des mages peinte en 1479, le 
chef-d'oeuvre de l'artiste dans sa premiere maniere (sous verre). 

On pretend que le personnage maigre et barbu , avec un bonnet 
tel que le portent encore les convalescents de l'hopital et qui regarde 
a la croisee, est le portrait du peintre. A dr., le frere Florin, donateur 
du tableau , a genoux et priant. Le cdte interieur des volets repre'sente 
la Nativite* du Sauveur et la Presentation au temple; le cote" exte'rieur, 
St Jean-Baptiste et Ste Ve'ronique. On reconnait le mieux dans ce 
tableau Tinfluenee du maitre de Memling, Roger van der Weyden: les 
t£tes sont seulement devenues plus gracieuses et l'execution plus Ubre. 
Malheureusement des lavages 1 ont beaucoup dete*riore*. 

Un quatrieme tableau de petite dimension (n° 4 , sous verre), 
a deux panneaux fermant Tun sur l'autre, peint en 1487, repre'sente 
d'un cdte* la Vierge en manteau rouge, offrant une pomme a l'en- 
fant Je*sus , de l'autre le portrait du donateur, Martin van Newen- 
hoven, incontestablement le meilleur des portraits de Memling. 

Enfln il y a encore a mentionner (n°5) le portrait a mi- 
corps d'une femme coiffe'e d'un bonnet et d'un voile, qu'une 
inscription moderne de*signe comme celui de «Sibylla Sambetha». 

Le n° 6, une Descente de croix, avec le portrait du donateur, 
A. Reins , et St Adrien , Ste Barbe , St Wilgefort et Ste Marie 
l'Egyptienne a l'int^rieur et a rexte*rieur des volets, est attri- 
bue* e'galement a Memling, mais c'est probablement Toeuvre d'un 
contemporain moins habile ; il est loin d'atteindre a la vigueur du 
coloris et a la vivacite" des caracteres qui distinguent les autres 
compositions. 

On trouve en outre a l'hdpital, dans la meme salle, des tableaux 
de peintres inconnus des xv e et xvi e s., d' autres des deux van 
Oost (en particulier un chef-d'oeuvre de 1'aine*, un Philosophe, 
n° 11), des portraits de Pourbus, une Vierge attribute a van 
Dyck (n° 29) ; la Peche miraculeuse , par D. Tenters le Jeune 
(n° 31); le Bon Samaritain, par Nic. Maes (n° 39), etc. 
Bcedeker, Belgique et Hollande. lQe edition. q . (4^ 



146 Route 27. BRUGES. Tour des Halles. 

L'hopital lui-meme me'rite aussi d'etre vu (240 lits). La grande 
galerie ouverte , distribute au moyen de parois en salles, chambres 
et cuisines pour le service des malades, est remarquable par la 
proprete* et l'ordre qui y regnent, et surtout par la haute anciennete* 
de sa construction. Elle est peut-Stre encore dans le meme tftat 
que du temps de Memling; le tout a conserve* le vrai cachet du 
moyen age ; mais on a eonstruit a c6te* un nouvel bopital avec une 
organisation toute moderne. 



En suivant la rue qui conduit de la gare dans la ville, on 
passe devant une petite place, plantee d'arbres et orne*e d'une 
statue assez me*diocre de Simon Stevin (pi. 29 , F 5) , l'inventeur 
du systeme decimal (m. 1635), et on arrive sur la 

Gband' Place (pi. E F 4, 5). Un c6te* de cette place est occupe* 
par les halles (pi. 23), construites au xm e et au xrv e s., mais re*- 
e"difle"es de 1561 a 1566 sur les plans de P. Diericx, Elles forment 
un parallelogramme de 84 m. de longueur sur 43 m. 50 de largeur. 
L'aile de l'E., destined a servir de halle aux draps, renferme main- 
tenant les bureaux de la municipality, etc., l'autre sert de halle 
a la viande depuis 1819. 

Au milieu de la facade des halles s'&eve le beffroi, qu'on 
appelle ici la tour des Halles on la grande tour. Commence 
en 1291 , elle rut acheve'e a la fin du xiv e s. Elle a 107 m. 
50 de haut (402 marches) et elle penche un peu vers le S.-E. Elle 
se compose dans la partie infe'rieure de deux hauts e*tages Carre's, 
fianque*s de tourelles, et elle se termine par un autre e"tage fort eleve*, 
de forme octogone, bati de 1393 a 1396. La vue dont on y jouit, 
est tres-e'tendue ; le carillon a e*te* e"tabli en 1748. L'entre"e est 
dans la cour; on monte l'escalier de dr. et on sonne dans la 
galerie (50 c. de pourboire a la concierge en bas, et autant au 
veilleur en haut). 

Du c6te* 0. de la Grand' Place, au coin de la rue St-Amand, 
se trouve une vieille maison d'aspect imposant, a l'enseigne du 
Lion de Flandre et occupe*e par un magasin. Elle fut, dit-on, 
habitue vers le milieu du xvn e s. par le roi Charles II d'Angleterre, 
qui passa a Bruges une partie de son exil. 

Les bourgeois de Bruges enfermerent en 1488, pendant douze 
jours, dans l'autre maison au coin de la rue St Amand , appele*e 
le Craenenbourg (pi. 9 , F 5), occup"e* aujourd'hui par un estaminet, 
Tempereur Maximilien d'Autriche, qui se refusait a transmettre au 
roi de France la tutelle de son flls Philippe le Beau, he*ritier du 
comte* de Flandre. Le pape eut beau menacer les bourgeois de 
Texcommunication et une arme*e impe*riale se mettre en mouvement 
pour de*livrer le prince , celui-ci ne fut rendu a la liberte* qu'aprfcs 
avoir jure" en pre*sence du conseil, des me*tiers et du peuple, de 
ne plus pre*tendre a la tutelle de son flls, de respecter les franchises 
de la cite* et d'oublier les humiliations dont lui et son gouvernement 
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venaient d'etre l'objet. Quelques semaines plus tard, ce serment 
fut annule* par un tribunal de princes convoque* a Malines, a la 
demande de l'empereur Fre"de*ric III, pere de Maximilien. 

Le c6te E. du marche* est occupe" par le Qouvernement Provincial 
(pi. 22, E 4), batiment surmonte* d'une coupole, et avec des pavilions 
aux deux angles. II a e'te* construit en 1789 sur l'emplacement 
de l'ancienne halie a Veau, appele"e ainsi parce qu'elle 6tait batie 
sur on canal ou les bateaux venaient de*charger leurs cargaisons sous 
des voutes. II y a dans le bas des cafe's et des magasins. 

Dans le voisinage, sur la place du Boubg (pi. E F 4), l'h6tel 
de ville (pi. 25), commence" vers 1376 , dont la facade fut pro- 
bablement acheve*e en 1387 et qui a e'te* restaur^ de 1854 a 1871. 
C'est un gracieux eMiflce gothique de 26 m. de longueur sur 19 
de hauteur, avec de bautes fenetres comme celles d'une tfglise, et 
6 tourelles, dont trois sur la facade et trois sur le derriere. Les 
48 niches de la facade sont garnies de statues des comtes de 
Flandre, remplacant celles qui furent de*truites par les sans -cu- 
lottes francais, en 1792. Apres leur avenement au trone, les 
comtes de Flandre avaient l'habitude de se presenter au peuple du 
balcon de l'hdtel de ville et d'y preter le serment de flde*lite" aux 
franchises et coutumes de la ville (p. 138). 

Imn&RiEUR. — Rez - de - chaussee : dans la galerie, un tableau de 
H. Dobbelaare , achete pour Bruges en 1857 par le gouvernement et la 
ville, et representant la decouverte du corps de Charles le Temeraire 
apres la bataille de Nancy, en 1477. Le vestibule de la bibliotheque, 
au premier etage, est decore de tableaux representant les principales 
vues de la ville, et d'une toile de Dobbelaare, les CBuvres de la misericorde. 
— La bibliotheque de la ville, ouverte de 10 h. a 1 h. et de 3 a 5, 
tous les jours excepte les dim. et fetes et le sam., est etablie dans la 
grande salle qui occupe presque toute la longueur de Tedifice. Cette 
salle est remarquable par sa voute ogivale en bois a pendentifs, de 
la fin du xiv e s. Elle renferme 15,000 volumes et 580 manuscrits , dont 
plusieurs fort curieux, enrichis de miniatures, etc, des missels du 
xiii^ et du xiv e s.«, des incunables de Colard Mansion (1475-1484), pre- 
mier imprimeur de Bruges. 

Les Archives, a g. de Th6tel de ville, de Tautre c6te" d'un 
passage, sont la maison de VAncien greffe, batie de 1534 a 1537 
et actuellement en reconstruction. Elles sont ouvertes en e'te" de 
2 b. a 6 h. Elles possedent la liste d'une loterie tire"e a Bruges 
en 1445, c. -a-d. quelques anne"es plus tot que la date assignee 
gene'ralement a Torigine des loteries. — En prenant par le pas- 
sage,^on arrive a un canal d'ou Ton a un tres-bon coup d'oeil sur 
les demeres du palais de justice (Franc de Bruges, p. 149) et 
de Thotel de ville, sur les tours de la cathe*drale et sur Notre-Dame. 

A dr. de Thdtel de ville, dans Tangle de la place, se trouve 
Peglise St-Basile, nomme'e ordinairement la *chapelle du Saint- 
Sang (pi. 21 , F 4). C'est une petite construction d'un aspect 
fort elegant, a deux Stages, celui d'en bas datant de 1150, 
l'autre du xv e s. (?). Le portail et l'escalier, de ranne*e 1533, 
sont construits dans le style flamboyant le plus riche. lis 
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furent mutile*s par les sans-culottes, mais ils ont ete* parfaitement 
restaure"s de 1829 a 1839. Cette chapelle doit son nom a quel- 
ques gouttes du sang du Sauveur qu'elle possede, qui furent rap- 
porte*es de la Terre-Sainte par Thierry d* Alsace, comte de Flandre 
(p. 138), et donne'es par lui a la ville. 

La chapbllb basse, ou l'on entre au coin, fonde*e par le 
comte et Sibylle d'Anjou et consacre'e en 1150, est a trois nefs 
avec un choaur qui n'en a qu'une seule, de la largeur de la grande. 
Elle a de gros piliers courts et ronds. Son autel en bois sculpte" 
est de 1536. 

La chapelle haute, ou l'on monte de la place par un escalier 
construit de 1529 a 1533, n'a qu'une nef. Elle est ouverte le dim. 
de 7 h. a 9 h. et le vendr. de 6 h. a midi, mais on peut la voir 
en d'autres moments pour 50 c. Les vitraux du vestibule sont du 
xvi e s., ceux de la chapelle elle-m£me, repre'sentant les princes 
de la maison de Bourgogne et de Habsbourg jusqu'a Marie-The*rese 
et Francois I er , ont e*te* faits de 1845 a 1847 d'apres de vieux 
dessins. Le grand vitrail a TO., la Passion de J.-O. et la trans- 
lation du Saint Sang a Bruges, est de Gapronnier, d'apres J. B6thune 
(1856) ; St Longin et Ste Vtfronique sont de J. Be'thune. La de- 
coration polychrome du chceur a e*te* exe'cut^e en 1856 sur les 
dessins de T.-H. King; l'autel, du style goth., par Mich. Abbe- 
loos, d'apres J. Be'thune. La chaire reprtfsente un globe terrestre 
reposant sur des nuages et tronque* dans le haut. 

Au mur pres de l'entre*e, a g. : trois petits bas-reliefs en 
cuivre repousse", du xvi e s.; sous verre, un morceau de dentelle 
de 1684; un vieux tableau namand du xv e s., repre'sentant la 
Remise du St Sang au comte Thierry par Baudouin III de Flandre, 
roi de Jerusalem, et un Christ en croix attribue* a van Dyck (?). 
Le mur situe* en face est perce* de trois arcades donnant entre*e 
dans la chapelle ou Ton expose le St-Sang. Au dessus des ar- 
cades, une Pieta par G. de Crayer; a dr., un vieux tableau a 
volets namand, le Crucifiment, etc. L'autel de la chapelle, en 
marbre, avec un crucifix en argent massif, est du xvn e s. ; la 
tribune destine*e a Texposition du St-Sang (le vendredi de 6 h. 
a 11 h. V 2 ) est de 1866. De chaque cote* de cette tribune, de 
bons portraits de membres de la confre"rie du St-Sang, par Pourbus 
(1556). Plus loin, un tableau a volets avec de nombreuses figures, 
de la vieille e*cole flamande, le Portement de croix, le Crucifiment 
et la Resurrection. 

Le plus important de tons les tableaux est le suivant, un 
♦triptyque de G/rard David, repre'sentant la descente de croix. 

Au milieu, le corps du Christ, soutenu a dr. par le vieux Nicodeme. 
La Vierge, tendant les mains, est a genoux devant son fils, assistee par 
St Jean, qui soutient en meme temps le bras g. du Sauveur. A dr. 
Marie Salome, et dans le coin un homme avec une boite de baume. 
Sur les volets sont Marie-Madeleine avec Cleophas , et Jos. d'Arimathie 
avec un autre homme inconnu. Enfin a Tarriere-plan s'eleve le Mont- 
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Calvaire avec la croix. Ce tableau date probablement des dernieres 
annees de David, qui n'est estime comrae il le merite que depuis peu de 
temps 5 il trab.it par son ton brunatre l'influence de Massys. 

Au-dessus de la sortie, une Descente de croix, par J. van 
Oost le Vieux. 

On conserve dans la sacristie un reliquaire d'argent dore' et 
garni de pierces pre*cieuses , de 1 m. 29 de haut et 61 centim. 
de large, fait par Jean Crabbe en 1617 et donne" par Tarchiduc 
Albert et sa femme Isabelle. On y montre aussi une petite cou- 
ronne comme e*tant nn present de Marie de Bonrgogne; mais il 
est sur qu'elle est pres de deux siecles moins vieille qu'elle ne 
le serait dans ce cas. 

Dans Tangle, a l'E. de la petite place, se trouve le palais de 
justice (pi. 28, F 4), qui servait anciennement d'hotel au magistrat 
du Franc de Bruges on territoire des «buitcnpoorter8» , les bourgeois 
du dehors. II occupe la plus grande partie de l'ancien palais des 
comtes de Flandxe, abandonne' aux magistrats du Franc de Bruges 
par Philippe le Bon. Construit de 1502 a 1608, il fut de*truit 
par un incendie et remplace* par celui qui existe aujourd'hui 
de 1722 a 1727. 

La chambre echevikale ( concierge dans la cour; 50c), qui 
provient encore de l'ancien Edifice, renferme une magnifique *chemin4e 
de la Renaissance y unique en son genre; elle en occupe presque tout 
un c6te\ Cette chemine'e , en marbre noir dans le bas et en chene 
sculpte dans le haut, a ete execute de 1528 it 1529 par Ouyot de Beaugrant, 
probablement en me*moire de la bataille de Favie et du traite* de paix 
des Dames signe* a Cambrai, par lequel la France dut reconnaitre 
rindgpendance de la Flandre. La partie en bois est d'apres des dessins 
du peintre Lancelot Blondeel, elle a he restaur6*e en 1580 par le sculpteur 
Oeerts. Les decorations consistent en statues de grandeur naturelle et 
linement travaille'es : au milieu , Charles • Quint ; a g. du spectateur, 
les aieuls maternels du prince, Marie de Bourgogne et Maximilien 
d'Autriche; a dr., ses aieuls paternels, Ferdinand d'Aragon et Isabelle 
de Castille; a dr. et a g. de Charles-Quint de petits medaillons de ses 
parents, Philippe le Beau et Jeanne de Castille, tenus par des enfants; 
puis des ecussons aux armes de Bourgogne, d'Espagne, etc., des genies 
et des rinceaux. A la frise de la cheminee proprement dite, quatre 
bas-reliefs en marbre blanc de la meme epoque, repre"sentant Thistoire 
de la chaste Suzanne. La salle est de'core'e de tapisseries, confectionne'es 
en 1859 a Ingelmunster (p. 167) sur le modele des anciennes tapisseries, 
dont on a de*couvert des restes dans la cave. 

Nous nous dirigeons maintenant de la place du Bourg vers 
la place voisine, plante"e de marronniers, puis par la rue du Bourg 
vers la petite place Jean van Eyck (pi. DE 4), qui est entoure*e 
de constructions du moyen age et borne"e a l'E. par un canal. 
On y remarque l'ancien Poids public, batiment du xv e s., et 
TAcade'mie des Beaux-Arts. La statue de Jean van Eyck, en 
bronze, d'apres Pickery, a e^e* e*rige"e en 1878. 

L^Acadlmie des Beaux - ArtB (pi. 2 , E 4) fut fonde*e en 
1719 par les peintres Jos. van den Kerckhove, J.~B. Erregouts, 
Marc Duvenede et Josse Aerschoot, dont on rencontre souvent 
des tableaux a Bruges. Le batiment, du style gothique, datait 
du milieu du xrv e s., mais il a e*te" reconstruit en 1755. II s'ap- 
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pelle de Poorters loodze, la Loge des poorters ou bourgeois de- 
meurant intra porta*, parce qu'il servait dans le principe aux 
reunions des bourgeois. On doit de*corer lla facade de statues 
d'artistes de Bruges. Le muse'e, au second e'tage, est fort im- 
portant pour l'tftude de la vieille peinture flamande. Le muse'e 
est visible gratuitement le dim. de 11 h. a 1 h. et moyennant 
SO c. les autres jours. Catalogue critique de James Weale dans 
les grandes librairies, mais non au muse'e , 2 fr. L'entre'e est sur 
le c6te*, dans la rue de l'Acade'mie. 

Dans le premier vestibule, des toiles modernes. — I re salle, neuf 
tableaux de Pierre Pourbus (de Gouda, vint de bonne heure s'^tablir a 
Bruges, et y mourut en 1584), 17, le Jugement dernier (1551); 18,- la 
Passion, triptyque, en cama'ieu; 20, P. Claeissens; 25, Ant. Claeitsent ; 
26, /. van Oost le Vieux, portrait d'homme; 23, 29, le mime, St Antoine 
en extase et St Antoine ressuscitant un mort ♦, 34, J. van Ooyen , Vue de 
Dordrecht, etc. — Au milieu de la salle, une statue en marbre de peu 
de valeur repre'sentant Jean van Eyck, par Calloigne (1820). 

II e salle, de chaque cote* de la porte d v entre*e: 7 et 8, Oirard 
David (?), le Jugement de Gambyse ou la condamnation du juge pre*- 
varicateur Sisamne. Le premier tableau repre'sente, au fond, la subor- 
nation de Sisamne, en avant, le jugement du roi; le second, T execution, 
ou le condamne' est e*tendu sur un banc et £corche* vif par le bourreau. 
L'un etl'autre, achevls en 1498, sont peints avec vigueur, d'un ton 
brunatre et d'un nni admirable. L'ensemble de la composition est bon, 
le devant du premier tableau est seulement un peu trop charge*. Les 
arriere-plans sont excellents, la forme et le feuillage des arbres sont 
bien rendus. La plupart des tStes ont aussi un caractere fortement 
accentu£; les mains en particulier, sont modeless d'une maniere 
irre*prochable. 

Mur de dr. : *4, Memling, un triptyque (1484). Au centre, St Ghristophe 
vStu de bleu et avec un grand manteau rouge; il leve avec surprise les 
regards vers l'enfant Je'sus, assis sur ses £paules, comme s'il ne pouvait 
comprendre que celui-ci devint de plus en plus lourd. On voit dans une 
grotte Termite appuye* sur une be*quille et sa Ian tern e a la main. A g., 
St Maur lisant •, a dr., St Gilles avec la biche. Le sol est couvert de 
violettes et d'autres fleurs. Sur le volet de dr., le donateur avec cinq 
fils et son patron, StGuillaume; sur celui de g., la donatrice avec once 
filles et Ste Barbe. A Texterieur sont peints en grisaille St Jean -Bap t is te 
et St Georges. Ce triptyque occupe une des premieres places parmi les 
oeuvres de Memling ; les tStes des trois saints dans le panneau du milieu 
sont de la plus grande beaute*, et les reflets des rochers du rivage dans 
l'eau sont excellents. Malheureusement ces peintures ont beaucoup 
souffert en perdant leur vernis primitif. Le St Georges ne semble guere 
etre de la main de Memling. — Au-dessus, 23, Adoration des bergers 
et des mages, d'un inconnu. 

Au mur de derriere: 9, Jean Privost (m. 1529), le Jugement dernier. 
Malgr£ maintes bizarreries, ce tableau fait bonne impression; on rcmar- 
que surtout dans le haut une grande beaute* et une grande varie*te dans 
les tStes. 21, un ineonnu y r Adoration des mages. 19, copie moderne du 
dessin de Van Eyck repre'sentant Ste Barbe (muse'e d'Anvers, n° 410), du 
xvm e siecle. *12, Qir. David, deux petits dessins coloriea charmants 
sur parchemin, la Predication de St Jean-Baptiste et le Bapteme de 
J.-C. — 15 et 16, P. Pourbus, portraits d'homme et de femme. 

Mur de g.: 6, Mort de la Vierge, attribute d'abord a Schooreel, 
mais d'un pelntre inconnu de re"cole brabanconne; il y en a une copie 
a la cathldrale. 3, copie r£duite de la tfete du Christ de Jean van 
Eyck dont l'original est au muse'e de Berlin: l'inscription « Job. de Eyck 
inventor 1440 » est falsifie*e. — 2, Jean van Eyck, portrait de sa femrae 
(1439), peint sans flatterie, mais ou les details sont de la plus grande 
v6*rite", et l'exe*cution parfaite. — •!, Jean van Eyck, la Vierge avec l'enfant 
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J£sus, les SS. Donatien et Georges et le donateur, le chanoine Georges 
▼an der Paelen ou de Pala. Ce tableau est d'un re*alisme tres-prononce*. 
La Vierge est la plus laide que J. van Eyck ait peinte , Tenfant maigre 
et vieillot n'est e*galement rien moins que gracieuz et le St Georges 
a Tair d'un soldat assez vulgaire. Le portrait du donateur, au con- 
traire , est un vrai chef-d'oeuvre et le St Donatien forme un excellent 
pendant. Les figures ont les deux tiers de la grandeur naturelle et 
sont mieux proportionne*es que dans aucun autre tableau de ce maitre. 
II y en a une copie au musee d" An vers. — *5, Qirard David, triptyque, 
attribue* autrefois a Memling. Au centre , le Baptdme de J.-C. ; sur le 
▼olet de dr., le donateur, Jean des Trompes avec son fils et son patron ; 
sur celui de g., la premiere femme du donateur. Elisabeth van der 
Meersch, avec quatre filles, sous la protection de Ste Elisabeth de 
Hongrie. Sur les faces exte*rieures des volets se voient la Vierge et 
la seconde femme du donateur, Madeleine Cordier, avec sa petite fllle 
et sa patronne. Ce tableau montre la grande habilete de Tartiste comme 
peintre de paysage. Le paysagc de Tarriere-plan sur le panneau prin- 
cipal, avec sa riche gradation et ses figures tres«varie*es , est aussi 
gracieux qu'on peut le concevoir. L'oeuvre n'est pas date*e, mais Tage 
de la petite fille permet de regarder avec assez de certitude ranne*e 1507 
comme celle ou il a 6t6 peint. 

Non loin du muse"e se trouve l'ancien mabch£ du Mercredi, 
aujourd'hui place Memling (pi. D 4), ou Ton a e'rige' en 1871 une 
statue en marbre de Memling (pi. 35), par Pickery. 

Vtglise Ste- Anne (pi. 10, D 3) a &e* re'e'difle'e de 1607 a 
1612 dans le style de la Renaissance. L'inte*rieur ne comprend 
qu'une nef, dont les murs sont revetus de boiseries sculpt^es 
de 1699. La chaire est de 1675. On y remarque aussi un 
jube* de 1642 et des tableaux de van Oost le Vieux et de L. 
de Deyster. 

Ue'glise de Jerusalem (pi. 14, D 2; entree par derriere, rue 
de la Balle, l re porte a dr.) est une petite construction simple 
du style ogival tertiaire, du milieu du xv e s. Sous le choeur 
exhausse* se trouve une imitation du St-Se"pulcre, pour laquelle le 
fondateur de cette e'glise, «Messire Anselme Adornes», bourgmestre 
de Bruges (xv e s.) , fit deux fois le voyage de la Terre-Sainte. II 
est inhume* (m. 1483) avec sa femme (m. 1463) dans la nef, ou lis 
ont un monument en bronze. Les vitraux peints sont du xv e et 
du xvi e s. 

Dans le voisinage, a l'extre*mit^ 0. de la ville, se trouve un 
couvent de Dames Anglaises (pi. 6, 02), de l'ordre de St-Augustin, 
avec un pensionnat tres-fre"quente*. L'^glise qui en depend, une 
construction a coupole de la Renaissance , a e*te* batie de 1736 
a 1739 par H. Pulinx. L'autel, en mosaique de marbres persans 
et e*gyptiens les plus rares, a 4U fait a Rome. 

Un peu plus loin encore dans la meme rue, a dr., la jolie 
maison de la corporation des arqucbusitrs de St-Sebastien, du 
style flamboyant, avec une joli tour octogone. Elle renferme des 
portraits anciens et modernes , a partir du milieu du xvn e s. 
Charles II d'Angleterre (p. 146), Tempereur Maximilien et d'autres 
grands personnages se flrent recevoir membres de cette corporation. 

Vhospice de la Potterie (pour femmes), sur le quai du m$me 
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nom (pi. B3), possede quelques tableaux anciens, surtout un 
bon tableau de Pierre Claeissens, la Vierge avec l'enfant Jtfsus, 
Dieu le Pere, etc., de 1608. 

St- Jacques (pi. 15 , E 5) , tfglise goth. en briques batie de 
1457 a 1518, oflre aussi main tea choses remarquables. 

Nous ne mentionnerons que quelques uns des nombreux tableaux des 
xvi e , xvn e et xvin e s. qui y sont places en partie comme dans un musee 
et avec les noms des artistes, la pi up art de Bruges {L. de Deyster^ 
m. 1711; Jos. van den Kerckhove, m. 1724, etc.). — Bas cdte de g. 
ire chap.: plaques tumulaires remarquables de families espagnoles, en 
cuivre cisele", Tune d'elles, celle de Catherine d'Ault representee entre 
son frere et son ange gardien ; une autre, de 1577 , consacree a la memoire 
de Don Francisco de Zapuebla et de sa femme , d'un travail tres-soigne^ 
une troisieme, celle de Don Pedro de Valencia et de sa femme (1615). 
2 e chap.: Lancelot Blondeel, le Martyre de St Gosme et de St Damien, 
peint en 1523 pour le compte de la corporation des barbiers et des 
chirurgiens ; P. Pourbus, N.-D. des sept douleurs (1556). A rextremite du 
bas cdte de g., */. van Oost le Vieux, Presentation de la Vierge au temple. — 
Sur le mattre autel, /. van Bockhorst, Adoration des mages. — A rextre- 
mite du bas edte de dr., a dr., une Vierge au donateur, de P. Pourbus 
(1556) et une petite chapelle de'coree d'ornements polychromes restaures 
en 1876, avec le tombeau de Ferry de Oros t seigneur de Oyenghem, Niemoen- 
lande y etc. (m. 1544) et de ses deux femmes: on remarquera surtout la 
statue couchee de la seconde, dans le bas. Sur le petit autel de cette 
chapelle, une belle terre cuite vernie de Tecole des delta Robbia, la 
Vierge et T enfant Je*sus entoure's d'une guirlande de fruits. — Chaire, 
jube et stalles de la fin du xvn^ s. 

La cour des Princes (pi. 4, E 6), Tancien palais des comtes de 
Flandre, ou fut ce'le'bre* en 1468 le manage de Charles le Te*me*- 
raire avec Marguerite d'York et ou naquit Philippe le Beau, pere 
de Charles-Quint, n'existe plus qu'a l'e*tat de ruines enclavees dans 
une proprie*te* particuliere. 

Le Beguinage (pi. 3, H5), a l'extre'mite' S.-O. de la ville, fonde" 
au xm e s. par Jeanne de Constantinople, a des dimensions bien 
inferieures a celui de Gand (p. 135). On devra en tout cas voir 
Tun ou Tautre de ces e"tablissements. 

De tout temps Bruges, a e'te' renomme'e pour la beauts de ses femmes 
(t/onnosis Bruga puellis »; 5 cette reputation est encore fonde'e de nos jours. 

Bruges possedait des le xiv e s. un lieu de reunion particulier pour 
ses negociants; c'etait l'hfitel d'une famille patricienne appele'e van den 
Beursen, dont les armes, sculptees au-dessus de la porte, se composaient 
de trois bourses ; de la est venu le nom de bourse donne au genre d'£di- 
fices dont nous parlons. La bourse de Bruges fut, en 1675, transfere'e de 
l'hotel van den Beursen dans une maison remarquable de style ogival 
situe'e a Tangle de la rue St-Amand, qui etait primitivement rnotel Bou- 
choute. Le premier existe encore; il est au coin de la place de la Bourse 
et de la rue des Pelletiers: il a etd restaurd en 1838. 

Le Dante (Enfer, XV, 4 a 6) compare la digue qui s^pare le » fleuve 
des larmes » du desert, a ces immenses remblais eleve's par les Flamands 
entre TEcluse (Tile de Cadzand) et Bruges, pour leur servir de rempart 
contre les de*bordements de la mer: 

*Quale i Fiamminghi tra Gaztante e Bruggia 
Temendo il fiotio che inter lor s"avventa y 
Fanno lo schermo, perche *7 mar si fuggia. » 

^ (Comme les Flamands, entre Cadzand et Bruges, craignant les flota qui 
• avancent vers eux, e*levent un abri, pour que la mer se retire.) 
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A 1 h. au N.-E. de Bruges, sur le canal qui mene a FEcluse, est situe* le 
village de Damme, anciennement fortifie' et port de mer considerable, mais 
dechu de plus en plus depuis le xv e s. a mesure que la mer s'est retiree. 
II y a de jolies halles baties de 1464 a 1468, mais mal restaure*es en 
I860, et sur le devant un monument e*rige* aussi en 1860 au poete flam and 
Jacques de Coster van Maerlant (xui e s.), par Pickery. L'e'glise Notre-Dame, 
fonde'e en 1180 et restle inacheve*e, merite aussi detre vue, ainsi que 
Vhtipital St-Jean, qui renferme quelques tableaux. II y a un bon estamtnet 
dans l'hdtel de ville, Edifice du style gothique tertiaire. 

18. Ostende. 

La gaee (pi. £ 4, 5) est au 8. de la ville, loin de lamer et de laplu- 
partdes hotels. Omnibus des hdtels, 50 c. ; fiacres, 1 fr., avec franchise de 
25 kilos de bagages; au-dessus de ce poids, 1 c. par kilo. — Si d'Ostende 
on veut se rendre a Anvers directement par le pays de Waes, ne prendre 
d'abord son billet que jusqu'a Bruges, ou commence le prolongement 
du chemin de fer de Waes (p. 120; jusqu'a Oand et plus loin, v. R. 16). 
En prenant a Ostende un billet pour Anvers, on y va par le chemin 
de fer de TEtat et par Malines. 

Hotels. — Sur la digue, avec vue sur la mer. Au S.-O. du Cursaal: 
H. Continental & Cercle des Bains (pl.p, B 2), magnifique maison 
ouverte en 1880, propritftaire Mchens - Verhoest , longtemps directeur de 
l'ancien cercle des Bains (ch. , 5 a 6 fr. , 8 fr. au premier e*tage du cdte* 
de la mer; ier dej. , 1 fr. 50); H. de rOce"an (pi. b, B2); H. de la 
Plage (pi. a, B2); H. Beaurivage. Plus loin, le restaur, du Pavil- 
ion du Rhin (Royon - Hertoghe & C ie ) mentionne* p. 154, qui a quelques 
chambres a louer. 

Au N.-E. du Cursaal: H. Royal Beige, ouvert aussi en 1880; 
Gr.-H. du Littoral (pi. w», C 2, 3), au coin de la rue du Cerf, ouvert 
en 1878; H. de Russie (pi. g, D2), plus loin entre la rue de Flandre 
et la rue Louise; H. du Cercle du Phare (pi. D2), presque a l'extrg- 
mite* de la digue, avec restaurant (v. p. 154). 

Dans le voisinage immidial de la digue: *H Royal dePrusse (pi. h, 
D 2) , au coin du boulevard du Nord et de la rue des Capucines, vieille 
et bonne maison de l er rang, dont les Stages superieurs ont vue sur la 
mer; — H. Imperial (pi. o, B2), immeaiatement derriere le Cursaal 
(din., 3fr.); H. de la Digue (pi. s, D2); H. des Arcades (pi./, B 2), 
avec une taverne- restaur. , tous ayant egalement dans le haut la vue de 
la mer. 

Daks la ville. Du voisinage de la digue jusqu'it la place cTArmes: 
*H. de France (pi. j , C2), rue Louise, tout pres du boulevard du 
Nord; — H. de Flandre (pi. k, C2), de ier ran g, tres-fre'quente' par les 
Russes; WelTsHdt. duNord (pl.l, C2), rue de Flandre (din., 2 fr. 50); 
— *Gr.-H. Fontaine (pi. m, C2; propri^t. Marion; tableaux de pein- 
tres des Pays-Bas dans la grande salle a manger), grande maison de ler 
rang (din., 5 fr.); H. Franck (pi. n , C2); de Vienne (pi. o, C2), 
tous trois rue Longue, entre la rue Louise et la rue de Flandre; — *Merti an 
(pi. p, C2), rue de l'Ouest, de l er rang; Cercle Catholique (pi. q, 
C 2), meme rue, avec une chapelle. — Plus a TO., H.-Pens. Detif (pi. r, 
B 2), place du Theatre. 

Sur la place d'Armes ou dans le voisinage: *H. du Grand Cafe" (pi. v, 
C2, 3), au coin de la rue Louise et de la rue du Cercle, de l er rang; *H. 
du Lion d'Or (pi. u, C2), au coin de la rue de Flandre et de la rue St- 
Sebastien, vieille maison beige (din., 3fr.); — H. de Gand & d" Albion 
(pi. x, CD 3), auMarche* aux Herbes; H.-Pens. Victoria (pi. y, C 3), 
rue de l'Eglise; — H. de la Cour d'Angleterre (pi. a, C3), rue de la 
Chapelle, 10 (din., 3 fr.); H. de l'Europe (pi. a, D2), rue des Capucines 
(din., 2fr. 50), et H. de l'Etoile (pi. 6, C 3), tous deux plus simples; 
H. 8t-Pierre, rue Christine. 

Encore plus loin de la mer: *Gr. -H. Marion (pi. c, C3), rue de 
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TEglise, 33, de l^rang; H. de la Marine (pi. d, C3); H. de la Cour 
de France (pi. «, C3), Tun a cdte* de Fautre, dans la rue de la Chapelle 
(din., 2fr. 50); H. St-Denis (pi./, C 3), en face, n° 44; H. des Nations 
(pl.p, C3), n°60; H. de TAgneau, rue St-Paul, 36, modeste; — *H. 
d\Allemagne ou Stracke' (pi. <, C4), rue du Quai, 24, de l er rang 
(pens, de 8 a 12 fr.); H.duBbin (pi. *, C4), place St-Joseph; — H. de la 
Couronne, de la Concorde, quai de TEmpereur, pres de la gare; 
Ship-Hotel, pres de Tembarcadere des bateaux a vapeur. 

La plupart des hdtels sont forme's en dehors de la saison ; les derniers 
aont du nombre de ceux qui restent ouverts toute Tannde. 

Des hfttels garnia ont e*te" ouverts dans les dernieres anne*es, et leur 
nombre augmente toujours. — Sur la digue: H. Beerblock (pi. c, A 1, 2), 
maison en bois qui n'a que le rez-de-chausse'e; H. Bellevue, Maison 
Werli, tout pres du Cursaal; Maison Mommaerts, plus loin; Villa 
Albert, au coin de la rue Christine*, H. Beau-Site (propria. Cleem- 
poet), au coin de la rue de Flandre (pi. g, C 2), derriere le Cursaal; Villa 
de la Digue, entre la rue de Flandre et la rue Louise. — Pres de la 
digue: H. garni Leopold (pi. r, C 2); Villa Christine, rue Christine. 
Plus loin: Villa Louise, Espe'rance, Beau-Se"j our, pres du 
Cercle du Phare; H. Sieglitz, boulevard du Nord, au coin de la rue 
de Flandre; Limbor, boulevard du Kord, 13; Michens- Verhoes t, 
rue de Flandre; hdt. des Families (pi. w, C2), place d'Armes. 

Maiaona bourgeoises. Au commencement et a la nn de la saison, qui 
est flxe"e du l er juin au 15 octobre, il est difficile de trouver une chambre 
a moins do 3 a 5 fr. par jour ou 15 a 30 fr. par semaine. Un petit loge- 
ment (3 chambres a coucher, salle a manger, salon et cuisine) coute en 
juin environ 300 fr., en juillet 500 fr., en aout 800 et en sept. 600 fr. Pour 
eviter tout malentendu, il est bon de fixer les conventions par e*crit et 
de stipuler surtout exactement la dur£e de la location. On paie ordinaire- 
ment dans les maisons particulieres 75 c. a 1 fr. pour le dejeuner (cafe* ou 
the* avec pain et beurre) et 50 c. pour le service. 

On n'oubliera pas, surtout dans les hdtels, de comprendre le service 
dans le prix de la location, sinon il figurerait encore sur la note pour 

1 fr. par jour. 

Bestauranta. — Sur la digue, ils ont des prix en moyenne beaucoup 
plus e"lev£s que dans la ville, un service quelquefois d£fectueux et peu 
agr£able, des cartes sans indication de prix, etc. Le premier est le C ur- 
ea al (pi. Bl, 2), qui comprend en outre un cafe* et un cabinet de lec- 
ture, avec une grande salle ou Ton pent mettre environ 400 tables et que 
Ton ferme au besoin avec des chassis v it re's. II y a deux stages de gale- 
ries qui offrent la vue la plus Vendue sur la mer et sur la terre ferme. 
Tout lMtablissement, avec son jardin, occupe une superficie de 12,000 m. 
Carre's. Le Cursaal est le rendez-vous du monde e*ie*gant des bains et n'est 
ouvert qu'aux abonnls. Abonnement, valable en meme temps pour le 
casino (v. p. 155); 1 pers. x 1 jour, 2 fr. 50; 4 jours, 9 fr.; 8 jours, 17 fr.; 
15 jours, 25 fr.; 1 mois, 40 fr.; 6 semaines, 55 fr.; toute la saison, 75 fr.; 

2 pert., 15, 28, 45, 55, 70, 95 fr.; 3 pers., 20, 40, 55, 68, 88, 110 fr. - Autres 
restaur, sur la plage: aux hdt. du Cercle des Bains, de l'Ocean, 
•de la Plage (V. Fonteyne) et Beaurivage, mentionn£s p. 153, et au 
Pavilion du Bhin, le plus e*loigne* au S., avec un grand pare aux hut - 
tres et aux homards. De Tautre cdte* du Cursaal, dans la par tie N. de la 
digue: aux hdt. Royal Beige, du Littoral, Beau-Site etdeRussie 
(v. p. 153), ou Cercle du Phare (p. 153). Dans ce dernier: plat du 
jour, de 10 a 2 h., 1 fr. 25 a 1 fr. 50: din., de 2 a 7 h., 4 fr., pain et serv. 
compris ; beefsteak aux pommes, 2 fr. On trouve de bonnes huitres dans 
un est amine t aux monte'es de Testacade. 

Daks la ville: *Aux Freres Provencaux, rue de Flandre, 22, 

gon? naais assez cher; Taverne Allemande (Welt's-Hdtel; biere, 

30 a 50c); Restaur. Leopold, tous deux egalement rue de Flandre. 

a Caf6a: dans les restaurants de la digue mentionne*s ci-dessus: Grande 

Patisserie (Broekaert), rue de Flandre, avec un restaur, (dej. 3fr.; din., 
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5 fr.) ; *Noppeney, au coin de la rue de Flandre et de la rue Longue, 
aussi une patisserie: Taverne Ger mania, rue de Flandre, a l'hotel 
-de Flandre (v. p. 153)-, a la *Socie*te" littcSraire (pi. 7, C3), au rez-de- 
chaussle de Thdtel de ville, sur le Marchl, avec salle de lecture. Ce 
local appartient a une sociSte' prive"e, et il n'est ouvert aux Strangers que 
sur presentation (l'entree est gratuite pour 5 jours apres cette introduc- 
tion-, ensuite il faut prendre un abonnement mensuel de 3 fr.). — Diver- 
ges brasseries dans la ville. 

Concerts et bala: au Gursaal (p. 154); concert tous les jours, a 
differentes heures ; bals les dim., mardi et jeudi au Cas in o , salle brillante 
au premier etage de l'hotel de ville: entree pour ceux qui ne sont pas 
■abonnes au Cursaal, 3 fr. (toilette de ville). — Ceecle international, club 
fonde" en 1880, avec salles de danse, de jeu et de lecture: admission, 
20 fr. 

L'eau qu'on boit a Ostende, est de l'eau de pluie flltree, qui 
s'obtient dans chaque maison au moyen de nitres en pierre. Elle est claire, 
mais fade, et il vaut mieux ne pas en boire beaucoup et s'en tenir a 
Teau de Selts, qui se vend 75 a 80 c. le cruchon , 50 c. le siphon. On a 
perce* un puits arte'sien. — Vin au detail, depuis 1 fr. 10 la bout., 
<me* Michens-Verhoest, rue de Flandre, 15; Van Caneghem', 
rue St-Se'bastien, 3, etc. 

Bains (v. p. 157). On se baigne de 7 h. du matin a 7 h. du soir. On 
se procure les cartes nlcessaires au bureau sur la plage. Un billet ou 
♦coupon* donnant droit a une cabine (pas plus de 40 min.), y compris 
le costume et deux serviettes, 1 fr. ; 2 serviettes en plus, 20c. On paie 
50 c. pour les enfants au-dessous de 6 ans. Au «Paradis», ou Ton se 
baigne sans costume, les prix sont les m&mes. Dans le voisinage de 
l'ancien phare (pi. D E 2) , place preferable pour les personnes faibles, 
nommtfe officiellement « section est » : 70 c. , 35 c. pour un enfant. Les 
baigneurs font bien d'avoir leur propre costume (5 fr. et au-dessus dans 
la plupart des magasins de la rue de Flandre), quoiqu'il faille payer 
autant pour le faire garder que pour en louer un, car celui qu'on vous 
donne n'est pas toujours bon, et puis on ne peut pas savoir qui s'en est 
servi auparavant. — Le baignevr ou la baigneuse, dont on peut tres-bien 
se passer, se paie 50 c. On donne 5 c. au conducteur et autant a la per- 
sonne qui nettoie la cabine. 

Tentes et marquises pour s'asseoir sur la plage, 1 fr. et 1 fr. 50 par 
jour; 6 et 9 fr. pour 8 jours, etc. — Chaises, 10 c. «, 

Bains ehauds, chez A. Tratsaert^ rue St-S£bastien, 26, avec des douches 
(bain d'eau de mer, 3fr.; 12 bains, 30 fr.; bains d'eau douce, 4fr.; la 
douzaine, 40 fr.) ; Hoedt, rue de l'Eglise, 23 (2 fr. 50, 24 fr. la douzaine). 

Voitures de plaoe, au chemin de fer et sur la Grand* Place : la course 
dans la ville, lfr.; a l'heure, 1 fr. 50, puis 50 c. par Va *M !* n "it, 
1 fr. 50, 2 fr. et 75 c. — Paniers, voitures un peu plus elegantes, 1 fr. 50, 
3 fr. et 2 fr. Hors de la ville, il n'y a pas de tarif. 

Barques pour promenades en mer, avec deux bateliers, Yah., 3fr.; 
1 h., 5fr.; 2h., 6fr.; avec 8 bateliers, 5, 6 et 8fr. ; avec 4 bateliers, 
6, 8 et 12 fr. Ces prix sont pour 4 pers. ; si Ton est plus nombreux, il 
faut s'entendre d'avance, car sans cela les loueurs peuvent demander 
1 fr. de plus par personne. 

Anet. Poneyt. lis stationnent a rextremite 1 S. de la digue. 1 fr. 
par heure. Les selles se composent de deux coussins de paille reconverts 
cl'une peau de mouton. Poney, 1 fr. 

Librairie: J.-B. Godtfurneav, rue Longue, a cote de l'hotel Fonteyne 
et de la rue de Flandre, avec cabinet de lecture. 

Marchand db journaux: Daniels-Dubar, rue de la Chapelle 25; 
on pent s'abonner pour une semaine, etc. — Le Courrier des Bains, qui 
paraft le dimanche (3 fr. pour la saison), est le Moniteur de r ad- 
ministration du Cursaal, dont les abonne's le recoivent gratis. II parait 
aussi a Ostende une IAste des Etrangers. 

Mbdecims: les doct. de Jumni, Janssens, Saulmann^ etc. 
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156 Route 18. OSTENDE. Digue. 

Poste et tellgraphe: rue dee Sceurs- Blanches, 10. Les bureaux sont 
ouverts de 7 h. du matin a 7 h. du soir. 

La mendicite est devenue une plaie d'Ostende. 

Ostende (oost, est; ende, extre*mite), ville de 18,400 hab., est 
le second port de la Belgique, mais n'est important que pour la 
circulation des voyageurs entre le continent et l'Angleterre. On 
y voit rarement de gros navires autres que ceux a destination de 
l'Angleterre. Le nombre de batiments pecheurs, au contraire, y 
est tres-conside"rable ; on en compte 160 a peu pres, avec environ 
850 hommes d'equipage, ce qui est plus de la moitie* de ce que 
la pSche emploie dans tout le royaume. 

Ostende e*tait autrefois tres-bien fortifle"e. Elle a soutenu durant 
3 ans, de 1601 a 1604, un siege des plus memorables, et elle ne 
fut rendue au general espagnol Spinola que sur l'ordre des 
Etats-Ge"ne"raux. Louis XV la prit en 1745 apres un siege de 
18 jours, mais la re"troce*da a l'Autriche par le traits' d'Aix-la- 
Chapelle. Elle tomba encore une fois au pouvoir des Francais 
en 1794, et elle resta entre leurs mains jusqu'en 1814. La revo- 
lution de 1830 Pa se*pare"e des Pays-Bas. Les fortifications sont 
rasees depuis 1865, et on a transforms* leur emplacement en pro- 
menades. Depuis lors, la ville s'accroit d'une facon e"tonnante du 
cote* de la mer. 

La rue principale de la ville, en venant de la gare, est la 
rue de la Chapelle (pi. C 4, 3), qui prend a la place d'Armes le 
nom de rue de Flandre (pi. C2) et qui est prolonged depuis 
peu jusqu'a la digue. Dans le voisinage de cette derniere se 
trouvent les principaux magasins, surtout quelques grands magasins 
de coquillages. 

Ostende renferme a peine un seul Edifice public digne d'attirer 
l'attention. Uiglise St- Pi err e-et- St- Paul (pi. 6, O 3, 4) a e*te" de*core*e 
en 1858 d'un monument consacre a la memoire de la reine Louise, 
decede"e ici en 1850. Cette ceuvre, execute*e par Fraikin, consiste 
en un groupe de trois figures : la reine mourante ; au-dessus d'elle, 
un ange aux ailes e*ploye"es ; a ses pieds , la ville e*plore"e assise 
sur un fragment de vaisseau. — Sur la place d'Armes (pi. C2, 3) 
s'eleve le grand batiment de Yhotel de ville (pi. 7), au rez-de- 
chauss^e duquel sont aussi les salles de la Society UtUraire 
mentionne"e p. 155, tandis qu'au premier se trouvent les salles 
de bal du Casino (p. 155). — II y a sur la tour un ane*mometre 
ou appareil pour mesurer la force du vent. 

Ce qui fait la vogue d'Ostende, ce sont ses bains de meb. 
Le nombre des Grangers qui les ont fre*quente"s dans les dernieres 
anne'es s'est Sieve" a plus de 12,000. 

Une *digue, construite en blocs de pierre et qui a pres de 
1 kil. i / 2 de long sur 10 m. de haut et 30 m. de large en y 
comprenant le chemin des voitures (12 min.), se'pare la ville de 
la mer dans la direction du N.-E. au S.-O. On y monte par 
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Bains. OSTENDE. Route 18. 157 

plusieurs rampes. A Perception du chemin des voitures, cette 
digue est bitume'e. Elle est borde*e de grandes constructions 
neuves: hotels, villas, etc., parmi lesquelles il y en a de belles, 
dans le style de la Renaissance flamande, et d'antres dont 
le style est surcharge*. Le principal eMiflce est naturellement 
le Cursaal (pi. B 1, 2; v. p. 154), bati de 1876 a 1878 sur 
les plans de Naert, architecte de Bruxelles. Vers l'extre'mite' 
S.-O. de la digue, se trouve le palais du Roi (pi. A 1), dans le 
style des chalets. 

La digue est le premier endroit vers leqnel l'e*tranger dirige 
ses pas, et c'est la que sont e*tablis les hotels et les restaurants 
que nous avons indique's an commencement de cet article 
(p. 153 et 154). A toute heure de la journe*e cette digue fourmille 
de promeneurs, surtout le soir de 6 h. a 8 h., et la foule ne 
diminue que longtemps apres que le phare a commence* a 
projeter sa lumiere sur les eaux de la mer. On passerait des 
journe*es entieres a rever et a mediter devant ce sublime panorama, 
si innniment varie* dans son apparente monotonie, devant ces 
admirables oscillations des vagues, devant ce jeu perpe*tuel du 
de*ferlement des lames. Un soleil couchant bien clair sur cette 
plage est quelque chose d'incomparable. 

« C^tait rheure du reflux et nous apercumes sur le sable des dtoiles 
de mer, des algues des corallines, des madrepores, des coquillages, du 
varech, de petits crustacds, bref tous ces mille objets que la mer depose 
en se retirant. Ce qui nous surprit surtout, ce fut une multitude de 
petits objets semblables a des bourses quadrangulaires , corners, d'une 
substance glutineuse, noire, filamenteuse et que Ton nomme oeufs de 
raie. Nous nous occupions pendant quelque temps a les recueillir, 

Suand tout a coup le soleil vint a paraitre. Alors la couleur bronze*e 
es eaux se changea en un vert pale dans les endroits les plus profonds, 
et d'un bleu transparent dans les bas-fonds. Les flots qui se brisaient 
sur les bancs de sable les plus e*loign£s, semblerent se rapprocher de 
nous etbruire enmontagnes d'e*cume comparables a des avalanches de neige. 
La reflexion de la lumiere donnait a la vaste e*tendue des mers Taspect 
d'une plaine argentic, et a Pextre'mite' de Fhorizon nous vimes briller 
quelques voiles, comme autant de petits points blancs. Un nouveau 
monde nous entourait, nos pense*es s^lancaient vers la rive opposed et les 
cdtcs lointaines que roce*an a rendues accessibles a Taudacieuse Industrie 
des mortels. Combien il est sacre* re*l^ment qui relie les hemispheres !> 

Georges Forster. 1790. 

C'est au S.-O. de la digue que sont les bains (pi AB 1). On se 
baigne de preTe*rence dans la matine'e. Le spectacle anime* des ca- 
bines roulantes (plus de 400), des conducteurs de chevaux, des bai- 
gntun et baigneuses empresses, et surtout de la joyeuse socie"te* qui 
s'tfbat dans les flots, a quelque chose de si gai et de si entrainant, que 
Ton ne saurait re'sister a la tentation de se livrer tfgalement pour 
quelques instants aux caresses de Poce'an. On prend une carte (p. 155) 
et son costume et monte dans la premiere cabine venue. Aussitot 
mi cheval s'y attelle pour vous conduire dans la mer, et le conducteur 
frappe un coup du manche de son fouet sur la cabine, pour vous 
avertir de vous asseoir, parce qu'on va partir. En sortant de la 
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158 Route 18. OSTENDE. Bain*. 

cabine pour entier dans l'eau, on en remaiquera bien le nnmtfro- 
pour n'avoir pas a la chercher trop longtemps au retour. A la 
partie anttfrieure de la cabine se tronve un cordon que Ton tire 
lorsqu'on de*sire Stre ramene' a terre. II faut avoir soin de tourner 
le dos aux vagues qui de'ferlent; avec un pen d'exercice on n'aura 
plus de peine a register aux assauts de la lame. En la recevant en 
face, on risque fort d'etre culbute*. Quand on est a quelques pas 
du rivage, on ne s'en effraie guere; mais a une certaine distance, 
meme quand l'eau monte a peine jusqu'aux hanches, on e*prouve 
vis-a-vis de la vague une espece d'inquie'tude qui pent facilement 
vous oter le gout [des bains de mer, si Ton ne parvient pas a 
8'en de*barrasser au moyen de la precaution que nous venons de 
recommander. Si les vagues sont faibles ou font tout a fait de*faut^ 
on pent se faire donner des douches par le baigneur. c-a-d. se 
faire jetter de l'eau de mer avec un baquet. 

Les personnes' qui savent nager peuvent sans danger s'avancer 
a une certaine distance dans la mer; la pente du sol est fort 
douce et ce n'est qu'a une demi-heure de distance qu'il s'abaisse 
brusquement a une profondeur de 40 metres. II y a du reste des 
barques qui croisent continuellement en vue des baigneurs pour 
leur porter secours au besoin. Ne*anmoins, il faut toujours user 
de beaucoup de prudence, surtout en plein reflux; il se produit 
dans le flux et reflux certains courants qui peuvent facilement con** 
trarier les mouvements et devenir dangereux. En ge'ne'ral, le ptfril 
est plus grand a la mare'e descendante qu'a la mare'e montante, 
parce que celle-ci pousse au rivage, tandis que celle-la emporte 
vers la pleine mer. C'est aussi une circonstance dtffavorable quand 
le vent souffle en sens contraire du mouvement de la mare'e. Si 
les vagues sont fortes, il est toujours plus sage de rester a pro- 
ximity du bord. 

Quant a la dure'e des bains, il serait difficile d'e'tablir des 
regies absolues. La regie des Anglais, qui font autorite' en matiere 
de bains de mer, est: « three dips and ow*», trois plongeons et 
sortir ; toutefois on pourra fort bien, suivant sa constitution, rester 
2, 4 et meme 10 min. dans l'eau. L'essentiel est de ne pas 
attendre, pour sortir, un second frisson. II arrive souvent que 
Ton ne supporte pas du tout les bains de mer; on fait bien, 
dans ce cas, de consulter tout de suite un me'decin, plutot que- 
de s'obstiner a les prendre pour se donner la satisfaction «de 
ne pas avoir manque* le but de son voyage ». 

Les deux sexes se baignant en commun. Un sentiment de- 
pudeur re*volte*e s'empare au premier abord de certaines per- 
sonnes; mais elles le maitrisent bien vite a la vue du mouve- 
ment anime* soit des baigneurs, soit des promeneurs circulant sur 
la digue ; ce brouhaha continuel fait aise*ment renoncer aux petits 
scrupules qu'on e*prouverait au milieu d'une socie'te* moins nom- 
breuse. Du reste, ceux qui veulent absolument se soustraire 
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Nouveau phare. OSTENDE. Route 18. 159 

aux regards du public , n'ont qu'a se baigner le matin de bonne 
heme. Nona recommandons en outre, pour les hommes, Templa- 
cement a rextrtfmite* S.-O. de la digne, appele" le paradis (pi. Al), 
oil Ton pent se baigner sans costume. 

An N.-E. de la digue se trouve l'estacade (pi. E 2), composed 
de deux longues jete'es prote*geant l'entre*e du port et s'avancant 
au loin dans la mer. Gelle de TO. a 965 pas de longueur, et 
celle de FE. la de*paase encore d'environ 100 pas. Elles sont con- 
struites avec des pieux ou «estaches» reconverts d'un plancher. 
II y a des bancs ou Ton peut jouir de Fair de la mer et qui 
offrent des distractions lorsqu'il entre ou sort quelque batiment 
a voiles, ou encore a Farrive*e et au depart des steamers anglais. 
On y observe aussi tres-bien la phosphorescence de la mer 
(p. 160). 

Le port a un chenal ou une entre*e de 150 m. de longueur. 
II se divise en avant-port, en bassin du Commerce, avec quais 
de chargement, et en arrtire-port. Pour emp6cher Fensablement, 
on a creuse* un vaste bassin de retenue ou de chasse (pi. G 3), 
avec de fortes e*cluses, qui servent a retenir, a la mare'e haute, de 
Feau qu'on laisse tfchapper apres le reflux et qui balaie le chenal. 
Les autres bassins ainsi que les e*cluses de Sly kens (p. 161) 
datent du regne de Fempereur Joseph II. 

Au deli de Fentre*e du port et du bassin de chasse, qu'on 
longe pendant 10 min., se trouve le *nouveau phare (pi. F4), haut 
de 57 m. Le mieux pour y aller est de prendre une barque a 
Festacade, en faisant le prix d'avance, parce qu'il n'y a pas de 
tarif : 25 a 30 c, 50 a 75 c. aller et retour; les gens du pays ne 
paient que 10 c. pour la traverse"e. Un escalier de 274 marches 
conduit a la lantern e (50 c. de pourb.). Des prismes et des 
re*flecteurs, emboite*s les uns dans les autres, centuplent la lumiere 
d'une lampe a modlrateur qui brule avec 4 meches et dont le 
feu luit jusqu'a 15 lieues a la ronde. Les frais de construction 
de ce phare se sont sieve's a 242,000 fr. La vue dont on jouit 
du sommet, s'tftend a 10 lieues sur la mer; par un temps clair, 
on de*couvre facilement Nieuport, Furnes et Dunkerque. Au 
N.-E., on apercoit le Cursaal de Blankenberghe. 

Une agre*able distraction, pendant le sejour a Ostende, eonsiste a 
ramasser dea coqnillagea. G'est apres le reflux, le long des digues qui 
s'arancent dans la mer. qu'on en fait la plus riche moisson ; on en trouve 
beaiicoup aussi du cdte N.-E. du port, ou Ton peut se faire conduire en 
barque. On peut aussi recueillir ici de beaux specimens de la flore des 
dunes : algues, chard ons, jonc marin, argouse, etc. 

Des co quill es plus raree, provenant gCnCralement des In des, se ven- 
dent dans les diffCrents magasins de la ville, surtout dans la rue de 
Flandre. Le prix habituels sont: un grand coquillage ordinaire ou 
strombe (strombus gig at), avec une magnifique ouverture rose, coute or- 
dinairement 1 fr. 60; le jaune-brun nomme' casaue (cauis), 2 a 3 fr. \ le 
blanc (a deux valves) en forme de pied de cheval ou hippope (hippopus) a 
2 fr. \ le cone (con us), orange ou cannelle, 5 fr. ; le coquillage a pointes ou 
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160 Route 18. OSTENDE. Poissons. 

mure (murex), 2 fr.; le coquillage en toupie (turbo) 1 fr. 50; les coquilles 
de St-Jacques, dites coquilles a ragout, 1 fr. ladouzaine; un petit flacon 
rempli de toutes sortes de petites coquilles, 90 a 50 cent. Les boftes 
incrustees de coquillages sont relativement cheres, car elles ne sont pas 
confectionnees en Belgique, mais viennent du midi de la France. Dermis 
quelque temps , on vend les etoiles de mer com me engrais , a 4 fr. 
1 hectolitre. On trouve sur la plage une quantity innombrable de mottles. 
Le gout de ces petits mollusques est dans le genre de celui des hui- 
tres, mais moins aelicat. Leurs coquilles sont d'un violet bleuatre et ont 
deux valves un peu allongees. 

Les huitrieres, grands reservoirs etablis aux deux extfe*mit£s de la 
digue, pres de la porte de Bruges, etc., sont remplies de centaines de 
mille d'huitres presque pendant toute Fannie. Les huitres viennent 
d'Harwich, de Colchester et d'autres points du littoral anglais, pour etre 
engraiss4es dans les pares, e'est-a- dire nettoyees par de Teau de mer 
daringe, etc. Le prix varie, suivant les quality, de 5a8fr. le cent et 
meme davantage. Elles sont plus rares et moins bonnes en 6t6. Les 
homards, pour lesquels il existe dans les pares aux huitres des reser- 
voirs particuliers, viennent pour la plupart de la Korvege. On les paie, 
selon la grosseur et selon les circonstances , de 2 a 6 fr. la piece. Les 
crabes, sortes d'araign^es de mer, ont au gout quelque analogie avec le 
homard. 

Les poissons de mer sont plus abondants et a meilleur marche* en 
£te\ parce quMls ne peuvent etre exported aussi loin. Le meilleur est le 
turbot; on le paie a Ostende jusqu'a 15 fr. Puis viennent la sole et le 
maquereau, le cabillaud, Yaigrefln^ le merlan, la rate, etc. On mange aussi 
beaucoup de erevettes ou petites ^crevisses de mer, nominees garneelen 
sur le reste de la cote de la mer du Kord. Toutes ces sortes de poissons, 
qui du reste ne sont point pSches a Ostende, mais en majeure partie a 
Blankenberghe (p. 161), sont vendus publiquement a la cri^e le matin 
entre 7 et 9 h., au marche* aux poissons, dans une halle ouverte, ordi- 
nairement les jours maigres. Les acque>eurs sont pour la plupart des 
revendeuses, qui ont leur 6talage sur le marche*. La vente se fait au 
rabais, jusqu'a ce qiTun amateur dise «wy»» (a moi). 

La phosphorescence de la mer se remarque le mieux par une soiree 
d^te", a Tapproche d'un orage. II est beau alors d'assister a Touverture 
des ecluses du port et d'y voir les eaux, comme des flots de feu, se pr£- 
cipiter vers la mer. Gette phosphorescence provient de diffe*rents ani- 
malcules, nomme*s « noctiluques » qui brillent comme des vers luisants a 
chaque mouvement de l'eau. Quand, par une nuit orageuse, on verse de 
l'eau de mer dans un verre, on y distingue facilement comme points lumi- 
neux ces animaux phosphorescents. Une poignle d'eau de mer ou de 
sable mouilie* jetle en Fair, forme en tombant des milliers d'etincelles. 

Le flux et le reflux se rlpetent deux fois dans les 24 heures. tous 
les jours 50 min. plus tard , de meme que la lune passe par le meridien 
tous les jours 50 min. plus tard. Chaque fois que la mer s'est entiere- 
mant retired, on ouvre les Aclases du port et les eaux s'en e*coulent avec 
rapidite. II y a un tableau des marles a Ostende et Anvers dans le 
Ouide ofneiel (p. 4) ; on peut aussi s'en procurer un chez le libraire. 

La belle saison pour les bains de mer a Ostende est en juillet et en 
aout. II y a alors plusieurs fetes locales, surtout des kermesses. Ces 
f&tes ne sont pas sans inte*r3t pour les baigneurs, au point de vue de 
retude des nioeurs flamandes. Les societes de tir a Tare ou a l'arbalete 
sont tresnombreuses en Belgique; elles organisent ordinairement des 
concours pour la fete de la locality, et il est curieux de constater 
Tadresse qui se manifesto dans ces tirs. 

Slykens (cafe de la Concorde), village sur la route de Bruges, 
a y 2 h. a l'E. d'Ostende, est un joli but de promenade. 

On va aussi en promenade au village de Mariakerk (hdt. du 
Cygne) a 1 h. au S. - O. Le chemin qui y conduit longe les 
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BLANKENBERGHE. lioute 19. 161 

dunes qui separent ce village de la mer. A mi-chemin se 
montrent les vieux murs du fort Wellington. 

1 h. plus loin au S.-O., on arriverait au village de Middel- 
kerk, ou aboutit le fll du tele*graphe sous-marin qui communique 
avec l'Angleterre. On n'y voit autre chose qu'une baraque habite'e 
par un homme en blouse, remplissant les fonctions de gardien. 
Middelkerk est aussi fre*quente* maintenant cemme bain de mer 
(hotels: de la Marine, de la Plage"); du l er juillet au l er oct., 
il y a un service re'gulier d'omnibus entre la gare d'Ostende et 
le village (V4 d'h.)- 

Dans le voisinage de Plasschendael (p. 120), derniere station 
du chemin de fer avant Ostende, s'ltend le village d'Oudenbourg, 
qui constitue, au milieu d'un pays de sable, une veritable oasis 
de jardins fruitiers et potagers; il est e'galement fre*quente* par 
les baigneurs. Oudenbourg fut, dit-on, jadis une ville commer- 
$ante celdbre, qui aurait e*te* de'truite au milieu du v e s., parAttila. 

19. Blankenberghe et Heyst. 

Blankenberghe. — H6tbls -. Sur la digue , a dr. de la montie prin- 
cipale: *Gr.-H. des Bains et des Families (proprie*t. Vict. Laveine), 
ayant plus de 300 chambres: logement et pens., du cdte* de la mer, 8 a 
15 fr., moins chere de Tautre cote*. Plus loin, le Pavilion des Prin- 
ces. — A g.de la montte principale: H. Godderis (table d"hdte a 1 h., 
souper a 7 b.; pension, 7 a 15 fr.); H. du Gursaal (120 ch., 5 a 20 fr.; ; 
H. Pauwels D'Hondt, grande maison*, H. de Saxe, Victoria,, de 
la Plage; H. de FOce*an, pas cher. Plus loin a TO., l*h ot. du Phare. 

Dans le village. Rue de l'Eglise, a cote de la montee de la digue, 
l'hot. du Lion d'Or, re'cemment agrandi. Dans la rue des Pecheurs, 
derriere la digue, rhot. de Bruges, bon. Plus loin, rue de l'Eglise, 
sur le chemin de la gare a la digue, les hot. de TEtoile d'Or, n° 10, 
de 2 e rang; d'Allemagne, n° 14; Maison des Bains (Marchand) y 
fort bon (pens., 7 a9fr.); de la Paix, re'cemment agrandi; de Gand, 
petit. Puis, n°22, le Gr.-Hdt. D'Hondt, bon, frdquente" surtout par la 
bourgeoisie beige (pens. , 7 a 10 fr. , la moitie* pour les enfants). — Dans 
le voisinage de la gare, les hot. du Chemin de fer, Mille CoUnnes, 
du Kord, de Flandre, plutot des restaurants avec des chambres 
a louer. 

Pensions bt logements gabnis. — Sur la digue , entre autres: Pa- 
vilion Royal, pres de la montee; Segaert, avec un grand balcon ; de 
Jaeghere (Belvedere de l'Ouest); de Gobart (ch. a 1 lit, sur 
la mer, ave; balcon, 4 a 15 fr., service compris; a 2 lits, 2 fr. de plus 
pension); *Succursale du Dr. Verhaeghe (v. ci-dessous; pension 
avec ch. sur la mer, 10 fr. 50al2fr., moins chere du cdte* de la ville). 
II s'est 6ler6 de plus ici dans ces derniers temps tout une rangle de maisons 
a louer, plus ou moins elegantes, pour des families. — Dans le village: 
Dr Verhaeghe, place du Marche*, 32, fort bonne maison (pens., 8 a 
10 fr.); Dr van Mull em, au meme endroit. Nombreux appartements 
dans toutes les rues; prix (Tune chambre a 1 lit, en moyenne, 2 a 3 fr.; 
a 2 lits, 3 a 5 fr. Toutefois, de la mi-juillet a la fin d'aout, il est prudent 
de s'assurer d'avance un logement de ce genre , ou du moins d'arriver 
assez tot a Blankenberghe pour pouvoir, au besoin, re to urn er le soir 
a Bruges. 

Cafes et bestaubants — Sur la digue, outre les hdtels nommCs ei- 
dessus, le Curhaus, cafe'-restaur. seulement pour les abonnCs (concerts 
Bcedeker, Belgique et Hollande. 10 e Edition. Di y G£)0 
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et bals). Diner a 1 h. l/ 2 , 2 fr. 50; a 5 h., 3 fr.; soupcr a 7 h.; beaucoup 
de journaux. Cafl-restarant du Pavilion des Bains (table d'hflte, 
beaucoup de journaux, 40 c. le verre de biere); Cafe' Troffaes, a cote 
du Curhaus; Hdt. de Venise, un hotel garni avec cafe; Gr. Cafe de 
rUnivers, restaur, pres de l'hdt. de rOee*an. — Dans le village: leshdtels 
mentionnls ci-dessus. — La vie est moins chere a Blankenberghe qu"a 
Ostende; les prix y sont sur la digue ce qu*Us ne sont que dans la ville 
de Tautre cflte; on paie, par exemple, 2 fr. 50 a 3 fr. pour le diner et 

2 fr. pour le souper. 

Medeciks: les Drs Verhaeghe, van Mullem, Cosyn et Schramme. 

Bains. Cartes : 75 c. pour les adultes, 40 c. pour les enfants. Les ca- 
bines (plus de 300) ne sont pas conduites a l'eau par des chevaux, mais 
par les gardiens. On donne lors du depart quelques francs de pourboire 
pour le slchage du linge et les chaises sur la plage. 

Tbktbs sur la plage pour se mettre a Tabri contre le vent et le soleil 
(non contre la pluie), 1 fr. par jour. 

Costumes db baih : 5 fr. et au-dessus. 

Barques: 5 fr. la course; en socie*tl, 1 fr. par personne. 

Ahbs, dont les conducteurs sont importuns : 1/© b., 50 c. ; pour Heyst 
(p. 163), 2 a 3 fr. 

La Vigie de la C6te donne tous les dimanches la liste des strangers 
et les heures de maree. 

Cubsaal. Abonnement: 1 pers., 3fr. pour 8 jours, 12 fr. pour 15 jours, 
20 fr. pour 1 mois, 30 fr. pour la saison; 2 pers., 16, 20, 36 et 60 fr.; 

3 pers., 24, 30, 52 et 80 fr., etc.; enfants, 5,^, 10 et 15 fr. — Bal tous 
les soirs dans la saison. 

Coquillagbs , aux abords des dunes et dans le village. 

Bains chauds a VMtel des Families (p. 161), a VEtablissement de 
Bains, rue de TEglise, 58, avec un restaur., et chez P. van Wulpen de 
Lang he, Bakkerstraat, 8 (1 fr. 50 le bain, 1 fr. pour les enfants). 

Blankenberghe, a 4 h. N.-E. d'Ostende et a 3 h. an N. de Bruges, 
est un village de pScheurs d'environ 2 : 500 hab., compose" de petites 
^habitations a un e"tage, et qui a beaucoup d'analogie avec Schevenin- 
gue (p. 274). II n'est connu comme bain de mer que depuis 1840, 
mais la simplicity primitive qu'on y avait trouve*e jnsque dans 
ces dernieis temps a disparn depuis qu'il est devenu visiblement 
le rival d'Ostende et qu'il y vient annuellement plus de 10,000 
personnes, tant voyageurs que baigneurs (beaucoup d'Allemands, 
surtout^ a la fin d'aout et en sept.). Nlanmoins on y trouve 
encore "plus de sans g£ne qu'a Ostende, et Blankenberghe est sur- 
tout prife*re* par les dames et par les enfants , qui peuvent tou- 
jours y prendre leurs e*bats sur le sable de la plage. Les bains s'y 
prennent naturellement de la meme facon qu'a Ostende (p. 155). 

La digue est pave*e en briques dans toute st largeur (20 m.) 
et forme une promenade.de V 2 h. de long dans le genre de la 
digue d'Ostende, aussi toujours tres-anime'e. Elle est borde*e 
d'une range*e de constructions neuves dont le Cursaal forme le 
centre, et qui sont toutes destinies aux baigneurs, ce qui, vu 
l'importance de Pair de la mer pour la sante*, est un avantsge 
incontestable qu'on ne rencontre pas de l'autre cote". A Textre"- 
mite* S.-O. de la digue s'eleve le phare, a l'entre*e du petit port 
destine* aux bateaux pScheurs, dont on voit cependant toujours 
une certaine quantite* sur la plage. Comme a Ostende, reutre*e 
du port est prote*ge*e contre l'ensablement par des estacades qui 
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s'avancent jusqu'a 300 pas dans la mer, et a rextre'mite' desquelJes 
il y a des bancs. 

A 1 h. l/a au 8.-E. de Blankenberghe (station 20 min. a ro., v. p. 120) 
se trouve le village de Lisseweghe, dont l'ancienne e*glise coll£giale est 
un Edifice imposant du style de transition, construit vers 1250 et asses 
raal restaur^. On y remarque, a rextre*mit£ du bas cdte* de g. une Visi- 
tation de la Vierge par J. van Oost le Vieux. La tour , bien qu'elle ne 
8oit achevle qu'aux deux tiers, se voit a une distance de plnsieurs lieues 
a la ronde. 

Db Blankeubbrqhe A Ostehdb par la plage, cbemin monotone de 
4 h. Vue 6tendue de la baraque de la douane sur la dune la pins <Heve"e, 
pres de Wenduyne. — A Hbyst, aussi par la plage, seulement 1 h. Va> 
On verra avee int£r$t les travanx que necessite continuellement Tentre- 
tien des dunes (v. aussi p. 216). 

Heyst. — HdTBLS bt pensions, sur la digue : Cur saal (pens., 7 a 11 fr. • 
beaucoup d* eccl&iastiques) *, H. de la Plage, H. du Phare (ch. etpens. 
a partir de 6 fr. 60 ou 7fr. 50), H. de Flandre, plus petit. — Un peu 
a re*cart, dans le voisinage du Cursaal, les hdt.: duRivage. de l'Ocgan, 
ce dernier tout a cdte* du cbemin de fer, et dans le voisinage de Thdt. 
de Flandre, l'bdt. Leopold II. — Dans le village, a 5 min. de la plage: 
Maison des Bains (ch. et pens., 5 fr. et 5 fr. 50); hdt. Ste-Anne, 
tous deux recommandables. — En general, les prix ne sont guere inte- 
rieurs a Heyst a ceux de Blankenberghe. 

Le bain coute 75 e. , plus un pourb. L'organisation laisse un peu a 
d&irer. — Ahes. 1 fr. Theure. 

La gare est a quelques minutes au N. du village. On n'y trouve pas 
toujours de commissionnaires en nombre suffisant. Chemin de fer pour 
Blankenberghe (15 min.) et Bruges, v. p. 120. 

Heyst est un village de 1,400 hab., alb. y 2 au N. -E. de 
Blankenberghe. II a e*galement acquis de nos jours de l'importance 
comme bain de mer; il y vient, dit-on, environ 3,000 baigneurs 
par an. 

Au bord de la mer s'&end, comme a Blankenberghe, une 
digue pave*e de briques , de 20 m. de large et plus de 1 kil. de 
long, ou se trouvent les hotels mentionnea ci-dessus, des maisons 
particulieres et des restaurants. On voit toujours sur la plage 
une se'rie de bateaux pecheurs de meme dimension et place's 
a e*gale distance Tun de Fautre. Le mouvement des pecheurs 
ramenant leur mare*e, leurs occupations varices autour de 
leurs barques et de leurs filets constituent un tableau maritime 
original. On remarque dans le village une grande e*glise catho- 
lique en briques du style gothique. 

Deux canaux forme's par d'imposantes e"cluses, derivation de 
la Lya construite de 1857 a 1863, aboutissent dans la mer 
a TO. ; ils Icoulent les eaux de la plaine vers la mer. La diffe- 
rence du niveau de ces eaux a rendu ne'cessaire cette double 
canalisation. La manvaise odeur de leurs eaux se fait, dit-on, 
sentir jusqu'a Heyst, lorsque le vent est d'ouest. 

TJn lieu de promenade favori des baigneurs de Heyst est Knokke, vil- 
lage a 3/4 d'h. au N.-E., avec une station de bateaux de sauvetage et un 
phare. — On pent aller plus loin, en 2 h. l/a *■ P ie d, par Westcapelle et 
Sint Anna ter Jfuiden, village (Tun caractere tout a fait hollandais, a Stays, 
en frangais VEcluse {h6t. de Koornbeurs, mediocre), petite ville hollandaise 
fortiftee, avec un port et relie'e a Bruges par un canal (3 h. a pied jusqu'a 
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eette ville). On fera bien de s' arranger de facon a parcourir dans la 
soire'e le chemin depourvu d'ombre d'Heyst a Sluys. Pour cela, on ira 
d'abord par le chemin de fer a Bruges , puis de la a Sluys par Damme 
(p. 153), le long du canal, qui est horde" d'arbres et de iolies proprie'te's. 
II y a an service de bateau a vapeur entr Bruges et Sluys les mardi, 
merer., jeudi, vendr. et samedi; trajet en 2 h., depart de Bruges l'apres 
midi et de Sluys dans la matinee. Diligence deux fois par jour entre 
Sluys et Westcapelle. 

20. Chemins de fer du S.-O. de la Flandre. 

Ges chemins de fer, appartenant a une eompagnie, sont exclusivement 
destines a relier entre elles et avec quelques grandes villes un grand nombre 
de petites localite*s, ce qui explique les nombreux arrets et la lenteur 
du trajet. — La route n'offre que bien pen d'inte'ret* le caractere general 
des paysages flamands se maintient jusqu'au bout; champs, prairies, ver- 
gers et quelques bouquets d'arbres, parsemls de villages et de fermes. 

I. D'Ostbndb a Ypbes: 57 kil., trajet en 1 h. 3 /4, pour 4 fr. 35, 
3 fr. 25 ou 2 fr. 20. — Stations : Snaeskerke, Qhistelles (h6t. de 
l'Europe), ou vont souvent les baigneurs d'Ostende ; Moere, Eer- 
ntghem, Ichteghem et Wynendaele (v. ci-dessous).] 

24 kil. Thourout (h6t. : du Due de Brabant, du Cygne, de 
V Union), ville de 8,000 hab., tirant son nom d'un bois jadis de"die* 
a Thor, divinite* des anciens Germains (Thorhout, bois de Thor). 
Elle possede une e*cole normale primaire. Son e*glise est de date 
rtfeente et assez belle. On voit a */ 2 h. a TO. de cette ville le 
chateau de Wynendaele, autrefois aux comtes de Flandre et bien 
restaure* depuis peu; il appartient maintenant a un banquier de 
Bruxelles , M. Mathieu. — Thourout est aussi sur la ligne de 
Bruges a Courtrai (p. 167). 

31 kil. Cortemarck, ou passe aussi la ligne de Gand a Dunker- 
que (p. 166). — Ensuite: 8taden 9 Weatroosebeke , Poelcapelle, 
Langhemarck et Boesinghe. 

57 kil. Ypres. — Hotels: *H. de laTete d'Or, dans la grande 
rue de Lille, qui commence en face du beffroi; H. de la Chatellenie, 
sur la Grand* Place. — A la gare, les h6t. : Fournier, du Nord, etc. 

Ypres est une ville de 16,500 hab., et l'ancienne capitale de la 
Flandre occidentale , sur 1' Yperlee , riviere canalise*e , et dans une 
contre*e tres-fertiie. Elle a encore des restes de fortifications. 
Au xrv e s., cette ville comptait, dit-on, 200,000 hab. et 4,000 me'tiers 
de tisserands en activite'; mais il y a longtemps que cette pros- 
perite" a disparu. Des £meutes, le siege de la ville et la destruc- 
tion de ses faubourgs par les Gantois en 1333 firent Imigrer 
beaucoup de ses tisserands et reMuisirent son industrie a la fa- 
brication de la dentelle. Sa transformation en place forte lors- 
qu'elle eut 6x6 prise par Louis XIV, en arreterent e*galement les 
progres. La ville d'aujourd'hui n'est done plus qu'une ombre 
de celle d'autrefois, mais elle a conserve* de brillants monuments 
de sa grandeur passe"e, qui en font une des plus curieuses de la 
Belgique. 
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Be la gare , on suit la rue des Bouchers , puis a Pextrlmite*, 
a g., la rue du Temple; on traverse a dr. le marche* au Beurre 
et Ton arrive sur la Grand' Place, ou est la halle aux draps. 

La *hallb aux draps est la construction la plus importante 
de ce genre en Belgique; elle fut commenced en 1201 et acheve'e 
en 1304. La facade, d'un modele simple et qui mesure 140 m. 
de de*veloppement , est perce'e de deux rangs de fenfores en ogive 
toutes e*gales. A chaque extre*mite* s'eleve une tourelle, et au 
milieu un grand beffroi carre", Igalement flanque* de tourelles. 
C'est la plus ancienne partie de Pe"diflce; la premidre pierre en 
a e*te* pose*e en 1200 par Baudouin IX, comte de Flandre (p. 184). 
On a re*tabli en 1860 les sculptures qui ornaient jadis la facade, 
44 statues, de 31 comtes de Flandre, depuis Baudouin Bras-de- 
Fer (m. vers 879) jusqu'a Charles-Quint, et de 13 de leurs femmes. 
Elles sont Pceuvre de P. Puyenbroeck, de Bruxelles. 

A PE. de la halle, Vhdtel de ville, bati au commencement du 
xvn e s., sur les plans dresses par J. Sporeman vers 1575. C'et un 
charmant e'diflce de la Renaissance, dont le rez-de-chausse*e est 
une halle de 6 m. de largeur, avec des colonnes et d'une con- 
struction hardie. L'entre*e se trouve par derriere, en face de 
Pe*glise St -Martin, n° 1. A Pintfoieur, on remarque surtout 
Pancienne saUe Jchevinale, aujourd'hui salle des manages, orn^e 
de fresques par Ouffena et Swerts (1869), repre*sentant Pentre*e 
solennelle de Philippe le Hardi, due de Bourgogne, et de sa femme, 
la derniere comtesse de Flandre, en 1384, et d'autres scenes de 
l'histoire de la ville. II y a aussi une magnifique chemine*e neuve 
par Malfait de Bruxelles, et de vieilles peintures murales restau- 
re*es, reprlsentant les comtes de Flandre de 1322 a 1476. Ferd. 
Pauwels de*core actuellement Paile du S. de la halle aux draps 
de peintures murales a la cire repre'sentant douze des principaux 
evtfnements de Thistoire d'Ypres. 50 c. a 1 fr. de pourb. au 
domestique. 

La *cath£drale (St-Martin), derriere la halle aux draps, a 
e'ttf consrruite au xin e s., ou elle en a remplace* une fonde'e en 1083. 
Le choeur est de 1221 et les nefs de 1254, mais la tour n'a e*te* 
batie qu'apres 1434, par maitre Utenhove. On en remarque sur- 
tout le chcBur et le portail S. du transept, avec une magnifique 
rose et un beau fronton. II y a des portes richement sculpte*es 
• du style gothique tertiaire. Entre les piiiers du porche, un arc de 
triomphe d'Urbain TaUlebert d'Ypres (1600). A l'inte*rieur, des fonts 
baptismaux en cuivre et de magniflques stalles sculpte*es par C. 
van Hoveke et U, TaUlebert en 1598. De vieilles fresques, dans 
le choeur, ont e*te* mal restaure"es en 1826. Dans le bras g. du 
transept, un triptyque de 1525 (ferine*) repre'sentant la chute du 
premier homme et la redemption. Remarquer aussi la tribune de 
Porgue, du style goth. tertiaire. La sacristie renferme quelques 
objets religieux anciens. Dans un cloitre goth. est inhume* 
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Jansenius (m. 1638), eveque d' Ypres et fondateur de la sercte des 
Jansenistes, qui existe encore en Hollande (p. 232). 

Un batiment a double pignon sur le marche* au Beurre, la 
haUe de la boucherie, au S.-O., presque en face de la halle aux 
draps, contient le muse'e (entre*e par derriere; 50 c), collection 
d' antiques , de tableaux anciens et modernes, de dessins de 
jolies maisons des xiv e -xvn e s., comme il y en avait autrefois 
beaucoup et comme il y en a encore dans la ville, en pierre, 
en brique et en bois. 

C'est a Ypres que se trouve VEcoU de cavalerie beige. 

D* Ypres a Routers, v. p. 167. 

D'Ypbbs a Popebikghe et Hazebrouck, 20 et 31 kil. Stations : Vlamer- 
tinghe, Poperinghe, ville de 9,857 hab.; Abeele. Puis on traverse la fron- 
tiere francaise, passe a Oodewaersvelde , Caestre , et Ton est a Hazebrouck, 
ville de 9,435 nab. sur la ligne de Lille a Calais. 

La ligne d'Ostende a Ypres se prolonge vers Comines (p. 172), 
Wameton, le Touquet (douane beige), Houplines (douane francaise) 
et Armentieres, ou elle re*joint celle de Lille a Calais. 

II. De Gand a Dunkerque, par Lichtebvelde : 108 kil., trajet 
en 3 h. 40 a 4 h. 30, pour 9 fr. 15, 6 fr 85 ou 4 fr. 70. — 
Premiere stat., St-Denis-Westrem. — 10 kil. La Pinte, d'ou se 
de'tache, a g., la ligne de Gand a Audenarde, Leuze et Mons 
(v. p. 167). — 12 kil. Deurle. — 17 kil. Deynte, qui a une 
vieille e*glise. Ligne de Courtrai, v. p. 168. — Puis Gram- 
mene et Aerseele. 

33 kil. Thielt, vieille ville de 10,300 hab., insigninante depuis 
le xvi e s., mais auparavant importante par ses manufactures de 
draps. Elle a encore de ce temps une halle au draps et un 
beffroi. Embranch. de 11 kil. sur Ingelmunster (p. 167). 

38 kil. Pitthem. — 42 kil. Ardoye. — 50 kil. Lichtervelde, 
sur la ligne de Bruges a Courtrai (p. 167). — 56 kil. Cortemarck, 
sur celle d'Ostende a Ypres (p. 164). 

Ensuite: Handzaeme, Zarren, Eessen. 

68 kil. Dixmude, en flam. Dixmuiden, petite ville celebre 
par le jube" de son e*glise, construit dans le style flamboyant 
le plus riche, vers le commencement du xvi e s. Cette e*glise 
possede aussi un tableau de Jordaena, repre*sentant Tadoration 
des mages. 

Un embranchement de 18 kil. conduit en 25 min. de Dixmude a Nieu- 
port, par Pervyse et Ramscapelle. Nieuport est une petite ville avec de jolis 
bains de mer. — H6t. : des Bains; de la Digue; Pavilion de VYser; Cursaal- 
Casino, sur la plage; H. de la Mer, dans la ville. 

Au dela de Dixmude: Oostkerke, Avecappelle, Fumes (dans 
le voisinage, les petits bains de mer de la Panne) , Adinkerque, 
derniere station beige, Ghyvelde, la premiere de France, et 
Ro8endaal, 

103 kil. Dunkerque (hdt. du Chapeau rouge), une place tres- 
forte du d^partement du Nord, comptant plus de 35,000 hab. 
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Cette ville fut assie*ge*e et prise par les Anglais en 1388, par 
les Espagaols en 1583, et en 1658 de nouveau par les Anglais, 
dont le roi, Charles II, la vendit quatre ans pi as tard a Lonis XIV. 
C'est la patrie da fameux marin Jean Bart (m. 1702). Dunker- 
qae fait un commerce important et se livre beaucoap a la peche. 
Ses monuments sont pen remarqaables. Elle possede un muse'e 
qui compte une centaine de tableaux et 3,000 me'dailles. 

III. De Bbuges a Courtrai : 53 kil., trajet en 1 b. 7 2 alb- 3 / 4 , 
pour 4 fr. 20, 3 fr. 20 ou 2 fr. 10. — Stations: Lopkem, 
Zedelghem. 

18 kil. Thourout (p. 164). 

23 kil. Lichtervelde (p. 166). — Puis Oits, Beveren. 

31 kil. Roulers, en flam. Bosselaere (hdt. du Due de Bra- 
bant), ville de 16,800 bab., que domine la tour goth. de son 
e*glise St-Micbel. II s'y fait un grand commerce de toile. Le 
13 juillet 1794, les Autricbiens, commandos par Clerfait, et les 
Francais, sous Picbegru et Macdonald, s'y livrerent une bataille 
sanglante dans laquelle ces derniers remporterent la victoire. 
C'e*tait le prelude de la de*faite qui fut essuye*e par les Autricbiens 
13 jours plus tard a Fleurus (p. 189). 

Embranchement sur Ypres: 22 kil., en 30 a 40 min., pour 2 fr., 1 fr. 40 
ou 90 c. Stations : Moortlede-Pa$schendaeU , Zonnebeke. Ypres , t. p. 164. 

34 kil. Rumbeke, avec une belle e"glise gotbique et un chateau 
du comte de Thiennes. — 38 kil. Iseghem, ville de 9,000 bab., 
qui a beaucoup de manufactures de toile et aux environs de laquelle 
on cultive le tabac. Plus loin, le joli cbateau du baron Gille*s. — 
42 kil. Ingelmunster , petite localite* dont les fabriques de tapis 
sont tres-renomme'es. Embrancbements sur Tbielt (p. 166), et 
sur Ansegbem (p. 172) par Waeregbem. — 45 kil. Lendelede. — 
49 kil. Heule, avec une e*glise goth. a clocber d'une architec- 
ture lourde. Un pen avant Courtrai, le convoi franchit la Lys 
(flam. Ley). 

53 kil. Courtrai (p. 168). 

21. Do Gand a Courtrai et a Lille. 

Chemin de fer. 44 kil. jusqu'a Courtrai, 74 jusqu'a Lille. Trajet en 

1 h. 1/2 ou «» 2 h. 1/2 * 3 b. 1/2- Prix des places: jusqu'a Courtrai, 3 fr. 35, 

2 fr. 60, 1 fr. 70 i juaqu'a Lille, 6 fr. 40, 4 fr. 80, 3 fr. 35. 

On suit d'abord la ligne de Lichtervelde-Dunkerque (p. 166). — 
9 kil. La Pinte, d'ou se dtftache, a g., la ligne d' Audenarde, 
Leuze et Mons. 

Ligne de Gand 1 Mows, par Audenarde, Leuze et St-Ghislain. — A 
Audenarde: 27 kil. . trajet en 50 min., pour 2 fr. 5, 1 fr. 55 ou 1 fr. 5. — A 
Mons: 94 kil. en 3 h. 1/4, pour 7 fr. 15, 5 fr. 40 ou 3 fr. 60. Stations: 
Eecke-Natareth, Gavre-Asper, Synghem, Eyne et Audenarde (p. 171), ou Ton 
croise le chemin de fer de Bruxelles a Courtrai (E. 22). Puis Leupeghem, 
Elichove, Renaix, ou aboutit un embranchement venant de Courtrai; An- 
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vaing, Frames et Leuze, ou passe aussi la ligne de Bruxelles a Lille (R. 23). 
Enfln Basecles, Blaton, Pommerceul, St-Ohislain (p. 184) et Mons (p. 183). 

12 kil. Deurle (p. 166). — 17 kil. Deynze, petite ville avec 
une vieille e*glise (embranchement sur Thielt etc., v. p. 166). — 
30 kil. Waereghem , a Fintersection d'une ligne entre Anseghem 
(p. 172) et Ingelmunster (p. 167). — 39 kil. Haerlebeke. Grande 
culture de tabac. 

44 kil. Courtrai. — HStels: du Lion d'Or, bon et pas cher; 
H. da Damier, tous les deux sur la Grand' Place (table d'hdte a 1 h.); 
H. Royal, en face; H. du Midi, a dr. de la station, bonne maison 
bourgeoise, avec un cafe*; H. duKord, vis-a-vis du precedent; H. des 
Armes de France, rue de Lille, pres de FhStel de ville. — Buffht 
taeife a la station. — Cafes : C. Beige et C. Franfais, sur la place. 

Courtrai, en flam. Kortryk, est une ville manufacturiere de 
27,800 hab., traverse'e par la Lys. Elle est renomme*e par la toile, 
surtout par le beau linge d6 table qu'on y fabrique. La fabrication 
des dentelles y est aussi tres-importante et occupe de 5 a 6,000 
ouvrieres. Le lin de Courtrai est tres-estime' et la vingtieme partie 
de son territoire est affecte*e a la culture de cette plante. On 
voit aussi dans le voisinage de vastes blancbisseries. — 2 a 3 h. 
sufflsent pour visiter cette ville. 

Prenant la rue du Ghemin de fer en face de la station et 
tournant a dr. a l'extrtfmite', on arrive a la Grand' Place, sur la- 
quelle se trouvent, a dr. le beftroi, a g. I*b6tel de ville , en face 
Te*glise St-Martin et a c6te* lMglise Notre-Dame. 

V*h6tel de ville a 4t6 construit de 1526 a 1528 et restaur** 
depuis 1846. La facade est de nouveau de"core*e de statues 
comme autrefois. L'interieur me'rite une visite, tant a cause de 
ses deux belles cbeminees du commencement du xvi e s. qu'a cause 
des fresques terminees en 1875 par O. Guffem et J. Swerts, 
dans l'ancienne salle tfchevinale, au rez-de-chausse*e. 

Voici les sujets des peintures en commencant a g. de la chemine'e: 
10 St Eloi consacrant la premiere e*glise de'die'e a St Martin, 650; 2° Dirk 
van Assenede lisant devant la Dame de Courtrai, comtesse Beatrix, son 
poeme «Floris en Blancheflour», 1261 •, 8° Depart du comte Baudouin IX 
pour la Terre-Sainte, 1203; 4° Reunion dans la salle du conseil e*chevinal 
de Courtrai des chefs de Parage flamande, la veille de la bataille des 
Eperons d'or, 1302; 5° St Amand; 6° Philippe d' Alsace; 7° Gilbert de 
Berneville et un grand citoyen de Courtrai. 

Les sculptures de la chemine'e de cette salle repre'sentent les 
porte - bannieres de la chevalerie de Courtrai. Les statues sont 
celles de la Vierge, de Tarchiduc Albert et de sa femme. 

La chemine'e de la salle du Conseil , au l er e*tage , du style 
flamboyant le plus riche, a e*te* exe'cute'e avant 1527; elle est 
encore plus remarquable que Pautre. 

Deux range'es de statuettes d'un bon travail repre'sentent les Vertus 
et les Vices. Dans lehaut: laFoi, l'Humilite\ la GenCrositd, la Chastete*, 
la Charite*, la Temperance et la Vigilance; au-dessous: l'ldolatrie, POr- 
gueil, P Avarice, la Luxure, l'Envie, la Gourmandiae, la Colere et la Pa- 
resse. Les bas-reliefs de la partie inflrieure semblent flgurer le chatiment 
des vices. Des consoles supportent les statuettes de Charles - Quint , de 
1 infante Isabelle a dr., et de la Justice a g. 
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Le9 murs sont tapisse*s de grandes cartes de la ville et de 
sa cbatellenie, pelntes a l'huile en 1641. 

Presque en face de Vhttel de ville s'eleve le beffrou — XJn 
pen plus au N., la tonr de lVglise St-Mabtin, do xv e s. Cette 
eglise, dont la nef avait e*te* construite de 1390 a 1439 et le 
transept vers 1415, fnt en partie incendie"e par le feu du ciel 
en 1862, mais elle est aujourd'hui restaure*e. Elle a un beau por- 
tail. La belle chaire en bois sculpts, avec statues, et le taber- 
nacle avaient e*te* cependant sauvtfs. On voit dans le choeur, a g., 
ce joli tabernacle, en gres, haut de 6 m. 71, qui fut sculpte en 
1385, et a dr. de l'entre*e, un trip ty que de B. de Ryckere (dT- 
pres), de 1587, repre*sentant a rinte*rieur la descente du St Esprit, 
sur les volets, la creation du monde et le bapt&ne de J.-C. 

La rue Notre-Dame, en face de l'hdtel du Lion d'Or, conduit 
a l'lglise Notee-Dame, fonde*e par le comte Baudouin IX de 
Flandre et acheve'e en 1211. Le portail et le choBur de'core' de 
marbres ont e'te* refaits au xvni e s. La chapelle derriere le cboenr 
renferme une magniflque ^Erection de la croix, par van Dyck, 
malbeureusement place's dans un mauvais jour. 

«Un des plus admirables chefs-d'oeuvre que la peinture ait jamais pro- 
duits : Instrument fhneste, a demi soulev£, occupe diagonalement la toile. 
II se dltache sur un fond nuageux, dont la melancolie sied bien au carac- 
tere de la scene; les vapeurs nCfastes ne laissent pas entrevoir un coin 
du firmament. Le Re'dempteur est cloue" au gibet que dressent des hommes 
vigoureux; .... une amere et poignante douleur anime ses traits. . . . 
Quoique fixe" au bois sanglant, le Christ a une attitude majestueuse *, la 
couronne d'epines entoure son front comme un diademe royal. Son corps 
svelte et nerveux , d'elegantes proportions, se distingue aussi par quelque 

chose d'hlro'ique La vigueur morale dont la tftte de Jlsus porte 

Fempreinte, est si grande qu'elle produit un effet sublime. II semble que 
rien ne doive tenir contre elle, contre cette foree intime de la justice. 
La taille athlltique des bourreaux, leurs violent* efforts paraissent mes- 
quins aupres d'une telle puissance. L'execution est digne de la pense'e . . . 

L'Erection de Croix marque la difference qui existe entre le g^nie dc 
Rubens et celui de van Dyck. La nature avait donne* a Thieve un sen- 
timent plus po£tique , dans la signification ideale de ce mot. Rubens 
brillait surtout par la magnificence de Texlcution, par rhabilete* du pinceau 
et par son talent de compositeur .... Les toiles de van Dyck unissent 
frlquemment la po&ie a la beaute* plastique.» (MichieU.) 

Les autels a dr. et a g. sont orne*s de bas-reliefs en marbre 
blanc fort bien travaille*s, par Lecreux (xvm e s.) ; lis repre*sentent 
Marie-Madeleine entoure'e d'anges et St Rocb parmi les pestife're's. 
La chapelle des Corntes^ adosse*e a l'e'glise du c6te* droit, date 
de 1373. Elle 6tait de*core*e de peintures murales du xiv e s., 
repr&entant des comtes et des comtesses de Flandre, dont une 
partie e*taient d£truites; M. van der Platz les a restaure'es de- 
puis peu et en a continue* la s^rie jusqu'a l'empereur Francois II. 
Le Jugement dernier au mur en face de l'autel est du m£me 
artiste. 

Plus loin ag., la Lys est traverse'e par un pont flanque* de deux 
grosses et vieilles tours. — Au n° 14 de la rue du B^guinage, qui 
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conduit de Notre-Dame a la tour de St-Martin, se trouve un mui(e 
(25 cent, de pourb.) qui renferme quelques bons tableaux mo- 
dernes, parmi lesquels nous citerons (a dr.): n° 145, L. Vermote, 
de Courtrai, le Peuple gantois demandant assistance a Jacques 
d'Artevelde pendant la famine de 1337; 146, Jean Ruyten, 
V Occupation de Berck, en Gueldre, par les troupes de Martin 
Schenk ; 42, L. Verboeckhoven , une Marine ; 54, L. Robbe , pay- 
sage avec animaux; 153, L. Vermote, Jeanne d'Arc sur le 
bucher; 11, J.-B. Vejonghe, de Courtrai, Entre*e d'une foret, 
paysage ; *141 , H. Vobbelaare , Memling peignant la chasse de 
Ste TJrsule a Thdpital de Bruges (p. 143) ; 140, Steinicke, le Soir 
dans les hautes montagnes (Tyrol); 144, H. Schaffels, FSte de 
St-Job a Anvers, au xvu e s. ; 127, L. Vermote, les Remords ; — 
*27, N. de Keyser y la Bataille des Eperons. 

C'est sous les murs de Courtrai que fat livree, le 11 juillet 1302, la 
celebre bataille des Eperons, dans laquelle Tarmde flamande, com- 
posed principalement de tisserands gantois et brugeois et commanded 
par le due Guillaume de Juliers et le comte Jean de Namur, dltruisit 
presque entierement l*arme'e francaise placee sous les ordres du comte 
d'Artois. Pres de 1200 chevaliers et plusieurs milliers de fantassins 
furent trouv^s morts sur le champ de bataille. On recueillit sur cc 
dernier 700 eperons d'or ayant appartenu a des chevaliers francais-, ils 
furent suspendus comme trophies aux voutes d'une eglise abbatiale de- 
mo lie depuis. Une petite chapelle, construite en 1831 devant la porte 
de Gand, designe le centre du champ de bataille. 

De Courtrai a Bruxelles^ v. p. 171; a Ypres % p. 172. — Un embran- 
chement conduit aussi a Renaix. 



Passe* Courtrai, la contre*e que traverse le chemin de fer de- 
vient plus accidente*e et pr^sente en quelques endroits d'assez jolis 
points de vue. — 50 kil. Lauwe. — 56 kil. Mouscron (douane 
beige), commune de 7,308 hab., dont on voit seulement les h6tels 
et les estaminets avoisinant la station. 

61 kil. Tourcoing (hot. du Cygne), la premiere station fran- 
$aise, ou a lieu la yisite de la douane. C'est une ville tres- 
industrielle, qui compte pres de 50,000 hab. et qui n'en avait en- 
core que 23,000 en 1866. On y voit une pyramide e*rige*e en 
me'moire de la victoire que Jourdan et Moreau remporterent dans 
les environs sur les coalise*s, en 1794. 

64 kil. Boubaix (hdt. Ferraille), vUle manufacturiere tres- 
prospere comme la pre*ce*dente. Sa population, qui e*tait de 
8,724 hab. en 1806, est aujourd'hui d'environ 85,000. EUe n'ofifre 
rien d'inte*ressant pour le touriste. 

Pres de Croix- Wasquehal, l'avant-derniere station, le chemin 
de fer franchit le canal de la Marcq ou de Roubaix, qui passe 
pres de cette ville dans un tunnel long de 2,316 m. et unit la 
Deule a l'Escaut. On parcourt une plaine fertile, sur des remblais, 
rejoint a dr. la ligne de Calais, a g. celle de Bruxelles-Tournai 
et celle de Paris, etc., et traverse les fortifications de Lille. 

74 kil. Lille (p. 177). 
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22. De Bruxelles a Conrtrai et a Ypres. 

A Courtrai, 87 kil., chemin de fer, trajet en 2 h. a 2 h. 1/2, pour 
-6 fr. 60, 4 fr. 96 ou 3 fr. 35. — A Ypres : 34 kil., en 1 h. environ, pour 
2 fr. 70, 2 fr. ou 1 fr. 35. — Depart de Bruxelles de la station du Nord (p. 11). 

De Bruxelles a Denderleeuw (24 kil.), v. p. 119. — La ligne de 
Oand et Ostende prend a cet endroit a TO. On entre ensuite 
dans la Flandre orientale et Ton passe aux stations de Haeltert, 
Burst et Herzeele, — 44 kil. Sotteghem, petite ville de 2,500 hab., 
qui a beaucoup de fabriques de chaussures et ou passe aussi la 
ligne de Gand a Gharleroi par Grammont (p. 185). 

Ensuite les stations de Rooborst , Boucle-St-DenU , Neder- 
zwalm t Eenaeme. 

62 kil. Audenarde. — Hotels: delaPomme d'Or on Hiddersom ; 
•du Saumon, rue Haute, tous deux pres de l'hdtel de ville; de Bru- 
xelles, avee cate-restaur., et d'autres en face de la gare. — 1 h. sufnt pour 
voir rhdtel de ville. 

Audenarde, en flam. Oudenaerde, est une ville de 6,237 hab., 
avec des fabriques de toile et de cotonnades assez importantes. 
Elle a vu naitre Marguerite de Parme, fllle naturelle de Charles- 
Quint et de Jeanne van der Gheenst, et gouvernante des Pays-Bas 
sous Philippe II. Cette ville est encore memorable par la victoire 
remporte*e sur les Francais, le 11 juillet 1708, par les allies sous 
les ordres du due de Marlborough et du prince Eugene de Savoie. 
Audenarde mente d'etre visitee a cause de son hotel de ville. 

La rue a dr., presque en face de la gare, conduit en 10 min. 
au centre de la ville. On rencontre a Tentre*e, sur une place, un 
monument e>ige* en 1867 en rhonneur des soldats d'Audenarde 
morts dans rexptfdition du Mexique; il est de Quill. Oeefs. 

En prenant a dr. ou a g., on arrive bientot a la place ou 
s'eleve **rHOTEL db ville, construit de 1525 a 1530 dans le style 
ogival tertiaire le plus elegant, sur les plans de H. van Pede 
«t de G. de Sonde, et restaure* de nos jours. II y a au rez-de- 
chaus8e"e, sur la facade, qui a 25 m. de dlveloppement, une galerie 
a colonnes et a arcades en ogive , et au-dessus deux Stages avec 
fenetres en ogive. On dirait un e*norme reliqualre. Rien de plus 
riche que la tour du milieu (carillon), qui a cinq e*tages et trois 
magniflques balustrades ; elle se termine par une sorte de couronne 
8urmonte'e d'une statue dore*e. L'e*difice e*tait de plus orne* d'one 
infinite' de statuettes, dont la plupart ont disparu. II est adosse* a 
Tancienne halle des drapiers, qui le firent construire. On monte 
par un escalier lateral en face de l'hdtel de la Pomme d'Or a 
la salle des pas-perdus, ou il y a une chemine'e gothique. Un 
domestique (50 c.) vous ouvre la salle du conseil, ou Ton voit une 
magniflque porte en bois de la Renaissance, sculpted par Paul van 
Schelden, en 1531, et une belle chemine'e goth. de 1529. L'in- 
te"rieur de l'h6tel de ville est toutefois loin de re*pondre a rexte*rleur. 

L'e*glise Ste- Valburge, au S.-E. de la place ou a dr. en venant 
de Thdtel de ville, est e*galement un e*diflce remarquable, en partie 
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du style roman da xn e 8. et en partie du style ogival des xiv* 
et xv e s., avec une belle tour malheureusement de'ngure'e par 
des transformations poste*rieures. 

Notre- Dame- de-Pamele, 6 a 8 min. plus loin an S., sur 
l'autre rive de TEscaut , avec nne tour octogone a fleche snr le 
transept, remonte jusqu'au xm e 8.; on la restanre actnellement. 
De chaque c6te* de la nef, pros du transept, se trouve une tombe 
avec deux statues couche*es , du xYi e s. 

D'Audenarde it Oand ou a Mont, r. p. 167. 

Viennent ensuite Peteghem, Anseghem, premiere localite* de la 
Flandre occidentale (embranch. sur Waereghem - Ingelmunster, 
v. p. 167); Vichte, Deerlyck et 

87 kil. Courtrai (p. 168). 

94 kil. Wevelghem. — 99 kil. Menin ou Meenen, ville de 10,000 
hab., sur la Lys, ancienne place forte. — - 105 kil. Wervicq, ville de 
6,800 hab., avec une e*glise St-Me*dard du milieu du xrv e s. et des 
manufactures de tabac. La rive dr. de la Lys (flam. Ley) est 
franc.aise. — 108 kil. Comines y ou naquit le celebre chroniqueur 
Philippe de Comines (1445-1509). Ligne d'Armentieres, en France, 
v. p. 166. - 121 kil. Ypres (p. 164). 

23. De Broxelles a Tournai et a Iille. 

A Tournai: 85 kil., trajet en 1 h. l/ s U h. 3/ 4 pour 6 fr. 20, 4 fr. 70 
ou 3 fr. 25 (200/ de plus en train express). — A Lille: 109 kil., trajet en 
2 h. 1A a 3 h. i/ 2 , pour 8 fr. 90, 6 fr. 70 ou 4 fr. 65. Depart de la station 
du Midi (p. 11). — Geci est la ligne suivie par les trains directs entre 
Broxelles et Londres par Calais. 

On parcourt d'abord de riches prairies ou serpente la Senne. — 
4 kil. Forest. — 6 kil. Ruysbroeck. Puis on cdtoie le canal de 
Charleroi, dont le niveau est en certains endroits plus eleve* que 
celui de la voie ferre*e. -—10 kil. Loth. — 12 kil. Buysingen. 

14 kil. Hal (h6t. : du Cygne; des Trois Fontaines; de VUnivers), 
ville de 9,000 hab., situe'e sur la Senne et le canal de Charleroi, 
pelerinage ce*lebre dans tout le pays par son image miraculeuse 
de la Vierge, dans lMglise Notre -Dame, autrefois St -Martin, 
Edifice du style gothique le plus pur, commence' en 1341 et 
consacre* en 1409. Cette eglise possede beaucoup de vases et 
autres objets en or et en argent, donna's par les empereurs Maxi- 
milien I er et Charles-Quint, le pape Jules II, les dues de Bour- 
gogne, Henri VIII d'Angleterre , et les gouverneurs espagnols et 
autrichiens. Le maitre autel, exe*cute" en 1583, est un ouvrage 
magnifique en albatre du temps de la Renaissance, orn£ d'un grand 
nombre de bas-reliefs; les fonts baptismaux, coule*s en bronze en 
1446, sont e'galement d'un tres-beau travail. Un monument en 
marbre noir, repre*sentant un enfant endormi, porte Tinscription : 
«Hic jacet Joachimus GalliaBDelphinus, Ludovici XI Alius » (m. 1460). 
On voit dans une autre chapelle une caisse recouverte d'un gril- 
lage, renfermant 33 boulets de canon en fer et en pierre. La le*gende 
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rapporte qu'ils ont e*te* recueillis par la Vierge dans les plls de sa 
robe, pendant un siege que la ville eat a sontenir. Les habitants 
pre*tendent que chaque fois que Ton compte ces projectiles, on en 
trouve un nombre different. 

Vhotel de ville, de 1616, avec une haute toiture, a e*te* bien 
restaure* dans ces derniers temps. 

On laisse sur la gauche la ligne de Mons (Paris) par Braine- 
le-Comte (p. 182). 

19 kil. Bruges- Bellingen. — 21 kil. Saintes. On quitte la 
province de Brabant pour entrer dans celle de Hainaut. — 29 kil. 
Enghien, petite ville de 4,000 hab., ayant d'importantes manu- 
factures de dentelle («point de Paris»). On y croise la ligne de 
Gand a Braine-le-Comte et Charleroi (R. 27). Puis les stations 
de Marcq, Bass illy, Silly-HeUebecq, Qhislenghien, Isieres-Langue- 
saint. L'express, qui n'arrSte a aucune de ces localite*s, va de 
Bruxelles a Ath en 53 min. 

53 kil. Ath. — Hotels: du Cygne; da Paon d'Or; de Bru- 
xelles, non loin de la station; de rUnivers, en meme temps cate- 
restaurant, en face de la sortie de la station 

Ath est une ville de 9,000 hab. et une anciene place forte, 
sur la Dendre. Vhdtel de ville date du commencement du xvn e s. 
L'tfglise St-Julien, fondle en 1393, et presque entierement incon- 
dite en 1817, a e*te* reconstruite depuis. Le plus ancien Edifice, 
de 1150, est la tour du Burbant. On a e*rige*, en 1880, un monu- 
ment a l'avocat Eug. Defacqz, originaire d'Ath, qui prit une part 
active aux tfve*nements de 1830. — II y a aux environs d'Ath un 
grand nombre de fours a chaux. 

D'Jth a Grammont et Alost et a Jurbise, v. p. 119. 

D'Ath a Blaton : 18 kil., chemin de fer, en 38 min., pour 1 fr. 45, 
1 fr. 10 on 70 c. — Stat, sans importance, excepte* (11 kil.) Beloeil, village 
ou se trouve le chateau de ce nom, proprilte* de la famille de Ligne depuis 
cinq siecles. Le gran d-p ere du prince actuel, le celebre et spirituel general, 
a mt dans ses lettres une description dltaillle de ce chateau, de ses 
pares et de ses jardins. Ceux-ci excitdrent aussi Tadmiration deDelille, 
qui dit, dans ses Jar dint , que Beloeil est «tout a la fois magninque et 
champgtre*. Le chateau renferme un grand nombre d'objets curieux, tant 
sous le rapport artistique qu'au point de vue historique *, une bibliotheque 
considerable et riche en manuscrits ; une collection complete d'armes a feu 
depuis leur invention; d'excellents tableaux dc maftres anciens et mo- 
dernes, des reliques (un morceau de la croix, un de la couronne d'epines 
du Sauveur) et une quantity de dons offerts aux princes de cette maison 
par des empereurs et des rois, depuis Charles-Quint jusqu'a Napole"on I er . 

C'est a Blaton que se raccordent les lignes de leuze et Tournai 
(v. ci-dessous), de Piruwelz- Tournai (p. 174) et de St-Qhislain-Mon* (p. 168). 

58 kil. Ligne, berceau de l'illustre famille princiere de ce nom. 
— 64 kil. Leuze (p. 168), petite ville sur la Dendre, avec une 
assez jolie e'glise en forme de croix reconstruite en 1742. Ligne 
de Gand a Mons, v. p. 167. — 70 kil. Bary-Maulde. — 76 kil. 
Havinnes. Longtemps avant d'etre a Tournai, on apercoit sur 
la droite le mont St-Aubert (p. 177). 

85 kil. Tournai (p. 174). 

Db Tournai a Mons, par Blaton: 49 kil. (47 par Leuze, v. p. 168), trajet 
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en 1 h. 1/2 * 1 h. 3 /4» pou* 3 fr. 75, 2 fr. 80 aa 1 fr. 90. Stations: Vaulx* 
Antoing, Callenelle, Pirutoelz (embranch. sur Valenciennes), Blaton, oil 
Ton rejoint la ligne de Leuze a Mons (v. p. 168); Harchies, Pommeraul^ 
la Bamaide, Boussu-Haine ; St-Ghiilain (p. 168), Quaregnon-Wasmuel^ Jem- 
mapes, Mont (p. 183). 

Db Tourhai a Courtrai embranchement allant rejoindre a Mouscron 
la ligne de Lille a Courtrai et Gand : 82 kil. , trajet en 1 h., pour 
2 fr. 45, 1 fr. 85 ou 1 fr. 25. Le mont St- Aubert (p. 177) reste longtemps 
en Tue, sur la droite. On laisse a g. la ligne de Lille. Premieres stations, 
Templeuve et Nichin^ entre lesquels on quitte le Hainaut pour entrer sur 
le territoire flamand, ou le frao^ais cesse d^tre la langue prldominante. 
Puis Mouscron (p. 170), Lautoe et Courtrai (p. 168). 

II n'y a plus qu'une station beige apres Tournai, Blandain; 
puis viennent BaUieux, ou a lieu la visite de la douane fran- 
chise, et Ascq , au S.-E. duquel se trouve , a 6 kil., le Tillage 
de Bouvines, celebre par la victoire que Philippe- Auguste , roi 
de France , remporta en 1214 sur l'empereur Othon IV , le 
comte de Flandre et leurs allies. Notre ligne rencontre un pen 
avant Lille, a g., celles de Valenciennes et de Paris. 

109 kil. Lille (p. 177). 

24. Tournai. 

" Arrives. La nouvelle gart (pi. D 2, 3), belle construction due a Tarchi- 
tecte Beyaert, de Bruzelles, est ouverte depuis 1879. L'ancienne est de- 
venue la gare aux marcbandises. 

Hotels: H. de Tlmpe'ratrice (pi. a, A3), rue de Maux, 12; H. do 
la Petite Nef (pi. c, B2), rue du Cygne, 35; H. de Bellevue (pi. d, 
C2), quai Dumont, 6, avec un estaminet (ch., 1 fr. 50); H. du Com- 
merce, rue du Four-Cbapitre , 15, en face de la catbidrale (pi. B 3), 
pas cher (bonne cuisine). Le dfner a table d'bdte est partout alb. 

Restaurants: Taverne Alsacienne, Tav. de Strasbourg, 
sur la Grande Place; Tav. du Globe, Cafe* Vlnitien, rue Royale, 
non loin de la nouvelle gare. 

3 b. a 3 b. i/ 2 suffisent pour visiter la catbldrale , Te'glise St-Quentin 
et les tableaux de l'bdtel de ville. 

Tournai, en flam. Doornik, ville de 32,500 ha b., est la plus 
important© et la plus industrielle du Hainaut, ainsi que Tune des 
plus anciennes du pays, Turnacum ou la civitas Nerviorum de 
Cesar, et la residence des rois mtfrovingiens au v e et au vi e s. 
Tournai appartint ensuite a la France, rut reunie aux Pays-Bas 
espagnols dans la paix de Madrid, en 1525, de*fendue he*roique- 
ment 1581 par la princesse d'Epinoy contre Alexandre de Parme, 
prise par Louis XIV apres un long siege en 1667, fortifle"e par 
Vauban, prise par les Imptfriaux sous les ordres du prince Eu- 
gene et de Marlborough, en 1709; reprise par les Francais en 
1745, donne*e aux Pays-Bas a la paix d'Aix-la-Chapelle, en 1748; 
d£mantel6e par Joseph II en 1781 et de nouveau fortified de 1815 
a 1869. Les nombreux sieges qu'elle a subis ont modine* consi- 
de'rablement l'exte"rieur de cette ville, et elle n'a conserve qu'un 
petit nombre d'e"diflces du moyen age, mais ils sont inte*ressants. 
Les anciens remparts ont 6t6 transformed en promenades. 

ISEscaut coupe la ville en deux moitie's presque e*gales; celle 
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de la rive gauche, tontefois, est la plus animee et la plus 
impoitante ; celle de la rive droite a subi dans ces derniers temps 
de grandes transformations et des embellissements par suite de la 
construction de la nouvelle gare. — De beaux et larges quais con- 
tribuent pour beaucoup a cette physionomie riante qui distingue 
Tournai des autres villes beiges. La riviere est toujours couverte 
de bateaux, pour la plupart charge's de honille, provenant du bassin 
de Mons et a destination de Gand ou d'autres localite*s. 

La masse de maisons qui s'eleve sur la rive gauche est domintfe par 
la *cathedrale (Notre-Dame ; pi. 4, B3), une des tfglises les plus 
splendides et les plus grandioses des styles roman et goth. On ne 
pent malheureusement pas en avoir une vue d'ensemble, parce 
qu'elle est en partie masque*e par des maisons. Sa fondation remonte, 
dit-on, a Tan 1030; la nef est du milieu du xn e s., c'est-a-dire 
du style roman dans lequel apparait l'ogive; les transepts sont 
du xm e s.; le choeur, incenditf en 1213 et reconstruit en 1242, 
est un magninque specimen du style ogival; le grand portail, 
originairement du style roman, est pre'ce'de" d'un vestibule a 
arcades gothique. Quatre tours s'elevent dans les angles du 
transept et une sur la croisee. Ces cinq tours surmonte*es 
de fleches et les magniflques absides romanes qui terminent 
le transept, sont les plus belles parties de l'exte*rieur et 
produisent un effet imposant. Les sculptures du grand portail 
sont du xm e au xvn e s.; on remarquera [les bas-reliefs qui re- 
prtfsentent la chute du premier homme et son expulsion du pa- 
radis, oeuvres de sculpteurs de Tournai du commencement du 
xm e s. (v. p. xrv). 

Vinterieur , qui a e*te" degage' en 1852 des mauvaises 
additions faites dans les siecles suivants, est surtout la partie 
admirable et vraiment imposante du monument. II est divise* 
en trois nefs et mesure 124 m. de long, 33 de haut dans le choeur, 
24 de haut dans la nef et 24 de large ou plus de 67 au transept. 
La grande nef n'a e"te* voutee qu'en 1777. Dans cette partie, 
les colonnes sont fort courtes et supportent des arcades en plein 
eintre; des galeries regnent au-dessus des bas cote's, plus haut 
un triforium et enfln des fenetres a plein eintre. Une grande 
chapelle goth. a e'te' ajoute'e le long du bas cdte* du N. ou a g., 
de 1516 a 1518. 

Le transept est encore plus remarquable et d'un effet plus 
majestueux; l'ordonnance y est la meme que dans la nef, mais 
les colonnes sont plus elance'es et le triforium beaucoup plus 
le"ger. Les arcs ou aboutissent les nervures des absides sont 
de*ja en ogive, mais parce qu'on les a modifle*es au xin e s. pour 
les raccorder avec celles du choeur. 

Bas cotb de dr. Dans la chap., en face de Tautel, un Grucifiment 
de Jordaens. — La chap, du bas c6te* de g. a des vitraux du xvi e s. 

Transept. A dr., un tableau d^autel, la Ste Famille avec des saintes et 
des anges, par M. at Nigrt (1650). Les vitraux, a quelques exceptions 
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pres, ex6cut£s vers 1465 par Stuerbout de Harlem, represented des 
scenes de l'histoire de Pe>eche de Tournai, qui fat dot! de privileges 
importants an vi e s., par le roi Chilpe'ric, pour des services duMl en 
avait recus dans la gaerre quMl fit a Sigebert, roi d'Austrasie (bras 
dr. du transept), et par le pape Eugene III (bras g.). — Le choeur est 
prlce'de' d'un jube" fort riche, en marbre blanc et noir, execute' en 
1566, par Corn, de Vriendt ou Flori$ y et surmonte* d'un groupe en bronze 
par Lecreux, 8t Michel terrassant le demon. Mais ce jube* a le deTaut 
d'etre un hors-d'oeuvre et de masquer le choeur, qui a de plus un mur 
de cloture jusqu'au sanctuaire. Quoiqu'il en soit, on ri'en admirera pas 
moins ce choeur du style ogival le plus pur. II n'a qu'une seule chapelle 
fort petite a Fab side. 

Les vitraux du choeur, sont de Capronnier. 

Pouetour du choeub, en commencant a g. du iub6: a dr., Lancelot 
Blondeel, l'Annonciation, la Visitation , la Nativity de J.-C, etc.; Gallait, 
Je*sus guerissant des aveuglea, une des premieres oeuvres de V artiste. 
A cote* du maitre autel, le reliquaire de St Eleuthere, premier 6veque de 
Tournai (vi e s.), en argent dorl, du style goth. et d'unriche travail, avec 
les figures des apdtres, execute* en 1247. Derriere le maitre autel, un 
monument en Thonneur de tous les eveques et chanoines de Tournai, avec 
des Oe*nies et une Pieta, par Fr. DuquemoA (xvn e 8.). De l'autre cdte' du 
maitre autel, le reliquaire de St Fiat, fait a peu pres en 1280. — Plus loin, 
dans la chap, de g., ornee de vitraux en memoir* du concile de 1870, un 
grand tableau de Rub en t, la De*livrance des ames du purgatoire, composi- 
tion pleine de hardiesse. 

La 8ACRI8TIE renferme entre autres curiosite*s un pre*cieux crucifix 
en ivoire, par Duquesnoy. 

On sortira de Wglise par le portall du S. pour la voir aussi 
de ce cfite", plus remarquable que l'autre, et ou le choeur est plus 
de*gage\ — Tournant ensuite a dr. on sera bientdt au beffroi. 

Le beffroi (pi. 3, B3) date de 1187, mals 11 a e*te* en partie 
reconstrult apres 1391 et restaure* en 1852. La fleche est moderne 
II y a un carillon place* en 1878, qui se fait entendre toutes 
les i / 2 b. L'ascension du beffroi mente d'etre faite , d'autant plus 
qu'on y embrasse la cathe*drale d'un coup d'ceil. 260 degre"s 
jusqu'a la galerie; 25 c. a la femme qui vous ouvre et autant 
au gardien. 

Sur la place tiiangulaire voisine, la Grande Place (pi. B 3), 
s'eleve une statue de la princesse d'Epinoy (pi. 20), en bronze, 
d'apres Dutritux. L'he'roi'que femme, Marie de Lalaing , prin- 
cesse d'Epinoy, qui fut blessed sur les remparts dans la defense 
de la ville contre Alexandre de Panne, ge*ne*ral de Philippe II, 
et qui ne rendit la place qu'apres avoir vu tomber la plus grande 
partie de la garnison, est representee tout arme*e, la hache d'ar- 
mes a la main, conduisant les citoyens de Tournai a l'ennemi 
(p. 174). 

LMglise *St-Quentin (pi. 12, B2, 3), sur la meme place, 
derriere la statue, est une gracieuse « petite cathe'drale» , selon 
l'expression des Tournaisiens. Elle a e*te* construite en meme temps 
que la cathe'drale. La facade et l'interieur sont d'excellents 
specimens du style de transition. Les grands tableaux de la nef 
sont relatifs a la fondation de l'ordre des Trinitaires ou de la 
Redemption des captifs (1198). et a la bataille de Lepante (1571). 
Les vitraux sont de Bethune (1858). 
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Les batiments de l'ancien prieure* de St-Martin, au S.-O. de la 
ville, servent maintenant d'h6tel de ville (pi. 15, A3, 4). lis sont 
ento lire's de jardins. La facade porte au fronton les armes de 
la ville, une tour et trois lis, et celles de Belgique, le lion 
passant. L'hotel de ville renferme un certain nombre de tableaux, 
anciens et modernes, entre autres: une Vierge et une descente 
de croix faussement attribue*s a Jean van Eyck; des portraits 
donnas comme de Rembrandt, Rubens et van Dyck, un Louis XIV 
a cheval de Lebrun, la Defense de Tournai par la princesse 
d'Epinoy, de van Severdonck, et surtout un grand tableau de 
Gallait (ne* a Tournai en 1810), les Oomtes d'Egmont et de 
Homes apres leur mort (50 c. a 1 fr. de pourb.). 

St-Jacques (pi. 6, B 2), e'glise du xm e et du xiv e s., est dans 
le meme genre que St-Quentin. 

Saint-Brice (pi. 5 , C 3, 4) , e'glise du xii e s., renfermait le 
tombeau de Childe'ric (m. 480), roi des Francs. 

Lors de la decouverte de son cercueil, en 1655, on y trouva une quan- 
tity d'objets curieux, conserve's maintenant a la bibliotheque nationale de 
Paris j entre autres plus de 300 petites figures en of ressemblant a des 
abeilles, dont on pense que les vStements du roi e'taient parseme's. 
Napole'on l er en orna son manteau de couronnement pour remplacer les 
lis, comme symbole de la dignite* impe'riale. Tous ces objets e'taient jadis 
la propriety de Tarchiduc Llopold-Guillaume (m. 1662) , gouverneur des 
Pays-Bas. Apres sa mort, Tempereur Leopold I ep en fit don a lMlecteur 
de Hayence. le comte Jean-Philippe de Schoenborn, qui a son tour les 
donna, en 1664, a Louis XIV. 

Dans le voisinage de cette e'glise se trouvent quelques mai- 
sons du moyen age. — 11 faut aussi mentionner le palais de 
justice, et le theatre. 

Le pont des Trous (pi. CI), vieux pont aux arches en ogives 
qui traverse l'Escaut a rextremite infe"rieure de la ville, et qui 
a une grosse tour a chaque bout, a e*te* construit vers 1290. 

Les principaux articles de l'industrie de Tournai sont la 
bonneterie et les tapis. Ces derniers s'e*coulent ge'ne'ralement 
sur les marches d'Europe sous le nom de tapis de Bruxelles. On 
pre*tend que Tart de tisser les tapis a e*te* introduit en Europe 
par des Flamands qui avaient e*te* aux croisades et l'avaient 
appris des Sarrasins. La principale fabrique de tapis de Tournai 
est la manufacture royale. 

Nous recommandons aux etrangers une petite excursion au mont 
St-Aubert (p. 174), pour son vaste panorama, bien qu'il n'ait que 100 m. 
de hauteur, parce que c'est la seule elevation des environs. II y a au 
sommet une petite eglise dite de la Ste-Trinit4. d'apres laquelle on designe 
aussi la colline. On fait la route a pied en 1 h. V21 en voiture en moins 
de 1 h. (3 a 4 fr,). 

25. Lille. 

Hotels: de l'Europe (pi. a, E2), rue Basse, 30-32; du Singe-d"Or 
(pi. b, E3), maison ancienne recommandCe, place du Theatre, 36-38; de 
Flandre et d'Angleterre (pi. c, F3), place de la Gare; Grand- 
Udtel de Lille (pi. d, E3), plus grand de nom que de fait; EL de 
France (pi. e, E3), rue Esquermoise, 77. II y a a la gare un hotel- 
buffet dependant de Thotel de TEurope. 
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Restaubants: Grand-Cafe, rue de la Gare, 2, pres du theatre ^ 
De*9ire, a dr. du theatre et en face de la rue de la Gare, au l er e*tage. 

Cafes: Grand-Cafe (v. ci-dessus)* Bellevue, sur la Grande- 
Place; C. du Boulevard, au eoin de la rue Rationale et du boul. de 
la Liberte'. Brasserie AUacienne, sur la Grande-Place. 

Voitures de place et teamways (10 lignes) sur la place de la Gare. 

Postb (pi. 29, E3), boulevard de la Liberte', pres de la prefecture. 

Lille, ancienne capitals de la Flandre franchise, et aujourd'hui 
chef-lieu du de*partement du Nord, sur la Deule, est une ville 
d'environ 165,000 hab. , la 5 e de la France par son importance, 
et une place forte de l re classe, dont la citadelle passe pour 
le chef-d'oeuvre de Vauban. 

C'est seulement depuis le traits d'Utrecht (1713) que la ville appar- 
tient de*finitivement a la Franee , dont les rois Favaient cependant prise 
et occupe'e plusieurs fois au moyen age. Charles V Tayant ce'de'e a Louis 
de Male, en 1369, elle passa par heritage aux dues de Bourgogne, dont 
Tun, Philippe le Bon, en fit sa residence, puis a l'Autriche et a TEspagne. 
Louis XIV en fit le siege et s'en empara en 1667, elle fut reprise par le 
prince Eugene et le due de Marlborough en 1708 et retroc£de*e a la France 
cinq ans plus tard. Une derniere tentative des Autrichiens pour s'en em- 
par er, en 1792, fut victorieusement repousse'e par les habitants eux-memes. 

Lille ne comptait encore que 75,000 hab. en 1851. Cette 
augmentation considerable est due a l'industrie, a l'agrandisse- 
ment de I'enceinte fortifle*e et aux embellissements entrepris 
depuis 1860. La superflcie de la ville a 6te* double*e et de 
beaux quartiers avec de larges boulevards, des rues bien perce*es, 
de grandes places, des squares, etc., y ont e*te* erne's dans la par- 
tie nouvelle, au S. 

Lille est une ville essentieilement manufacturiere , posse*dant 
surtout des filatures de iin d'e*toupe et de coton, des fabriques 
de fll a coudre, de tissus de laine, de toile, d'huiles, de pro- 
dints chimiques, etc., des ateliers de construction, une manufac- 
ture de tabacs, etc. Bien qu'ayant joui d'une grande prospe*rite* 
au moyen age, elle n'a guere conserve* de monument remarquable 
de ce temps que son e*glise St -Maurice, ce qui est dft aux de*- 
vastations des guerres dont la Flandre a e*te* l'objet. Mais sa 
partie moderne est digne d'une grande ville, et elle a un muse'e 
qui sufflt pleinement a lui seul pour engager les amateurs a 
la visiter. 

La belle rue de la Gare mene droit au th/dtre (pi. 29, E3). La, 
tournant a g. par la rue des Mameliers, on arrive a la Grande- 
Place, en passant le long de la Bourse (pi. 5, E3), dont l'entre*e est 
sur la place meme. Cet Edifice, commence* sous la domination 
espagnole, en 1652, est une construction en briques et en pierre, 
dont le rez-de-chausse*e est occupe* par des boutiques. Sa deco- 
ration consist* surtout en frontons triangulares et arrondis, en 
pilastres a bossages, en cariatides a gaine, en me"daillons et en 
guirlandes. La cour, qui n'est pas toujours ouverte, mais que 
Ton peut se faire montrer par le concierge, est entourtfe de ga- 
leries a arcades et de*core*e d'une statue en bronze de Napo- 
leon I", par Lemaire (1854). 
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Sur la place meme est une colonne e*rige*e en me*moire de 
la resistance victorieuse de la ville aux Autrichiens en 1792. 

En face de la rue des Mameliers, par laquelle on est arrive*, 
se trouve l'h6tel de ville (pi. 23, E 3), construit depuis 1846, dans le 
style de la Renaissance. Cet Edifice renferme la bibliotheque com," 
munale, au l er e*tage, ouverte tons les jours au public, et le 
musee de peinture, le musie Wicar et le muse'e Moillet, au 2 e e*tage, 
e*gaiement publics tous les jours, excepts le lundi, de 9 h. a 5 
en Ete* et de 10 h. a 4 en hiver. L'entr^e est a g. dans le vestibule. 

"Musle de peinture. — Ce muse'e, le plus important des trois 
et l'un des muse*es de province les plus riches de France, compte 
825 nume*ros et occupe 10 grandes salies du second e*tage. On 
tournera imme*diatement a g., en laissant d'abord de cote* la 
salle en face de l'escalier, qui renferme la collection , le*gue*e au 
muse'e en 1873 par M. Alex. Leleux (v. p. 180). II y a par- 
tout des Etiquettes indiquant les noms des peintres et les sujets 
des tableaux. 

II y a peu de tableaux des ecoles italiennes, mais quelques 
uns sont tres-importants. La plupart sont dans la l re salle ; nous 
mentionnerons surtout: le Martyre de St Georges, i'Eloquence et 
la Science de Paul Ve'ronhe (num. 100, 98 et 101 ; l re salle) ; des 
rarete"s, comme la Fuite en Egypte de Saracino (494; l re S.), 
l'Apparition de Je'sus a Marie- Madeleine et Judith de Zustris 
(650, 649 ; l re S.), et une tres-belle Assomption de la Vierge de 
Piazzetta (414; l re S.). 

Les Ecoles flam an de et Holland aise y brillent au contraire 
par un bon nombre de grandes compositions et des ceuvres ca- 
pitales, place*es surtout dans la 2 e salle : la Fontaine symbolique 
de Stuerbout (523; 2 e S.); huit Rubens, dont cinq de premier 
ordre, savoir: une Descente de croix, St Francois et la Vierge, 
la Mort de la Madeleine, St Bonaventure et St Francois en 
extase (460, 462, 461, 463, 464; 2 e S.); puis un J.-C. en croix, 
un portrait de femme et le portrait de Marie de Me*dicis par 
van Dyck (194, 195, 196; 2 e S.); un chef-d'oeuvre de Gasp- de 
Grayer, les Martyrs enterre's vivants (143; 2 e S.), et une com- 
position analogue par Bockhorst, le Martyre de St Maurice (41 ; 
2 e S.). Les Jordaens, au nombre de 10, sont d'une execution 
inf^rieure. II faut encore mentionner parmi les portraits ceux 
de Vrydags van Vollenhoven et de sa femme, par Ravestein 
(436, 437; 4 e S.); parmi les paysages, le Gue" de Siberechts 
(508; 9 e S.), et parmi les peintures de genre une des meilleures 
Tentations de St Antoine par Tenters le Jeune (526 ; 2 e S.). 

L'ecole fbancaise est naturellement encore repre*sente*e ici par 
un plus grand nombre de tableaux, mais ce n'est guere en pro- 
vince qu'il faut chercher ses chefs-d'oeuvre. Des peintres du 
xvn e et du xvin e s., on remarquera particulierement les ceuvres 
de Watteau, et les grandes compositions d'Arn. de Vuez, artiste 
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de la contre*e, qu'on ne pourra Men juger qu'a Lille; puis encore 
Boilly, avec son Triomphe de Marat et ses portraits (47, 49; 
4 e et 3 e S.)- Parmi ceux du xix e s. , flgurent surtout E. De- 
lacroix, Me*de'e (157; 5 e S.); Bod. Lehmann, Sixte-Quint benis- 
sant les marais Pontins (323; 9 e S.); Courbet, une Apres-dine*e 
a Ornans (139; 5 e S.); Amaury Duval, la Naissance de Ve*nus 
(189; 9 e S.J; Mottez, Melilus, un des accusateurs de Socrate (le 
peuple fuit a son approche; 372; 5 e S.); Bonnat, Adam et Eve 
trouvant le corps d'Abel (58 ; 5 e S.) ; Mazerolle, Ne*ron et Locuste 
essayant des poisons sur un esclave (340; 5 e S.); Baudry, le 
Supplice d'une vestale (18; 9 e S.) ; Duran, l'Assassine* (182; 
5 e S.) ; J. Breton, Une plantation de calvaire (87 ; 9 e S.) ; Daw 
bigny, le Soleil levant (151; 9 e S.); Troyon, Vue prise dans la 
foret de Fontainebleau (540 ; 5 e S.). Le Sue*dois Hockert figure 
aussi dignement parmi les contemporains par sa Predication dans 
une chapelle de la Laponie. 

Le musee Moillet, a la suite de la 9 e salle ou grande galerie du 
muse'e de peinture, est un muse'e ethnographique assez important, com- 
pose" d'armes, de costumes, de parures et d'ustensiles divers. II occupe 
deux salles et il y a aussi partout des etiquettes. La seconde salle ren- 
ferme en outre des m^dailles, des tapisseries et quelques sculptures du 
moyen age. 

La 10 8 salle du muse'e de peinture est celle du legs Leleux, collection 
d'une valeur secondaire, dans laquelle on remarquera cependant deux 
Jordaens, un Teniers, un Steen, deux Brdkehburgh , un triptyque gothique 
allemand d'un inconnu, un Qreuze, etc. — Au milieu de la salle, un 
marbre dMWar, la Tentation d'Eve (1879). 

Le *mui<e Wicar, dont Tentre'e est dans Tangle de lal 3 e salle du 
muse'e de peinture, se compose des objets d'art et surtout de la riche 
collection de dessins I6g\\6e a sa ville natale par le peintre J.-B. Wicar 
(1762 - 1834) , qui passa une grande partie de sa vie et mourut en Italic 
Ges dessins, au nombre de 1435, sont pour la plupart de maitres italiens. 
lis sont grouped par <5coles et classes par ordre chronologique dans des 
cadres en partie couverts dans la semaine, mais qu'on peut faire di~ 
couvrir par le gardien. II y a entre autres : 6 dessins fr Andre 4 del Sarto, 
9 de Bandinelli , 8 d'Annibal Carrache , 2 du Correge, 17 de C. Dolci, 2 du 
Dominiquin, 4 du Finiguerra, 10 de Fra Bartolommeo, 14 de Jacques Francia, 
5 du Ghirlandajo, 7 de Giotto, 6 du Guerchin, 8 du Guide, 3 de Jules 
Romain, 3 de Leonard de Vinci, 2 de Mantegna, 13 de Masaccio , d'un 
fini remarquable; 196 de Michel- Ange, surtout des etudes d'architccture, 
des projets de monuments, etc. ; 5 du Parmesan, 1 de Paul Veronese, 1 du 
Pirugin, 4 du Garavage, 68 de Raphael, en particulier les num.: 685, Itude 
pour TEcole d'Athenes; 697, etude dans laquelle on veut reconnaitre 
dieu le Pere de la fresque de la Magliana nouvellement acquise pour le 
musee du Louvre; 701, 4tude pour le Christ qui couronne la Ste Vierge, 
d'apres des camarades d'atelier de Raphael; 737, le Couronnement de 
St Nicolas de Tolentino, dessin esquisse d'un tableau d'autel sur bois 
qui n'existe plus en en tier; 741, une Ste-Famille, et, au revers, 742, une 
lettre autographe et le fac-simile d'une autre lettre de Raphael. — Puis 
encore 57 dessins de Salviati, 2 du Tintoret, 8 du Titien, les esquisses pour 
le tableau de St Pierre dominicain, martvr (864), et la Famille Cornaro 
(866); — 13 de Callol, 1 de Cranach, 56 de David, 2 de Durer, 8 de Hol- 
bein, 6 de Pom sin, etc. 

Une petite salle au centre du muse'e Wicar renferme un *buste en cire, 
•magniflque morceau de sculpture repre*sentant une jeune fille de 17 a 
18 ans. Les contours du cou et les lignes du visage ont une puretg toute 
virginale ; la bouche est se>ieuse, l'oeil m&ancolique ; la physionomie g€- 
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nerale a le caractere (Tune tristesse douce et r£*sign£e». Wicar Tattribuait 
a l'epoque de Raphael, Tauteur du catalogue incline a y voir une oeuvre 
de l'epoque romaine. 11 y a aussi la- quelques antiquites, des emaux, 
une tete en terre cuite de Donatello, etc. 

A rextremite* du musde de peinture se trouve un e scalier, qui n'est 
pas toujours ouvert, par oil Ton descend a une ancienne chapelle trans, 
forme'e en musie ciramique et ornee de peintures murales par A. de Vuez. 

Nous revenons maintenant sur la Grande-Place. La rue des 
De*bris-St-Etienne, dans Tangle oppose", puis la rue des Pretres, 
la rue Basse, a dr., et la rue du Cirque, la premiere a g., nous 
conduisent a Notre -Dame -de- la - Treille (pi. 8, E2), e*glise qui 
n'est que commence'e, mais qui doit etre le plus grand et le plus 
beau monument religieux de Lille. Elle a e*te* fonde*e en 1855 sur 
le plan de MM. H. Clutton et W. Burges, de Londres, remanie* par 
le pere Martin. Le style est celui du xm e s. II n'y a d'acheve" que 
la crypte sous le chceur, le choeur lui-meme jusqu'a la naissance 
des ogives des fenetres infe'rieures , le tout convert et clos pro- 
visoirement et servant ainsi au culte depuis plusieurs anne'es. La 
nef n'est pas meme commence'e et les travaux sont tout a fait inter- 
rompus. Sur le cote' sMleve une tour goth. en briques et en pierre. 

Nous revenons a la rue Basse. En prenant a g., on va vers 
le lycee (pi. 24, E2), ou se trouve un musee d'histovre naturelle 
assez riche A dr., au contraire, la rue Basse mene a la rue 
Esquermoise, une des principales de la vieille ville, qui subit 
actuellement une transformation considerable dans ce quartier, par 
suite de l'ouverture de la grande rue Thiers. Plus loin, a la 
suite de la rue Esquermoise, la rue de la Barre et a dr., un peu 
a l'^cart, l'e*glise Ste-Catherine (pi. 10, D 2), du style goth. du 
xvi e s.j en partie restaur^e a l , exte'rieur. Elle possede un magni- 
flque tableau d'autel de Rubens, le Martyre de Ste Catherine, qu'il 
est malheureusement a peu pres impossible de voir, tant il est 
mal place". 

Ste-MadeUine (pi. 12, E2), e*glise du style grec avecun dome, vers l'extre- 
mite TX. de la ville, possede aussi un Rubens, 1' Adoration des bergers, et un 
van Dyck y le Christ sur la croix, Pun et l'autre gate's par des restaurations. 

En suivant toujours la rue de la Barre, on arrive sur le bord 
du canal de la Deule. A g. est un jardin public, nomme* le jardin 
Vaubarij ou se donnent des concerts en e*te* (50 c). De Tautre 
c6te" s'e*tendent, autour de la citadelle, a g. le jardin de la 
Citadelle, a dr. Vesplanade, a rextre"mite" de laquelle s'eleve 
une statue du gtniral Nfgrier, en bronze, par Bra. 

Au pont pres du square Vauban aboutit le beau boulevard 
de la Liberte, qui marque a peu pres la limite entre la vieille 
ville et la ville neuve, dont la superflcie est au moins e*gale 
a celle de la pre'ce'dente. Les rues et les constructions dans cette 
partie rappellent celles du Paris moderne. Le boulevard Vauban, 
qui longe le jardin a Toppose* du canal, passe devant le palais 
Rameau (p. 27, D 3), sorte de petit Palais de Cristai destine* 
a des fetes publiques. La longue rue Solfe'rino, derriere ce pa- 

Digitized by G00gle 



182 Route 25. LILLE. St -Maurice. 

lais, traverse plus loin la rue Nationale, qui part de la Grande 
Place et rejoint le boul. Vauban a la place de Tourcoing. Plus 
loin de ce cote" est le jardin zoologique (pi. B 5) , de creation 
recente (entree, 1 fr. ; tramw. de la porte d'Isly). 

La rue Solfe*rino passe ensuite aux Halles Centrales (pi. 22, D 3) 
et a la place Sebastopol, puis traverse la place Philippe -le- Bon 
(pi. E4). Cette dernie*re est entoure*e de constructions toutes 
re*centes: a dr., l'e'glise St-Michel, du style de la Renaissance; 
a g., la Faculte de medecine (pi. 22 a ), encore inacheve*e, et plus 
loin YInstitut industriel, sur la gauche duquel on apercoit le 
temple protestant, du style gothique. 

La rue Nicolas Leblanc, en face de St-Michel, nous conduit 
maintenant a la place de la Re'publique (pi. E 3, 4), au N.-O. de 
laquelle s'e'leve la prefecture (pi. 26, E 3), vaste et bel e*difice 
moderne un peu lourd. 

Nous rentrons dans la vieille ville en suivant le boulevard 
le long du square et en tournant a g. vers l'extre'mite'. La se 
trouve la porte de Paris (pi. EF4), un reste des anciennes 
fortifications. C'est un arc de trioinphe e'leve' en l'honneur de 
Louis XIV, en 1682. 

La rue de Paris, de Tautre cote", traverse un quartier ouvrier 
et passe devant *St- Maurice (pi. 14, E 3), e*glise du style flam- 
boyant a 5 nefs, bien restaure"e depuis peu et dont on a recon- 
struit le portail, surmonte*e d'une belle fleche en pierre perce*e 
a jour. Elle a un beau chevet et une jolie sacristie dans le 
meme style. L'int6rie»r se distingue par la largeur de ses nefs, 
d'e*gale hauteur, et la le*gerete* de ses colonnes rondes. II y a 
un maitre autel moderne remarquable, du style gothique. 

St-Maurice est tout pres de la gare et de la Grande Place 
(v. le plan, E F 3). 

26. De Bruxelles a Mons, par Braine-le-Comte. 

61 kil. Traiet en i h. 5 par Texpress, pour 5 fr. 80, 4 fr. 35 ou 
2 fr. 90, et en 2 h. par les trains omnibus, pour 4 fr. (55, 3 fr. 50 ou 2 fr. 30. 
Depart, a Bruxelles, de la station du Midi (p. 11). „ 

De Bruxelles a Hal, v. p. 172. La ligne de Mons s'y de'tache 
au S. de celle de Tournai et Lille (R. 23). — 16 kil. Lembecq. — 
19 kil. Tubize, d'ou part un embranch. menant a Rebecq (p. 185). 
II y a dans le voisinage de Tubize des carrieres de gres pour 
pave*s , dont les produits s'exportent au loin. Ensuite on tra- 
verse un petit tunnel. — 24 kil. Hennuylres. 

30 kil. Braine-le-Comte, en flam. s'Graven-Brakel, petite ville 
de 7,300 hab., point de jonction des lignes d'Enghien, Grammont 
et Gand, Manage et Charleroi (R. 27), et ou passe encore celle 
de Bruxelles a Erquelines, qui suit la mSme route que la sui- 
vante jusqu'a Ecaussines (p. 185), la premiere station, et tourne 
ensuite au S. par Baume et Bonne- Esp trance. 
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36 kil. Soignies, ville de 7,900 bab. On y voit une eglise abba- 
tiale de St-Vincent, du style roman, fonde*e vers 650 et re*e*difle"e 
en 965: dans son e*tat actuel, elle est du xn e s. Le cimetiere 
renfenne des pierres tumulaires qui remontent aux xru e et xrv e s. 
On exploite dans le voisinage d'importantes carrieres de pierre 
bleue. — Embranch. sur Houdeng et Baume (p. 182). 

La voie de*erit bientot apres une immense courbe presque a 
1'oppose* de Mons. — 42 kil. Neufvilles. — 45 kil. Masnuy. 

49 kil. Jurbise, d'ou partent des embranchem. sur Ath-Tournai 
(p. 173), sur St-Gbislain (p. 184) et sur Denderleeuw (p. 119). 

61 kil. Hong, en nam. Bergen (h6t. : de la Couronne, sur le 
marche*; du Cerf; de France; Taverne allemande), ville de 
24,800 hab. et cbef-lieu du Hainaut, sur la Trouille. Elle doit son 
origine a un fort que Ce*sar batit ici pendant sa campagne con tie 
les Gaulois. Mons fut fortifle*e au xiv e s. par Jean d'Avesnes. Le 
24 mai 1572, le prince Louis d'Orange s'empara de la ville par 
surprise' et s'y maintint contre le due d'Albe jusquau 19 sept., 
donnant de cette facon aux provinces du Nord le temps de se- 
couer le joug espagnol. Mons fut encore prise en 1691 par 
Louis XIV et rendue aux Espagnols en 1697, fut reprise et 
occupe*e par les Francais de 1700 a 1707, passa a l'Autricbe en 
1714, et tomba de nouveau au pouvoir des Francais en 1746 
et 1792. Les fortifications, demolies de"ja sous Joseph II et 
reconstruites en 1818, sont de nouveau rase"es depuis 1862 et 
transformers en belle promenades. 

Sur Tun de ces boulevards, devant la gare, s'&eve depuis 1877 
une statue de Leopold, J"*, par Simonis. 

L'e*diflce le plus remarquable de Mons est la cath£dbale 
(Ste- Waudru) , du style ogival tertiaire , a g. en entrant dans la 
ville du c6te" de la gare. La construction en fut commence 
en 1450, sur les plans de Math, de Layens, Tarchitecte de Photel 
de ville de Louvain, et de son compagnon Qilles Pole. Le choeur 
fut acheve* en 1502, le transept en 1519 et la nef en 1589, tout 
a fait meme seulement en 1621. La tour n'a jamais e"te" con- 
struite. Cet Edifice est de'barrass^ depuis 1849 des additions 
<jui le de'flguraient. 

L'inte'rieur mesure 108 m. 60 de long, sur 36 in. 75 de large et 24 m. 
56 de haut. (Test un modele d'dldgance. Ses 60 colonnes, sans chapi- 
teaux, s'e'livent en faisceaux jusqu'anx clefs de voiite. I! y a quelques 
bas-reliefs tumulaires du xv e et du xvi© s., les derniers par Jac. Duboucque. 
ainsi que de beaux vitraux peints de la premiere motie du xvi e s. : le 
Crucifimeut, Maximilien et Marie de Bourgogne, sa femme, avec leurs fils. 
On y remarque aussi un tabernacle. 

Pres de la catbtfdrale, a g., a l'endroit le plus eleve* de la 
ville, se dresse un beffboi faisant partie du chateau, trans- 
form^ en maison d'alie'ne's. C'est le seul de Belgique qui soit 
entierement dans le style de la Renaissance. II a e'te' construit 
en 1662, sur les plans de Louis Ledoux, et restaure* en 1864. 
Sa hauteur est de 84 m. II marque l'emplacement de Tancien 
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fort de Ctfsar. II y a un beau carillon. Belle vue da sommet 
sur les environs industrieux de la ville. 

Le centre de Mons est sa Grande Place, snr laquelle s'eleve 
r*HOTEL de ville, e'diflce dn style gothique tertiaire, bati de 
1458 a 1467, mais qui n'a pas e"te" entierement acheve\ La toi- 
ture est de 1606, la tour de 1718. On voit a Pentre*e un petit 
singe en fer forgl, probablenient une ancienne enseigne d'auberge. 

Une des salles renferme un collection de portraits d'hommes marquants 
de Mons. — La salle gothique, nial restauree de nos jours, est ornee de 
trois grands tableaux de L. Palernostre, Mod. Carlier et Andri Hennebicq, 
dont les sujets sont tire's de Phistoire de la ville. — La salle des Etats, 
dans le style du xvn© s., contient une representation du siege de Mons 

Sar Louis XIV. 11 y a enfin dans une autre salle de vieilles tapisseries 
amandes d'apres Teniers. 

A dr. et a g. de l'hdtel de ville sont deux facades de la 
Renaissance: celle de la maison de la Toison cCOr et celle de 
la chapelle St-Qeorges. 

Une grande fete nomme*e la «parade du Lumecon» a lieu sur 
la place le dimanche de la Trinite*. 

La bibliotbeque de la ville, rue des Gades, compte 40,000 vo- 
lumes et quelques manuscrits et miniatures. 11 y a au rez-de- 
chausse*e un cabinet des midailles et au second e*tage une collection 
remarquable du cercle archtologique, compose*e de petits objets d*arts 
et d'antiquite*s. La galerie de peinture n'est pas importante. 

Les boulevards et les promenades qui entourent la vieille 
ville, comme nous l'avons dit ci-dessus, ont pres de 5 kil. de 
longueur. Outre la statue de Leopold I er mentionne*e p. 183, 
on y remarque encore le monument moderne du celebre compo- 
siteur Roland de Lattre ou Orlando di Lasso, ne" a Mons en 1520, 
par Frison, et la statue iqutstre die Baudouin de Flandre, qui 
prit part a la quatrieme croisade et devint empereur de Constanti- 
nople (m. 1205), par Jaquet. — Dans le voisinage est le Vauxhall, 
un jardin public. 

Les hodillebes des environs de Mons, nomme's le Borinage, 
sont les plus productives de la Belgique. En moyenne, le Hainaut 
fournit par an, a lui seul, 12 millions de tonnes de charbon, valant 
118 millions de fr. Toute la Belgique en produit environ 15 mil- 
lions de tonnes, valant pres de 148 millions de fr. La Belgique 
compte 110,000 ouvriers occnpe*s dans les mines, dont 80,000 
en Hainaut. De 1836 a 1841, le royaume ne produisit en moyenne 
que 3 millions ! /s de tonnes de charbon par an , dont 2Vt dans 
le Hainaut. 

On aura une ide*e ge*ne*rale du pays en allant en chemin de 
fer a Quievrain (20 kil. de Mons, en 40 min. ; v. ci-dessous), par 
Jemmapes, Quaregnon, St-Qhislain, ou il y avait autrefois une 
vieille et riche abbaye de bernardins et qui est maintenant le 
centre du commerce de la houille; Boussu, a dr. duquei est le 
chateau du mfime nom, et Thulin. — De Quie*vrain, on reviendra 
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a Mods par Elouges, Dour, Warquignies, Wastries, P&turages, 
Flenu, dont le bassin e*tait auparavant le plus productif, et 
Cuesmes. La distance est aussi de ce c6te" de 20 kil. , mais le 
trajet dure 55 min. 

A 1 h. au S.-E. de Mons se trouve Malplaquet, ou le mare*chal de 
Villars fut vaincu dans une bataille sanglante, en 1709, par Marlborough 
et le prince Eugene. Le 18 mai 1794, Pichegru battit dans le voisinage 
le due d'York, auquel il prit 60 canons et fit 1500 prisonniers. Dix-huit 
xnois auparavant, le 6 nov. 1792, Dumouriez et le due de Chartres, pius 
tard le roi Louis-Philippe, avaient remporte* k Jemmapes, 1 h. a TO., une 
grande victoire sur les Autrichiens commandos par le due de Saxe-Teschen. 

De Mons a Paris, v. Paris et ses environs, par Bcedeker. 

De Mons a Manage, v. p. 186. 

De Mons X Chaklbroi: 52 kil. , trajet en2h., pour 3 fr. 25, 2 fr. 45 
ou 1 fr. 60. Stations: Cuesmes- Trieu, Hyon, Harniignies, Estinnes. — 19 kil. 
Bonne- Espirance, d'ou part un embranchement sur Erquelines, derniere sta- 
tion beige sur la ligne de Cologne-Liege-Charleroi k Paris (v. Paris et ses 
environs, par Bcedeker). — 22 kil. Binche, petite ville de 7,500 hab., dont 
les femmes s'occupent surtout a la fabrication des «fleurs a plat* pour 
dentelle de Bruxelles (p. 18). — 31 kil. Baume (p. 183). — 33 kil. Mariemont, 
Telle* par un embranch. k la Louviere (p. 186). II y a dans les environs 
des mines d'un chateau du milieu du xvi« s., de'truit a la meme Ipoque. — 
Puis Carnieres, Piiton, avec embranch. sur Manage (p. 186), Gosselies (p. 186) 
et Bonne-Esperance (p. 182) •, Fontaine-V Evique (beau coup d'ceil a dr. sur 
Charleroi), Marchiennes et Charleroi (v. p. 186). 

27. De Gand a Charleroi, par Braine-le-Comte. 

104 kil. Ghemin de fer , trajet en 2 h. 1/2 & 3 h. s/ 4 pour 7 fr. 90, 
5 fr. 95 ou 3 fr. 95. 

Qand, v. p. 120. Cette ligne traverse l'Escaut et se dtftache 
da chemin de fer de Bruxelles (R. 14) apres Meirelbeke et Melle t 
pour se dinger vers le S. Autres stations : Landscauter, Moortzeele, 
Scheldewindehe, Baeleghem. — 22 kil. Sotteghem, ou Ton croise 
la ligne de Bruxelles a Courtrai (p. 171). 

25 kil. Erweteghem. — 30 kil. Lierde-Ste- Marie. 

36 kil. Grammont, en flam. Qeeraardsbergen, ville industrielle 
de 9,200 hab. , ou passe une ligne menant au N. a Ninove et 
Denderleeuw (p. 119), au S. a Lessines et Ath (p. 119). 

On entre ensuite dans la province de Hainaut. Stations: 
Viane- Moerbeke, Qammerages, He'rinnes. A celle iVEnghien 
(52 kil.,* p. 173), on traverse la ligne de Bruxelles a Tournai 
Lille (R. 23). — 59 kil. Rebecq-Rognon. 

65 kil. Braine-le-Comte (p. 182). La ligne de Cbarleroi et 
Namur se de'tache ici de celle qui conduit a Mons (p. 183), ce 
qui occasionne pour certains convois un changement de voitures. 

71 kil. Ecaussmes (p. 182), qui a de grandes carrieres de 
pierre bleue. On la taille en tablettes, qui sont polies et ven- 
dues sous le nom de granit des Flandres. On rencontre les pre- 
mieres houilleres au dela des stations de Mar che-les- Ecaussines 
et de Familleureux, apres avoir traverse* le canal de Cbarleroi. 

72 kil. Manage, ou notre ligne croise celle de Mons et Pie'ton 
(v. ci-dessus) et d'Ottignies-Wavre. 
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De Makage a IToks : 25 kil., trajet de 1 h. a 1 h. l/2» pour 1 fr. 90, 1 fr. 45 
ou 95 c. Cet embranchement dessert une contre'e tres-industrielle et exces- 
sivement riche en produits miniers, particulierement les houilleres du 
bassin du Centre, dont les produits sont expe'die's par un re'seau de voies 
ferries fort e'tendu. L 'Industrie du fer est en m&me temps tres-de've- 
loppee dans le pays. Stations: la Louviere, Bois-du-Luc, Bracquegnies , 
trois localite*s qui possedent des houilleres consi durables \ HavH % avec le 
chateau du mSme nom, a g.; Obourg et Nimy. De temps a autre, on aper- 
coit un petit cours d'eau appele' la Haine, qui a donne" son nom a la 
province de Hainaut. 

De Manage a Wavre: 42 kil., trajet en 1 h. 1/4 a 1 h. 20, pour 
3 i'r. 20, 2 fr. 40 ou 1 fr. 60. Cette ligne est la continuation de 1* embran- 
chement pre'ce'dent au N. — Stat.: Seneffe, oil fut livre' en 1674 un combat 
entre le prince de Conde* et le prince Guillaume III d'Orange, combat qui 
tourna en faveur des Francais. Le 2 juillet 1794, les Autrichiens y furent 
aussi battus par les Francais commandos par les ge'neraux Marceau et 
Olivier. — 14 kil. Nivelles-Nord (p. 187j. — 15 kil. Baulers , oil passe la 
ligne de Bruxelles a Luttre et Charleroi (R. 28). — De Nivelles a Fleurus 
(p. 189), 23 kil., en 45min. 

23 kil. Oenappe (hdt. des Voyageurs), village de 2,000 hab., qui figure 
dans Thistoire de la bataille de Waterloo (v. p. 48). A une bonne heure 
de la, au S., est situe* Quatre-Bras, ou deux jours avant la bataille, le 16 
juin 1815, Ney fut vainqueur des Anglais. — Les ruines de Tabbaye de 
Villers (p. 188) sont a la mSme distance de Genappe, a TO. 

28 kil. Bousval. — 30 kil. Noirhat. — 33 kil. Court-St-Etienne (p. 188), 
oil le convoi atteint la liene de Louvain a Charleroi (R. 29). — 36 kil. 
Ottignies (p. 188). Ligne de Louvain, R. 29 ; ligne de Bruxelles, R. 30. — 
42 kil. Wavre (p. 188). 

Passe Manage, la ligne de Charleroi traverse un tunnel. — 84 kil. 
Godarville. — 87 kil. Gouylez-Piiton. — 90 kil. Pont-ti-Celles. 

92 kil. Luttre (p. 188). La contre'e est plus accidente"e; la voie 
de'crit fre*quemment des courbes et franchit a plusieurs reprises 
le canal de Charleroi. Au de*bouche" d'une profonde et longue 
tranche*e, on voit se de*rouler un charmant paysage, coupe' par 
de verdoyants coteaux. — 98 kil. Gosselies, petite ville situe*e 
sur une hauteur. — 100 kil. Roux. — 101 kil. Marchiennes. 

Les environs de Marchiennes et de Charleroi sont remarquables 
par les beaux sites qu'ils pre*sentent et par l'activite* industrielle 
extraordinaire qui s'y deploie. Des collines boise*es et de jolis 
villages encadrent ou peuplent pittoresquement une plaine soigneu- 
sement cultive*e et anime*e par un mouvement industriel incessant. 
Des centaines de chemine*es annoncent le grand nombre de houilleres, 
de hauts-fourneaux et de verreries des alentours. On compte dans les 
environs de Charleroi plus de 70 puits d'extraction , dont la pro- 
fondeur atteint de 1000 a 1200 m. 

Le canal de Charleroi, sur une longue e*tendue, est rempli 
de bateaux transportant a Bruxelles les riches produits de la con- 
tre'e. La ligne atteint la Sombre, qu'elle franchit souvent dans 
le parcours qu'il reste encore a faire jusqu'k Namur. 

104 kil. Charleroi (hot. : Dourin; Grand-Monarque), vUle fort 
industrielle de 16,800 hab., centre de l'industrie du fer en Bel- 
gique. Elle fut fonde'e en 1666 par Charles II, roi d'Espagne, 
en Thonneur duquel l'ancien village de Charnoy, noyau de la 
ville, prit le nom de Charleroi. Louis XIV la fit fortifier par 
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Vauban. En 1794, les Francais l'investirent quatre fois, et ce 
ne fut qu'a la derniere extre'mite', la veille de la bataille de 
Fleurus, le 25 juin (p. 189), que la garnison se rendit. Le 
23 mai, le ge'ne'ral autricbien Kaunitz y avait remporte* une 
victoire sur les Francois, auxquels il aTait pris 25 canons, en leur 
faisant 1300 prisonniers. De'mantele'e Tannee suivante, la citadelle 
fat reconstruite en 1816. On en voit les remparts couverts de 
verdure au sortir de la station. Pres de la gare, vaste et belle con- 
struction neuve, s'eleve, depuis 1852, une prison du style gothique. 

De CharUroi a Erquelines et Paris, 6 h. 1/s a 8h. , v. Paris et ses environs, 
par Beedeker. 

De CharUroi a Wavre et Louvain, v. R. 29. 

De Charleroi A. Vireux, ligne de VEntre-Sanibre et Meuse: 65 kil., trajet 
en 2 h. l/ 4 , Pour 5 fr. 20, 3 fr. 90, 2 fr. 60. — Stat.: la Sambre, Jamioulx, Ha- 
meau. — 19 kil. Berzde. Embranchements sur Beaumont et Laneffe. — 
22 kil. Walcourt. Embranchements: 1° sur St -Lambert, Florennes et Phi- 
lippeville, ancienne place forte; — 2° sur Fraire et Morialme" (p. 188). — 
27 kil. Silenrieux. — 34 kil. Cerfontaine. — 48 kil. Mariembourg qui a un 
chateau et un pare appartenant a M. Warveque. Embranchement sur 
Chimay , ville de 3,003 bab. , avec un chateau et un pare appartenant au 
prince du mSme nom, et sur Hastiere (p. 193). — 51 kil. Nismes. — 55 kil. 
Olloy. — 57 kil. Vierves. — 65 kil. Vireux, petite localite francaise, sur 
la Meuse, au-dessus de Givet (p. 194). De Vireux part une autre ligne 
allant a Givet et a Reims. 

De Charleroi a Namur, v. ci-dessous. 

28. De Bruxelles a Charleroi et a Namur, par Luttre. 

A Charleroi : 56 kil., trajet en 1 h. 3/ 4 a 2 h. 3/ 4 pour 4 fr. 25, 3 fr. 20 
ou 2 fr. 15. — A Namar: 8i kil., trajet en 3 h. a 3 h. V21 pour 6 fr. 15, 
4 fr. 60 ou 3 fr. 10. — Depart de la station du Midi (p. 11). — Ligne direcie 
de Bruxelles a Kamur^ v. R. 30. 

On traverse une jolie contre*e couverte de paturages et de 
maisons de campagne. Stations: Foresl-Stalle , Vccle. Calevoet, 
Rhode-St-Qenhe. 

15 kil. Waterloo (p. 46). 

19 kil. Braine-l'Alleud (hot.: du Midi; deVEtoile), localite* 
industrielle de 6,600 bab., d'ou Ton va en Vi "• * la butte 
du Lion, sur le champ de bataille de Waterloo (v. p. 47), qu'on 
apercoit a g. : on suit pour cela le cbemin qui traverse la voie 
ferre*e imme*diatement au N. de la gare. 

24 kil. Lillois. — 29 kil. Baulers, faubourg de Nivelles. 

30 kil. Nivelles (hot. du Mouton Blanc) , en flam. Nyvel, 
sur le Thines, ville de 14,700 hab. et chef-lieu d'arrondissement, 
ou passe aussi la ligne de Manage a Wavre (p. 186), et qui a un 
certain nombre de fabriques. Elle doit son origine a un couvent 
fonde* vers 647 par Ida, femme de P£pin de Landen ; on en voit 
encore l'e'glise romane batie au xi e s., mais de'flgure'e a l'inte"rieur 
au xvin e s. La tour a £te* mal restaure'e en 1859 apres un in- 
cendie. Le tre*sor de l'e*glise possede maintes curiosite"s. La 
station porte le nom de Nivelles-Est et se trouve a quelque dis- 
tance de la ville (Nivelles- Nord, v. p. 186). 

Digitized by LjOOQlC 



188 Route 28. LUTTRE. 

A NiveVes-Est s'embranche la ligne de Baulers -Fleurus- Chdtdineau: 
32 kil., trajet en i h. l/ 4l pour 2 fr. 50, 1 fr. 90 ou 1 fr. 25 (v. p. 189). 

37 kil. Obaix-Buzet. — 41 kil. Luttre, oil notre ligne se rac- 
corde avec celie de Gand a Braine-le-Comte et Charleroi. — 47 kil. 
Gossclies. — 49 kil. Roux. 

55 kil. Charleroi (p. 186). 

La ligne de Namnr traverse la grande route qui conduit a Phi- 
lippeville, passe devant les nombreux e*tablissements me*tallurgiques 
de (60 kil.) CouiUtt et de (62 kil.) ChdttUntau. En face de Cha- 
telineau, la petite ville manufacturiere de Chdtelet (10,000 hab.). 
A Chatelineau se raccordent avec la ligne de Namur celles de 
Fleurus (p. 189), Jumet (10 kil.) et Givet. 

Db Chatelineau a Givet, embranchement deaaervant lea nomb reuses 
houillerea et uaines de la contreV. 51 kil. , trajet en 2 h., pour 4 fr. 20, 
3 fr. 10 ou 2 fir. 10. II communique par un troncon avec Walcourt, station 
de la ligne de TEntre - Sambre et Meuse (p. 187). Stat. : Bouffioux. Acot % 
Gerpinnes, Hensinnes, Oret (Morialme), Pavilions (Stave), Florennes, tillers- 
le-Gambon, Merlemont , Romedenne, Doitche, ou eat la douane beige et 
Givet, avec la douane francaise. Givet, v. p. 194. 

La contre'e devient peu a peu plus calme, la Sambre serpente 
par de nombreux devours a travers une riante valle*e couverte de 
prairies et encadre'e de collines boise*es. — 65 kil. Farciennc$. — 
70 kil. Tamines. — [Embranch. de Tamines sur Fleurus (p. 189), 
9 kil., et sur Jemeppe-sur-Sambrc et Gembloux (p. 190), 19 kil.]. — 
A dr., l'ancienne abbaye de Ste-Marie-d'Oignies, convertie en une 
grande fabrique de glaces. Ensuite Auvelais, Mowtier, Floreffe. 
A dr., sur une hauteur, la pittoresque abbaye de pre*montre*s de 
Floreffe (style rococo), actuellement un grand se'minaire. Plus 
loin, dans une gorge boise'e a g., les bailments de l'ancienne ab- 
baye de MaloiyiCy ot se trouve une e*cole normale primaire. — 
74 kil. Flawinnes. Toute la valle*e de la Sambre est comme se- 
me*e de vieux chateaux, de villas modernes et de fabriques. 

81 kil. Namur (p. 190). 

29. De Louvain a Charleroi. 

64 kil. Chemin de fer, trajet en 2 h. 20 a2h. 50min., pour: 5fr. liO, 
3 fr. 90 ou 2 fr. 60. 

Louvain, v. p. 76. — Cette ligne touche a plusieurs endroits 
me'morables dans l'histoire de la guerre de 1815. Elle traverse 
d'abord un pays plat. Stations: Heverle, avec un chateau et 
un pare du due d'Arenberg; Weert-St-George, Gastuche. — 23 kil. 
Wavre, point sur lequel les Prussiens battirent en retraite apres 
la bataille de Ligny. On y voit un beau monument par van 
(Emberg (1859). — 27 kil. LimaL 

29 kil. Ottignies, ou notre ligne croise celle de Bruxelles a 
Namur (R. 30). — 32 kil. Court-St-Etienne. Ligne de Manage 
et Mons , v. p. 186. — 37 kil. la Roche. 

On passe ensuite devant les mines grandioses de Y*abbaye de 
Villers, de l'ordre de Citeaux, fonde'e en 1147 et de'truite en 
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1796, et Ton s'arrete a (40 kil.) Villers-la-Ville. Les mines sont 
a 5 min. environ au N. de la station. Pour y aller , on passe 
sous le chemin de fer et on longe la petite riviere de Thyle. A 
l'entrtfe se trouve la bonne auberge de Dumont, ou les visiteurs 
paient 50 c. Apres avoir traverse* la cour, on arrive d'abord dans 
le reYectoire, jo lie construction rectangulaire du style de transition, 
avec deux range'es de fen£tres; puis dans le cloitre, en grande 
partie du style ogival des xiv e et xv e s. et du commencement 
du xvi e . A ce cloitre se rattache Te'glise, e*galement tres-endom- 
mage"e, qui a e*te* batie de 1240 a 1272, dans le style gothique, 
et a laquelle ont e'te* faites plus tard quelques additions: il y a 
a rinte*rieur des pierres tumulaires de dues de Brabant, du 
xrv e s. La vieille brasserie, du style de transition, est e"galement 
remarquable. On a un beau coup d'ceil d'ensemble de la hauteur 
a TO., devant la porte de Bruxelles. 

44 kil. Tilly, probablement le lieu ou naquit le fameux ge*- 
ne*ral de la guerre de Trente-Ans. — 47 kil. Marbais. — 49 kil. 
Ligny, ou fut livre*e, le 16 juin 1815, la sanglante bataille 
de ce nom entre les Prussiens (82,000), sous les ordres de 
Blucher, et les Francais (120,000), commandos par Napoleon, ba- 
taille qui se termina par la de*faite des premiers, mais apres la- 
quelle leur retraite s'effectua toutefois en si bon ordre qu'ils pu- 
rent, deux jours apres prendre une part decisive a la bataille de 
"Waterloo (p. 46). — 53 kil. Fleurus, ou se raccordent les lignes 
de Gembloux-Ramillies-Landen (p. 50), de Tamines (p. 188) et 
de Nivelles-Baulers (p. 188). Fleurus est e'galement un champ de 
bataille bien connu des temps anciens et des temps modernes (1622, 
1690, 1794; v. aussi p. 186). — Dernieres stat: Ransart et Lode- 
linsarty villages industriels (houilleres, verreries). 

64 kil. Charleroi (p. 186). 

30. De Bruxelles k Namur, par Ottignies. 

(Luxembourg, Treves.) 

56 kil. Trajet en 1 h. l/ 4 alb. 1/2 par Texpress , pour 5 fr. 80, 4 fr. 35 
ou 2 fr. 90: en 1 h. 50 par les trains omnibus, pour 4 fr. 25, 3 fr. 20 ou 
2 fr. 15. 

La station du Luxembourg se trouve dans le quartier Leo- 
pold; v. le plan de Bruxelles, p. 11. — 4 kil. Watermael. — 
6 kil. Boitsfort. — 10 kil. Groenendacl. Ces locality, entoure*es 
de bois, sont des promenades favorites des Bruxellois; il y a de 
jolies villas semblables a des chateaux. Entre Groenendael et 
(15 kil.) la Hulpe, on de'eouvre dans le lointain, a dr., le lion de 
"Waterloo (p. 47). — 19 kil. Rixensart. A g. , un chateau du 
comte de Me'rode. 

24 kil. Ottignies, point d'intersection des lignes de Louvain a 
Charleroi (R. 29) et de Louvain a Wavre, Manage et Mons (p. 186). 
— 29 kil. Mont-St-Guibert, dans un joli site. A dr., le chateau 
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et le pare de Birbaix. — 33 kil. Chastre. On sort du Brabant pour 
entrer dans la province de Namur. 

39 kil. Qembloux, ou se raccordent les lignes de Fleurus et 
Ramiilies-Landen (p. 50) et de Jemeppe-sur-Sambre (p. 188). L'an- 
cienne abbaye de Gembloux est occupe"e par l'institut royal d'agri- 
culture. — 46 kil. St-Denis-Bovesse. — 50 kil. Rhisnc. De 1* a 
Namur, qui se presente sous un aspect pittoresque, plusieurs tran- 
ches dans un calcaire bleuatre. 

56 kil. Namur. — Hotels: *H. d'Harscamp, marche* aux Arbres, 4 
(ch. et boug., 3fr.-, dej. 1 fr. 25; dm., 3fr.); H. de Hollande, rue des 
Fosses, 27; deBechter, de laCouronne, duBocher deCancale, 
des Meseageries, vis-a-vis de la station. — Bon buffet. 

Namur, chef-lieu de la province du meme nom, est une 
ville de 25,600 hab. , au confluent de la Sambre et de la Meuse, 
dont les rives sont re*unies par plusieurs ponts de pierre. Elle 
offre un coup d'ceil pittoresque, surtout de la rive dr. de la 
seconde riviere. Par sa situation topographique, Namur a toujours 
4t4 un point strate*gique tres-important. Du temps des Romains, 
elle fut la capitale des Aduatiques, descendants des Cinibres 
et des Teutons. 

Ce'sar (De bello gallico, II, 29) apres avoir parle* de sa victoire sur 
les Nerviens, pres de la Sambre (ad Sabim fluvium), ajoute: «Aduatici, 
cunctis oppidis castellisque desertis, sua omnia in unum oppidnm, egregie 
natura munitum, eontulerunt. Quod quum ex omnibus in circuitu parti- 
bus altissimas rupes despectusque haberet, un& ex parte leniter acclivis 
aditus. in latitudinem non amplius GC pedum, relinquebatur; quern locum 
duplici altissimo muro munierant; turn magni ponderis saxa et preacutas 
trabes in muro collocarant.* Les Aduatiques , apres avoir de*serte" toutes 
leurs villes et leurs forts, transporterent tout leur bien dans une ville 
admirablement fortifUe par la nature. Entourle de tous les cdte's par des 
rochers tres-e'leve's et dominant tout le pays , elle n'ltait accessible que 
d'un seul cdte par une pente le*gere d'une largeur de 200 pieds; celle-ci 
fut de*fendue par un double mur d'une grande hauteur, sur lequel ils 
placerent d^normes blocs de rocher et des poutres pointues. 

Au sortir de la gare, on appuie a g. Tdans le voisinage, une 
statue de Leopold f"' par Geefs, e*rige*e en 1869). On tourne ensuite 
a dr. dans la large rue de Fer, a Textre'mite' de laquelle sont, a dr. 
la rue St-Jacques, a g. la rue des Fosse's et en face la rue de 
l'Ange : nous suivons cette derniere. La premiere et la seconde rue 
late*rale, la rue Haute Marcelle et la rue de la Croix, conduisent 
a dr. a la place St-Aubain, ou se trouve la cathe*drale. 

La cath^dralb (St-Aubain) r construite de 1771 a 1772 sur 
les plans du Milanais Pizzoni, est une belle e*glise du style 
de la Renaissance, surmonte"e d'une coupole et pre'ee'de'e d*un 
portique de colonnes corinthiennes. Elle produit surtout un bel 
effet a rinte*rieur. Des deux cote's du maitre autel se trouvent 
deux statues en marbre exe*cute*es par Delvaux (m. 1778), et repre*- 
sentant St Pierre et St Paul. C'est le meme artiste qui a fait les 
statues des quatre Peres de l'Eglise: St Ambroise, St Gre*goire, 
St Je*rome et St Augustin. Dans le bras g. du transept, le monument 
de Te*veque Pisani (m. 1826), par Parmentier, de Gand (1829). 
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Derriere l'autel, le tombeau de Don Juan d'Autriche, le vain- 
queur de Lepante, mort au camp de Bouge, a V4 d'h. au N.-E. de 
Namur , le 20 aout 1578. II lui a e*te" e*rige* par Alexandre Farnese : 
«Avunculo amatissimo». La chaire, en bois, a e*te" sculpte"e par 
Qeerts en 1848. Le tre"sor de la cathe*drale est riche. 

Veglise St-Loup, dans la rue du College, prolongement de la 
rue de la Croix mentionne*e ci-dessus, a e"te" construite de 1621 a 
1645, dans le style propre aux je*suites. Elle a 12 colonnes doriques 
massives de marbre rouge. Des plaques en marbre noir revetent 
les murs du choeur, et la voute en berceau est couverte de 
sculptures. On y montre le trou qu'y a fait un boulet lors du 
siege de 1692, sous Louis XIV. 

La rue de l'Ange debouche sur la Grande Place , ou est 
Vhotel de ville, orne de quatre colonnes ioniques. — La rue du 
Pont, en face, conduit au pont de la Sambre. 

Imme'diatement avant ce pont, a g., se trouve le muse'e arche'o- 
logique, qui contient de nombreuses antiquite's (depuis les temps 
pre*historiques) trouve*es a Namur et dans les environs. 11 est 
ouvert gratis le dimanche de 10 h. a 1 h. et tous les jours pour 
les Strangers moyennant un pourboire. 

La citadelle, sur la rive dr. de la Sambre, entre cette 
riviere et la Meuse et pres de leur confluent, occupe l'emplace- 
ment de l'ancien chateau des comtes de Namur. Elle a ete* 
reconstruite en 1794 et elle a recu depuis 1817 des amelio- 
rations considerables. — Belle vue de la sur la valle*e de la 
Sambre et de la Meuse. II faut pour entrer dans la citadelle 
une permission qu'on obtient au bureau du commandant de place, 
rue des Fosse's, 20, a cdte* du theatre. 

Les divers sieges que Namur a soutenus dans les temps 
anciens et modernes, surtout de la part de Louis XIV, en 1692, 
et de Guillaume III d'Orange, en 1695, ont eu pour re*sultat 
qu'a Texception du beffroi, du xi e s. (le couronnement est du xv e ), 
et du couvent de St-Aubain, bati en 1464 et servant aujourd'hui 
de palais de justice, presque tous les Edifices de cette ville sont 
d'origine moderne. 

La coutellerie namuroise jouit d'une grande reputation et ri- 
valise avec celle d'Angleterre. 

Le 20 juin 1815, apres la bataille de Waterloo, Namur fut le theatre 
de sanglants combats entre les Prussiens et Farri6re-garde du corps de 
Grouchy, commanded par Vandamme, qui parvint a y arrSter la pour- 
suite de l'ennemi. 

Ijignes de Luxembourg et Treves, R. 33; de Liege, R. 32; de 
Dinant et Givet, R. 31 ; de Tirlemont, p. 49. 

31. De Namur k Dinant et k Givet. 



A Dinant: 28 kil., trajet en 1 h., pour 2 fr. 25, 1 fr. 70, ou 1 fr. 10. A 
•"-••■•■ ' « - • * - ~ - En chemin *~ 

. Nous recoi 
s auberges da 
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Givet: 50 kil., trajet en 1 h. 1/2* pour 4 fr., 3 fr. ou 2 fr. En chemin de 
fer, on jouit peu des beaute's de la valine de la Meuse. Nous recom- 
mandons aux pistons le chemin de la rive gauche. Les auberges dans 
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les petites locality sur les bords de la Meuse sont en ge'ne'ral fort bonnes, 
mais souvent entierement occupies par des pensionnaires. 

Le service de bateaux a vapeur entre Namur et Dinant a £te* repris 
dans ces dernieres anne*es pendant la bonne saison. 

Narnivr, v. p. 190. La valine de la Meuse en amont de Namur 
est assez resserre*e, entre des hauteurs boise*es ou ca et la percent 
des rochers. Ses rives sont anime*es par de jolies maisons de 
campagne et de riants villages. Aussitot apres le depart, le train 
franchit la Meuse, et suit la rive droite du fleuve jusque tout 
pres de Dinant. 

3 kil. Jambes. — 8 kil. Dave (v. ci-dessous). — 14 kil. Lustin. 
— 17 kil. Oodinne. — 20 kil. Tvoir. — 26 kil. Dinant (v. ci-dessous). 

Chemin de la hive gauche, recommande* aux pietons. — Rive g., 
la Plante. — Rive dr., Dave, avec un vieux chateau entierement restaure* 
depuis peu. Non loin de la, un rocher colossal a pic. — Rive g., Fooz y qui 
reste cache". — Rive dr., Taillefer, avec d'importantes usines. — Rive dr., 
Frine, oil sont des grottes interessantes. — Rive g., Profondeville, qui a des 
carrieres de marbre. — Rive g., Riviire, avec le chateau de M. Pierrepont. — 
Rive dr., Godinne. A dr. , non loin de la, le rocher de Frappe-Cul et la 
grotte de Chauveau. — Rive g., Rouillon, avec le chateau de M. Demanet. 

La partie situe'e entre Rouillon et Dinant est particulierement pitto- 
resque. Au-dessus de Rouillon s'eUeve un rocher de tuf fort escarpe, ap- 
pele la roche aux Corneilles, en patois, « roche aux Chauwes», parce 
qu'on y voit to u jours voltiger une multitude de ces oiseaux : il se pr^sente 
plus favorablement lorsqu'on suit la vallee. 

Rive dr., Yvoir, a Tembouchure du Bocq, communiquant par un tres- 
beau pont neuf avec Moulin*, sur la rive g., ancienne abbaye de Citeaux 
occup£e par une usine. 

[A 1 h. en remontant la valine de la Floye y ruisseau qui a son em- 
bouchure pres de Moulins, se trouvent les ruines du chateau de *Montaigle, 
les restes de chateau fort les plus imposants qu'il y ait en Belgique.] 

Rive g., Anhie. — Rive dr., Houx\ puis Poilvache, ruines d'un fort bati 
sur un rocher, d£truit par les Francais en 1554. Un peu plus loin, les 
ruines de la Tour de Monay. 

Rive g., Bouvigne, une des plus anciennes villes de la contre*e, vivant 
autrefois en discorde continuelle avec Dinant et re'duite aujourd'hui 
au rang d'une simple commune rurale. On y voit les ruines de 
Tancien chateau de Crevecceur. Pendant le siege de 1554, trois femmes 
s'y re*mgierent avec leurs maris, re*solues a aider et a encourager la gar- 
nison. La defense fut d&esp^re'e, tous les hommes peVirent, les femmes 
seules furent £pargne*es. Pour e*chapper a la brutalite* des vainqueurs, 
elles se precipiterent du haut de la tour et furent fracasse*es sur les rOchers. 

Dinant. — Hot.: *H. desPostes, bien situe\ proprie*taire A. Degraa 
(ch., 2 a 4fr.; d6j., 1 fr. 25; dfn., 3 fr.; soup., 2 fr.; serv., 75 c; pens., 
8 a 10 fr. par jour); *H. de la Tete d'Or (pens., 7fr.); H. de Belle 
Vue, e'galement bon (ch. a partir de 1 fr. 25; de*j., 75 c. ; pens., 5 a 6 fr. 
par jour). — Jnstilut <f HydrotMrapie , appele" «thermes Dinantais*, sous la 
direction du Dr Cousot: pens., 15 fr. par jour. 

Voitures. Pour Freyr (p. 193): a 1 chev., 5 fr.; a 2 chev., 8 fr. Pour 
Montaigle (v. ci-dessus): a 1 chev., lOfr.t a 2 chev., 15 fr. Pour la grotte 
de Han (p. 198) : a 1 chev. 18 fr. ; a 2 chev. 25 fr. Ces prix sont pour 
Taller et le retour. 

Dinant est une ville de 6,400 nab., dans un site excessivement 
pittoresque, au pied d'un rocher aride que couronne une citadelle. 
Des escaliers tail 1^3 dans le roc conduisent de terrasse en terrasse 
jusque sous les murailles de la citadelle. La vue, resserre'e par 
les saillies des rochers, ne s'e*tend pas fort loin et n'embrasse 
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guere que les e*troites rues de la ville et le vieux pont de la 
Meuse. Ne*anmoins la situation du fort, sur cette hauteur escarpe*e, 
' donne au paysage un caractere de grandeur tout particulier. 

En 1467, les habitants de Dinant durent expier terriblement 

Faudace qu'ils avaient eue de prendre parti pour la France contre le 

due de Bourgogne. La ville fut assie'ge'e et prise par Philippe le 

u Bon et son fills, Charles le Temeraire, et 800 (?) citoyens furent 

] pre'eipite's dans le fleuve. En 1554, Dinant fut prise et pille*e 

; par les Francais , commando's par le due de Nevers. Les Francais 

s'en emparerent encore en 1675. Les articles en cuivre de Dinant, 

nomme's « dinanderies » , e'taient autrefois celebres , on les imite 

maintenant avec succes a Bruxelles. Les « couques de Dinant » 

sont une espece de pain d'epice fait de farine d'e*peautre et de 

miel, auquel on donne les formes les plus diverses. 

Son e"glise Notre- Dame est un bel e*diflce gothique de la 6e- 
conde moitie* du xni e s., avec des reminiscences du style de tran- 
sition; elle est nouvellement restaure*e. On en remarque les 
sculptures du portail me*ridional. Le clocher a environ 68 m. 
d'eleVation ; il atteint presque la hauteur de la citadelle. Un escalier 
de 408 marches taille*es dans le roc, derriere lMglise, conduit a 
la citadelle, dont les ouvrages ont e*te* vendus en 1879 a un 
M. Bauwens de Bruxelles, la somme de 7 millions. On paie 
1 fr. d'entre"e. La vue y est restreinte, mais belle. On a 6gale- 
ment un beau coup d'ceil du faubourg St-Medard, sur la rive g. 

La route de Han (p. 198; voiture v. ci-dessus; trajet de 4 h.) passe 
par Celle, puis par Ardenne et Ciergnon, qui appartiennent Tun et Tautre 
au domain e royal de Belgique. Cest a Ardenne que commence la partie 
pittoresque de la valine inferieure de la Lesse. 

De Dinant a Givet, le chemin de fer suit exactement le cours 
de la Meuse. — 42 kil. Hastiere (h6t. de Bellevue, simple, mais 
bon), d'ou un embranch. conduit a Mariembourg (p. 187) et 
Anor. — 46 kil. Heer-Agimont, ou se trouve la douane beige. 

A pied, on traverse d'abord le faubourg de Rivage^ longue range'e 
de maisons et de villas , fort pittoresquement situ£es a g. contre et 
sur des rochers en terrasse. A dr., une pyramide isoUe et hardiment 
e'lance'e vers le ciel, appel£e la roche a Bayard (nom du cheval des 
quatre fils Aymon). Dans le voisinage se trouvent des carrieres de 
marbre noir, et tout pres de la, le beau village VAnseremme, avec une 
bonne auberge, que dominent des rochers surplombant la valine. Si Ton 
veut parcourir a pied cette partie pittoresque de la valine , se faire passer 
ici sur la rive g., qu'on suit des lors constamment; le chemin est difficile 
en certains endroits. La Lesse yient de"boucher dans la Meuse a Anser- 
■ emme. Plus loin , la route va en montant. 

Le plus beau point sur tout le parcours est le chdteau de Freyr^ pro- 
, pri&e' de la famille Beaufort-Spontin, avec de jolis jardins, sur la rive g. 
de la Meuse et au pied d'une colline boise*e. En face se dressent, imme- 
diatement au bord du fleuve, des rochers escarped, fendus et creus£s 
de cent facons diverses, aux contours bizarres, separea quelquefois par 
fragments isole's ou formant des couches qui s'avancent au-dessus de 
l'eau. Les rives de la Meuse sont ainsi borates de hauts rochers et pre*- 
sentent un aspect romantique jusqu'a Falmignoul. [A 10 kil. au S. de ce 
village se trouve Beauraing (hdt. du Centre), oh conduit une route et ou 
l'on voit un vieux chateau magnifiquement restaur^ du due d'Ossuna. On 
Baedeker, Belgique et Hollande. 10 e edition. 13 i 
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revient de la a Givet, qui est a 9 kil., et on franchit la frontiere de France 
apres avoir fait un peu plus de la moitie" du trajet.] 

Le chemin passe ensuite par Waulsort, ou il y a un chateau et de 
beaux jardins \ par Hastiere, qui a deux bonnes auberges, et par Hermeton, 
tous trois sur la rive g. A dr., Blaimont; puis J5Te«r, ou Ton extrait du mar- 
bre rouge. Du sommet d'une colline qui domine la route, belle vue sur 
Givet avec ses fortifications, et sur le cours sinueux de la Meuse. 

50 kil. Givet (hot. du Mont d?Or), ville de 5,575 hab., place de 
guerre francaise, composee de deux parties se*pare"es par la Meuse: 
Givet-St-Hilaire sur la rive gauche, au bas de la montagne sur 
laquelle est situe* Charlemont, et Givet -Notre-Dame sur la rive 
droite. Chacune de ces parties a une enceinte fortifle*e et en- 
vironne*e en grande partie d'un fosse" rempli d'eau. Givet est la 
patrie du compositeur Me'hul (1763-1818); elle lui a e"rige* une 
statue en 1835. — Pour le chateau de Beauraing, v. ci-dessus. 

Givet est relie" a Charleroi par deux chemins de fer: celui 
de Vireux (p. 187; 4 h. V4) et ce l u * de Morialme*-Mariembourg- 
Chatelineau (p. 188; 2 h. V 4 ). 

Le chemin de fer mene en 2 h. 1/2 de Givet, par Gharleville et Mizieret, a 
Sedan (hot.: de V Europe, de la Croix d'0r, tous deux bons), petite ville 
et place forte dans un joli site, bien connue par la bataille du l eP sept. 
1870, dans laquelle Tarme'e francaise fut entierement defaite et ou 
!Napol€on III dut se rendre prisonnier avec 88,000 hommes.dont 1 mare'chal, 
39 ge'neraux, 230 officiers d'etat-major et 3,000 autre s officiers. Au com- 
mencement du combat rarme*e francaise etait forte de 130,000 hommes et 
celle des Allemands de 240,000, dont une partie, toutefois, resta en dehors 
de Taction. — Pour se faire conduire au champ de bataille, sMnformeri Ph6tel. 

32. De Namnr k Lifege. 

60 kil. Chemin de fer, trajet en 1 h. 20 min. par F express, pour 5 fr. 
70, 4 fr. 60 ou 2 fr. 85, et en 2 h. par les trains omnibus , pour 4 fr. 80, 
3 fr. 60 ou 2 fr. 40. Cette ligne est une partie de celle de Paris a Liege et 
Cologne. 

Namur, v. p. 190. La valle*e de la Meuse, dans laquelle descend 
le chemin de fer, est fort belle. Des rochers sauvages et des champs 
de la plus belle ve*ge*tation, des chateaux et des ruines, des villages 
gracieusement situe's, des usines et des manufactures de toute 
espece, se succedent sans interruption. La contre*e est fort po- 
puleuse et le terrain admirablement cultrve"; partout des champs 
de ble*, des vergers et des houblonnieres. De nombreuses carrieres, 
sur les deux rives, fournissent un excellent marbre. 

9 kil. Marche-le8- Dames. Le chateau du due d'Arenberg, 
cachtf derriere des bouquets d'arbres, au pied d*un rocher et 
entoure* de jardins en terrasse, occupe 1' emplacement d'une celebre 
abbaye de Tordre de Giteaux, que fonderent, en 1101, 139 dames 
dont les maris avaient pris la croix sous Godefroid de Bouillon. 
Pres de la, les forges d'Enouf. 

En face, le chateau de Brumagne, proprie"te* du baron de 
Woelmont. Plus loin, a dr., le chiteau de Moisnil. — 11 kil. Na- 
mtche, beau village au milieu d'une foret d'arbres fruitiers et com- 
muniquant avec la rive g. par un pont de fer. Sur cette rive, en 
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face, les mines du chateau de Samson, appuytfes contre des rochers 
escarp 6s, dont la blancheur et les singuliers contours produisent 
nn effet magnifique. Au-dessus se trouvent encore un chateau neuf 
et les ruines d'un autre chateau du vii e s. on peut-6tre meme plus 
ancien. On a de*couvert en 1858 dans le voisinage une sepulture 
franque, dans laquelle il y avait plus de 250 squelettes, avec des 
armes et des objets de parure. 

14 kil. Sclaigneaux, station qui dessert le joli village de 
Sclayn, situe* en face. Ensuite un tunnel. 

20 kil. Andenne-Seilles. Seilles, ou est la station, sur la rive 
g. , est un grand village avec des fours a chaux et un chateau 
moderne du style du xv e s. 

Andenne, situe* en face et communiquant avec la rive g. par 
un pont de fer b&ti en 1852, est une petite ville de 7,100 hah., 
renfermant diverses fahriques, surtout de papier et de faience. 

27 kil. Bas-Oha, avec un chateau nouvellement reconstrnit et 
entoure* de longues murailles. Les collines sont couvertes de 
vignes. En face, les ruines insignifiantes du chateau de Beaufort, 
dtftruit en 1554. Le chemin de fer traverse, par un tunnel, la 
montagne derriere laquelle se cache Huy. — 29 kil. Statte, fau- 
bourg de Huy, sur la rive g. de la Meuse, ou passe la ligne de 
Landen-Ciney (v. ci-dessous), qui traverse la Meuse. 

31 kil. Huy (h6t.: *de VAigle Noir [pens., 6 fir.]; du Mouton 
Bleu), ville de 12,100 hab., sur la rive dr. de la Meuse, a 
rembouchure du Hoyouz. La citadeUe, batie en 1822 et condamne*e 
en 1873 a etre rase*e, commando a la fois la ville et le cours de 
la Meuse. Les montagnes s'e*cartent en face de Huy a 1200 pas 
du fleuve. La belle *£g1ise Notre-Dame, colle*giale du style go- 
thique commence en 1311, a e"te* restaure*e au xvi e s. , apres un 
incendie, et encore de nos jours. Le portail est remarquable et 
a de bonnes sculptures. On a e'rige* en 1868 sur la promenade 
au bord de la Meuse une statue par G. Geefs a Joseph Lebeau, 
homme d'Etat ne* a Huy en 1794, qui a contribue* puissamment 
a Election du roi Leopold I er . 

Un des faubourgs de Huy renfermait jadis l'abbaye de Neuf- 
moustier, fonde'e par Pierre TErmite (m. 1115) etdans laquelle cet 
ardent promoteur des croisades fut enterre*. Une statue lui a 4t4 
e'rige'e dans le jardin de l'abbaye , en 1858, par le prorie^aire 
dactuel des batiments, M. Godin. Neufmoustier e*tait un des 17 mo- 
nasteres qui prospe'raient jadis sous le prince-eVeque de Liege dans 
cette petite ville de Huy, dont la population s'elevait alors tout 
au plus a 5,000 habitants. 

Db Hut X Landek: 34 kil., en 1 h. 1/4 a 1 h. 1/2* P°ur 2 fr. 75, 
2 fr. 05 ou 1 fr. 40. On peut prendre le train soit au faubourg de Statte, 
Bur la rive g. de la Meuse (v. ci-dessus), soit a Euy-TilUul , au S. de 
la ville. Les deux gares sont a 2 kil. Tune de 1' autre \ elles commu- 
niquent par un pont sur la riviere. — La voie ferre*e atteint a Moha 
(6 kil.), village ofr se voient les ruines d'un chateau, la pittoresque valine 
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de la Mehaigne, petit affluent de la Meuse, et elle remonte cette vallee. 
Stat.: Huccorgne, Fumal , qui a un vieux chateau ; Fallals, qui possede 
une eglise romane et les ruines d'un chateau detruit sous Louis XIV; 
Braives-Latinne. La contree s'aplatit. Avennes, Hannut, Avernas, Bertrie 
sont les dernieres stations. — Landen, v. p. 50. 

Db Huy X Cinby: 41 kil., en 2 h. Vai pour 3 fr. 05, 2 fr. 30 ou 1 fr. 55. 
Depart de Huy-Tilleul (v. ci-dessus). La pittoresque vallee du Hoyoux, 
que remonte le chemin de fer , est aussi inteVessante pour les pietons. 
— 6 kil. Barse. — 11 kil. Modave , stat. d'ou Ton visite le chateau du 
meme nom , construit au xvn e s. par le comte Marchin , sur un haut 
rocher, et maintenant propriete de M. Braconnier de Liege. Puis: 
Clavier - Terwagne , Avins -en- Condroz , Havelange , Batnois et Emptinne. — 
Ciney, v. p. 197. 

Le train retourne jusqu'au tunnel mentionne* plus haut, puis 
il longe toujours le pied de la montagne. Avant Ampsin (35 kil.)) 
un petit tunnel; sur la rive g., de vieilles ruines de tours et de mu- 
railles i en face, sur la rive dr., NeuviUe, chateau de style moderne. 

38 kil. Amay, bourg a quelque distance de la Meuse, avec une 
e'glise romane a trois tours. 

41 kil. Hermalle, avec un beau chateau entoure* d'un pare. 
Pres de la stat. d'Enpi*, le paysage reprend son caractere re- 
mantique. En face, a dr., le chateau tfEngihoid, Dans les grottes 
de la roche calcaire des environs d'Engis ont e*te* de*couverts, en 
1829, de nombreux ossements fossiles qui ont fait conclure a 
l'existence pr^historique de rhomme. 

Puis, un peu plus a re*cart, couronnant une haute croupe k 
dr., le chateau KAigremont avec ses murailles blanches, apparte- 
nant au comte d'Outremont, chateau bati, selon la tradition, par 
les flls Aymon (p. 68). Au xv e s., il fut le pivot des entreprises 
guerrieres du comte Guillaume de la Marck, le Sanglier des Ar- 
dennes (p. 68). On voit ensuite de fort loin, a g., sur la cime 
d'un rocher nu et a pic, s'elevant presque du lit du fleuve, le 
chateau de Chokier, avec sa tour rougeatre et ses solides murailles ; 
e'est le berceau de la vieille famille des Surlet de Chokier. D'ici a 
Liege, on voit une quantite extraordinaire de fabriques, de hauts- 
fourneaux, de fours a coke et de fonderies de zinc. 

49 kil. Flemalle, gros village d'oii se de*tache un embranche- 
ment qui franchit la Meuse, et qui est surtout destine* a desservir 
des usines. — Les stations de la rive dr. sont Seraing, et 
Ougree. On arrive de ce c6te* a Liege par la station de Long- 
doz, dans le voisinage du pont de la Boverie. — Sur la rive g., 
on passe a Jemeppe et a TMeur, pour descendre a la station des 
Ouillemins. 

60 kil. Liege i v. p. 51. 



33. De Namtir (Bruxelles) a Luxembourg et a Treves. 

i. 1/4 par 1*63 
•. 70 ou 7 fr. 
eves, 51 kil., 
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De Namur a Luxembourg: 163 kil., trajet en 4 h. 1/4 par Pexpreas 
et h. par les trains omnibus, pour 15 fr. 50, 11 fr. 70 ou 7 fr. 80 et 
U fr. 95, 9fr. 60 ou 6 fr. 25. — De Luxembourg a Treves, 51 kil., trajet 
en 1 h. i/4, pour 4 c4i 20, 2 cK 90 ou 1 JL 90. 



ROCHEFORT. Route 33. 197 

Namur, v. p. 190. Cette ligne traverse les plateaux plus ou moins 
arides et les valines des Ardennes. Elle offre cependant de belles 
e*chappe*es de vue. Apres avoir franchi la Meuse, on de"couvre 
en arriere et sur la dr. on joli panorama, comprenant la ville de 
Namur et sa citadelle. — 9 kil. Naninne. — 18 kil. Assesse. — 
23 kil. Natoye. — 29 kil. Ciney, Tancienne capitale da Condroz 
(le Condrusi de Ce*sar), nom que portait autrefois la partie du 
pays situe*e sur la rive droite de la Meuse entre ce fleuve et l'Ourthe 
(ligne de Huy et Landen, v. p. 196). — 39 kil. Haversin. 

49 kil. Aye, station pour Marche, qui est situe* a 1 lieue 
a l'E. (omnibus, en y 2 h., 50 c). Marche (hdt. de la Cloche 
d'Or) est la capitale (2,900 hab.) de la Famenne, contre*e tres- 
fertUe en froment. Cette ville e"tait autrefois fortiflee; Lafayette y 
fut fait prisonnier par les Autrichiens en 1792. A ty 2 h. au S. 
se trouve Waha, village ay ant une petite e*glise romane de 1051. 

51 kil. Marloie, ou aboutit la ligne directe de Liege (ligne 
de VOurthe) ; v. R. 6.^ Plus loin, la voie s'abaisse conside*rable- 
ment et offre, a g., un beau coup d'ceil sur la valine de la "Wamme. 

57 kil. Jemelle, localite qui a beaucoup de carrieres de 
marbre et de pierre bleue, ainsi que de nombreux fours a chaux, 
au confluent de la Wamme et de la Lomme, affluent de la Lesse. — 
Suite de la ligne de Luxembourg, v. p. 198. 

Jemelle est la stat. ou Ton descend pour aller a la petite ville 
de Rochefort, situe"e a 3 kil. de distance. Les hotels de Roche- 
fort ont des omnibus a la station: ils font le trajet en 20 a 
25 min. (50 c). En e*te", ces voitures vont jusqu'a Han-sur-Lesse 
(40 min. de plus , 3 fr. aller et retour), ou il s'arretent sufflsam- 
ment pour laisser le temps de voir la fameuse grotte. On de*- 
jeune habituellement a Rochefort en revenant. 

Bochefort {h6t. Byron, hot de VEtoile, tous deux bons), est 
une ville de 2,300. hab., l'ancienne capitale du comte' des Ardennes, 
situe"e sur une hauteur au bord de la Lomme et domine*e par les 
ruines d'un ancien chateau, proprie'te' particuliere qu'on ne peut 
visiter. II y a dans la roche calcaire des environe diverses 
grottes grandioses dont plusieurs sont accessibles. 

Une des plus belles et des plus faciles a parcourir parmi ces grottes est 
la *grotte de Rochefort, dont l'cntre*e est dans le haut de la ville. Elle est 
la proprie'te' de M. Collignon, qui l'a ddcouverte et qui fait entretenir les 
chemins a Tint^rieur. II preleve de chaque visiteur un droit d'entr€e 
de 6 fr. et Ton donne en outre 1 fr. de pourboire au guide. II faut 
1 h. 1/4 a 2 h. pour la parcourir. Cette grotte se distingue par une varieHe" 
extraordinaire dans sa configuration et la purete" des couleurs; elle est 
m&me sous ce rapport supgrieure a celle de Han (v. ci-dessous), bien 
qu'elle ne regale nullement pour le caraetere grandiose. Ses parties prin- 
cipales sont la <salle de Merveilles* et la <salle du Sabbat*. L^clairage 
des plus beaux endroits se fait au magnesium. On vous fait constate r 
la hauteur de la salle du Sabbat a Taide d'un ballon e'claire'. 

Malgrtf l'e'loignement et les difficult^ qu'on rencontre en 
la parcourant, personne ne devrait negliger de visiter la grotte 
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de Han. Le Tillage de Han-sur-Lesse (hot. de Bellevue) est a 
6 kil. de Rochefort, aii N. d'une chaine de collines qui se place 
en travers du cours de la Lesse, mais qui est crevassee de telle 
facon que celle-ci y a trouve* un passage, nomine* Trou de Han 
ou.de Belvaux. La route qui y conduit se detache a dr. de 
l'hotel Byron de la grande route qui mene a St-Hubert (v. ci- 
dessous). On la suit tout droit. A la 5 e pierre kilome*trique, 
a g., un poteau indiquant la direction de Hamerenne et de Roche- 
fort; les pie*tons pourront revenir de ce cdte*. Le Trou de Han, 
dit aussi grotte de Han, a maintenant son entree ordinaire a i / z h. 
du village, de Fautre cote' des collines. 

Depuis qu'on a termini la nouvelle roule de voitures, Tomnibus y 
va directement sana passer par Han. Le piston arrivant de ce c6te" de- 
mandera apres Tun des guides, les freres Lanoy, a l'hotel de Bellevue. 
On paie 5 fr. par personiie, ou 7 fr. si Ton est seul. Un coup de feu 
tire a la fin de la visite pour reveiller les €chos de la grotte coute 2 fr. 
pour 1 a 4 pers., et 50 c. en sus au dela de ce nombre. On donne de 
plus un pourboire au guide. 

La grotte a environ 15U) m. de longueur' en ligne droite. Elle se 
compose d'une serie des chambres communiquant entre elles , des dimen- 
sions les plus varices. Suivant les fantastiques conformations des stalactites 
qu'elles pr^sentent, ces chambres ont recu des noms particuliers, depuis 
les plus ambitieux: Trdne de Pluton % Boudoir de Proserpine, etc., jusqu'a 
celui de galerie de la Orenouille. La plus grandiose est la *salle du D6me, 
dont la voiite s'e"leve a plus de 50 m. — La visite de cette grotte dure de 
2 a 4h. C'est une excursion pleine d'int&rdt, mais le sol glissant la 
rend un peu fatigante, et il faut de bonnes chaussures. La sortie en 
barque a la iin de la visite menage une nouvelle surprise. Les mois 
d'aout, de sept, et d'octobre sont les meilleurs pour la visite de cette 
grotte; au printemps, lorsque l'eau est haute, il est souvent impossible 
d'y passer. Le trou de Han est visite depuis 1814. La fume'e des torches 
en a malheureusement noirci beaucoup les stalactites \ on Teclaire mainte- 
nant au naphthe, au magnesium, etc. 

A 10 min. a peine de Tenlree se trouve Tendroit ou la riviere se pre'- 
cipite en mugissant dans le gouffre, et qu'on appelle la perte de la Lesse \ 
il est egalement curieux a voir. 

II y a une autre grotte dont la visite se fait encore assez souvent, a 
Eprave, 3 kil. au N.-O. de Han, a la jonction de la Lomme et de la Lesse. 
S'adresser a Taubergiste Valentin Guirit, homme complaisant qui sert de 
guide et qui connait Men les environs (1 fr. 50 a 2 fr. de pourb.). 



Ligne de Luxembourg (suite). — 60 kil. Forrieres. — 66 kil. 
Grupont. Le chemin de fer longe les sinuosite's de la Lomme. 
A g., sur un rocher, les tourelles pittoresques de l'ancien chateau 
de Mirwart. 

131 kil. Poix, d'ou un omnibus conduit en 1 h., pour 75 c, 
a St-Hubert (hotel du Luxembourg), petite ville de 2,500 hab., 
cel^bre par la chapelle qui contient les reliques du saint dont elle 
porte le nom. L'ancienne abbaye a e*te* convertie en pe*nitencier. 
L'eglise, beau monument du style flamboyant, a cinq nefs tres-eleve*es 
et avec une petite crypte tres-inte'ressante, est du xvi e s. (la facade 
et les tours, de 1700). Une chapelle a g. du chceur renferme un 
sarcophage avec 8 bas-reliefs sculpte*s par Guill. Geefs. 

90 kil. Libramont, station desservant le village de Recogne, qui 
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e'tftend a dr. sur la route conduisant a Bouillon (v. ci-dessous) et a 
Sedan. C'est par cette route que Napole*on III prisonnier fut conduit, 
le 4 sept. 1870, par des offlciers prussiens et francais et une escorte 
beige, a la station de Libramont, ou il prit le chemin de fer. 
De Libramont i Bastogne : 29 ktt. , (rajet en 1 h., pour 2 fr. 20, 

1 fir. 65 ou 1 fr. 10. Stat. : Bernimont , Wideumont - Bercheux , Morhet et 
Sibrtt. — De Bastogne (hot. : Collin ; Mathurin) , diligence pour Wiltz 
(22 kil. ; *hot. des Ardennes), dans le Luxembourg, et de la a Kautenbach 
11 kil.; p. 65). Le trajet merite aussi d'etre fait a pied. 

99 kil. Longlier, station pour la petite ville de Neufch&teau (hdt. 
des Postes) qui se trouve sur la dr. a 15 min. de la (2,000 hab.). — 
107 kil. Lavaux. — 115 kil. Marbehan (aub. Cornet, bonne), avec 
une belle e*glise de construction re*cente. Embranch. sur Pone die, 
la Croix-Rouge, Ethe et Virton (25 kil.; v. ci-dessous). 

122 kil. Habay-la-Neuve. — 127 kil. Fouches. Puis une plaine. 

136 kil. Arlon (h6t.: de V Europe; du Nord, bons), ville de 
7,200 hab., situde sur une montagne (404 m.), et chef-lieu de la 
province beige de Luxembourg. C'est une des plus anciennes villes 
du royaume (sur l'itine*raire d'Antonin elle est designee sous le nom 
d'Orolaunum vieus), jadis fortifle*e et maintenant de jour en jour 
plus florissante. Jo lie vue pres de lVglise. II y a a l'hdtel du 
Oouvernement provincial une collection non classe*e d'antiquite*s 
romaines trouve"es dans les environs. 

D'Aelon a Longwy (Louguyon, Nancy): 23 kil., trajet en 8/4 d'h., pour 

2 fr. 10, 1 fr. 60 ou 1 fr. 05. Stat. : Autel , Messancy (16 kil.), Athus (v. 
ci-dessous), Mont-St-Martin. Longwy est une petite ville francaise sans 
importance (douane). 

D'Arlon 1 Florenville: 65 kil., trajet en 2 h., pour 4 fr. 95, 3 fr. 70 
ou 2 fr. 50. On suit la ligne pre"cedente jusqu'a Athu$ % puis on tourne a 
rO. — 26 kil. Halanzy. — 30 kil. Digneulx. 

40 kil. Virton (h6t. : *Cheval Blanc ; Croix d'Or), petite ville de 2,500 hab., 
adonne*e surtout a l'agriculture et a lMleve du b^tail, dans une jolie contre*e. 
Ligne de Marbehan, v. ci-dessus. 

46 kil. Meix-devant- Virton. — 53 kil . Belle- Fontaine-lee-Etalle. — 59 kil. Izel. 

65 kil. Florenville (hot.: de la Poste, bon; du Commerce), petite ville 
non loin de la frontiere francaise, <Toii Ton peut faire de nombreuses ex- 
cursions dans les Ardennes; une des belles parties est la valine de la Semoy, 
petite riviere sur laquelle est situe'e Florenville. A i h. 1/2 * u S. de la 
ville, les ruines de Tabbaye d'OrvaJ, fondee en 1124, dont Teglise a 
e'te transformed au xvi© et au xvn e s. ; il se trouve a cote une auberge 
passable. — II y a 25 kil. de cette ville a Bouillon, par une route qui 
traverse de magnifiques bois de hStres et de chenes. 

141 kil. Autel. — 165 kil. Sterpigny, sur la frontiere beige. — 
202 kil. Bettingen. La visite de la douane n'a lieu qu'a Luxem- 
bourg. Embranch. sur Steinfort, au N., et sur Clemency, Petange 
(Athus) et Esch, sur l'Alzette, au S. — 150 kil. Cappellen. — 
153 kil. Mamer. — 157 kil. Berirange. 

163 kil. Luxembourg. — Hotels: de Cologne* de Luxem- 
bourg; Brasseur; de TEurope; des Ardennes. — Restaurants - 
Faber, treVbon; Auburtin. — Cafes: Italian; Plan; du Boule: 
vard Boyal. 

Luxembourg est une ville de 15,900 hab., la capitale du grand- 
duche* du meme nom, place* sous la souverainete* du roi des Pays- 
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Bas. Elle fut Fune des forteresses de la confederation germanique 
jusqu'en 1866. La ville haute, qui constitue proprement la ville 
de Luxembourg, est situe*e comme un chateau fort au sommet d'un 
plateau rocheux qui ne se continue qu'a l'O., et qui descend des 
trois autres c6te*s par une pente rapide de 64 m., pour remonfer 
a l'oppose* par une pente tout aussi escarp ^e. L'etroite valine 
resserre*e entre ces deux hauteurs est arrose*e par la Pitrusse 
dite aussi le Petrusbach, et par VAlzette. Elle s'est couverte 
peu a peu d*un grand nombre d'habitations qui forment la ville 
basse , composed du faubourg de Pfaffenthal au N. , et de ceux 
de Clausen et de Orund au S. : ces deux derniers sont separe's 
par le Bouc (v. ci-dessous). L'activite* industrielle de cette valle'e 
est tres - considerable ; il y a surtout des tanneries. 

La valle'e de l'Alzette, pres de Luxembourg, forme un fosse* de 
fortification creustf par la nature, seme* de maisons et coupe* par- 
ci par-la de murailles. La montagne et la valle'e, anime*es par une 
population active , les bizarres conformations des rochers, les jar- 
dins, les bouquets d'arbres, les imposants e*tablissements militaires 
qui s'elevent de tons c6tes, tout cela pre*sente, notamment quand on 
s'en approche du cote* de Treves, du fort Dumoutin, un tableau d'une 
merveilleuse beaute*, tableau encore rehausse* par les gigantesques 
viaducs des chemins de fer de Treves (p. 201) et de Diekirch, et 
surtout par le viaduc de la Pftrusse, entre la ville et la gare. 

Les ouvrages de fortification, taille*s en partie dans le roc, 
sont maintenant tous accessibles aux touristes. Leur de*mantele- 
ment est commence*, on le sait, depuis 1867, mais il est encore 
fort peu avance*, a cause des frais considerables qu'il ne*cessite. 
La visite en est inte*ressante, parce que Luxembourg a toujours 
passe pour une des premieres forteresses de l'Europe. 

Ces puissantes fortifications datent de cinq siecles; chaque nouveau 
souverain s'est attache a y ajouter de nouveaux ouvrages, depuis 
Henri IV, comte de Luxembourg (empereur d'Allemagne sous le nom 
de Henri VII, m. en 1312) et son fils Jean TAveugle, le belliqueux roi de 
Boheme (m. 1346) , jusqu'a nos jours. Vauban en construisit une grande 
partie sous Louis XIV, qui s'en etait rendu mattre en 1684. 

Un rocher e*troit appele* le Bouc , qui surplombe la valle'e, est 
creuse* et casemate* du haut en bas ; il peut contenir plusieurs mil- 
liers d'hommes a l'abri de la bombe. De nombreuses embrasures 
commandent la valle'e de l'Alzette dans les deux sens. C'est sur 
ce rocher que serpente la route de Treves. Sur son versant oriental 
est encore debout une tour de la vieille enceinte agrandie au 
xiv e s. ; le peuple l'a nomme*e la tour de Mdlusine. 

A part les fortifications et un site ravissant, Luxembourg offre 
peu d'inte*ret pour le voyageur. On voit a VAthenaum une col- 
lection interessante d'antiquite*s , surtout de verres et de bronzes 
provenant pour la plupart du camp romain prfcs de Dalheim. 

Du magniflque chateau bati par le comte Pierre - Ernest de 
Mansfeld, gouverneur espagnol de 1545 a 1604, il ne reste que 
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qnelques murs et 2 portes dans la ville basse, avec des bas-reliefs et 
des inscriptions de provenance romaine. Les celebres jardins de 
Mansfeld n'existent pins que de nom; on donne le nom de 
hauteur du pare a tin endroit qui offre line *vue remarquable, 
pres de la porte de Treves. — On fera line promenade inte*- 
ressante dans la valle'e. 

De Luxembourg a Spa, v. R. 4. 

De Luxembourg A. Metz, par Thionville: 60 kil., trajet en 3h., pour 
5 cM. 40, 3 <?%. 60 ou 2 <M. 30 (75 pf. de plus par express). Stat. : Fentange, 
Bettembourg, Hettange-la-Grande (all. Gross-Hettingen). — 33 kil. Thion- 
ville, en all. Diedenho/en (h6t. de Luxembourg), petite ville et place forte 
sur la Moselle, prise par les Allemands le 24 nov. 1870. Puis : Uckange 
(Hiickingen), Hagondange (Hagendingen) , Maizibres , Devant-les-Ponts, sta- 
tion de Metz, a la porte de France, apres laquelle le cbemin de fer fait 
une courbe, pour passer encore a Montigny et s'arreter a la gare de Xetz 
(hot.: de V Europe; de Paris, etc.). Pour cette ville, v. les Bords du Rhin 
ou VAllemagne, par Baedeker. 

La ligne de Treves traverse tin des grands viadncs de la valle*e 
de la Pe*trusse mentionne*es p. 200, long de 250 m. et haut de 30. — 
175 kil. (Etringen, ou l'on entre dans la charmante valle'e de la Sire. 
A g., au pied d'une colline boise*e, le chdteau de Villers. A dr., 
Schuttringen, avec un chateau. — 183 kil. Roodt. Entre OUingen 
et Betzdorf, la voie longe la rive droite de la Sire. — 190 kil. 
Wecker. On franchit quatre fois de suite la Sire ; apres la seconde 
fois, un tunnel. Puis on entre, pres de Mertert, dans la valle'e de 
la Moselle, — 199 kil. WasserbiUig a Tembouchtire de la Sure 
dans la Moselle, sur la frontiere du Luxembourg et de la Prusse. — 
203 kil. Igel, ou se trouve un celebre monument romain, un des 
plus remarquables en de$a des Alpes. C'est un obelisque de 
23 m. de haut , qu'on apercoit du chemin de fer. — 207 kil. 
Karthaus, ou Ton traverse la Moselle. — 214 kil. Treves. La 
gare est sur la rive dr., non loin de la Porte Noire. 

Treves. — Hotels: *H. de Treves-, *Maison Rouge; *H. de 
Luxembourg; *Stadt Venedig, tons deux plus simples*, Post. 

Trlves, en all. Trier, est une ville de 22,000 hab., dans un 
site charmant, sur la rive dr. de la Moselle. Elle passe pour la 
plus ancienne de l'Allemagne. C'e'tait la ville principale des 
Trevires, tribu de Gaulois beiges soumise par Ce*sar l'an 56 av. 
J.-C. C'est probablement Claudius qui fonda la Colonia Augustia 
Trevirorum. Elle prospera rapidement et flit la residence de 
quelques empereurs romains au rv e s. de notre ere, et elle a 
conserve* de cette epoque des monuments comme il n'y en a nulle 
part en dec,a des Alpes, si ce n'est en Provence. Apres Intro- 
duction du christianisme, Agricius d'Antioche fut le premier e*ve- 
que de Treves, en 328, et elle a e*te* la residence d'eVeques et 
d'archeveques pendant pres de quinze siecles, jusqu'a rarrive*e des 
Francais en 1794. Treves appartient a la Prusse depuis 1815. 

Au milieu de la ville se trouve le Mabch^ ; on y remarque Thotel 
de la Maison Rouge, l'ancien h6tel de ville, construction gothique du 
xv e s., avec l'inscription : «Ante Romam Treviris stetit annis MCCC.» 
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TJne rue partant du Marche*, la Simeonstrasse , au N., aboutit 
a la *Porte Noire (Porta Nigra), appele*e aussi porte Romaine ou 
porte St-Sime*on. Elle a 36 m. de longeur, 16 et 21 m. de largeur, 
23 et 29 m. de hauteur. C'est une ancienne porte fortine*e, remontant 
au i er s. de notre ere. L'une de ses deux tours rondes fut ha- 
bite*e au xi e s. par un moine grec du nom de Sime*on et trans- 
formtfe ensuite en e*glise St- Simeon. Le monument a e*te* de*- 
barrasse* de nos jours des additions poste*rieures, et les antiquite*s 
romaines qu'on y a trouve*es sont reunies dans une piece ouverte 
tous les jours en 6te*, de 11 h. a 1 h. 

A l'E. du Marchi s'eleve la *cathedbale (Dom), dont la 
plus ancienne partie est une construction due a Valentinien l er 
(364-375), probablement une basilique destinee a servir de tri- 
bunal. Transforme* en e*glise des le temps des Romains, re*diflce 
fut en partie de*truit par les Francs, releve* par re*v6que Nicetius 
(532-561), ravage* par les Normands, restaure* et agrandi par les 
e*veques Poppo (1016-1047) et Hillin (1152-1169). On reconnait 
meme aux mattfriaux les difle*rentes pe*riodes de construction. 

A cote* de la cathe*drale, et relive a elle par un beau clottre 
du xin e s., re*glise *Notbe-Dame (Liebfrauenkirche), e*diflce in- 
te*ressant du style ogival primitif , bati probablement sur le mo- 
dele de lVglise abbatiale de Braisne, pres de Soissons. C'est 
une rotonde de 55 m. de long, 45 m. de large et 37 m. de haut, 
avec 12 colonnes e*lance*es et coupe*e par un haut transept voute*. 

II y a d'autres restes du temps des Romains dans le quar- 
tier S.-E. 

La * Basilique, construite au commencement du iv e s. de 
notre ere, est un grand batiment qui a servi d'abord de tribunal 
et de lieu de reunion pour les commercants, qui fut habite* par 
les archeveques au moyen age et servit ensuite de caserne; elle 
a e*te* restaure*e et transforme*e en temple protestant de 1846 a 1856. 

Au S. de la sont les pre*tendus *Bains eomains, peut-etre 
plut6t l'ancien palais des empereurs romains. Les mines ont 
e*te* mises a jour depuis 1817. On y entre par le champ de 
manoeuvres et par la promenade (50 pf.). 

En montant environ cinq cents pas a l'E. des Bains, on arrive 
a I^Amphitheatbe , Cdiflce bien conserve*, entoure* de vignes. 11 
a 64 m. et 49 m. de diametre, et il pouvait contenir 30,000 per- 
sonnes (Arene de Ve*rone, 70,000; Colise*e de Rome, 87,000). 

II y a au Gymnase ou college une bibliothtque et un muse'e 
provincial d'antiquite's, qui sont assez importants. 

Le pont de la Moselle date encore en partie du temps des Ro- 
mains. — Sur la hauteur de la rive g., la Maricnsaeule, une tour 
avec une statue de la Vierge, et le *restaurant nomme* Schneiders 
Hof, d'ou Ton a une vue magnifique de Treves. 

Pour plus de details, v. les Bords du Rhin ou YAllemagne, 
par Baedeker. 
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I. Plan de voyage. 

Une excursion en Hollande pourra s' organiser a peu pres de 
la maniere suivante: Jours 

D'Anvers a Rotterdam V2 

Rotterdam et Delft 1 

La Haye et Scheveningue (Oouda) 2 

Leyde et Harlem IV2 

Amsterdam et ses environs 3 

Utrecht, et de la a Bruxelles, Liege ou Cologne ... 1 

II. Monnaie. Frais de voyage. 

L'unite' mone'taire de la Hollande est le florin des Pays-Bas 
on gulden (prononcer : guldenn) qui vaut 2 fr. 10 c. Ce florin 
se divise en 100 cents ou 20 stuiver (pron. : steuiferr), ou 
encore en 10 dubbeltjes. II existe des pieces d'or, de 10 et 
de 5 fl., dites gouden WUlem (Ghiillaume d'or), valant 21 fr. et 
10 fr. 50; des pieces d'argent de 2 fl. i / %t le rijksdaalder 
(pron. : rixdaler), valant environ 5 fr. 25 ; de 1 fl., de 50 cents ou 
1 fr. 05, de 25 (kioartje), de 10 (dubbeltje) et de 5 cents (stuiver), 
Le papier monnaie hollandais est au pair avec les especes sonnantes. 
Les pieces hollandaises sont assez semblables aux pieces franchises. 
La piece de 20 francs vaut d'ordinaire 9 fl. 45 cents. — On trouve, 
dans la pratique, la valeur approximative en francs d'une somme 
indique'e en florins et cents en doublant les chiffres et ajoutant de 
plus autant de sous quMl y a de francs; par exemple: 15 fl. = 
30 fr. 30 sous ou 31 fr. 50 c. De meme 10 cents sont 20 ou plutot 
21 centimes. Voir du reste le tableau comparatif place* au com- 
mencement de ce volume. — On prendra garde de confondre c. 
ou cent avec centime. 

Les pieces e'trangeres sont recues aux guichets des chemins de fer et 
la plupart aussi dans les grands hotels, conforme'ment a un tarif qui peut 
varier, mais dont les chiffres sont, a peu pres les suivants: 20 fr., 9 fl. 45} 
10 fr., 4 fl. 70; 5 fr. en or, 2 fl. 35; en argent, 2 fl. 30; 1 fr., 47 cents ; — 
un souverain d'Angleterre, 11 fl. 85; 1 shilling, 58 cents; — 20 marcs d'AUe- 
magne, 11 fl. 80; 10 cM., 5 fl. 90; 1 «&, 58 cents. 

Les defenses ne*cessaires ne de'passeront pas 6 a 7 fl. par 
jour. En y ajoutant, en moyenne, 3 a 4 fl. pour frais de 
transport et menues depenses, et 2 fl. de pourboires dans la visite 
des curiosite's, nous estimons les frais journaliers d'un voyage en 
Hollande a 10 fl., soit 21 a 22 fr. On pourra re*duire cette somme 
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en dtfjeunant au cafe* et en dinant au restaurant. II importe toute- 
fois de dejeuner solidement pour ne pas etre oblige' de diner avant 
les heures habituelles. 

En ge'ne'ral, la vie est assez chere en Hollande, bien qu'elle 
ne le soit pas plus que but les bords du Rhin, a Londres, etc. 

III. Chemins de fer. Douane. Passeport. 

Les chemins de fer hollandais ont la meme organisation que 
ceux de Belgique (v. p. 2). Au l er Jan. 1877, il y en avait 
1695 kil. en exploitation, dont 997 a l'Etat et 698 a des com- 
pagnies. Le meilleur indicateur est celui qui parait tous les 
mois sous le titre de Officieele Beisgids voor Nederland; il donne 
aussi des renseignements sur les bateaux a vapeur, les diligences, 
les omnibus, etc. Ce guide coute 20 cents avec la carte. — On 
notera que les trains dont les heures y sont imprime'es en gTOs 
chiffres, n'ont que des voitures de l re cl.; que les chiffres 
cursifs indiquent des trains de l re et de 2 e cl. , et que les 
chiffres ordinaires sont reserve's aux trains ayant les trois classes. 
Pour les abrogations de cet indicateur, v. p. 207. 

A la douane, les objets neufs sont sujets aux droits; il faut 
les declarer et en indiques la valeur, sur laquelle se basent 
ces droits. 

Pour les passeports, v. ce qui a e*te* dit a propos de la Bel- 
gique, p. 2. 

IV. Langue. 

La langue hollandaise est une varie*te* de la branche appele*e 
bas-allemand; elle ne se distingue que dans quelques details in- 
signiflants de la langue flamande (v. p. 2). Tandis que Tidiome 
des Flandres et du Brabant est reste* stationnaire sous les gouver- 
nements Strangers qui ont posse*de* ces pays, le dialecte hol- 
landais s'est constitue* en langue litteraire et grammaticalement 
re*gle*e. Les influences romanes s'y font sentir et des mots comme 
kantoor (comptoir), kwartier (quartier), kapitein (capitaine), rek- 
west (requete) et beaucoup d'autres emprunts faits a la langue 
frangaise, se rencontrent en foule dans le dictionnaire hollandais. 
Les Hollandais peuvent se glorifler d'une litte*rature riche en 
productions de tout genre. 

La langue franchise suffit ge*ne*ralement au voyageur ordinaire, 
surtout dans les endroits fre'quente's d'habitude par les Strangers ; 
mais il est bon ne*anmoins, comme partout, d'avoir au moins 
quelque notion de la langue, de connaitre les mots indis pen sa- 
bles pour les relations force'es avec les gens du peuple, mots 
qu'on trouve, par exemple, dans un Guide de la conversation fran- 
$ais-hollandais. 

Cependant, comme les livres sur la langue hollandaise a 
l'usage des Frangais sont assez rares, le voyageur ne sera sans 
doute pas fache' de trouver ici quelques donne'es sur la pro- 
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nonciation de cette langue, un certain nombre de mots indis- 
pensables et de petites phrases elemental res. La connaissance de 
l'allemand aide naturellement a comprendre le hollandais. 

Pbononoiation , en tant qu'elle pre*sente des differences 
essentielles d'avec celle du francais. V se prononce a peu pres 
eu et quelquefois u; v, f; aa, ee, oo, uu, i, 6, 6, u; ei, ij, 
ou y, ei; par ex., dans mijnheer, monsieur (me*nere); ie, f; oe, 
ou ; au, ou, ouw, a peu pres comme aou, par ex. dans mevrouw, 
madame (me*fraou); jungjuffrouw stjuffrouw, mademoiselle («juf- 
froQW» se dit aux buffets et dans les magasins, meme aux 
dames marines). 

Aetiole, avec lequel on decline les substantifs et les ad- 
jectifs {en ou * au pluriel). Singulier. Nominatif: de, le, la; 
het, le (neutre). Ge*nitif: des, der, des ou van den, van de, 
van het, du, de la, du. Datif : den, der, den ou aan den, aan 
de, aan het, au, a la, au. Accusatif: den, de, het, le, la, le. 
Pluriel: de, les; der ou van de, des; den ou aan de, aux; de, 
les, pour les trois genres. 

Pbonoms: nom., ik, je ou moi; dat. et ace, mij, a moi, me, 
moi; wij, nous; ons, a nous; ons, nous; — gij, tu ou toi, et vous; 
u, qu'on emploie ordinairement quand on adresse la parole a 
quelqu'un, a toi, te, toi, a vous ou vous ; — hij, 11, lui ; hem, a lui, 
le, lui; — het, 11, lui au neutre; — plur. pour les deux genres, 
zij, ils, eux; hun, a eux, leur; hen, eux, les; — zij, elle; 
haar, a elle, la, elle, pour le sing, et le plur. fe*minin; — mijn, 
mijne, mon, ma; — uw, uwe, ton, ta et votre; — zijn, zijne, 
son, sa; haar, haare, son, sa; — onze, ons, notre; — hun, 
hunne, leur; — wie? qui? — wat? quoi? 

Nombbes: 1, een; 2, twee-, 3, drie; 4, vier; 5, vijf; 6, zes; 
7, zeven; 8, acht; 9, negen; 10, tien; 11, elf; 12, twaalf; 
13, dertien; 14, veertien; 15, vijftien; 16, zestien; 17, zeventien; 
18, achtlen; 19, negentien; 20, twintig; 21, een en twintig; 
22, Jwee en twintig, etc.; 30, dertig; 40, veertig; 50, vijf tig; 
60, zestig; 70, zeventig; 80, tachtig ; 90, negentig; 100, honderd; 
1,000, duizend, etc. — Le l er , de eerste; le 2 e , de tweede; le 
3 , de derde; le 4 e , de vierde . . . le 8 e , de achste, etc.; le 
20 e , de twintigste; le 80 e de tachtigste; etc. — V2> een ftaZ/; 
V3, een derde; i / 4 , een vierde, etc. 

Vebbes auxiliaibes: zullen , devoir (sert a former le 
futur); hebben, avoir; syn, ou trezew, 6tre; irorden, devenir 
(pour former le passif). 

Ik zal , je dois. ik heb, j'ai. »** 6«n, je suis. ikword, je deviens. 

pi; *««. grtf *<&'• 0V *V<- 9V wordt. 

*V (*«>', A«0 *<*l. hij(zij,het)heeft. h\j (zij, het) is. hij (zij , ft«<; toordt. 

unj zullen. tcij hebben. wij zijn. wij worden. 

gij zult. gij hebt. gij zijt. gij wordt. 

zij zullen. zij hebben. zij zijn. zij worden. 

Ik zal hebben, j'aurai. gehad, eu. geweest, 6t6. geworden,' devenu. 
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Phrases et tebmes cscels. 



Goedendag. G.avond. G.nacht. 
Mag ik u vragen, hoe ga ik 

naar . . ? 
Welke is de kortste weg naar . . ? 

Ga regt uit en dan de eerste 

straat links, regts. 
Ik dank u, mijnheer. 
Jk zal met den spoorweg (ou 

met het spoor) rijden. 
Kruijer, breng de bagage, den 

koffer, dezenreiszak, dat, naar 

het spoor. 
Ik geloof het is te laat. 
In welke klasse gaat gij? 
Ik zal een kaartje ou billet voor 

de tweede klas nemen. 
Hoe laat is het? als't u belief t. 

Het is kwartiervoortweeeh, over 

drieen, halftien. 
De trein vertrekt ten vijf uur en 

komt ten tien aan. 
Opstijgen, uitstappen, overstap- 

pen; stijg op, haast ul 
Hoe lang houden wij hier still ? 

Waar zijn wij nu, conducteur? 

Dit is de laatste station. 
Uitgang. Kant o or. 
Koetsier, breng ons naar . . . 
Wacht, ik moet nog mijne ba- 
gage halen ; ik heb jets verget. 

Bij het hdtel . . . ophouden. 
Hoeveel is de vracht? — Veell 
Een fooi. — Genoeg. 
Kan ik een kamer hebben? met 

e'e'n bed, twee bedden. 
Zeker, mijnheer. 
Ik zal (wij zullen) morgen ten . . . 

ure vertreken, wek mij (ons) 

ten . . . 
Reinigen, Waschen. 



Bonjour. Bonsoir. Bonne nnit. 

Puis-je vous demander le che- 
min de . . ? 

Quel est le plus court chemin 
pour aller a . . ? 

Allez tout droit, et puis, la pre- 
miere rue a gauche, a droite. 

Je vous remercie, monsieur. 

Je partirai par le chemin de fer. 

Commissionnaire, portez les ha- 

gages, la malle, ce sac de 

voyage, cela, au chemin de fer. 
Je crois qu'il est trop tard. 
Quelle classe prenez-vous? 
Je prendrai un billet de (pour 

la) seconde classe. 
Quelle heure est-il? s'il vous 

plait. 
II est 1 h. 3 / 4 (V 4 avant 2), 3 h. */ 4 

(V 4 apres 3), 9 h. */i (V 2 av. 10). 
Le train part a cinq heures et 

arrive a dix. 
Monter, descendre, changer de 

voiture; montez, hatez-vous! 
Combien de temps arrStons- 

nous ici? 
Ou sommes-nous , maintenant, 

conducteur? 
C'est la derniere station. 
Sortie. Bureau. 
Cocher, conduisez-nous a . . . 
Attendez, il faut encore que 

j'aille chercher mes bagages; 

j'ai oublie* quelque chose. 
Vous arrSterez a Ph6tel . . . 
Combien la course? — Beaucoup I 
Un pourboire. — Assez. 
Puis-je avoir une chambre? avec 

un lit, a deux lits. 
Surement, monsieur. 
Je dois (nous devons) partir 

demain a . . ., eveillez-moi 

(nous) a . . . 
Nettoyer. Laver. 
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Garcon, wat hebt gij te eten ? Het 
ontbijt. Hetmiddageten. Het 
avondeten. Drinken. 

Breng mij gebraden rund- 
vleesch, schapenbout , kalfs- 
vleesch, ham, visch, aardap- 
pelen, groente, brood, boter, 
eijeren, vruchten, kaas, wijn, 
bier, melk, koffij, suiker. Mes, 
lepel, vork, bord, glas, flesch. 



Hoeveel bedraagt onze nota? 
Wat moeten wij u bet alert ? 
Wat is dat, mevrouw ? 
Hoever is het van hier, van daar ? 
In welke straat is het museum? 
Wanneer is hed geopend? 
DagelijkSy kosteloos, van tien tot 

drie uur. 
•'s {des, art. au ge*nit.) woendags en 

'8 zaturdags tegen entre'egeld. 
Zondag f maandag , dingsdag, 

donderdag, vrijdag. 
Heden, gistern, eergistem, mor- 

gen, overmorgen. 
Ikwenschte eenigephotographien 

te koopen, gezigten van . . ., 

kopijen naar de schilderijen 

van . . . 
Laat mij zien wat gij hebt, 

Dat is niet mooi, goed, slecht. 

Wat is de prijs? 

Wat vraagt gij er (daar) voor? 

Ik heb geen klein geld bij mij ; 
kunt gij mij . . . wisselen. 

Ja, mijnheer. Neen, mijnheer. 

II ne sera pas inutile non plus de savoir la signification 
des mots importants et de connaitre les principales abreViations 
de l'indicateur des chemins de fer (v. p. 204) qui n'ont pas e*te* 
explique*es ci-dessus ou ailleurs dans ce livre. 

Nederland, les Pays-Bas, la Hoi- I Duiisehland, l'Allemagne. 
. lande.* I Belgie, la Belgique. 
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Garcon, qu'avez-vous a manger? 
Le dejeuner. Le diner. Le 
souper. Boire. 

Apportez-moiduboeufrdti, dugi- 
got , du veau, du jambon, du 
poisson , des pommes de terre, 
des legumes, dupain, dubeurre 
des oeufs , des fruits , du fro- 
mage, du vin, de la Mere, 
du lait, du cafe*, du sucre. 
Couteau, cuiller, fourchette, 
assiette, verre, bouteille. 

A combien s'&eve notre note? 

Qu'avons-nous a vous payer? 

Qu'est-ce que cela, madame? 

Combien y a-t-il d'ici, de la? 

Dans quelle rue est le muse*e? 

Quand est-il ouvert? 

Tous les jours, gratis, de dix 
a trois heures. 

Le mercredi et le samedi en 
payant (contre) une entree. 

Dimanche, lundi, mardi, jeudi, 
vendredi. 

Aujourd'hui , hier, avant-hier, 
demain, ap res- domain. 

Je de*sirerais acheter quelques 
photographies, des vues de. . ., 
des copies d'apres les tableaux 
de... 

Faites-moi {laten, laisser) voir 
ce que vous avez. 

Cela n'est pas beau , bien , mal. 

Quel est le prix? 

Qu'en demandez-vous (que de- 
mandez-yous la pour)? 

Je n'ai pas de (aucune) petite 
monnaie sur moi ; pouvez-vous 
me changer . . . 

Qui, monsieur. Non, monsieur. 
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Frankrijk, la France. 
Personentarief, vrachtprijs, prix 

des places. 
Kl., classe; /. ou g. (gulden) , 

florin; c, cent. 
Loopt tus8chen . . ., circuie entre. 
Na, apres. 

Door (a travers), ne s'arrSte pas. 
Met roeken, on ne fume pas. 
T. (t.), tele'graphe; b., buffet. 
Alle uren, toutes les heures. 
Dag. dagelijks, tous les jours. 
Beh. ou behave, excepted 
Oeldig voor (e'e'n maand) , va- 

lable (pour un mois). 
Verkrijkbaar aan..., se d6- 

livre a . . . 
Voor bepalingen , zie (op) blad- 

zijde . . . , pour les details, 

voir page . . . 
V., vert, ou vertrek; afvaard et 

afrijding, depart. 



A., aank. ou aankomst, arrive*e. 
Vm. ou voormiddags, avant-midi. 
Nm. ou namiddags, apres-midi. 
V. ou vroeg, le matin; n. ou 

nachts, la nuit. 
Tot, jusqu'a. — Over, par. — 

Of, ou. 
Plaats van vertrek, lieux de 

depart. 
Aard van het vervoer, mode 

de transport. 
Wagendiemt, service devoitures. 
Stoomboot die op getij varen, 

bateaux a vapeur qui par- 
tent avec la mar£e. 
Kajute, cabine. 
Bestemming, destination. 
Afstand, distance (en kilom.). 
Tijd van vertrek, temps du 

depart. 
Duur der rets, dure*e du voyage. 
Onbepaald, ind£termine\ 



Les 



V. H6tels. 
h6tels de premier ordre (v. p. 3) comptent pour la 



chambre, par jour, 1 fl. a 1 fl. V2J P our * e de*jeuner, compose* de 
the* ou de cafe*, avec du pain, du beurre et du fromage (le cafe* 
est le plus souvent mediocre), 70 a 80 cents; pourle diner a table 
d'h6te, vers 4 h. V2 , 5 h. ou 6 h. , sans le vin, 2 fl. a 2 fl. 50 ; 
et pour le service, 25 a 50 c. A 1 h., les Hollandais ont l'habitude 
de prendre un second de*jeuner, compose* de cafe*, de pain, de beurre 
et de fromage. Les hotels sont en ge*ne*ral moins bien tenus en 
Hollande qu'en France, en Allemagne et en Belgique ; on ne retrouve 
meme pas toujours, dans les hotels de second ordre, la proprete* tant 
vante*e des Hollandais. 11 faut s'etre fait un pen aux moeurs hollan- 
daises pour ne pas etre dispose* a se plaindre d'un certain manque 
d'attention de la part des hoteliers pour les e*trangers. Le Hollandais 
n'est pas plus aim able envers ses compatriotes ; c'est dans sa nature 
froide et flegmatique. Quelques grands h6tels tenus par des Gran- 
gers font naturellement exception a cette regie, particulierement a 
Amsterdam et a la Haye. 



VI. Musees. 

Les muse*es de Hollande sont d'habitude ouverts de 10 a 3 
ou 4 h., celui d' Amsterdam meme jusqu'a 5 h. du l er mai ou 
31 aout. Les pourboires sont interdits dans les galeries publiques. 
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11 y a un vestiaire obligatoire, gratuit dans celles qui appartien- 
nent a l'Etat, mais non dans les galeries municipales. En visi- 
tant les collections particulieres, on donne d'habitude 1 fl. 

VII. Poste et t616graphe. 

La poste a en Hollande comme en Belgique tine reglementation 

analogue a celles des autres pays de l'Union postale universelle. 

Voici les tarifs qu'il importe le plus de connaitre : lettres ordinaires 

(de 15 grammes), pour tout le royaume, 5 cents; pour l'e*tranger, 

12 c. y t . Lettres recommande*es, 10 c. en plus; — cartes postales, 

2 c. i / 2 et 5c; envois sous bande, 2 c. i / 2 par 50 gr. 

Lettres avec valeur de'clare'e : a l'inte*rieur du royaume, 10 c 
en plus et droit proportionhel de 2 c. i / 2 par 100 fl., avec maxi- 
mum de 6000 fl.; entre les Pays-Bas et la Belgique, 2 c. i / 2 ; 
l'Allemagne, 5 c. ; la France, le Luxembourg, l'Autriche, le Dane- 
mark, la Russie, la Suisse, l'ltalie, la Suede, la Norvege, 12 c. i / 2 
par 100 fl., plus 10 c. de droit fixe. 

Mandats : a- rinte*rieur du royaume, 5 c. par 12 fl. 50 c. (5 c. de 
1 fl. a 12 fl. 50 c, 10 c. de 12 fl. 50 c. a 25 fl., 15 c. de 25 fl. 
a 37 fl. 50 c, etc.); entre les Pays-Bas et la Belgique, la France, 
l'ltalie, le Luxembourg, la Roumanie et la Suisse, 12 c. i / 2 par 
12 fl. 50 c, avec maximum de 500 fr.; entre les Pays-Bas et 
l'Allemagne ou l'Autriche, 12 c i / 2 par 12 fl. 50 c, avec maximum 
de 400 marks ; entre les Pays-Bas et le Danemark, la Norvege et 
la Suede, 12 c. i / 2 par 12 fl. 50 c, avec maximum de 360 kroner; 
entre les Pays-Bas et I'Angleterre, 15 c par 10 fl., avec maximum 
de 10 1. sterl. (120 fl.); entre les Pays-Bas et les Etats-Unis 
d'Ame*rique, 17 c. 1 / 2 par 12 fl. 50 c, avec maximum de 50 dollars. 

Pour le te'le'graphe, voir dans les bureaux le reglement spe*cial 
et les tarifs exceptionnels. Te*le*gramme ordinaire: pour la Hol- 
lande, 15 c. de taxe fixe et 1 c par mot; pour l'Allemagne, 24 r. 
et 6 c. par mot; la Belgique, 25 c et 2 c. i / 2 par mot; I'Angle- 
terre, 15 c par mot; le Luxembourg, 1 fl. 25 c. par 20 mots 
(la moitie* de plus par se*rie de 10 mots); la France, le Dane- 
mark, la Suisse, 2 fl. par 20 mots ; l'ltalie, 2 fl. 50 c. par 20 mots ; 
l'Autriche, 2 fl. 25, la Suede, 2 fl. 75, la Norvege, 3 fl., l'Espagne , 

3 fl. 75, la Russie, 4 fl. 50 c. par 20 mots; etc. 

VIII. Histoire et statistique. 
Les premiers habitants des bouches duRhin passerent, dit-on, en 
Italie avec les Cimbres et les Teutons. Des tribus de Chattes, expulse*es 
de leur pays, vinrent alors s'tftablir sur Pile des Bataves de'peuple'e 
(Betuwe, p. 236). Elles furent vaincues par les Romains et subirent 
leur domination apres la re'volte de Claudius Civilis jusqu'a la fin 
du iv e s., e*poque a laquelle les Francs Saliens, habitant les rives 
de l'Yssel, s'emparerent de Pile des Bataves et se flxerent entre 
l'Escaut, la Meuse et le Bas-Rhin. A ces derniers se joignirent 
Baedeker, Belgique et Hollande. 10e Edition. Dig -dbyLl&O* 
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au N.-E. les Frisons, et a l'E. des Saxons. Tout le territoire 
constituant les Pays-Bas fut soumis au sceptre de Charlemagne. 

La ftfodalite* s'y e'tablit sous le regne de ses successeurs. Les 
principaux seigneurs du pays furent les evequ.es d' Utrecht, les dues 
de Oueldre et les comtes de Hollande. L'influence du pape Inno- 
cent IV fit e*lire le comte GuiUaume II de Hollande empereur d'Alle- 
magne, et en 1512, les differents Etats des Pays-Bas furent incorporls 
au dixieme cercle de l'empire germanique, le cercle de Bourgogne. 

Sous Charles-Quint, qui reunit tous les Pays-Bas sous son 
sceptre en 1543, le pays avait atteint son plus haut degre* de pros- 
pe'rite* , grace au puissant appui que l'empereur accordait au com- 
merce et a la navigation. Mais sous son fils et successeur Philippe 
II d'Espagne, apres rarrivee du due d'Albe a Bruxelles, en 
1568, commenca une lutte acharne*e de 80 ans contre la monar- 
chic espagnole alors si puissante, lutte memorable d'ou sortit la 
separation des pays du sud et du nord, et la formation d'une 
re"publique puissante et bien organised. 

Le veritable fondateur de l'independance des Pays-Bas fut 
GuiUaume de Nassau, prince d'Orange, dit le Taciturne. A 
Page de 22 ans, il fut nomine* par Charles-Quint, aupres du- 
quel il e'tait en grande favour, gouverneur des provinces de Hol- 
lande, de Zelande et d'Utrecht. II se retira ensuite devant le 
due d'Albe, jusqu'en 1572, ou la Hollande et la Zelande lui 
donnerent le commandement en chef de leurs troupes pour tout 
le temps do la gaerre avec l'Espagne, dans laquelle il prit Middel- 
bourg et delivra Leyde fortement menace'e. Le 29 Janvier 1579 
fut conclue la celfcbre alliance des provinces du nord des Pays- 
Bas, nominee V Union d' Utrecht. La tete de GuiUaume ayant e'te' 
mise a prix par Philippe II, les Etats y repondirent en refusant 
formellement Tobe'issance a la couronne d'Espagne, en 1581 . Le prince 
fut assassine* en 1584, a Delft (p. 252), lorsque les Etats voulaient 
le faire comte he're'ditaire des Pays-Bas. Le jour meme de sa mort, 
les fonctions de stathouder furent confe're'es a son fils Maurice. 

Sous le gouvernement de ce dernier (1585-1625), la repu- 
blique accrut sa puissance, son autorite' et sa richesse; elle se 
de'clara a plusieurs reprises contre l'Espagne. G'est alors que fut 
fonde'e la compagnie des Indes (1602). Mais en meme temps sur- 
git aussi le conflit du parti des Etats et de celui du stathouder, 
qu'aggraverent de plus en plus les querelles des sectes religieuses 
des Arminiens et des Gomaristes (p. 219). Malgre* le conseil 
bien fonde de Maurice, les Etats-Ge*ne"raux , qui voulaient favo- 
riser le commerce, conclurent une treve de douze ans avec l'Es- 
pagne, en 1609. Mais le stathouder se montra e"nergique au 
milieu des dissensions qui suivirent; il fit arreter un homme 
des plus influents, Jean van Oldenbarnevelt , le pensionnaire 
de Hollande, e'est-a-dire le chancelier ou le syndic qui repre"sen- 
tait cette province, et le fit condamner par un tribunal partial, 
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en 1618 (v. p. 257), sans toutefois parvenir a- soumettre com- 
pletement les Etats a sa volonte. Maurice mourut en 1625. 

Son frere Frederic- Henri (1625-1647) lui succe'da comme 
stathouder. Ce fut sous son administration que la re*pnblique 
parvint & Tapoge'e de sa grandeur. Ses armes furent heureuses 
sur terre et sur mer dans une nouvelle guerre contre les Es- 
pagnols; le hardi Piet Hein s'empara en 1628 de leur « flotte 
d'argent» (12 millions de florins; v. p. 251). 

Le commerce des Pays-Bas s'e*tendait sur toutes les cdtes du monde 
civilise*. Leurs grands navigateurs, Houtman, Heemskerck, Davis, 
Schoutcn, Lemaire, Hartog, Edels, Schapenham, Nuyt, Vianen, Caron, 
Tasman , de Vries , van Campen et Berkcl explorerent les parages 
les plus lointains, et les comptoirs qu'ils e*tablirent dans les Indes 
orientales, surtout ceux de Batavia, ville fonde*e en 1619, 
envoyerent, pour etre vendues en Europe, des marchandises en 
abondance, qui crtferent bientot des fortunes colossales. L'e*cole 
de peinture hollandaise brillait aussi alors de tout son e*clat: 
voir Introduction , p. xxvi. Les sciences ne resterent point 
non plus en arriere, surtout les sciences exactes et la philo- 
logie classique: on nomme encore aujourdTiui avec estime, 
tant en Hollande qu'au dehors, les noms de Chretien Huygens, 
Hugo Grotius, Isaac Vossius, Daniel et Nicolas Heinsius, Qronovius, 
Pierre Burman, Tibere et Francois Hemsierhuys. 

Fre'de'ric-Henri ne ve*cut pas assez longtemps pour voir l'inde"pen- 
dance des Provinces-Unies sanctionne'e par le traite* de Westphalie. Son 
tils Guillaume II lui succe'da en 1647, et de nouvelles difflculte*s 
avec les Etats de Hollande flrent qu'a sa mort, en 1650, on re*- 
solut de ne plus nommer de stathouder. Le gouvernement passa 
entre les mains de quelques hommes tfnergiques, tels que le 
grand -pensionnaire Jean de Witt, qui ge*ra les affaires de la 
re*publique avec vigueur et intelligence. L'accroissement de la 
puissance maritime de TAngleterre, lorsque T«acte de navigation© 
de Cromwell supprima rinterme*diaire du commerce hollandais, 
lui montra dans ce pays un adversaire des plus dangereux, et en 
seize mois seulement (1652-1654), il y eut douze batailles na- 
vales, dont la plupart furent favorables a la Hollande. C'est 
alors que brillerent ces grands amiraux dont le pays se glorifie 
encore de nos jours , les Tromp (p. 252), les de Witt , les Ruyter, 
les EverUen, les van Galen et autres. Cependant les Provin- 
ces-Unies durent reconnaftre Facte de navigation & la paix de 
1654. La guerre 6clata de nouveau avec l'Angleterre en 1665, 
pendant le regne de Charles II. Le grand amiral Ruyter se posta 
avec sa flotte a l'embouchure de la Tamise, dont il ferma Tissue ; 
mais cette fois encore la paix n'amena pas de resultat considerable. 

Pendant ce temps, Louis XIV, roi de France, avait manifesto* 
ses pretentions sur les Pays-Bas et en avait d'abord occupe* la partie 
espagnole. II fut arrete* quelque temps par suite de la triple alliance 
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(Hollande, Angleterre, Suede) conclae en 1668 a l'instigation de 
Jean de Witt. Mais il renouvela en 1672 ses attaques contre l'Union, 
que la diplomatic avait nni par isoler, et dont la puissance sur terre 
6tait affaiblie depuis la mort du prince Guillaume. Conde* et Tu- 
renne o ecu parent presque sans coup fe*rir les provinces de Gueldre, 
d'Utrecht et d'Over-Yssel; celle de Hollande et d'Amsterdam n'e*- 
chapperent au meme sort que parce qu'on les inonda. Alors le 
peuple se re*volta parce qu'il se crut trabi par le gouvernement, 
de Witt fut massacre' (p. 267), et Guillaume III d'Orange 
(1672-1702) nomine" stathouder he*re*ditaire. La guerre se ter- 
mina ensuite, grace aux renforts de troupes de l'e*lecteur de 
Brandebourg et de l'Espagne, par la paix de Nimegue, en 1678. 
Guillaume III epousa la fllle du due d'York, plus tard Jacques II. 
En 1688, il passa en Angleterre ou Tappelaient les protestants 
mecontents du gouvernement des Stuarts, et il fut proclame' ranne*e 
suivante roi d'Angleterre, pendant qu'il restait stathouder des Pays- 
Bas. II cessa encore moins qu'auparavant de lutter contre le de"ve- 
loppement de la puissance francaise; les flottes anglaise et hol- 
landaise re'unies gagnerent en 1692 la bataille navale de la Ho- 
gue, et Louis XIV rendit une partie de ses conquetes a la paix 
de Ryswick, en 1697. Gependant Guillaume resta des lors e*tran- 
ger a son pays natal, la Hollande. II mourut sans enfant on 
1702, apres avoir encore amene" la conclusion de la « grando 
alliance », faite pour disputer a la France la succession d'Espagne. 

Son vaillant cousin et successeur Jean-OuiUaume le Frison 
(m. 1714), prince d'Orange, se mit a la tete de rarme*e qui 
prit part a la guerre de la succession. Les Provinces -Unies se 
montrerent alors pour la derniere fois dans toute leur puissance ; 
e'est sur leur sol, a Utrecht, que la paix fut conclue en 1714. 

Les e*ve*nements du xvm e s. me*ritent a peine d'etre mentionnes. 
La Hollande e*tant continuellement allie*e a TAngleterre, ce fut 
celle-ci qui eut partout la preponderance. En 1787, les Prussiens 
s'avancerent , presque sans coup fe*rir, jusqu'aux portes d'Am- 
sterdam, et re*tablirent le stathouder OuiUaume V (1748-1806), 
que les soi-disant patriotes avaient e'loigne' du pouvoir. 

L'autorite' de la re*publique n'e"tait plus que l'ombre de celle 
d'autrefois. Les republicans francais, sous la conduite de quelques 
patriotes re"fugie*s, se rendirent maitres du pays en 1795, fon- 
derent la r/publique batave, firent de*poser «sur Tautel de la 
patrie» tout l'argent et tout Tor non monnaye*s, et de'ere'terent en 
outre un impot de 6 pour cent sur le revenu, renouvele* l'anne"e 
suivante. Rutger-Jean Schimmelpennink, homme d'e*tat d'une haute 
capacite", fut alors e*lu president de la re*publique avec l'ancien 
titre de «pensionnaire du Conseil». A ce re*gime re*publicain 
succe*da, le 5 juin 1806, la royaute" de Louis Bonaparte, que la 
yolonte" de son frere, Napoltfon I er , vint imposer au pays. Cette 
ind^pendance tout illusoire fut de courte durtfe et cessa en 1810. 
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Napoleon f r de*clara la Hollande «une alluvion des fleuves fran- 
cos », et l'incorpora a son empire. 

Les Prussiens de Billow et les Russes de Benkendorf vinrent en 
1813 seconder les efforts de quelqnes hommes courageux qui, a la 
Haye et a Amsterdam, s'e*taient place's a la te*te du mouvement 
insurrectionnel. Le regime francais succomba; le prince Ouillaume 
d'Orange, flls du dernier stathouder Ouillaume V (mort dans Tcxil en 
1806), fut rappele* d'Angleterre, aborda a Sche*veningue le 30 nov. 
1813, et reprit le gouvernement du pays comme prince souverain. 

Le congres de Vienne ayant rtfuni les Pays-Bas meridionaux 
(la Belgique) aux Pays-Bas du Nord, le prince d'Orange fut appele* 
a gouverner ce nouveau royaume sous le titre de Ouillaume 1^. 
Cette union fut dissoute en 1830 par la revolution beige (p. 7). 
Dix anntfes apres cet e've'nement, Guillaume I er abdiqua en favour 
de son flls Ouillaume II. Ce dernier mourut subitement apres 9 ans 
de regne, en mars 1849, laissant le trone a son flls aine*, le rot 
actuel, Ouillaume III, n€ en 1817, qui tfpousa en 1839 la prin- 
cesse Sophie de Wurtemberg (m. 1877) et qui s'est remarie* en 1879 
avec la princesse Emma de Waldeck (ne'e en 1858). L'he*ritier du 
trdne, Alexandre, prince d'Orange, est ne* en 1851. 

Le royaume de Pays-Bas renfermait au l^rjanv. 1880, avec le Lim- 
bourg , mais sans le grand-duche* de Luxembourg , sur une superficie de 
32,957 kil. earr<Ss, une population de 4,037,000 hab. (en 1859 : 3,293,577), dont 
pres des 2/5 eatholiques et 70,000 juifs. La eapitale est Amsterdam, 
mais le roi reside a la Haye, ou le gouvernement a aussi son siege. Le 
pays est divise en 11 provinces: Brabant septentrional (chef- lieu Bois-le- 
Duc), 5,128 kil. car., 473,642 hab.; Queldre (Arnhem), 5,087 kil. car., 
458,564 hab. ; Hollande miridionale (la Haye), 3,006 kil. car., 810,785 hab. ; 
Hollande septentrionale (Amsterdam). 2,753 kil. car., 681,210 hab. ; Zilande 
(Middelbourg) , 1,763 kil. car. , 190,549 hab. : Utrecht (Utrecht) , 1,384 kil. 
car., 193,884 hab.: Frise (Leeuwarden), 3,315 kil. car., 327,720 hab.: Over- 
Yssel (Zwolle), 3,322 kil. car., 276,756 hab. 5 Groningue (Groningue), 2,292 kil. 
car., 252,756 hab. ; Drenthe (Assen), 2,663 kil. car., 118,724 hab. ; iAmbourg 
(Mastricht), 2,197 kil. car., 242,580 hab. II faut joindre a ces provinces 
le Luxembourg (cap. Luxembourg), gouverne par le roi des Pays-Bas sous 
le titre de grand-due ; sa superficie est de 2,587 kil. car. et sa population 
de 205,000 hab. 

Le budget du royaume, sans les colonies, dtait, en 1879, de 111,824,697 
florins de recettes et de 118,781,491 fl. de depenses: deficit, 6,956,794 0. 
La dette publique etait a la meme epoque de 28,435,919 fl. 

Les couleurs du pays sont le bleu, le blanc et le rouge (dans le haut) 
superposes horizontalement, ce qui les distingue des couleurs francaises, 
qui sont disposers en sens vertical. — La devise du royaume est: *Je 
maintiendrau . 

Les principales colonies des Hollandais sont, aux Indes orientates (Asie) : 
Java (capit. Batavia) , Sumatra , Borneo , Celebes ; aux Indes occidentals 
(Amerique): Surinam, St-Eustache et Curago, avec une population de 
24 millions V2 d'habitants. 

La marine marchande disposait, au l er janv. 1879, de 79 bateaux a 
vapeur, jaugeant 160,114 tonneaux, et de 1100 batiments a voiles, jaugeant 
806,879 tonneaux. La valeur de 1' importation etait en 1878 de 750,900,000 
florins, et celle de Importation, de 041,400,000 fl. 

ISarmie se compose de 1 regiment (afdeeling) de grenadiers et de 
chasseurs , comprenant 4 bataillons , chacun de 5 compagnies (et 1 de"p6t 
de 2 comp.); 8 regiments d'infanterie , comptant chacun 4 bataillons et 
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le bataillon de 5 compagnies (1 depot de 5 comp.)i plus 1 bataillon e'cole, 
de 5 compagnies \ 1 bataillon de discipline, de 1 compagnie, etc.; 4 regi- 
ments de hussards , de 4 escadrons chacun , 1 escadron de reserve et 

I escadron de depot*, 1 bataillon du gdnie, 2 regiments d'artillerie de cam- 
pagne (14 batteries, chacune de 8 bouches a feu), 1 regiment d'artillerie a 
cbeval (4 batteries, cbacune de 6 bouches a feu) et 8 divisions d'artillerie 
de place (42 compagnies), plus des corps du train et de pontonniers, etc., en 
tout 63,525 hommes. A cela s'ajoutent les Schutterijs y une espece de garde 
nationale, et l'arriereban. L'armee des colonies est forte de 38,900 hommes. 

La marine royale comptait au l er juillet 1879 114 batiments , avec 
500 canons : 100 batiments a vapeur, avec 398 canons et 14 a voiles, avec 
102 canons. Elle est commande'e par un amiral, 2 vice-amiraux, 3 contre- 
amiraux , 20 capitaines de vaisseau , 40 capitaines de fregate , etc. La 
force des equipages est de 5,600 hommes. 

IX. Particularity hollandaises. 

Les villes de la Hollande , surtout dans les provinces de Holland e 
septentrionale , de Hollande meridionale, de Frise et de Groningue, sont 
ggneralement couples dans tous les sens par des canaux (grachten), dans 
lesquels on voit toujours un certain nombre de bateaux amarre's ou en 
circulation. La communication entre les diffe'rents quartiers se fait au 
moyen de ponts-levis (ophaal -bruggen) ou autres. Les rues qui longent 
les canaux sont ordinairement bordees d'arbres. 

Les maisons ont ge'ndralement peu d'apparence-, leurs facades sont 
£troites; elle sont construites en briques de couleur rouge foncee, aux 
jointures enduites de chaux blanche, et elles ont, dans les grandes villes, 
jusqu'a 6 Stages peu Aleve's. Presque toute la hauteur de l'dtage in- 
ferieur est absorbed par d'enormes fenetres a coulisses. Souvent ces 
maisons presentent encore comme particularity que les murs penchent 
en dehors ; il parait qu'ils ont ete" construits ainsi a dessein pour faciliter 
l'ecoulement des eaux. Les pignons sont aussi quelquefois pourvus 
d'une poutre avancant sur la rue et servant a hisser des marchandises 
ou des provisions. Une chose enfln contrarie l'dtranger, c'est que les 
trottoirs se trouvent barrel par des chaines ou autrement, et qu'on n'y 
peut circuler librement; ils ne font pas partie de la rue, et les proprie- 
taires des maisons usent de leur droit afin que les indiscrets n'approchent 
pas trop pres de leur fenetres, placCes fort bas. Les caves sont frCquem- 
ment habitees ou servent de cuisines. Dans les petites rues latdrales, les 
portes de ces caves sont parfois surmontees d'une enseigne portant : « Water 
en vuur te hoop* (eau et feu a vendre): c'est la que les petits menages vont 
acheter pour quelques cents l'eau chaude ne'cessaire pour le thi ou le 
cafe, avec un peu de tourbe aliunde. 

Tous les quarts d'heure, les clochers des dglises ou des beffrois font 
resonner un carillon reproduisant un passage de quelque me'lodie connue. 

II faut s'y etre habitue* pour ne pas trouver insupportable a la longue 
cette sonnerie perpe'tuelle. 

Le gaper (bailleur), un buste en bois peint, representant ordinairement 
une tete de Turc ou de Maure, est l'enseigne consacree des magasins de 
drogueries. Une espece de couronne ornee de feuillage, d*epis de bid, de 
chiffons de soie et de clinquant, et suspendue sous le pavilion hollandais, 
annonce un de"bit de harengs frais. Les inscriptions *tapperij* ou <hier 
verkoopt men tterke dranken* signinent « cabaret » ou «ici on vend des li- 
queurs fortes*. *Dit huis is te huur* , veutdire: « cette maison est alouen. 

Les femmes hollandaises ne sauraient se passer de chaufferettes 
(sioofjes); on en voit des centaines entassCes dans les eglises, dont les 
bancs sont aussi quelquefois garni s de coussins de toutes les couleurs, 
qui ne sont rien moins que beaux. 

Les KERMES8ES sont le carnaval des Hollandais : elles fournissent aux 
classes inferieures une occasion toujours bienvenue de boire et de s'amuser 
sans contrainte. — Les marchands de gaufres et de poffertje* font d'excel- 
lentes affaires pendant ces jours de rejouissance. Une partie de leur 
baraque sert a confectionner les gaufres \ l'autre est reserve' aux amateurs, 
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qui les consomment sur place. A l'entree de la baraque , une femme, 
ge'neralement d'un exte'rieur robuste, est assise sur une estrade, occupe'e 
a distribuer de la pate dans les petits compartiments cireulaires de sa 
poele, et a faire cuire ces petits gateaux ronds , connus sous le nom de 
poffertjes, qu'elle entasse devant elle a la disposition des pass ants. 

On remarquera aussi les costumes nationaux, qui se sont conserves en 
Hollande plus que dans tout autre pays. Les plus curieux sont ceux 
des iles &\Urk et de Marken. II en reste toutefois peu de chose dans les 
endroits que fre'quentent les Strangers, les nouvelles modes ay ant pe'netre 
partout avec les chemins de fer. Le plus curieux, sinon le plus beau, 
ee sont encore les coiffures de femme. Pour les costumes des orphe- 
lins, v. p 317. 

Le xettoyaob dbs maisons (schoonmaken) est pratique* par les me'na- 
geres hollandaises avec une veritable passion. Gette operation a lieu au 
moins une fois par semaine, le samedi. Tous les ustensiles et meubles 
de la maison, les murs, a l'exte>teur comme a rinterieur, les planchers, les 
fenetres, les portes, tout est vigoureusement frotte\ a grand renfort de chiffons 
de laine, brosses et balais. La rue elle-meme subit dans ces moments une 
veritable inondation. Pour le nettoyage des fenetres, les servantes se 
servent d'une seringue qu'elles manient avec beaucoup d'habilete\ Aux 
Ctages supe'rieurs, elles se risquent sur les entablements des fenetres avec 
une hardiesse qui fait fre*mir, et y procedent a leur ouvrage avec une 
assurance qui doit frapper les Strangers. Aucun animal parasite n'est 
plus ardemment poursuivi qui l'araignee. 

Maisoks db campagkb (buitenplaatsen ou buitens). Le charme de la 
varied manque a la nature en Hollande; on cherche a y supplier par 
les soins donnas a la culture des champs, des jardins et des prairies. Dans 
le voisinage des grand es villes, sur tout sur le Vecht, entre Utrecht et 
Amsterdam, pres d'Arnhem, de Harlem et d'autres locality, on remarque 
le long des canaux et des chauss6es un grand nombre d'eligantes villas, 
proprement tenues, confortablement meuble'es et entour^es de massifs 
d'arbres, de jardins, de serres et d'£tangs. Chacune de ces residences 
champ&tres porte un nom, qui est inscrit au-dessus de l'entre'e et qui ex- 
prime ordinairement le sentiment de bien-Stre de son propria taire. Voici 
quelques-unes de ces appellations: Lust en rust (plaisir et repos); Wei 
tevreden (bien content); Mijn genoegen (ma satisfaction); Mijn lust en leven 
(mon plaisir et ma vie); Vriendschap en gezelschap (amitie' et 80cie*te*); 
Wei gelegen (bien situe*); Vreugde bij vrede (joie et paix); Oroot genoeg 
(assez grand); BuiUntorg (sans souci); Net-pas (parfaitement accommode*). 
Ce sont plutot, comme on voit, des devises que des noms. 

Les trekschuiten (pron. : treks-cheuitenn ) , autrefois le moyen de 
transport caractlristique pour la Hollande, sont aujourd'hui gtae'ralement 
remplac£es, dans les endroits assez fre*quente*s , par de petits bateaux 
a vapeur, de sorte que le voyageur ordinaire ne sera plus dans le cas 
d'en faire usage. Ce sont de longs bateaux trafnls lentement, au petit 
trot, sur la surface presque immobile des canaux, par des chevaux que 
conduit un homme appele* «Jager». Les voyageurs prennent place a Tarriere. 

Moulin ■ a vent (tnolens), Us sont l'accessoire oblige' de tout paysage 
hollandais. Les anciens remparts des grandes villes sont peuple's de mou- 
lins a vent; les pieces d'artillerie sont remplac£es sur les bastions d'autre- 
fois, par des moulins, qui dressent leurs longs bras dans les airs 
comme une troupe de grants. lis moulent le bid, scient du bois, ex- 
priment de Thuile, rapent des feuilles de tabac, font du papier, battent 
le lin, etc.; mais leur principale fonction consiste a deriver les eaux 
superflues. Les Hollandais ont fort inge*nieusement eu recours a la force 
du vent contre celle de l'eau. La moitie* au moins des moulins a vent 
de la Hollande sont destines a mouvoir des roues hydranliques , espece 
de pompes, qui, en conduisant les eaux inutiles vers les canaux, favori- 
sent la culture des champs par le drainage des terres. Les moulins hoi- 
londais sont bien plus grands et plus forts que ceux des autres pays; une 
aile a rarement moins de 20 a 25 m. de longueur. Bien souvent le corps 
du moulin a Taspect d'une tour fortifie'e. II y en a cependant aussi de 
petits, fort simples, pres des canaux de dessechement dans la campagne. 
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Digues. La Hollande a le sol le plus bas de tout le continent euro* 
pe'en. II lui a fallu, pour se garantir de l'invasion de la mer et de quel- 
ques rivieres, eonstruire de puissantes digues en terre et pierre, revetuea 
de elayonnages qu'il faut Sparer et renouveler tons les 3 ou 4 ans. II 
y en a aussi qui sont plantees d'arbres. 

Les digues les plus gigantesques sont celles du Helder et de West- 
Cappel sur la cdte oecidentale de Tile de Waleheren (p. 220). La defense 
annuelle pour l'entretien des digues et autres travaux hydrauliques, figure 
au budget de l'Eiat pour 5 a 7 millions de florins. Un corps d'ingenieura 
tout special (de waterstaat) a pour mission de surveiller Fe'tat des eaux, de 
pre'venir la rupture des digues, etc. Ce n*est pas a tort que les Hollandais 
disent: «Dieu a cre'e' la mer et nous les cotes. » II en est toutefois sou- 
vent de ces constructions comme des fortifications modernes, ellea sont 
peu apparentes en comparaison de leur importance, et il arrive maintes 
fois qu'on en traverse sans les remarquer. 

Canaux. Des canaux coupent le pays dans tous les sens. Us ont 
diverses destinations et servent: 1° de voie de communication, chaque 
petite locality ay ant son systeme de canaux, qui la met en rapport avec 
les endroits environnants ; 2° de fosse's de dessechement ; 3° de clotures. 
Les champs, les paturages, les jardins et les maisons sont entourls ici 
de canaux et de fosse's comme ailleurs de haies ou de palissades. 

Les principaux canaux ont une largeur d'environ 20 m. et une pro- 
fondeur de 2 m. Hon settlement leur niveau, mais meme le fond de leur 
lit est parfois plus e'leve que les terrains avoisinants. Les principaux 
sont fe grand canal du Nord (p. 319), qui a plus de 80 kil. de long, 36 m. 
de large et 6 a 7 m. de profondeur. Le canal Quillaume, dans le Brabant 
septentrional, et le canal de la Mer du Nord % a travers l'isthme de la Hol- 
lande septentrionale (p. 322). 

Polder*. On appelle ainsi des terrains qui, ayant 614 d'abord soit 
des marais, soit des lacs, ont €i€ en digues et dessechls par la pompe 
hydraulique. Une grande partie de la Hollande et de la Flandre se com- 
posait primitivement de marais, et des contrees entieres ne sont autre 
chose que des polders. 

Pour deaslcher ces marais ou ces lacs et les approprier a la culture, 
il faut d'abord e*lever un remblai assez haut et assez solide pour contenir 
les eaux. Puis on procede a repuisement, aujourd'hui a l'aide de machines 
a vapeur, au lieu de moulins a vent. Les eaux ainsi extraites sont diri- 
g€es dans un fosse' creusl de Tautre cdte' du remblai, d'ou elles s'lcoulent 
dans la mer ou dans un cours d'eau. Les polders de la meilleure espece, 
ayant un bon sol, bien cultive' et purge' de mauvaises herbes, surtout 
ceux qui sont a proximite* de la mer, sont d'une tree- grande valeur et 
d'une fertilite" extraordinaire. II y en a qui sont inondes en hiver; mais 
cela ne fait rien, pourvu que l'eau ne soit point sale'e et puisse fctre 
enleve*e avant la fin du mois de mai. 

Les polders les plus considerables sont ceux de Beemster, datant de 
1608 a 1612, de Purmer, de Schermer (p. 324), de Harlem (p. 254), desseche* 
de 1840 a 1858, et celui de VY (p. 321), qui est de date toute re'cente. II 
est mSme aujourd'hui serieusement question de dessecher le Zuiderzee, 
ee qui donnerait a la Hollande une province nouvelle de 176,000 hectares 
de superficie. Les frais de cette entreprise sont lvalue's a 180 millions 
de florins (378 millions de fr.). 

Dunea. On appelle ainsi les rangles de monticules de sable, hauts 
de 10 a 50 m., qui s'eHendent le long des cdtes de Hollande et de Flan- 
dre, et qui se forment a la longue par Taction du vent sur les amas de 
sable des bords de la mer. La range'e exte'rieure de ces dunes n'a au- 
cune consistance, et, semblable aux amas de neige dans les Alpes, un 
coup de vent peut les renverser. Celles de Pinte*rieur, probablement les 

Slus anciennes, ont une ve'ge'lation beaucoup plus riche. Entre les secon- 
es et les dernieres, le terrain est propre aux paturages et a la culture 
maraichere, surtout a celle des pomxnes de terre, et Ton y voit beaueoup 
de maisons. Les lapins et les lievres pullulent dans ces dunes. 
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34. D'Anvers (Bruxelles) k Rotterdam. 

(La Haye, Amsterdam). 

A. En chemin de fer. 

101 kil. Chemin de fer, trajet en 3 h. a 4h., pour 9 fr. 80, 7 fr. 70 
ou 6 fr. 90 c. (5 fl. 50, 4 fl. 30, et 2 fl. 70 cents). — Cette ligne n'offre 
rien de curieuz, excepts les ponts du Hollandsch - Diep , des bras de la 
Meuse k Dordrecht et du Lek a Rotterdam. 

Anvers, v. p. 87. Le chemin de fer traverse d'abord les 
bruyeres monotones de la province beige d'Anvers. — 12 kil. 
Eeckeren. — 16 kil. Cappellen, avec quelques maisons de 
campagne. 5 a 6 kil. an N.-O., un pea au dela de la frontiere 
de Hollande, est situe* le village de Putten, dont le cimetiere 
renferme le tombean du peintre Jac. Jordaens (m. 1678), qui 
en sa qualite* de protestant n'a pu <}tre entente* sur le territoire 
d'Anvers: la vie i lie pierre sepulcrale existe encore, et Ton y a 
place* en 1877 un buste du peintre, par J. Lambeaux. — 25 kil. 
Calmpthout. — 33 kil. Esschen, ou est la douane beige. 

41 kil. Boosendaal, ou est la douane hollandaise et ou passe 
aussi la ligne de Venloo-Bre*da a Flessingue (R. 38). 

On traverse ensuite une contre*e boise*e. — 49 kil. Ouden- 
bosch. — 57 kil. Zevenbergen. — (Le Grand- Central beige va 
encore plus loin, jusqu'a Moerdyk, sur le Hollandsch-Diep, d'ou 
il y a tous les jours deux departs de bateau a vapeur pour 
Rotterdam.) — 63 kil. Zwaluwe ou Ton rejoint la ligne de 
BreMa a Rotterdam (p. 233). 

On atteint ensuite le pont du Hollandsch-Diep, bras de mer 
qui s'est forme' en novembre 1421 (v. p. 240). Cette construction 
grandiose fut entreprise en mai 1868 et completement termine*e en 
novembre 1871. La largeur de la baie , qui est de 2,640 m. en 
cet endroit , a e*te" re"duite a 1432 au moyen de digues. Quatorze 
arches, chacune de 100 m. d'ouverture, franchissent cette largeur. 
Le plancher en fer du pont, a une seule voie, est a 4 m. 87 
au-dessus du niveau des plus hautes eaux. II y a au S. deux 
tabliers tournants de 16 m. de long, pour laisser passer les grands 
batiments. On a employe* 235,800 quintaux de fer et d'acier pour 
la partie supe'rieure, tablier et treillis. Les 13 piles ont 15 m. de 
long et 3 de large. Les trois du S., pour lesquelles il a fallu 6tablir 
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les fondations a 16 et 19 m. au-dessous du niveau des plus basses 
eaux, ont e"te* construites a l'aide de chemine'es a air. Les frais se 
sont Aleve's a 5,709,000 florins (environ 12 millions de fr.), chiffre 
qui est reste* de 2 millions infe"rieur a celui du devis. Coup d'oeil 
raagniflque sur le bras de mer. A rextre*mite" N. du pont se 
trouve la station de WUlemsdorp. 

90 kil. Dordrecht. — H6tels: Belle vne(Boudier), au de"barcadere 
des bateaux a vapeur; Aux Armes de Hollande, imme'diatement 
derriere, dans la Wijnstraat. — Cape a la gare. 

Service de tramway entre la gare et la ville. 

Dordrecht, vulgairement nomnre* Dordt, ville de 27,200 hab., 
la plus ancienne de la Hollande, en fut au moyen age la plus 
commercante. Quoiqne se*pare"e de la terre ferme a la suite 
de Tinondation dont nous venons de parler, elle occupe encore 
une situation tres - favorable au commerce. La riviere, un bras 
de la Meuse nomine" Merwede, forme sous les murs de la ville un 
vaste port, qui permet aux plus grands navires de remonter 
jusqu'ici. Elle est traverse*e par un pont de chemin de fer (p. 219). 
C'est a Dordrecht aussi que s'arrStent ordinairement les trains de 
bois du Rhin, dont on fait des planches dans les nombreux moulins 
a vent des environs. Le bois est un des principaux articles de 
commerce de la ville. 

De la gare, on suit la rue qui s'e*tend un peu sur la gauche 
et qui mene dans la ville en 5 min. au dela d'un pont. Suivant 
plus loin la grande rue, on arrive aussi en 5 min. a la petite 
Vischbrugg, et Ton prend ensuite a g. (Grosnmarkt) pour aller 
a l'hotel de ville et de la a la Grande Eglise, ou bien a dr. 
(Wynstraat) au muse*e (v. ci-dessous). 

L'hotel de ville, rebati en 1850, renferme quelques tableaux : 
la Cene, par Blocklandt ; l'lncendie de la Nouvelle Eglise, avec de 
bons portraits, peint par Doudyn en 1568; Samson et Dalila, par 
Honthorst; le Synode de Dordrecht, par 8. van Hoogstraeten, tableau 
qui n'a qu'une valeur historique ; le Siege de Dordrecht par Jean IV, 
due de Brabant, en 1418, et le Siege de Dordrecht par les Francais 
en 1813, peints par Schouman et Schotel. 

La Grootb Kbrk, tfglise gothique du xrv e s., avec chceur du 
xv e s., a 97 m. de long, 40 de large et 27 de haut dans la grande 
nef. Sa tour, qui a 365 degre'Sj est visible a plusieurs lieues a 
la ronde. L'inte*rieur , qui compte 56 piliers , est d'un effet 
imposant. II y a une chaire de marbre exe'eute'e en 1756, et 
des stalles sculp te*es de la Renaissance (1538-1540), qui se de*- 
gradent de plus en plus. Le chceur est 8e*pare* de la nef par une 
grille en cuivre. Un monument d'une grande simplicity est con- 
sacre* a la me*moire de J.-Ch. Schotel Taine*, peintre de marine 
fort distingue" (m. 1838). L'e"glise possede de pre*cieux vases sacre*s. 

La Wynstraat, a dr. de la Vischbrugg, passe devant une petite 
place ou Ton a e"rige* en 1862 un monument au peintre Ary 
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Scheffer, ne" a Dordrecht en 1795 et mort a Paris en 1858. 
C'est une statue en bronze de 2 m. 60 de haut , par Mezzera, 
qui refusa tout honoraire par reconnaissance pour Partiste. — 
Dn peu plus loin a dr. se trouve le 

Mus£e , visible tous les jours de 9 h. a 4 moyennant 10 c. 
(catalogue, 25 c). II comprend surtout des tableaux de peintres 
modernes, dont beaucoup originaires de Dordrecht. II y en a 
de Ten Kate, n° 17; Koekkoek, 20; Andr. Schelfhout, 46; 
J.-Ch. Schotel, 48; Corn. Springer, 54; M. Versteegh, 69, 
etc. — Parmi les e*trangers, on remarque Andr. Achenbach, 
1 et 2; Calame, 12; Gudin, 15, etc. — Le long mur de dr. de 
la salle est presque uniquement consacre* a Ary Scheffer (v. ci- 
dessus) : tableaux (surtout des copies), dessins et quelques platres, 
entre autres une statue couch ^e de sa mere. Comme originaux 
de cet artiste, il n'y a qu'un Christ au jardin des Oliviers (1), 
un portrait du graveur anglais S.-W. Reynolds (VII) et une petite 
repetition de son Christ consolateur (p. 304), le premier de ses 
tableaux religieux plus tard si estime"s, de 1837. — On remarquera 
encore un buste de marbre du grand-pensionnaire Jean de Witt, 
par Art. Quellin (1605). — Dans une salle voisine sont des 
antiquite*s locales. 

La Wynstraat conduit plus loin a la Meuse, sur laquelle 
regne to uj ours une grande animation. En face de*bouche le canal 
de la Meuse nomine* le «Noord». 

La ville de Dordrecht a joue* an grand role dans Phistoire du pays et 
particulierement de Pe*glise protestante. En 1572, y fut tenue la premiere 
assembled des Etats libres de la Hollande, d'oii resulta la constitution de 
le re*publique des Provinces-Unies des Pays-Bas. Un siecle plus tard, on 
y nomma pour la premiere fois, a vie, stathouder, ge*ne*ralissime et amiral 
de la Hollande , Guillaume ELI , prince d'Orange. En 1618 et 1619 , Dor- 
drecht yit s'assembler dans ses murs le grand synode des th£ologiens 
protestants, convoque' pour rlgler les differends survenus entre les partisans 
de la doctrine stricte de Calvin, les Gomaristes, et ceux des principes plus 
mode*re*s de Zwingle, les Arminiens. Ces derniers avaient, des 1610, adresse' 
aux Etats une «remontrance», qui leur a fait aussi donner le nom de Re- 
montrants. Les principales theses de cette remontrance £taient les suivantes : 
«I1 est dans Pintention de Dieu de donner la felicite* e*ternelle a tous les fi- 
deles \ le Christ est mort pour tous •, Phomme a besoin de la grace de Dieu, 
mais clle n'agit point irr€sistiblement; la chute de celui qui a la grace est 
impossible*. Les sectateurs de la predestination calviniste Pemporterent, 
et le r^sultat du synode, qui avait dure" sept mois et cout6 un million de 
florins, fut la condamnation des articles mentionn€s et la destitution des 
pasteurs Arminiens. Les resolutions de ce synode eurent longtemps force 
de loi dans le sein de P€glise reformed hollandaise. 

Imme*diatement aupres de Dordrecht, a Pextre*mite* infe*rieure 
de la ville, la ligne de Rotterdam traverse la Meuse sur un pont 
neuf en fer reposant sur 6 piles, qui a au milieu deux grandes 
arches avec des tabliers tournants, et deux autres arches pres 
de la rive du N. On a de la une belle vue; ensuite le pays 
est uniforme. Les dernieres stations sont: Zwyndrecht, Baren- 
drechtj Ysselmonde, vis-a-vis de Pembouchure de PYssel hol- 
landais dans la Meuse. — Puis le nouveau pont sur la Meuse 
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(p. 242). Beau coup d'ceil sur la riviere, toujours fort anime~e, 
puis sur les maisons et sur les canaux de Rotterdam. 
108 kil. Rotterdam (p. 241). 

B. En bateau a vapeur. 

Voir la carte, p. 232-233. 
Les bateaux a vapeur qui vont d'Anvers a Rotterdam les mardi, jeudi 
et samedi , font le trajet en 9 h. lis partent du quai Van-Dyck (pi E 6). 
Prix : 2 fl. 1/2 et 1 fl. i/ 2 . Ges bateaux sont construits en fer et a roues ; ils 
sont bons et commodes et ils ont a bord un restaurant bien tenu. Agence 
a Anvers : Van Maenen et Cotnp., a Tangle du quai Van-Dyck et du canal au 
Beurre \ a Rotterdam : Vertoey et Comp., sous les Boompjes (pi. D 6). — Lor s que 
le temps est mauvais, on est expose* au mal de mer a certains endroits. 

Le bateau traverse les eaux de la province hollandaise de 
Zelande, qui se compose de neuf lies et dont les armoiries, sym- 
bolisant la nature du terrain, portent un lion nageant, avec la devise 
luctor et emergo, je lutte et je surnage. En effet, la plus grande 
partie de cette province, probablement forme*e par des atterrisse- 
ments de l'Escaut, qui a la son embouchure, se trouve au-dessous 
du niveau de la mer , et il n'y a que les c6tes ouest des lies de 
Schouwen et de Walcheren qui soient prote*ge*es , sur une courte 
et endue, par des dunes. Les autres parties de la Zelande sont 
garanties des inondations au moyen de puissantes digues, qui ont 
un dlveloppement d'une centaine de lieues, et dont l'entretien, 
dans les anntfes ordinaires, coute, dit-on, plus d'un million de 
florins. Les digues les plus gigantesques sont celles de West- 
Cappely sur la c6te S.-O. de Tile de Walcheren. Ce pays est 
d'une fertility extreme et produit du grain en abondance; les 
prairies sont e'galement tres-belles. 

A peine le bateau a-t-il leve* l'ancre, qu'on voit encore 
une fois la grande cite' d'Anvers dlrouler son vaste he*micycle. 
A l'O. des bassins, le fort Austruweel ou Ooslervceel. 

C'est un peu en aval d'Anvers , qu'en fe^vrier 1831 , le lieutenant de 
vaisseau hollandais van Speyck sauva Thonneur de son pavilion au prix 
de sa vie. La temp&te avait jet6 sa canonniere contre le rivage , des 
partisans beiges vinrent aussitdt rassaillir et Itaient sur le point d'insulter 
le pavilion, quand, d'un coup de pistolet, il mit le feu a la Ste-Barbe 
et se fit sauter, lui les siens et Tennemi. 

Plus loin, a g., le fort Calloo, a dr., le fort St-Philippe. C'est dans 
les environs, entre Calloo sur la rive g., et Oorderen sur celle de dr., 
qu'en 1585, Alexandre Farnese (p. 6), occupe" du siege d'Anvers, fit 
jeter sur l'Escaut ce fameux pont, d'une longueur de 755 m., qui 
barra le fleuve et coupa les communications entre les assie'ge's et 
leurs allie's de la Ze*lande. Pendant longtemps, les Anversois flrent 
de vains efforts pour de*truire ce pont; enfln les brulots de l'in- 
ge*nieur italien Giambelli parvinrent a s'en approcher et en flrent 
sauter une grande partie d'une maniere si inattendue pour l'en- 
nemi , que 800 Espagnols y perdirent la vie. Mais ni les assie"ge*g 
ni la flotte hollandaise qui stationnait pres de Lillo, ne surent 
tirer profit de ce succes, et bientdt apres, la ville, affaiblie par 
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tot famine, vit les efforts inoui's qu'elle avait faits pendant plus 
d'un an, aboutir a une capitulation. 

A g. se pre'sente le fort Liefkenshoek , a dr. celui de Lillo. 
Tous les deux dominent le cours de l'Escaut et e*taient reste*s au 
pouvoir des Hollandais jusqu'au traite* de 1839 (v. p. 7). Suit 
a g. le village de Doel. L'Escaut s'elargit de plus en plus; il se 
couvre de grands navires mar chant a pleines voiles. Un peu plus 
bas, on arrive a la frontiere de la Hollande. 

Le premier endroit hollandais est le fort Bath, ou la flotte 
anglaise mouilla en 1809, et dont il fut beaucoup question pendant 
la guerre de 1831 et 1832. 

Le bateau longe ensuite le bord meridional de Tile de Zuid- 
Bevelandy puis prend a dr., a Hansweerd, par le canal de Zuid- 
Beveland, qui traverse Tile et qui a e*te" creuse* en 1866 pour 
remplacer le Kreek-Rak. Le bord oriental de Tile de Zuid-Beveland 
est submerge* (verdronken Land) ; c'e"tait une plaine fertile, mais 
ii a e*te* inonde* le 2 nov. 1532, par suite de la rupture d'une 
digue , et 3,000 personnes y ont alors perdu la vie. A rextre*mite* 
N. du canal, qui a environ 8 kil. de long et que traverse le chemin 
de fer de Flessingue , se trouve Wemeldingen , station de bateau 
pour Goes (p. 234). 

On entre ensuite dans le large bras de l'Escaut oriental, en holl. 
Oo8ter-Schelde , et on se dirige au N. vers le canal de Keete, qui 
se*pare les deux iles de Tholen et de Duiveland. A l'entre*e de 
ce canal, a dr., Stavenisse, station desservant la petite ville de 
Tholen , situe*e sur la c6te orientale de la premiere de ces iles 
et qui a une e*glise inte'ressante. A la sortie, a g., Zyp , d'ou 
un omnibus conduit a la petite ville de Zierikzee (hotel van 
Oppen): la haute tour carre"e de sa cathe*drale reste visible 
pendant longtemps. L'ile a dr. est Philippsland. 

Le canal de Keete est ce"lebre dans Thistoire par la hardiesse avec 
laquelle, en 1575, sous le gouvernement de Requesens, successeur du 
due d'Albe, 1700 volontaires espagnols le traverserent, parti e a gu^, partie 
sur des ponts mobiles ou de legeres embarcations, bravant le feu des 
Hollandais, qui les harcelaient dans de petits canots. Parfois, Teau 
leur venant jusqu'aux e"paules, ils €taient obliges de porter leurs armes 
sur la tete. Les matelots hollandais avaient beau jeu a les harponner ainsi 
vers leurs bateaux. Cependant la prise de Zierikzee, assie*ge*e depuis un an, 
recompense de cette te*meraire entreprise. 

On quitte les eaux de l'Escaut pour entrer dans les larges 
bras me*ridionaux de la Meuse, appele*s Krammer et Volkerak. 
A g., Tile d'Overflakkee, sur laquelle on apercoit dans le lointain 
les clochers de Nieuwe-Tonge et KOude-Tonge. Puis on passe 
dans le Hollandsch-Diep. L'entre*e en est de*fendue par deux fortins : 
& dr., le fort Ruyter; a g., le fort Ooltgensplaat. Puis apparais- 
sent, a dr., les remparts parfaitement entretenus de la for- 
teresse de Willemstad, e*leve*e en 1583 par Guillaume I er , prince 
d'Orange, et qui fut vainement bombarde*e pendant quinze jours 
par les Francais en 1792. 
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Le bateau traverse ensuite pendant quelque temps le Hollandsch- 
Diep, ou Ton est quelquefois expose au mal de mer. On dis- 
tingue de plus en plus, en approchant de Moerdyk (p. 217), le 
pont imposant du chemin de fer, entre ce village et Willems- 
dorp sur Tautre rive. 

Ensuite on entre dans le Dordsche-Kil, qui est un petit bras 
tres-e'troit de la Meuse. Vers rextre*mite", on voit toute une foret 
de moulins agitant leurs bras dans les airs ; ce sont sur- tout des 
scieries de bois, dont quelques unes cependant sont aussi mues a 
la vapeur, et des moulins a ciment. 

Dordrecht, v. p. 218; trajet de la a Rotterdam, p. 240 et 241. 
Chemin de fer de Dordrecht a Rotterdam (1 h.), v. p. 219. 

35. De Lifege k Utrecht. 

189 kil. Chemin de fer, trajet en 5 h. i/ 4 a 6 h. l/ 2 , P"*'- 17 fr. 93, 
13 fr. 67, 8 fr. 66. 

Liege, v. p. 51. Le train part de la station des Guillemins 
et s'arrete a celles du Palais et de Vivegnies. On longe ensuite 
les hauteurs qui bordent la valle*e de la Meuse, mais a quelque 
distance du fleuve. * 

3 kil. Herstal ou Hiristal, qui est en quelque sorte un 
faubourg de Liege. C'est ici que naquit Pe*pin d'He'ristal, le maire du 
palais, qui flnit par gouverner en souverain pendant les regnes 
des trois rois faineants Clovis III , Childebert III et Dagobert II. 
Son petit-flls, Pe*pin le Bref, sacre* roi de France en 752 par St Boni- 
face, mourut en 768 a He*ristal. Cette localite* et Aix-la-Chapelle 
se disputent la gloire d'avoir vu naitre Charlemagne. C'est encore 
ici que le roi de France Charles le Chauve conclut en 870, avec 
Louis le Germanique, le traite* relatif au partage de la Lotharingie. 

Le chemin de fer quitte ensuite la valle'e et tourne a TO. — 
10 kil. Liers, relie" par un embranch. a Rocowrt et Arts (p. 50). — 
17 kil. Glons. — 20 kil. Nederheim. 

23 kil. Tongres (hot.: du Paon; du Casque, tous deux bons), 
ville de 7,200 hab., VAduatica Tongri des Romains, qui fut le 
siege d'un e"veche* transfe*re* plus tard a Liege. On en remarque 
la belle e*glise Notre-Dame, du style gothique, acheveTe en 1240, 
sauf Tabside et la tour, qui sont du xv e s. Cette e*glise a un riche 
tre*sor. II y a aussi un cloitre roman avec de belles sculptures. 

32 kil. Hoesselt. — 34 kil. Bilsen. Embranch. sur Munster- 
bilsen (p. 118). — 38 kil. Beverst (p. 118). — 42 kil. Diepenbeek. 

50 kil. Hasselt (p. 118). 

57 kil. Zonhoven. — 66 kil. Helchteren. — 74 kil. Wych- 
mael-Beverloo. — 78 kil. Exel. — 84 kil. Neerpelt (p. 117). -— 
91 kil. Achel, derniere localite* beige. — 99 kil. Valhenswaard, 
sur le territoire hollandais. — 103 kil. Waalre. 

109 kil. Eindhoven (hot: Bof van Holland), petite ville in- 
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dustrielle de 3,500 hab., a la jonction de notre ligne et de celle de 
Venlo-Bre*da-Flessingue (R. 38), que nous suivons jusqu'a Boxtel. — 
119 kil. Best. 

129 kil. Boxtel (buffet), au confluent de la Beerze et de la 
Dommel. On laisse ici a g. la ligne de Breda-Flessingue. Boxtel 
est aussi relie par une ligne sans importance pour le touriste'a 
Wesel (101 kil.), en Allemagne, par Veghel, XJden, Gennep, Goch 
(p. 223), etc. — 137 kil. Vught. 

141 kil. Bois-le-Duc, en holl. *' Hertogenbosch ou simplement 
s' Bosch (h6t. : Lion d?Or; Eenhom; Maison Verte), ville de 
25,250 hab., chef-lieu de la province du Brabant septentr., sur 
la Dommel, VAa et le canal Guillaume du Sud. Elle doit une 
paitie de son nom au due Godefroid de Brabant, qui l'engea 
en ville en 1184. Jusqu'en 1876, c'e*tait une place forte consi- 
derable. — Omnibus de la gare en ville, 25 c. 

La cathe*drale, St-Jean, qui est actuellement en restauration, a 
e*te* bade de 1458 a 1498, dans le style gothique tertiaire; mais 
elle a une vieille tour du xi e s. et une chap elle du xm e s., au S. 
G'est une des principales constructions religieuses du moyen age 
dans les Pays-Bas; elle surpasse meme, pour la richesse et la va- 
rie*te* de rornementation, la cathe*drale d'Utrecht et l'e*glise St-Ni- 
colas de Kampen, qui sont de date plus ancienne. Elle a cinq 
nefs, celle du milieu plus e*leve*e que les autres , un beau chceur 
et des chapelles rayonnantes. On remarque a l'inte"rieur des vitraux 
modernes, un lustre de cuivre du xv e s., des fonts de cuivre fondus 
en 1492, des stalles sculpte*es dans le style de la Renaissance, 
une chaire de 1560 et un grand orgue. — L'e*glise Ste- Catherine 
contient un certain nombre de tableaux de 1'ancienne abbaye de 
Tongerloo. 

Au premier e*tage de l'hotel de ville est expose* le Oemeentelyk 
Museum, compose' de vieux plans et de cartes de la ville et des 
environs, de sceaux en argent des e*chevins de la ville, de 1213 a 
1795, d'objets pre*cieux, de monnaies, de tableaux, d'instruments 
de torture, etc. On peut visiter ce musee gratuitement tous les 
jours dans la matine*e. — II y a en outre un muste provincial 
(Vantiquites assez important, compose* d'antiquite*s romaines, fran- 
ques, etc., provenant surtout du Brabant septentrional, et de 
manuscrits, de tableaux, de dessins, de cartes, de monnaies. II 
est visible de 1 h. a 3 dans la semaine. 

On va en2h. avec une voiture de Bois-le-Duc au magnifique chateau 
de Heeiwyk, appartenant au baron van Bogoert, qui a une collection re- 
marquable d'armes de luxe et d'ouvrages d^art du moyen age et de la Re- 
naissance. On obtient facilement de le visiter en envoyant sa carte de 
visite. 1 fl. de pourboire. 

148 kil. He del j station avant laquelle on traverse la Meuse. 

155 kil. Bommel, appele* aussi Zaltbommel (hdt. Oottschalk, 

bon), petite ville anciennement tres-forte, assie*ge*e vigoureusement 
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mais en vain par les Espagnols en 1599, et prise en 1672 par 
Turenne, apres une h£roique resistance. L'e*glise a une des plus 
belles et des plus hautes tours du pays (xv e s.) et de vieilles 
peintures murales. Les architectes devront voir la mais on Maarten 
van Rossum (p. 226). — La mare'e se fait sentir jusqu'ici. 

Le chemin de fer traverse ensuite sur un grand pont le large 
lit du Waal. — 158 kil. Waardenburg. — 163 Ml. Qelder- 
malsen, d'ou part quatre fois par jour un omnibus pour Tiel 
(p. 240). Puis on passe la Linge. — 171 kil. Culcmborg (p. 237), 
ou il y a sur le Lek ou Rhin infe*rieur, un pont a une seule 
arche, de 150 m. d'ouverture, une des plus grandes de l'Eu- 
rope. — 48 kil. Schalkwyk. — 52 kil. Houten. Enfin un dernier 
ponta vant Utrecht, sur le Vieux-Rhin. 

189 kil. Utrecht (p. 228). 

36. De Cologne k Utrecht et Amsterdam (Rotterdam, 
La Haye), par Arnhem. 

De Cologne a Zevenaar, par la rive g. du Rhin: chemin de fer Rh4- 
nan, 139 kil., trajet en 3 h. l/ 2 a 4 h., pour 12 marcs 40 pf. , 9 <A 30 ou 6 <AL 20. 
— De Cologne a Emmerich, par la rive dr.: ligne de Cologne-Minden y 
131 kil., en 2 h. 3/ 4 a 8 h. l/ 2 , pour 11 <M. 20, 8 <& 40 ou 5 <AL 60. — D'Em- 
merich k Utrecht : chemin de fer (Rhynspoonoeg) hollandais , 83 kil., en 2 
a 3 h., pour 4 fl. 50, 3 fl. 40 ou 2 fl. 25. — D'Utrecht a Amsterdam: 35 kil., 
en 3/ 4 d'h. a 1 h., pour 1 fl. 80, 1 fl. 40 ou 90 cents. — D'Utrecht a la 
Haye: 60 kil., en 1 h. 10 a 1 h. 3/ 4l pour 3 fl. 03, 2 fl. 35 ou 1 fl. 50. — 
Billets directs de Cologne a Amsterdam, trajet en 5 h. 8/4 par le train-poste, 
pour 2 JL SO, 17 <M. 40 ou 11 <M. 20. — La visite de la douane hollandaise 
se fait toujours a Zevenaar, celle de la douane allemande, a Emmerich 
ou a Elten. 

Lignb db la. rive gauche. — 2 kil. Nippes. — 8 kil. Longe- 
rich. — 14 kil. Worringen, connu par la bataille du 4 juin 
1288, par laquelle le duche" de Limbourg passa au Brabant. — 
20 kil. Dormagen. — 30 kil. Norf. 

36 kil. Neuss, ville ancienne posse*dant une grande e*glise (St- 
Quirin), du style de transition (xm e s.). On y croise plusieurs 
autres lignes de chemin de fer. — 45 kil. Osterath. — 53 kil. 
Oppum. Embranchement sur Essen. 

53 kil. Crefeld, ville manufacturiere importante de 72,500 
hab., centre principal de la fabrication des tissus de sole et de 
velours dans la province Rhenane. Plusieurs embranchements. — 
74 kil. Aldekerk. — 79 kil. Nieukerk. Le pays est plat et an- 
nonce de*ja la Hollande. — 86 Kil. Gueldre, ancienne capitale du 
duche" du mSme nom, a la Prusse depuis 1713. — 94 kil. Kevelaer, 
pelerinage ce'lebre. ~ 100 kil. Weeze. — 107 kil. Qoch, ou Ton 
croise la ligne de Boxtel a Wesel (v. p. 223). 

117 kil. Cleves. — HStbls: •Maywald,auS., sur lahauteurj *Bad- 
hdtel et hdt. Sty rum, tous deux a l'O. de la ville, dans le pare, a 
20 mm. de la gare-, *Robbers, aussi dans le pare: *Loock, en face 
de la poste; *Laferriere, a cdte* du chateau. 
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Cleves , autrefois capitale du duche* de ce nom, est une ville de 
9,400 hab., dans un site fort agreeable, sur trois collines et le 
versant d'une montagne boise'e qui formait la rive primitive du 
Rhin. Son e'glise colMgiale, grand e*diflce goth. en briques du 
milieu du xiv e s., renferme quelques tombeaux de comtes et de 
dues de Cleves, surtout d'Adolphe VI (m. 1394) et de Marguerite 
de Berg (m. 1425). II y a sur le march 6 une statue de Jean- 
Sigismond, prince-electeur de Brandebourg qui annexa le duche* 
de Cleves en 1609. Au centre de la ville s'eleve, sur une 
hauteur pittoresque, le chateau qui servait de residence aux 
anciens dues, avec la tour du xv e s. dite *Schwanenthurm, 
haute de 56 m., qui, ainsi que le *Cleverberg, montagne situe'e 
a J /4 d' n - de distance, offre la plus belle vue de toute la contre*e 
du cours infe*rieur du Rhin. 

On passe ensuite le Rhin en bac. — 128 kil. Elten, derniere 
localite* prussienne. — 136 kil. Zevenaar, premiere locality hol- 
landaise. Visite douaniere, v. ci-dessus. 

Puis Duiven , Westervoort et (145 kil.) Amhem (p. 226). :i 



Chemin de feb de la bive dkoite. — Cette ligne traverse les 
remparts et les fosse's de Deutz. — 4 kil. Mulheim-sur-le-Rhin. — 
13 kil. Kuppersteg. La voie franchit la Dhun, puis la Wupper, 
avant Langenfeld. Avant Benrath, un chateau royal, bati en 
1768 par Charles-Theodore, prince-e*lecteur du Palatinat. 

38 kil. Diisseldorf (hot.: Breidenbacher Hof ; * Europceischer 
Hof; *R(zmi8cher Kaiser; Kalnischer Hof, Kaiserlicher Hof, etc.), 
ville de 81,000 hab., ancienne capitale du duche' de Berg, connue 
dans le monde artistique par son acadimie de peinture, fonde*e 
en 1767 par le prince Charles-The*odore et re*organise*e en 1822. 
Pour les details, voir les Bords du Rhin ou VAllemagne, par 
Bcedeker. 

Embbanchement de 31 kil. sur Venloo (p. 232), par Viersen, Diilken, 
Boisheim, Breyel et Kaldenkirchen, derniere station prussienne. 

49 kil. Calcum, station qui dessert KaUerswerth, ville tres-an- 
cienne, a */ 2 h. de la, au bord du Rhin. Elle e*tait autrefois dans 
une He. On y voit des restes d'une forteresse franque, qu'agrandit 
conside'rablement l'empereur Fre'de'ric Barberousse. — 63 kil. Duis- 
bourg, ville e'galement fort ancienne et tres-florissante, de 38,000 hab. 
Le chemin de fer traverse la Ruhr, sur laquelle se fait un trans- 
port considerable de charbon. 

71 kil. Oberhauaen (buffet a la gare), ou se raccordent la 
ligne de Cologne-Minden, l'embranchement de Ruhrort et la ligne 
de Hollande. Cette derniere prend au N., par Sterkrade et Dins- 
laken. — 98 kil. Wesel, forteresse importante a rembouchure de 
ULippe dans le Rhin. — 118 kil. Empel. 

131 kil. Emmerich (hot.: Hdt. Royal; Hdt. de Hollande; 
H6t. de la Gare), ville d'un caractere hollandais. A son extre"inite* 
Bsedeker, Belgique et Hollande. 10 e edition. Dil by(5bc 
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sup£rieure s'e"leve la tour gothique de Yeglise Ste-Aldegonde (1283) ; 
a 1'extrtfmite infe*rieure, la cathe'drale, du style de transition (xi - 
xu e s.), avec une crypte remarquable. 

140 kil. Elten, ou Ton rejoint la ligne pre'ce'dente (p. 225). 

162 kil. Arnhem. — H6tels: *Gr.-H. du Soleil, au pont da 
Rhin, a la porte du N.-O., tout pres du chemin de fer et du de*barcadere 
dee bateaux hollandais (ch., 1 fl. 1/2; houg., 30 cents; serv., 25 c.-, l er dej., 
70 c.)*, H. des Pays Bas, dans le Groote Markt. donnant par derriere 
sur le Rhin, vis a-vis du ddbarcadere des bateaux a vapeur de Cologne et 
Diisseldorf; *Zwynshoofd (la Hure, enseigne assez fre'quente en Hol- 
land e). dans la ville; H. Bast, £ gale men t dans la ville, dans le voiainage 
du Rhin; H. de Bellevue; a V O. de la ville; H. de Paauw (du Paon), 
non loin de la gare, petite mais bonne maison de 2 e ordre. 

Fiacres : la course dans la ville, avec 25 kilos de bagage, 75 c. Voi- 
ture pour une excursion a Klarenbeek et Roozendaal, par la Steenen Tafel, 
avec retour par Bronbeek et Velp (2 h. 1/4 a 2h. 1/2)1 environ 3 fl. 

Arnhem, YArenacum des Romains, ville de 41,300 hab., dont la 
moitie* sont catholiques, a e'te* longtemps la residence des dues de 
Gueldre et est encore aujourd'hui le chef-lieu de la province de ce 
nom, dont les habitants sont ainsi caracte*rise*s par un ancien dicton 
populaire : «Ho«og van moed, klein van goed, een zwaard in de band 
is't wapen van Gelderland» (baute en courage, petite en biens, une 
e*pe*e a la main, e'est la le blason de la Gueldre). Oette ville 
est situe*e sur le versant meridional (VeVuwezoom) des hauteurs 
de la Veluwe (v. p. 236). Elle fut fortifie*e a neuf vers la fin du 
xvn e siecle par le ge*ne*ral Coehorn, apres la prise de la place par 
les Francais en 1672. II y avait en 1813 un camp retranche" 
francos aux portes de la ville; il fut pris d'assaut, ainsi que 
la ville, par un de*tachement du corps prussien de Billow. Les 
anciennes fortifications ont e'te* converties en promenades. Arn- 
hem est la ville ou se retirent de pre"fe"rence les Hollandais qui 
ont fait fortune aux Indes, et e'est Tune des plus belles du pays, 
s'embellissant encore tous les jours par de nouvelles constructions. 

De la gare, a Textre'mite' N.-O. de la ville, on arrive, en 
appuyant a g. et par diffe'rentes rues , au Grand Marcbe* (Groote 
Markt), sur lequel se trouvent la Grande Eglise et l'hotel de 
ville. La Grande Eglise (Oroote Kerk), du style ogival tertiaire, fut 
commence'e en 1452. Elle renferme, dans le choeur, le monument 
de Charles d'Egmont, due de Gueldre (1513), statue couche*e en 
marbre blftOc s ur un sarcophage en marbre blanc et noir, orne" 
des statues 4 es ap6tres, etc. Sous un baldaquin de bois au mur 
septentrional du choeur, a une certaine hauteur, se voit une statue 
agenouille'e revetue de l'armure que le due portait de son vivant. 
(Le sacristain demeure au N. de lMglise; on lui donne 15 cents.) 

En face du chceur de l'tfglise, a l'E., s'eleve Vhdtel de ville, 
appele* DutvelthuU, la maison du Diable, a cause de la decoration 
de sa facade, qui se compose de masques fantastiques et de caria- 
tides repre*sentant des de*mons enchaine*s. Cet e*difice fut construit 
et habite* d'abord par Martin van Rossum, ge*ne*ral du due Charles 
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de Gueldre, l'infatigable adversaire de Charles-Quint. 11 est mal 
restaurs*. 

La bibliotheque publique, derriere l'hotcl de ville, se compose 
surtout d'ouvrages sur la the*ologie, Thistoire et la jurisprudence. 

Le Museum van Oudheden en Kunst y au meme endroit, com- 
prend des sceaux, des monnaies, des portraits, des modeles de 
constructions, etc. La principale curiosity est un diptyque en 
ivoire sculpte* du xm e s., la couverture d'un manuscrit (Evangiles) 
du xiv e s., provenant du convent de Bethle'em pres de Doatinchem 
(arrondiss. de Zutphen). 

Ste-Walburge, e*glise catholique a laquelle conduit la Walburg- 
Straat, a dr. (S.) de l'h6tel de ville, renferme un grand autel mo- 
derne en bois sculpte", et une belle chaire tfgalement moderne, 
en bois et en pierre, du style gothique. 

Les environs d'Abnhem sont suplrieurs en beauts a toute 
autre contre*e de la Hollande. Nous engageons surtout a visiter 
*Sonsbeek, campagne du baron van Heeckeren. L'entrtfe est pres 
de la station du chemin de fer, a 15 min. de la ville. Le pare 
et les jardins sont visibles les lundi et mercredi pour tout le 
monde, mais il faut se faire accompagner par un des gardiens. 
Sonner la oil est lMcriteau «Bel voor den Poortier.» Pourboire: 
1 pers. , V2 fl-» plusieurs personnes ensemble, au moins 1 fl. a 
1 fl. i / 2 - I)e magnifiques plantations d'arbres, de beaux e*tangs, 
des cascades, des grottes, un pare aux cerfs, un manege, et sur- 
tout la vue delicieuse qu'on a du haut du belvedere (100 marches) 
et qui s'tftend jusqu'i l'Eltener-Berg et jusqu'aux hauteurs de 
Cleves, de*dommageront amplement des deux heures que Ton aura 
consacre*es a cette visite. La tour du belvedere, au milieu des 
bosquets qui Tentourent, se voit a une grande distance, quand on 
approche de la ville par le bateau a vapeur. 

Imme'diatement au-dessous de la ville s'lleve le Reeberg, petite 
hauteur avec des jardins et un casino ou il y a souvent concert. 
Plus haut, la maison de plaisance de Heidenoord, surnomme*e de 
Koepely la coupole. Le bois qui Tenvironne est sillonne' par des 
allies dans tous les sens et pourvu de bancs pour les promeneurs. 

Dans la direction oppose*e, a PE. de la ville, s^eve une chatne 
de collines que longe la route de Zutphen et qui est toute 
couverte de villas et de charmants jardins, toujours ou verts aux 
(Strangers. Voiture, v. p. 226. A une bonne heure d'Arnhem, 
a g., Klareribeek, ou Ton a une magniflque vue sur la valine du 
Rhin, pres de la «Steenen Tafel» (table de pierre). A Bronbeek, 
a c6te* de Klarenbeek, se trouve l'hdtel des invalides de l'arme*e 
des colonies, fondtf par Guillaume III. II mlrite une visite ; on 
y voit beaucoup de canons et d'autres armes provenant du butin 
de la guerre avec les Atchinois (50 c). Plus loin, pres du 
village de Velp (stat., v. p. 332; fiacre d'Arnhem, 1 fl. 75; omnibus, 
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25 c.)» se trouve Roozendaal. Puis Biljoen, Beekhuizen, Rhederoord, 
Middachten, etc. 

WArnhem a Zutphen et Salzbergen^ v. E. 53. 

En continuant sur Utrecht, on a quelques beaux coups d'oeil a 
dr. sur Sonsbeek (p. 227), a g. sur la Betuwe (p. 236). — 166 kil. 
Oosterbeek. La voie s'engage dans de profondes tranches. On 
atteint les grandes bruyeres qui s'e*tendent jusqu'au Zuiderzee. — 
170 kil. Wolfheten. — 178 kil. Ede, station pour la ville de 
Wageningen, situe'e a 1 h. i / 2 an S. (p. 236). On apercoit a dr., 
sur les collines (62 m.) a la lisiere du bois , une pyramide en 
terre e*leve*e par les soldats francais sous les ordres de Marmont 
lors du couronnement de Napoleon I er , en 1804. — 185 kil. 
Veenendaalj village celebre par son miel. 

197 kil. Maarsbergen. — 207 kil. Zeist {Driebergen, v. p. 232). 
Le village de Zeist reste cache* (tramway d'Utrecht, v. p. 229). 
C'est un des principaux e*tablissements de la secte religieuse des 
frhres moraves, qui y possedent une maison d'e"ducation. Les 
environs sont tres-bien cultive"s: jardins, vergers, bois, champs, 
tout pre*sente un aspect riant et prospere. II y a beaucoup de 
maisons de campagne. — Le chemin de fer franchit le canal 
(Vaartsche Rhyn) qui relie la ville d'Utrecht au Lek. 

219 kil. Utrecht (v. ci-dessous). D'Utrecht a Rotterdam et 
a la Haye, R. 42; a Amersfoort, p. 328. 

La voie longe a dr. le Vecht (p. 229), qui reste cependant cache". 
La riviere et l'ancienne route sont borders de maisons de cam- 
pagne et de jardins, surtout entre Maarssen et Loenen. II est 
tres-inte*ressant de faire, par exemple jusqu'a Nieuwersluis (v. ci- 
dessous), une promenade avec le bateau a vapeur qui parcourt le 
Vecht plusieurs fois par jour. 

226 kil. Maarssen. — 231 kil. Breukelen. — 235 kil. Nieuwer- 
sluis, oil Ton traverse le Vecht. — 238 kil. Loenen-Vreeland. — 
243 kil. Abcoude. On voit partout des jardins et des canaux ; 
toutefois, les environs imme*diats d' Amsterdam ne se composent 
proprement que de polders (p. 216). Le plus remarquable, et 
l'un des plus profonds de toute la Hollande (plus de 5 m. au- 
dessous du niveau de la mer), est le Diemer-Meer, que le chemin 
de fer longe a l'O. avant d'entrer dans la gare. 

254 kil. Amsterdam (p. 289). 

37. Utrecht. 

7. le plan p. 232. 

Utrecht a deux gares : celle du Rhyntpoorweg (pi. A3; v. R. 35) et 
celle de V Oosterspoortoeg (pi. D4-, v. R. 52). Elles sont reliees entre elles 
par un troncon de voie ferree. 

HdTBLs: *des Pays -B as (pi. a, C2), sur le Janskerkhof; de TEu- 
rope (pi. c, B2) et Bellevue (pi. d, B2), sur la Vreeburg; *Oude 
Kasteel van Antwerpen (Vieux Chateau d'Anvers; pi. b, B2)$ de la 
Station, pres de la gare du Rhin (restaurant et cafe). 

Restaurants: de Nieuwe Bak, au Lynniarkt, a TO. de la cath6- 
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drale; Lotz, Oudkerkhof, pres de Thotel de ville. — Tivoli, lieu de 
divertissement bien fr^quente. 

Fiacres: des gares dans la ville, 1 on 2 pers., 60 c* 3 pers., 70 e*; 
4 pers., 80 c. A Theure, 1 a 4 pers., 1 fl. ; chaque i/ 4 d'h. en plus, 25 c. 

Tramway pour Zeist (p. 228), de la gare du cliemin de fer Rhenan, 
toutes les 1/2 n - dans ia semaine en ele, toutes les 20 min. le dim. ; prix, 25 c. 

Utrecht est une ville de 69,700 hab., dont 1 / 3 de cathol., et le 
chef-lieu de la province hollandaise du meme nom. C'est une des 
plus anciennes villes des Pays-Bas, le Trajectum ad Rhenum (gue* 
du Rhin) des Romains, nomme" Wiltabourg par les Frisons et les 
Francs. Dagobert I er , roi des Francs Austrasiens, y fonda la 
premiere e*glise a l'usage des Frisons qui habitaient la contre*e, et 
dont l'e*veque e*tait alors saint Willebrord. Saint Boniface y precha 
e*galement l'Evangile. Les archeveques d'TJtrecht, qui relevaient 
de celui de Liege, 6taient au moyen age des prelats puissants et tres- 
influents. La ville fut de bonne heure celebre pour la splendeur de 
ses eglises. Elle appartint d'abord a la Lorraine, puis a Tempire 
d'Allemagne, et elle fut souvent la residence des empereurs. Charles- 
Quint y batit le chateau de Vreeburg {Vrtdenburg, chateau de la paix), 
espece de bastille que les citoyens de*molirent en 1577 pendant les 
guerres contre l'Espagne. La place ou il se ttouvait, a l'entre"e de la 
ville, pres de la station du chemin de fer Rhe*nan, en a conserve* le 
nom. Le pre*cepteur de Charles-Quint, Adrien Floriszoon Boeyens, 
plus tard pape sous le nom d'Adrien VI (1522), un des hommes les 
plus pieux et les plus savants de son e*poque, naquit a Utrecht 
en 1459. C'est aussi a Utrecht, dans la salle acade'mique actu- 
elle, que fut signe" en 1579 le pacte fondamental qui constitua les 
sept provinces de Hollande, Ze*lande, Utrecht, Gueldre, Over-Yssel, 
Frise et Groningue, en un e*tat fe*de*re* et indrfpendant. C'est ici 
encore que se re'unissaient les Etats - Ge'ne'raux jusqu'en 1593, 
e*poque de leur translation a la Haye. En 1672, la ville souffrit 
conside'rablement des contributions que lui imposa Louis XIV. 
Le 11 avril 1713, on y signa la paix qui mit un terme a la guerre 
de la succession d'Espagne. 

Le Rhin se divise a Utrecht en deux bras: Tun porte le 
nom de Vieux-Rhin jusqu'a son embouchure dans la mer du 
Nord pres de Katwyk (p. 282) ; Tautre, appeltf le Vecht, se jette 
dans le Zuiderze*e pres de Muiden. La ville est traverse*e par 
deux canaux, YOude Gracht et la Nieuwe Oracht. Leur niveau 
est conside'rablement plus bas que les maisons, ce qui prete a 
la ville un aspect tout particulier; il y a dans les quais des sous- 
sols en partie habite's. 

La *cathedrale (pi. 1 , C3), e'glise gothique sous le vocable de 
St Martin, a 6t6 construite de 1254 a 1267, par l'eveque Henri 
de Vianden. Sur le meme emplacement, il en avait existe* une 
fonde*e en 720 par St Willebrord, e*v6que d'Utrecht, acheve'e en 
1015 par Adelbold, Pun de ses successeurs, et de'truite par un 
incendie. Celle d'aujourd'hui e*tait une vaste basilique en forme de 
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croix , une des plus grandes des Pays - Bas ; une violente 
tempete en fit e*crouler la nef le l er aout 1674. Comme cette nef 
n'a pas e*te* rebatie, la tour se trouve se*pare*e par une grande place 
du transept et du choBur. 

I/inte>ieur (25 cents au sacristain , qui demeure dans Tangle N.-E. 
de Ve'glise) a 6t6 encombre* de bancs enbois, qui ont fini par de*figurer 
presque entierement ce bel Edifice, dont la voute gothique et les 18 piliers 
produiraient sans cela un effet grandiose. Sa hauteur est de 35 m. On 
y remarque le monument en marbre blanc et noir de Tamiral van Gent, 
mort en 1672 au combat naval de Soulsbai; il a e*te* execute* en 1676 par 
Verhulst. A cOte* se voit un baldaquin en pierre peinte et de'core' d^armoi- 
ries ; c'est le tombeau de Te'vSque George d'Egmont (1549). Dans les grands 
caveaux ont ete inhume's les visceres des empereurs Conrad II et Henri V, 
morts Tun et Tautre a Utrecht, et dont les corps furent transposes a Spire. 

Les beaux *ctoitres goth. attenant a l'e*glise et qui la relient 
a Tuniversite*, sont actuellement en restauration , sur les plans 
de Cuypers. 

La tour de la cathedrale, qui avait autrefois 111 m. de 
haut, n'en a plus aujourd'hui que 103. Elle a e*te* con- 
struite de 1321 a 1382, sous la direction de Jean de Hainaut, 
et elle repose sur une voute servant de passage, haute de 11 m. 
Elle est carre*e et a trois Stages, dont celui du haut est octogone 
et travaille* a jour. Un St-Martin a cheval sert de girouette. 
Le carillon se compose de 42 cloches. 11 faut monter 120 mar- 
ches jusqu'a la demeure du sacristain, ou est affiche* le tarif a 
payer pour monter au sommet (1 ou 2 pers., 25 c. ; plus de 2 pers., 
chacune 10 c); de la 200 marches jusqu'a la galerie, et 133 de la 
galerie a la plate -forme; total, 453 marches. La vue embrasse 
presque toute la Hollande, une partie de la Gueldre et du 
Brabant septentrional. 

L'Universite (pi. 10, C 3), imme*diatement a cote* de la cathe*- 
drale, avec laquelle elle communique par les cloitres nomme*s ci- 
dessus, compte 26 professeurs et plus de 500 e*tudiants. Cette 
celebre universite* fut fonde*e en 1636. II faut en mentionner le 
muse'e d'histoire naturelle, avec des preparations anatomiques du 
Dr. Koning, les laboratoires de physique et de physiologies Vob- 
servatoire meUorologique et la salle acade'mique («aula»), du style 
goth., restaure'e en 1879. La salle du Se*nat contient deux por- 
traits de professeurs par Fr. Hals et Rembrandt. 

A l'E. de la cathedrale se trouve l'e*glise St-Pierre (pi. 5, 
D3), fonde*e en 1039, mais plusieurs fois restaure'e. C'e*tait primi- 
tivement une basilique a colonnes et a plafond. Elle a encore 
une crypte curieuse a colonnes. Elle sert actuellement au culte 
d'une communaute* wallonne. 

St-Jean (pi. 4, C2), e*glise du style roman, avec un chceur 
gothique de 1539, au N. de la cathedrale, renferme quelques 
monuments d'un inte*re*t secondaire. 

Le Paushuizen (pi. 15, CD 3) ou la maison duPape, surleNieuwe 
Gracht, rappelle encore le souvenir du pape Adrien VI, qui l'a 
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fait batir en 1517. II y a main tenant divers bureaux, entre autres 
ceux du te*le*graphe. On voit au pignon une bonne statue ancienne 
de St Sauveur. 

Le *mus6e archiepiscopal (AartabUschoppelyk Museum; pi. 
D 3), comprend toutes les branches de Tart religieux ; il est d'une 
grande importance pour rhistoire de cet art dans les Pays-Bas. 
On pent le visiter tous les jours, excepte* les dim. et fetes, de 
10 h. a 5 h., moyennant 30 cents. 

Les salles sont tres-petites. La collection comprend surtout des 
tableaux, pour la plupartd* artistes inconnus des Pays-Bas des xv e -xvn e s. 
(dans la 2 e salle, une Adoration des mages attribute a Rog. van der Weyden), 
des ivoires des xi e -xvi e s., 12 petites plaques de cuivre travaille"es au re- 
pousse, repr&entant des scenes de la Passion «dans la maniere de Durer> ; 
des sculptures en bois des xiv e et xv® s., des modeles d^glises, des osten- 
soirs, des aclices et des patenes des memes siecles, des Evangiles du vm® 
et du xi© s., des livres d'heures avec miniatures, de tres-beaux ornements 
d'gglise, des sculptures en bois et en pierre (Adoration des bergers du 
xvi e s.). — A Te*tage supe'rieur, d'autres sculptures et surtout de[magninques 
dentelles francaises, neerlandaises et vdnitiennes, des ouvrages au repousse' 
des xvi«-xviii e s., etc. 

L'e*glise catholique Ste-Catherine, pres du muse*e, dans le Ka- 
therinsteeg (pi. C D 4) , est une construction du style goth. 
tertiaire (1524), nouvellement restaure*e d'apres les donne'es de 
van den Brink. Elle est orne'e de peintures polychromes et il 
y a un jube* de Mengelberg d'Utrecht. 

Le Museum Kunstliefde, une petite galerie de tableaux au 
premier e*tage du batiment des Arts et des Sciences (pi. 14, B 3), 
est visible gratuitement les dim. et fetes, et moyennant 25 c. les 
iundi, merer, et vendr. de 1 h. a 4 (catal., 10 c.j. II se compose 
surtout de tableaux de la vieille e*cole d'Utrecht, a la tete de 
laquelle se trouvait Jean van Schooreel (1495-1562), un des 
premiers peintres des Pays-Bas qui voyagerent en Italic 

Principaux tableaux : *63-67, J. van Schooreel, portraits de 38 bourgeois 
et eccllsiastiques d'XJtrecht qui flrent ensemble le pelerinage de Jerusalem 5 
68, Schooreel, la Vierge et Tenfant Jesus, tableau de la chapelle de Th6pi- 
tal de la Croix \ Joachim Wteiraal , Marchande de le*gumes ; 53, Paul Mo- 
reelse (e'leve de Mierevelt, p. 253), portrait de femme; 31, Hendrik Oolttius, 
Ecce homo; 6 ibis, Roeland Savery, Fleurs; 22, J.-C. Droogsloot, Vue du 
marche* aux oies et de l'hotel de ville d'XJtrecht au commencement du 
xvii e s.; 3, Abr.Bloemaert, Adoration des mages: 50-, O.-A.-G.-F. Mollinger, 
paysage; d'un inconnu, le portrait d'un personnage important du xvi e s.; 
J. van Haensbergen, portrait d'un enfant; *Thom. de Keyzer, portrait d'une 
femme avec deux enfants; O. BJonthorst, Mort de S6neque, St Pierre; 
Barth. van der Heist, Ste F ami lie, un des rares tableaux de cet artiste qui 
ne soit pas un portrait; Ferd. Bol, Dame en costume de chasse; Wappers, 
le bourgmestre van der Werflf au siege de Leyde. 

LTi6tel de ville (pi. 24, C2), construit en 1830, renferme 
aussi un petit muse'e d'antiquites, au second e*tage ; il est visible 
tous les jours, excepte* les dim. et fetes, de 10 h. a 4 moyennant 
10 c, gratis le mercredi. 

I re salle: deux riches chapiteaux du xi e s.« statue de St Jean- 
Baptiste aussi du xi e s.: bas-relief avec la Vierge, St Jacques et 
St Je*rome, du xv^ g., le tout provenant d'e'glises dTJtrecht. — Il e salle : 
bas-reliefs avec des saints, provenant de chemine'es du xv e 8. ; statue 
couchee du tombeau d'un chevalier, du xiv e s. ; consoles en bois sculpte" 
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du xv e s. — III e salle: partie sup^rieure d'un pignon dans le plus 
beau style de la Renaissance, avec une statue de Charles- Quint. — La 
IV e salle renferme des antiquit£s romaines et germaniques. — V e salle : 
grande cruche en gres, avec les trois Graces et de beaux ornements de 
la Renaissance, par J. Eemensz de Cologne (1578); pistolet (Tare, on de 
fabrique francaise, avec de riches ornements en cuivre, aussi de la Re- 
naissance; modele d'une maison bourgeoise hollandaise de la seconde 
moitie* du xvn e s., avec des meubles richement sculpted, des portraits en 
miniature de Moucheron et d^autres artistes , des ivoires , un poSle en 
argent, etc. ; petite table avec sculptures en bois sur laquelle, dit-on, fut 
signed la paix d'Utrecht, en 1713; collection de sceaux et de flans pour les 
monnaies. — VI e et VII e salles: beaucoup de dessins du xvn e s. repr^sen- 
tant la cathe'drale avant et apres r^croulement, et d'autres e'glises d'Utrecht, 
par P. Saenredam, H. Saftleven, J. Domer; etc. 

La monnaie ( J s Myks Munt; pi. 22, B2J, ou se frappe toute la 
monnaie du royaume et des colonies, est sur la promenade; elle 
possede une collection de monnaies et de me"dailles, de sceaux, etc. 

A l'E. de la ville se trouve le mail (MaUcbaan), promenade 
celebre consistant en une avenue longue de mille pas, forme'e 
de six range*es de tilleuls et ou se voient de belles maisons. 
On y arrive en passant par le pont dit Maliebrug (pi. D 4). Les 
anciens remparts, horde's $a et la d'eau courante, forment aussi 
de jolies promenades. 

Les environs d'Utbecht pre*sentent a plusieurs lieues a la 
ronde des sites fort agre*ables. Ce sont des pays fertiles, tra- 
verse's par les bras du Rbin et des canaux, et transformers presque 
partout en jardins. On y voit de tous c6te*s de charmantes habi- 
tations, de somptueuses maisons de plaisance et des pares 
bien entretenus. Le plus beau de ces chateaux est le Soestdyk, 
a 4 h. au N. de la ville, dans le voisinage de la station de 
Baarn. 11 a e*te* offert en 1816 par les Etats-Ge*ne*raux au prince 
d'Orange (roi Guillaume II, m. 1849), en reconnaissance de sa 
bravoure a la bataille de Waterloo, et il appartient toujours a 
la couronne. — Autres excursions d 1 Utrecht a Zeist (p. 228 {tram- 
way), Driebergen et Doom (3 h. de route), ou bien a Amers- 
foort, a Hilversum (p. 328), etc. 

Utrecht est le siege principal de la fameuse iglise janseniste, 
qui n'existe plus que dans les Pays-Bas, ou elle compte en- 
viron 30 communaute*?, avec 5,300 ames. 

38. De Venloo a Flessingue, par Br6da. 

(Hotter dam, la Haye.) 

208 kil. Ghemin de fer, trajet en 4 h. 45 a 6 h. 50, pour 10 fl. 40, 
8 fl. 30, 5 fl. 25 c. 

Venloo (hot. : Zwynshoofd; Huengem), ville frontiere hollan- 
daise de 9,000 hab. et siege de la douane, est point de jonction 
des lignes de Dusseldorf (p. 225), Wesel et Mastricht avec la notre. 
Elle est situe*e sur la rive dr. de la Meuse, que traverse un pont 
conduisant au village de Blerick, situe* en face. Venloo a eu plusi- 
eurs sieges a soutenir. Ses fortifications ont e'te* rashes en 1868. 
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La ligne de BreMa-Flessingue franchit la Meuse et pare our t an 
marais de 40 kil. de long et 10 de large, nomine* le Peel, d'ou Ton 
tire d'excellente tourbe. Premiere stat. Blerick (v. ci-dessus). — 
12 kil. Horst-Sevenum. — 23 kil. Helenaveen. — 30 kil. Deurne* 

39 kil. Helmond (hdt. : De Zwaan), petite ville de 7,000 hab., 
sur le canal Quillaume, que le convoi traverse. — 47 kil. Nuenen- 
Tongelri. 

52 kil. Eindhoven (p. 223). — 62 kil. Best. — 72 kil. Boxtel 
(p. 223). La ligne de BrSda-Flessingue laisse a dr. celle d' Utrecht 
et continue de se diriger vers TO. Elle traverse la Nieuwe Ley, 
petit affluent de la Dommel. — 80 kil. Oisterwyk. 

89 kil. Tilburg (hot. : De Qouden Zwaan), ville de 28,200 hab., 
connue par ses nombreuses fabriques d'e*toffes de laine. Elle a 
une tfglise neuve du style gothique. Embranchement sur Turn- 
hout (p. 86), par Alphen, Baarde-Nassau et Weelde-Merxplas : 
31 kil., trajet en 1 h. V 4 . ~ 100 kil. QUze-Ryen. 

110 kil. Breda. — H6tbls: *H. de la Couronne? H. du Cygne, 
tous deux dans la rue principale ou Bosehstraat; H. de Oude Prins, 
pres de lMglise. — Restaur, et cafes sur la place, pres de Te'glise. 

Buffet a la gare. 

Brida est une place forte de 17,600 hab., situe'e sur la Merle et 
VAa. On en remarque Veglise re'forme'e (Hervormde Kerk), pres du 
Marche*. C'est un e'diflce du style ogival tertiaire, consacre' en 1510, 
avec une fort belle tour nouvellement restaure'e, au grand portail. 
Elle renferme des fonts baptismaux en cuivre de la renaissance, 
un grand monument a la me'moire d'un comte de Nassau, de la fin 
de la renaissance, tous deux place's contre le chamr, et le ♦monu- 
ment d'Engelbert II de Nassau, ge"ne*ral et favori de Tempereur 
Charles-Quint, et de sa femme Marie de Bade. Ce dernier mo- 
nument est attribue" a Michel- Ange(?). Les statues couche'es du 
comte et de la comtesse, en albatre d'ltalie, reposent sur un sar- 
cophage et quatre statues a demi agenouille'es : Ce"sar, Re*gulus, 
Annibal et Philippe de Mace*doine, supportent sur leurs e*paules une 
plaque sur laquelle se trouve represente'e Tarmure du comte, ad- 
mirablement travaille"e. II y a dans le chceur de jolies sculptures 
en bois, repre'sentant des moines dans des positions fort comiques. 
Le vieuz chateau a e*te* construit en 1350, par le comte Henri de 
Nassau ; le nouveau, en 1696, par Guillaume d'Orange, roi d'Angle- 
terre. C'est un quadrilatere, baigne" par les eaux dela Merk. — II 
y a un petit pare avec de magniflques arbres du cote de la gare. 

De Breda a Rotterdam: 48 kil., trajet en 1 h. a i h. 1/2? pour 2 fl. 60, 
2 fl. 5, 1 fl. 25 cents. • 

On traverse un bout de pays un peu bois£, puis des prairies et la 
Dintel. — 11 kil. Langeweg. — 15 kil. Zwaluwe, oil Ton rejoint la ligne 
d'Anvers a Rotterdam (R. 34). 

120 kil. Etten-Leur, ou s'arretent settlement quelques trains. — 
134 kil. Roosendaal (p. 217). — 141 kil. Wouw. 

147 kil. Berg -op -Zoom (hot.: Hof van Holland, Prins van 
Luyk), ville de 10,300 hab., ancienne place de guerre, fortifle*e 
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par le celebre inge"nieur et ge'ne'ral hollandais Menno van Coe- 
horn, et dont les ouvrages ont e"te* rase"s en 1867. Cette ville 
fut le chef-lieu d'un marquisat qui passa par alliance, en 1722, 
a la maison palatine, a laquelle il appartint jusqu'en 1801. 
L'hotel de ville renferme quelques portraits des marquis et une 
magniflque chemine*e du xvi e s., autrefois au chateau, qui sert 
maintenant de caserne. L'e*glise a laquelle on a fait aux xv e s. 
des agrandissements reste*s inach eve's, a maintenant deux transepts, 
mais n'a pas de chceur. 

153 kil. Woensdrecht. Puis on traverse sur une digue le Kretk 
Rak (p. 221), canal de TEscaut qui a e*te* comble" pour y 6tablir le 
chemin de fer, et Ton arrive dans la province de Zelande (p. 220). 
193 kil. RiUand-Bath; a g., le fort Bath (p. 221). Stat. : Krabbendyk, 
Kruiningen, ou on passe le canal de Beveland; Vlake, Biezelinge. 

184 kil. Goes (hotel Zoutkeet), nomine* aussi Tergoes, ^ille de 
6,500 hab., chef-lieu de File du Zuid- Beveland, avec un vieux 
chateau de Jacqueline, comtesse de Hollande (xv e s.), appele* 
Ostende, et converti aujourd'hui en auberge. Cette ville pos- 
sede des archives considerables. Sa haute *e*glise gothique, 
surmonte*e d'une fleche au transept, a 6te* consacree en 1422. 
A Thotel de ville, la salle d'audience, dans le style Louis XV, 
contient des peintures en camaTeu (grisailles) par J. Geeraerts. 

Ensuite un pays fertile. — 189 kil. 's Heer-Arendskerke. On 
traverse plusieurs digues secondaires et la grande digue, qui, 
franchissant le bras de TEscaut nomme le Sloe, relie Tile de 
Zuid-Beveland a celle de Walcheren. — 199 kil. Arnemuiden. 

203 kil. Middelbourg (hot.: *Nieuwe Doelen; de Abdij, der- 
riere la Nouvelle Eglise; de Flandre, ch. et dej. , 1 fl. 50), 
ville de 16,100 hab. et capitale de la province de Z61ande, sur 
le grand canal du meme nom qui la relie au port de Flessingue. 
On y a termine* en 1879 les vastes docks dits Prins-Hendriks-Dok. 

L"*h6tel de ville, sur le March6, est un magniflque Edifice 
gothique construit vers 1600 par Tun des Keldermans, famille 
d'artistes de Malines. La tour, haute de 55 m., est plus an- 
cienne; elle date de 1507-1513. La facade est d^cor^e de 25 sta- 
tues repre'sentant autant de comtes et de comtesses de Flandre 
et de Ze*lande. 

On y remarque, au premier 6tage la vieille salle d'audience («Vier- 
schaar»), qui a de belles boiseries du xvi e s. — Au second se trouve le 
MusiiE municipal, ou l'on voit, entre autres, des portraits de membres 
d'une famille ce'lebre de marins de Flessingue, les Evertsen: Corneille et 
Jean Evertsen, tuds tous deux dans la guerre contre l'Angleterre , en 1666 ; 
un autre Corneille Evertsen (m. 170(3) et Oilin Evertsen (m. 1721), tous deux 
fils du premier. On y voit aussi des coupes et des bannieres d'anciennes 
corporations, et, parmi les documents, les privileges accordes en 1253 a 
Middelbourg par Tanti-empereur Guillaume de Hollande, Tacte le plus 
ancien rgdige en hollandais. 

La Zeeuwsch Genootschap der Wetenschappen possede une 
collection trds-remarquable d'antiquite's romaines et autres, un 
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portrait de l'amiral Ruyter par Ferd. Bol et des souvenirs de cet 
amiral, les premieres longues-vues fabrique*es a Middelbourg par 
Zach. Janssen et Hans Lipperhey, les inventeurs (vers 1610), 
des monnaies de Zelande, des cartes, des plans et des dessins 
relatifs a ce pays («Zeelandia illustrata»). 

Dans la rue nomme*e le Langendelft, qui part du Marche", en 
deca de l'hotel de ville, se trouve la Nouvelle figlise (Nieuwe- 
Kerk), ancienne e*glise abbatiale, qui renferme les monuments 
des amiraux Evertsen et de Guillaume de Hollande (m. 1259). 
A c6te* est YAbbaye (Abdij), vaste carre" de b&timents de toutes 
formes, des xn e , xiv e et xv e s. , re*e*difle"s en 1568 aprSs un in- 
cendie. II y a dans la cour une porte du style de la Renais- 
sance. Les batiments sont aujourd'hui le sifcge des Etats pro- 
vincianx, dont la grande salle renferme de belles tapisseries, repre"- 
sentant les combats des provinces mari times contre les Espagnols, 
faites & Middelbourg a la fin du xvi e s., par Jean de Maeght. — 
II y a dans la ville quelques jolies maisons anciennes, entre autres 
celles qui sont connues sous les noms de «de Steenrots» (1590) 
et «de Gouden Zon» (1635). 

A 15 kil. de Middelbourg, sur la cote Occident, de Walcheren se trouve 
Dombourg, qui a un gtablissement de bains de mer. Omnibus, 1 fl. ; 
voit. a 1 chev., 4 fl. •, a 2 chev., 6 a 7 fl. Hotels: Badhdlel (pens., 5 fl.); 
Schutlershof (pens., 4 fl. a 4 fl. i/ 2 ), tous deux bons, avec jardins pres de 
la mer. Logements particuliers dans le village, 7 a 10 fl. par semaine : 
il est bon de les commander d'avance, par Tentremise du bourgmestre. 
II y vient environ 300 baigneurs par an, de la Hollande, de la Belgique 
et de l'AUemagne. ^organisation est encore assez primitive. Cabine: 
30 et 60 c. On y est jplus libre qu'a Sche*veningue , mais la vie n'y est 
guere moins chere. Belles promenades: par une magnifique foret a 
Westhore, ancienne residence des CvSques de Middelbourg; a Overdvin 
(maison de campagne); a Westcapelle, ou se voient de grande digues 
(p. 220), dont le bourgmestre autorise gratuitement la visite. 

208 kil. Flessingue, en holl. Vlissingen (h6t.: du Due de 
Wellington; du Commerce), ancienne ville forte de 11,000 hab., 
avec de vastes bassins et d'immenses hangars pour les vaisseaux 
de la marine marchande. On y a fait dans ces derniers temps 
des travaux considerables d'agrandissement, afln d'y attirer le 
commerce au detriment d'Anvers, mais les re*sultats se font 
encore attendre. La ville est place*e entre la mer et les nou- 
veaux bassins, situe"s pres de la gare, a rextre*mite* du canal de 
Middelbourg et sur la rive droite de VEscavt, qui a ici 4,250 m. 
de largeur. 

Flessingue raeme n'offre rien de remarquable. On y voit a 
rinte*rieur, pres de l'ancien port, une statue de bronze e"rig6e 
en 1841 au ceMebre amiral Ruyter (1607-1676), originaire de 
Flessingue. On en a e*rige* une autre au poete Jac. Bellamy 
(1757-1786), aussi de cette ville. 

Ce fut a Flessingue que Philippe II, roi d'Espagne, s'embarqua en 
1559 pour retourner en Espagne , d'oii il ne revint plus dans ses Etats du 
Nord. La tradition pretend qu'en partant, Philippe reprocha au prince Guil- 
laume d"Orangc, qui Tavait accompagne" jusqu'a cet endroit, les entraves 
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qu'il avait mises a raccomplissement de ses projets. Guillaume, s'e'tant 
retranche" derriere les Etats, aurait recu du monarque la rdplique suivante, 
fortement accentu£e: No los ettados, ma vos, vosl Lorsque les «gueux de 
mer» eurent pris Brielle, Flessingue fut la premiere ville des Pays-Bas du 
Nord qui planta l'e*tendard de la liberty, en 1572. Cette ville fut bom- 
barde*e et prise en 1809 par les Anglais. Ce fut la le seul re"sultat de cette 
pompeuse expedition dont la mission avait 6t6 la prise d'Anvers. Bientot 
apres, Napole*on I ep fit conside*rablement renforcer les fortifications de 
Flessingue. 

En face de Flessingue, snr la rive g. de l'Escaut, le fort 
Breskens, qui commande Tembouchure de cette riviere. 

Bateau a vapeur plusieurs fois par jour de Flessingue a 
Terneuzen (p. 119), trajet en 1 h. i / 2 . 

39. Le Ehin et le Lek, d'Arnhem a Rotterdam. 

Bateau a vapeur 1 ou 2 fois par jour, dans la matinee (v. «rOfficieele 
Reisgids»), trajet en 7 h., pour 2 fl. 30 ou 1 fl. 40 cents. 

En amont d'Arnhem, le Rhin se divise en deux bras. Le plus fort 
de ces bras coule dans la direction de TO. vers Nimegue (p. 238) et 
prend le nom de Waal, qu'il conserve jusqu'a sa jonction avec la Meuse 
(p. 238). L'autre bras, beaucoup plus etroit et se dirigeant vers le N., 
s'appelle pendant quel que temps canal de Pannerden, puis il reprend le 
nom de Rhin ou Rhin inferieur. Celui-ci se bifurque a son tour un peu 
au-dessus d'Arnhem ; la par tie 0. (bras g.) conserve le nom du fleuve, 
celle qui coule vers le N. s'appelle Yssel (pron. iUsel; v. p. 331) et se 
jette dans le Zuiderzee. Le Rhin infdrieur passe a Arnhem, Wageningen, 
Rhenen et Wyk-by-Duurstede (v. p. 237). Pres de cette derniere localite, 
il s'en d^tache a dr. un nouveau bras, le Rhin Gourbt (Kromme Rhyn) y le- 
quel se bifurque a son tour a Utrecht en deux branches. Celle de dr., 
le Vecht, se jette pres de Muiden dans le Zuiderzee; celle de g., le Vieux- 
Rhin, pres de Katwyk (p. 285) dans la mer du Nord. Le bras du Rhin 
inferieur qui se forme a g. de la ville de Duurstede s'appelle le Lek et 
se reunit a la Meuse a peu de distance de Rotterdam, a Krimpen (p. 238). 
II est probable que c'est a la suite de la grande inondation de 839 que le 
bras moyen du Rhin, qui e'tait jadis le plus fort, est devenu un petit 
cours d'eau insignifiant, tandis que le Lek, primitivement un canal 
creuse par les Romains, a pris les dimensions considerables d'un fleuve. 

Cette bifurcation et la reunion ult^rieure du Lek et de la Meuse, 
ont forme* une ile etendue et fertile appele*e Betuwe (Bat-au, bonne con- 
tre'e) ; la plaine aride qui s'dtend d'Arnhem jusqu'au Zuiderzee s'appelle 
au contraire Veluwe (Vel-au), contree sterile. 

Arnhem, v. p. 226. — Le long des hauteurs boise*es qui s'e*le- 
vent sur la rive dr. du Rhin en aval d'Arnhem, on apercoit 
differentes villas; a g., le petit chateau de Meinerswyk, plus 
loin, la tour du village tfElst. A dr., au pied des collines, 
Oosterbeek; plus bas la maison de Duno (dune), puis le chateau 
a deux tours de Doorweerde, appartenant l'un et l'autre a la fa- 
mine van Brakel. Sur la gauche, le Rhin baigne la Betuwe; a dr., 
la Veluwe (v. ci-dessus). Les hauteurs que nous venons de cdtoyer, 
sont presque les seules de la Hollande ; pour en retrouver, il faut 
aller jusqu'aux dunes, sur la cote de la mer du Nord. 

A g. Heteren et Renkom, villages. 

A dr. Wageningen, petite ville fort ancienne, relie"e au Rhin 
par un canal et communiquant avec le chemin de fer par la station 
VEde, situe*e a 1 h. 1/2 au N. (p. 228). II y a a Wageningen 
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une e*cole d'agriculture , 's Ryks Landbouwschool, ou se font des 
essais de culture et qui possede un muse*e, dans lequel figure, 
entre autres, une collection de charrues. 

A g. Opheusden, village avec un pont volant. 

A mi-chemin entre Wageningen et Rhenen s'eleve, sur la rive 
dr., une hauteur appelee Heimenberg, qui offre une~vue fort tften- 
due sur la Veluwe. Un banc place* au sommet s'appelle le siege 
royal, en souvenir du comte palatin et roi de Boheme Fre'de'ric V 
qui, apres avoir perdu la bataille de Prague (1620), vint pai- 
siblement passer le temps de son exil a Rhenen, sous la protec- 
tion de son oncle, le prince Maurice d'Orange. 

A dr. Rhenen, petite ville de la province d'Utrecht, avec une 
e*glise gothique dont la tour fut construite de 1492 a 1531. 

A dr. EUt, village tres-e*tendu. Plus bas, la tour d'Amerongen. 
Le Rhin se resserre, jusqu'a ce qu'il se divise en deux bras. 

A dr. Wyk-by-Duurstede. Le bras e*troit qui se de*tache a dr. 
est le Rhm Courbe, le bras de g. le Left (v. p. 236); il de*crit 
ici une forte courbe. Wyk-by-Duurstede, le Batavodurum des 
Romains, e*tait du temps de Charlemagne une ville de commerce 
importante. Les rives du Lek sont borders de vertes prairies 
et de gras paturages, avec de magniflques troupeaux. 

A g. CuUmborg, station de la ligne de Liege a Utrecht (R. 35), 
dont le pont en fer traverse ici le Lek. C'e*tait la residence des 
anciens comtes de ce nom, qui flgurent aussi parmi les promoteurs 
de la revolution des Pays-Bas espagnols (p. 28). En aval, sur la 
rive g. et un peu plus bas sur celle de dr., deux ouvrages 
de defense , le fori Quillaume II. 

A g. Vianen, qui est peut-6tre le Fanum Diana de Ptole*me*e. 
Les e*cluses qui se trouvent entre Culemborg et Vianen, ont 
surtout pour but de submerger la contre'e en cas d'invasion 
Itrangere. 

A dr. Vreeswyk, appele* aussi de Vaart, relie* a Vianen par un 
pont de bateaux. II part d*ici 9 ou 10 fois par jour, pour Ut- 
recht, des bateaux a vapeur naviguant sur un canal qui relie 
Amsterdam au Rhin (trajet en 1 h. , pour 30 ou 20 pf.). La 
mare'e se fait sentir jusqu'a Vreeswyk. 

A dr. Jaarsveld. — A g. Ameide, d'ou part le petit canal de 
Zedtrik, qui traverse toute la Betuwe (p. 236) et de*bouche 
dans le Waal pres de Gorinchem (p. 240) ; puis a g., Nieuwpoort, 
presque en face de Schoonhoven, petite ville jadis renomme*e 
pour la peche au saumon et aujourd'hui pour les ouvrages en 
argent et en cuivre. II y a une tfcole d*artillerie. 

A g. Streefkerk, village avec un joli clocher entoure* d'arcs- 
boutants. — A dr. LeUkerkerk r garanti contre les eaux du Lek par 
de longues murailles et des digues. 

A g. Kinder dyk, qui a de nombreux moulins a vent, de grandes 
fonderies de fer et des chantiers de construction. 
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A dr. Krimpen, pres de la jonction du Lek et de la Meuse* 

A g. 't Huh ten Donk, imposante maison de plaisance, a moitie 
cachee derriere des arbres, qui s'avancent jusqu'au bord de l'eau. 

A g. Ysselmonde, en face de 1'embouchure de 1' Yssel hollandais 
(Nouvel Yssel, p. 331) dans la Meuse. On y voit un chateau 
llanque* de quatre tours et entoure* d'un pare. 

A dr. Kralingen, ville de 11,500 bab. Pecbe au saumon con- 
siderable. Tramway de Rotterdam, v. p. 241. 

A g. Feyenoord, ile avec une grande fabrique de machines et 
un chantier pour la construction de bateaux a vapeur, apparte- 
nant a la socie*te* hollandaise de bateaux a vapeur (Stoomboot- 
Maatschappy). A TO. de Tile, un chantier (sleepheliing) avec une 
grande grue destine*e a soulever les machines a re*parer. 

Rotterdam apparait enfln, s'etendant en un vaste demi-cercle 
sur la rive dr. de la Meuse. En face, le pont du chemin de fer. 
Le bateau aborde a la rive dr., pres de la gare du chemin de fer 
Rhenan. Description de la ville, v. p. 241 et suivantes. 

40. De Nim&gne k Rotterdam. Le Waal et la Meuse. 

Bateau a vapeur 2 fois par jour, trajet en 6 h. 1/2 (10 b. dans 

l^&lltl'G S6DS*) 

Db Cleves (p. 224) 1 Nimegue: 27 kil.; 3/ 4 d'h. a 1 h. de chemin de 
fer 5 prix: 2 cM. 20, 1 <M. 60, ou 1 c/H. 10. Stat.: Nutterden^ Cranenbourg, 
derniere locality prussienne, et Groesbeek. — D'Arnhem A. Nimegue, 19 kil., 
trajet en 40 min. environ. Stat. : Oosterbeek t Elst et Bessen-Bemmei. Beau 
pont de trois travees sur le Waal , avant Nimegue. — Bateau & vapeur, 
plusieurS fois par jour, trajet en 2 h. 1/4, par Huissen, Pannerden et Mil- 
ling en. 

Nimegue. — Hotels: "Place Roy ale, Bidders traat: II. deRotter- 
dam, Priemstr.; *Hof van Brabant, Korenmarkt (bon vJn); H. Bog- 
gia; H. Ariens, bon et pas cher. — A environ 1 h. de ville (omnibus 
a la gare): *H. Berg en Dal, d'ou Ton a une belle vue (pens., 4 fl. par 
jour, y compris la cbambre). 

Omnibus de la gare en ville, 20 c. 

Nimegue, en boll. Nymegen, le castellum Noviomagum de 
Ce*sar, est une ville de 25,000 nab., la plupart catboliques, batie 
sur sept collines de la rive g. du Waal. Elle fut souvent au 
moyen age la residence des empereurs, notamment de Charlemagne, 
qui rendait la justice dans le vieux palais dit Valkenhof. Eginhard, 
le biograpbe de l'empereur, compare ce palais au celebre chateau 
d'Ingelheim pres de Mayence. Depuis sa destruction par les canons 
franc.ais en 1794 , il n'en reste que quelques mines , que Ton 
apercoit, a l'entrle de la ville, sur une hauteur plante*e d'axbres 
et transform^ en jardin anglais. II y avait une e*glise dont il 
ne subsiste plus que l'abside. Par contre, on trouve encore en 
parfait rftat de conservation un baptisthre a 16 angles, consacre' 
en 799 par le pape Le*on III et re*e"difle* au xn e 8., puis pendant 
la pe'riode goth., apres un incendie (1047). S'adresser au portier 
du pare du Valkenhof. 

Tout pres du Valkenhof, a Textremite* E. de la ville, s'eleve 
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un batiment en forme de tour appele* le *Belvedere, servant au- 
jourd'hni de cafe'. II a e'te* construit par la ville sur les fondations 
dune ancienne tour batie, dit-on, par le due d'Albe. De la plate- 
forme, on jouit d'une vue charmante, qui s'e*tend jusqu'a Arnhem, 
a Cleves, et aux hauteurs d'Elten, et qui embrasse une grande 
partie du territoire arrose* par le Waal, le Rhin, la Meuse et TYssel. 
On paie 10 cents pour y monter. 

V*h6tel de ville (Stadhuis), construit en 1554 dans le style 
de la Renaissance et habilement restaure*, a une facade orne'e des 
statues de quelques empereurs d'Allemagne qui se sont fait par- 
ticulierement aimer des habitants. 

A rint&rieur sont quelques antiquite*s romaines et des tableaux (eatal. 
de 1873). On y montre aussi le glaive qui servit a Tex^cution des comtes 
de Homes et d'Egmont, de'eapite's a Bruxelles le 5 juin 1568. Dans 
le vestibule se trouvent, outre la statue de Charlemagne, en bois, des 
sieges erne's de sculptures, sur lesquels le conseil rendait autrefois 
la justice criminelle. Un me'canisme d'horlogerie fort inggnieux me'rite 
egaleraent l'attention. Le concierge de Thotel de ville aime beaucoup a 
montrer aux strangers un tableau qu'il leur indique comme «re'nigme de 
Nimegue* \ il repr^sente une parents compliquee. — C'est ici que fut 
signle, dans la nuit du 10 au 11 aout 1678, la ce'lebre paix conclue 
entre Louis XIV , Charles II d'Espagne et les Etats de Hollande. On 
montre encore les portraits des ambassadeurs des puissances signataires. 
La France etait representee par le mardchal d'Estrades et par le frere du 
grand Colbert. — Durant les troubles que souleva au commencement du 
xvm e s. ^opposition contre le stathouder, l'hdtel de ville de Nimegue de- 
vint le theatre de quelques actes sanglants. Apres s'en Stre empare's le 
l er aout 1704, les de'mocrates y d£capiterent le bourgmestre Roukens, 
me'decin distingue', et pendirent aux fenStres cinq de ses partisans. 

St-Etienne (Qroote-Kerk on St-Stevens-Kerh) , 6glise dont la 
construction fut commence*e en 1272 et achevee au xiv e et au 
xv e 8. (additions modernes), est une basilique gothique en 
forme de croix grecque. Au lieu des anciennes voutes a aretes, 
la nef principale a, contrairement aux regies de Tart, une voute en 
plein cintre supporte*e par 35 colonnes sveltes et gracieuses. Le 
chceur renferme le tombeau de Catherine de Bourbon (m. 1469), 
femme du due Adolphe de Gueldre. II se compose surtout d'une 
plaque en cuivre sur laquelle est grave* le portrait de la duchesse. 
En bas, sur les quatre faces, se trouvent represented de la mime 
maniere les douze ap6tres et 16 blasons. L'orgue de Te'glise est 
fort estime*. La tour actuelle, du style rococo, est du xvn e s., 
Tancienne ayant e'te* brule*e en 1566. 

La ville de Nimegue, construite en amphitheatre au bord du 
fleuve, pre*sente un coup d'ceil imposant, surtout de la rive dr. 
du "Waal, pres du village de Lent, ou se trouvait la redoute 
nomme*e le Knodsenburg, construit en 1590 par le prince Maurice 
d'Orange. 

C'est la que le g£ne*ral Martin Schenk van Nydek (1549-1589), au 
service de la Hollande, se noya dans les eaux du Waal. II avait reten- 
tion d'attaquer la ville, alors occupe'e par les Espagnols, mais il Ichoua. 
Son corps, retrouve' dans le fleuve, fut mis en quartiers par les Espa- 
gnols et suspendu par des chaines aux quatre portes principales de la 
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ville. On conserve encore une de ces chaines a l'hotel de ville. Plus 
tard , le prince Maurice d'O range, ayant fait recueillir les divers fragments 
du cadavre, les fit inhumer a St-Etienne. 

A dr. Tiel (h6t.: de Oouden Leeuw) y ville de 9,000 hab., 
e*leve" au rang de ville des le regne de l'empereur Othon I er , 
en 972, a cause de son importance commerciale. Elle fut 
vainement assie*ge*e par les Espagnols en 1582, mais prise par 
Turenne en 1672. 

A g. Bommel, appele aussi ZaU-Bommel (p. 223), station de la 
ligne de Liege a Utrecht, dont le pont en fer traverse ici le Waal. — 
Cette riviere et la Meuse forment ici une lie, le Bommeler Waard. 

A g. Chateau de Locvenstein. A partir d'ici, la riviere prend 
le nom de Merwe ou Merwede, bien que les bateliers de la Meuse et 
du Waal continuent de le nommer Meuse ou Waal. Elle reprend 
le nom de Meuse pres de Rotterdam et le garde jusqu'a la mer. 
Le chateau de Loevenstein fut, en 1619, la prison de Hogerbeets, 
pensionnaire (president) du conseil de Leyde, et de Huguts Orotius 
(de Groot), le savant pensionnaire de Rotterdam, qui, en leur 
qualite de partisans des Arminiens (p. 219), avaient 4t4 con- 
damne's a la reclusion perpe'tuelle. Hugues Grotius parvint a 
s'e'chapper dans une caisse a livres, le 22 mars 1620, avec Taide 
de sa femme. 

A g. Woudrichem ou Worcum, petite ville fortifle*e prote*geant 
l'embouchure de la Meuse sur la rive gauche. 

A dr. Gorinchem ou Oorcum (hdtel Oosterwyk), ville forte 
de 9,100 hab., situe'e au confluent de la Merwe et de la Linge, 
petite riviere qui traverse toute la Betuwe. Ce fut une des pre- 
mieres villes que les Gueux de mer arracherent en 1572 au pouvoir 
des Espagnols. La garnison francaise qui occupait la ville en 1813, 
re'sista aux Prussiens jusqu'en 1814. 

Nous cotoyons ensuite leBiesbosch (bois de roseaux). C'est la le 
nom que porte un territoire de plus de 15 kilora. Carre's, com- 
pose* d'au moins cent ilots de verdronken land (pays submerge") 
et traverse' par la Nieuwe Merwede, large riviere creuse'e de 
main d'homme. 

Dans la nuit du 18 novembre 1421 , la rupture des digues amena une 
inondation qui engloutit 72 villages et environ 100,000 habitants. Le 
seul batiment qui re'sista a cette terrible catastrophe fut Tancienne tour, 
dite maison Merwede , dont on apercoit encore les mines. L'industrieux 
Hollandais a fort bien su tirer parti de ces lies flottantes. Les habitants 
du long village qui s'est e'tabli comme un nid d'hirondelles sur la 
pente de la digue de droite, que traverse la route de Gorcum, vivent 
des produits de ces ilea: foin, paturages, roseaux et joncs pour toitures 
et nattes. 

A g. Dordrecht, avec son haut clocher et le pont du chemin 
de fer (p. 218). 

Le bateau quitte le large bras de la Meuse et s'engage dans 
un bras plus e*troit, nomme de Noord. 

A dr. Albla88erdam, avec d'importants chantiers de construction. 
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A dr. Kinderdyk (p. 237), a la jonction du Lek et de la 
Merwede, dont les eaux re"unies reprennent le nom de Meuse. 
Pour la fln du voyage, v. p. 238. — Rotterdam, v. ci-dessous. 

41. Rotterdam. 

Garbs. Rotterdam a trois gares, deux pour le Hollandsche Spoorweg 
qui dessert, au N. la Haye, Leyde, Harlem et Amsterdam, au S. Dord- 
recht, Venloo et An vers: la gare de la Porte de Delft (pi. E 1), ou la station 
Centrale, et la gare de la Bourse (pi. F5), au milieu de la ville. — La 
3 e est la Rhyn Spoorweg Station (pi. H 6, 7), pour les trains de Gouda et 
Utrecht (Amsterdam; Arnhem). Les hdtels ont des omnibus aux gares. 
Fiacres, v, ci-dessous. 

Hdtels: *H. des Bains (pi. a), sous les Boompjes, pres du de'barcadere 
des bateaux a vapeur (din., 2 fl. 50); 'Victoria (pi. h, C6), au Willems- 
plein, avec vue sur le port; *Gr.-H. du Passage, a cote' du nouveau 
passage, dans la Hoogstraat (pi. £ 4), bien dirige* et confortable, mais dont 
un eertain nombre de chambres donnent sur le passage, qui est couvert, 
et manquent d'air (ch., 1 fl. 25 a 2 fl.; boug. et serv., V5 c; din., 1 fl. 50); 
•H. des Pays-Bas (pi. b, E4), Korte Hoogstraat (ch. et dej., 1 fl. 70; 
serv., 25 c); H. Guilliams (pi. c, EF4), au Groote Markt. — *H. St- 
Lucas (pi. d, F4), *H. de Hollande (pi. e, G 5), tous deux dans la 
Hoogstraat, tres- frequenters par les commis voyageurs; H. Goo mans, au 
Hoofdsteg, avec un caf£-rest.; H. de PEurope (pi. i, F5)), en face de 
la nouvelle poste; H. Weimer (pi. f, G 5), quad Espagnol (Spaensche 
Kade), recommande' ; H. Verhaaren, meme quai; H. Ley graaf, West- 
plein, pres du pare (pi. 28, A 6). 

Cafes et restaurants: *Grand Caf4, avec restaurant, au passage 
(v. ci-dessus); *Zuid-Hollandsch Koffyhuis, Nieuw Koffyhuis 
(theatre le soir), tous trois Korte Hoogstraat; Cafe -Rest. Liitz, Hoog- 
straat, 316 (allemand); *Caf£-Rest. Frits chy, au coin du Gelder'sche 
Kade et du Gapersteeg; Stroomberg, Westnieuwland , 26, tous deux 
pres de la Bourse. — Taverne: Au Gourmet (A. van Witzenburg), dans 
le passage; Tap. Alsacienne, et beaucoup d'autres dans la Hoogstraat. 

Fiacres. Tarif, y compris le pourboire : la course , 1 ou 2 pers., 60 c. ; 
3 ou 4 pers., 70 c; Vheure, 1 fl. 20; chaque heure suivante, 1 fl. Apres 
minuit. jusqu'a 6 h. du matin: la course, 90 c. ; Thcure, 1 fl. 50. Gros 
colis, 15 c. Les cochers r£clament habituellement 1 fl. pour conduire de 
Tune des gares dans la ville avec des bagages. 

Tramways. La station principale est au Beurtplein, entre la Bourse 
et la gare (pi. 1 et 23, F5). De la partent quatre lignes, dont deux vont 
a l'O. et deux au N.: la 1™ a u pare (p. 249), la 2« au Willemsplein (pi. B7), 
la 3 e au Diergaarde ou jardin zoologique et a la station Centrale (porte de 
Delft; pi. C D 1) ; la 4« a rextre*mite* de la Jonker Frans Straat (pi. G H2, 3). — 
Une 5 e relie VOostplein (pi. H5) a la station Centrale (parte de Delft; pi. D E 1), 
et une 6 e va du Nituwe Haven (pi. G5), par VOostport (pi. H15) a Kra- 
lingen et Feyenoord (p. 238). 

Objbts d'ABT: van der Hoeven <k Bruys y Witte de Withstraat. Une 
salle du magasin (« Museum voor Onderwys en Kunst>), contient des ta- 
bleaux modernes, quelques tableaux anciens et une quantite d'objets 
de tout genre relatifs a l'enseignement. Entree, de 10 h. a 4, 25 c. , 50 
le mercredi. 

Libra i rbs : O. P e t r i , Oppert, 94 (pi. F3); vanHengel & Eeltjes, 
Hoogstr., 385; H.-A. Kramers & fils. 

Chakoedrs : un grand nombre aux Boompjes, d'autres dans le voisinage 
de la Bourse, etc. Le cours des monnaies itrangeres est plus favorable 
a Rotterdam qu n a la Haye. 

Bateaux a vapeur: pour Delft (p. 252), 6 fois par jour, en 1 h. 1/2, 
Nimhgue (p. 238), 1 fois, en 8 a 9 h.; Arnhem (p. 2*26), 1 fois, en 10 h.j 
Brielle, 3 fois, en 2 h ; Dordrecht (p. 218), 10 a 12 fois, en 1 h. l/ 2 ; Gouda 
Beedeker, Belgique et Hollande. 10 e Edition. rA$^^\^ 
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(p. 250), 4 ou 5 fois, en 2 h. l/ 2 \ Bois-le-Duc (p. 223), 2 fois, en 6 h. •, Middel- 
bourg (p. 234), 1 fois, en7h.; Anvers, v. p. 220. Pour Londres et pour 
Hull^ v. Tlndicateur. 

Principales curiosites: St-Laurent (p. 243), statue d'Erasme (p. 243) r 
*mus£e Boymans (p. 244), "promenade sous les Boompjes. 

Rotterdam est une ville de 150,300 hab. , dont Ve de catho- 
liques et 7,000 juifs, et la deuxieme ville de commerce du royaume. 
Elle est situe*e sur la rive dr. de la Meuse, qui y recoit la Rotte 
(Rotterdam, « digue de la Rotte»), a 5 h. environ de la mer du 
Nord. Sa forme est celle d'un triangle a pea pres Equilateral, dont 
la base est la Meuse, au S.-E., et le sommet la porte de Delft, au N. 
Elle est traverse*e par une quantity de canaux (grachten ou havens) 
de dimensions diverses, dont voici les principaux: Leuve-Haven, 
Oude-Haven, Nieuwe-Haven , Scheepmakers- Haven , Wyn-Haven, 
Blaak, Haringvliet, etc. A proprement parler, les trois premiers 
sont des bras ou des baies de la Meuse, mis en communication 
avec les diffe'rents canaux qui croisent la ville. A la mare'e haute, 
l'eau sMleve, suivant le vent, de 2 a 3 metres au-dessus du niveau 
ordinaire. La communication entre les diffe'rents quarters de la 
ville se fait au moyen d'un grand nombre de ponts-levis et de 
ponts tournants. 

Les bassins et les canaux sont continuellement remplis de na- 
vires; les canaux ont assez de profondeur pour laisser pe'ne'trer 
jusqu'au sein de la ville, devant les entrepdts, les navires du plus 
fort tonnage. Les principaux articles d 'importation sont le cafe*, le 
sucre, le riz, le tabac, le the* et les Ipices. II entre a peu pres 
2,500 batiments par an dans le port de Rotterdam. 

Le long de la Meuse s'e*tend un beau quai nomme* *De Boompjes, 
les petits arbres (pi. C D E F 6), a cause des arbres che'tifs dont il 
estplante*; il est toujours e*galement bord^ de navires a l'ancre. 
Nulle part en Hollande re*tranger ne trouvera une meilleure occa- 
sion pour visiter en detail un de ces grands batiments au long 
cours. On peut monter sans crainte sur Tun d'eux; au besoin, 
on s'adressera a Tun des offlciers. Une centaine de bateaux a 
vapeur, en destination soit de villes hollandaises ou rhe*nanes, soit 
de ports de France, d'Angleterre, de Russie ou de la Me'diterrane'e, 
ont ici leurs de*barcaderes (v. le plan). 

A l'extremite* supe'rieure du quai, la Meuse est franchie par 
deux ponts : le pont du chemin de fer, ouvert en 1877, qui repose 
sur neuf piles, en comptant celles de Tile sur laquelle il passe, 
le Noordereiland, et celles qui se trouvent de l'autre c6te*, et le 
pont des voitures et des pistons, acheve' en 1878 et qui repose 
sur quatre piles. A l'extre'mite' S. de ce dernier, qui a environ 
850 m. de long, sur le Noordereiland, se trouve le cafeWestaurant 
Fritschy, d'ou Ton a un beau coup d'ceil sur Rotterdam. 

Le chemin de fer traverse toute la ville sur un haut viaduc 
de 1 kil. Vt de long. C'est un ouvrage d'art remarquable; il 
est a double voie et construit surtout en fer; les arches ont 
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en moyenne 16 m. d'ouverture, et avec deux ou trois piles en 
fonte alterne une pile en ma^onnerie. La gate voisine (pi. 23), 
en face de la Bourse (pi. F5) est e'galement situe*e plus haut que 
le quai; on y monte par un escalier. 

La Bourse (pi. 1) , construite en 1722, en pierre de taille, 
forme un carre' long, avec une vaste cour entoure*e d'arcades ; l'ex- 
terieur est d'une grande simplicity ; il y a trois pavilions roue's par 
deux batiments moins elevens. La Bourse ouvre a 1 h. Les salles 
du haut renferment une collection d'instruments de physique, pro- 
prie'te' de la Bataafsch genootschap (Socie*te* batave), et un muse*e 
industriel appartenant a la Vereeniging voor Qeschiedenis en Kwnst. 
Ce muse*e est de creation re*cente, mais il contient deja de beaux 
meubles anciens, des vitraux points, des faiences de Delft, etc. 
II est ouvert tous les jours de 10 h. a 4 h., moyennant 25 c. dans 
la semaine et 10 c. les dimanches et fetes. L'entre'e est sur lc 
derriere, dans le Beurssteg. — II y a un carillon dans la tour 
de la Bourse. 

A TO. se trouvent la poste et le telegraphe (pi. 45, FE5), 
dans un grand batiment neuf. 

Sur le Grand -Maroh£ (pi. F4), qui n'est en grande partie 
qu'un pont tres-large couvrant un canal, se dresse la statue en bronze 
&' Erasme de Rotterdam (pi. 4), ne* ici en 1467 et mort a Bale en 1536 : 
son veritable nom 6tait Oerrit Qerritsz. Elle a e'te* e'rige'e a l'illustre 
savant par sa ville natale , en 1622, et elle porte une longue in- 
scription en hollandais et en latin. Erasme est repre'sente' en robe 
de uocteur, la barrette sur la tete et lisant dans un grand livrc. 
Quand un bourgeois de Rotterdam montre cette statue a un e'tranger, 
il manque rarement de lui dire qu'Erasme tourne un feuillet de 
son livre chaque fois qu'il « entend» sonner minuit a la grande tour. 
Ge monument est attribue' a Hendrtk de Keyset, pere du peintre 
Thomas de Keyser. — La maison ou naquit Erasme est au n° 3 
de la Wyde Kerkstraat, rue qui conduit a l'e"glise St-Laurent; elle 
est occupe'e par un deT)it d'eau-de-vie et de*core*e d'une petite 
statue, avec Inscription : « Hcec est parva domus magnus qud natus 
Erasmus*. 

Au N. du Grand-Marche* passe la Hoogstbaat ou rue Haute, 
une des rues les plus anime'es de la ville, e'tablie sur une digue 
qui la traverse et qui e*tait primitivement destintfe a la garantir 
des inondations. 

St-Laurent (Or oote- Kerk ; pi. 10, F3,4) est une e*glise gothique 
en briques, consacre"e en 1477, avec un choeur de 1487, et appar- 
tenant ainsi a Ve'poque du de*clin de Tarchitecture ogivale. On l'a 
restaure*e dans ces derniers temps. 

Interibur. (Le sacristain demeure au S. •, il recoit pour montrer 
l'lglise 25 cents par personnel pour accompagner sur la tour, 60 e. d'une 
pere., 75 o. de deux). — St-Laurent est, comme la plupart des Iglises hol- 
landaises, encombre* de stalles et de bancs de bois. Ce qui attire ratten- 
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tion de f^t ranger, ce sont les monuments en marbre de quelques c6H- 
brit^s maritimes, du vice-am iral Witte Corneliszoon de With (m. 1658), du 
viceamiral Cortenaer (m. 1665), du contre-amiral van Brake I (m. 1690), etc., 
tous avec de longues £pitaphes latines ou hollandaises. Les armoiries 
qui dlcoraient les tombes dans cette e'glise comme dans les autres du 
pays, ont ete* d^truites a la fin du siecle dernier par les republicans 
francais. Une belle grille en cuivre du xvm e s. se'pare la nef du choeur. 
Le grand orgue est regarde* par quelques-uns comme supe*rieur a celui 
de Harlem en etendue et en puissance de son. 11 a trois claviers, 72 re- 
gistres et 4,762 tuyaux; Tun de ces derniers a 17 pouecs de diametre et 
32 pieds de longueur. L'organiste touche de son instrument et en ex- 
plique le mlcanisme moyennant 10 fl. par heure. 

La tous qui s'eleve sur la facade de l'^glise, a 90 m. de haut (320 
degre's de pierre) et se compose de trois Stages. L'ancienne fleche en 
bois a e'te" remplace'e en 1640 par une toiture plate, et, d'apres une in- 
scription, la tour elle-mlme a e'te* renforcee en 1650 par un adossement 
considerable sur toute la facade. Le panorama qui se dlroule du haut 
de la tour donne une excellente ide*e du caractere du pays: 1'oeil ne 
dlcouvre que canaux, villas, maisons de plaisance, moulins a vent, 
avenues d'arbres tracers au cordeau; on ne saurait dire si c 1 est Teau ou 
la terre qui pre*domine dans ce paysage. La vue embrasse toute la ville 
avec ses canaux et le viaduc du chemin de fer, la riviere, et au loin les 
clochers de Brielle, Schiedam, Delft, la Haye, Leyde, Gouda, Dord- 
recht, etc. 

Non loin de la, sur le Melkmarkt, Vhdtel de ville {Stadhuis; 
pi. 27, F 4), Edifice moderne qui a un pe*riptyle d'ordre ionique 
et qui donne par derriere sur la Hoogstraat. — Le Nieuwe-Mabkt, 
dans le voisinage (pi. F G 4), est de"core" d'une fontaine monu- 
mentale e*rige*e en 1874 en me*moire de la fete trise*culaire de Tin- 
de*pendance des Pays-Bas (p. 210) ce*le*bre*e en 1872. 

La Hoogstraat aboutit a TO. a la Kobtb-Hoogstbaat, ou se 
trouvent plusieurs des cafe's les plus fr6quente*s (p. 241) et le 
passage, construction du style de la Renaissance e*ieve*e en 1878- 
1879 sur les plans de l'architecte J.-C. van Wyk. Ce passage 
de*bouche a l'autre extre*mite* pres de la place de Hogendorp 
(p. 249). 

Le "musee Boymans (pi. 5 , D 4) contient une collection de 
tableaux legues a la ville en 1847, la plupart des e*coles flamande 
et hollandaise. II est infe"rieur aux galeries de la Haye et d' Am- 
sterdam, mats ne*anmoins d'un grand inte*ret. Le batiment devint 
la proie d'un incendie dans la nuit du 16 au 17 fe*vrier 1864, et 
on ne put sauver que 163 tableaux, tous plus ou moins endom- 
mage's, tandis que plus de trois cents, surtout les grands, ainsi 
que treize cartons avec des dessins et de nombreuses gravures 
furent completement de*truits. Le nouvel e*diflce a e'te acheve* 
en 1867 et la galerie enrichie depuis par des achats et des dons 
considerables , de sorte qu'elle compte maintenant 350 nume*ros. 
Kile occupe en tout 9 salles, 3 au rez-de-chausse"e, comprenant les 
dessins, et 6 au premier e*tage, renfermant les peintures. — Entre*e : 
en payant 5 cents, le dimanche de 11 h. a 4 h. et le mercredi de 
10 h. a 4 h.j moyennant 25 cents, les mardi, jeudi, vendredi et 
samedi de 10 h. a 4 h. Le lundi tout est ferme", a moins que ce 
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ne soit un jour de fete. Catalogue, en francais, 75 cents. Les 
noms des peintres sont inscrits sur les cadres. 

Rez - de - chauss^e. — A g., trois salles avec des dessins, 
dont le muse'e possede plus de 2,009. Un certain nombre sont 
exposes dans des cadres le long des murs, les autres sont visibles 
les mardi, jeudi et sam. de 10 h. a 4 h., moyennant 25 cents. 
Parmi ceux qui sont exposes, on remarque, dans la l re salle, 
a g., la representation d'un Theatrum Anatomicum (probablement 
celui de Leyde) , attribue* par les uns a Frans Hals , par Vos- 
maer a Buytewcg de Leyde ; entre les fenetres, 8, une Adoration 
des bergers , bas - relief peint de la seconde moitie* du xvi e s. ; 
en face, des dessins de Gasp. Netscher et A. van Ostade. — Dans 
la 2 e salle, des dessins, surtout de W. van de Velde (Vaisseaux, 
Combats sur mer), de Rubens et d'artistes modernes. 

Salle a dr. du vestibule: 359, tableau de corporation prove- 
nant du St-Jorisdoelen, a Rotterdam, de 1604; 327, Adr. de Vries, 
portr. d'Adr. Vroesen, bourgmestre de la ville (1639); 360, portr. 
du capitaine H. Hartmann (1605); 51, en face de la porte, Corn. 
Cels, portr. de Hogendorp (p. 249), et de vieilles vues de Rotter- 
dam. — Au rez-de-chausse*e se trouvent aussi les archives muni' 
cipales, avec une collection de livres, de gravures et de dessins 
relatifs a Rotterdam , ainsi que la bibliotheque de la ville , qui 
compte 30,000 vol. (s'adresser au bibliothe*caire de 11 h. a 4). 

Premier £tage. — Dans la cage de l'escalier, des portraits 
de Gov. Flinch (67, 68), Netscher 
(201), Simon de Vos (320, 
321), Barth. van der Heist (107, 
108), etc., et deux grands paysages 
d'Ad. Pynacker (234, 235). 

l re salle: 195, J. My tens, le 
Grand pensionnaire Cats et sa cou- 
sine Cornelia Baars; 178, J. Miense 
Molenaer, Joyeuse socie'te'; 320, 
Is. van Ruisdaelj paysage avec des 
vaches. 119, Honthorst, portrait 
de vieillard. — 339, Adr. WUlaerts, 
Embouchure de la Meuse a Brielle 
(1633); 43, 44, P, Brueghel le 
Vieux, Vues de village; 172, Mich. 
Mierevelt (p. 253), portrait du grand pensionnaire J. van Olden- 
barneveldt; 64, Alb. Cuyp , Tete de vache; 258, 257, Dirk van 
Sandvoort (peut-etre un €leve de Rembrandt), Berger et bergere ; 
277, H.-M. Sorgh, lnte*rieur de maison de paysan; 177, J.-M. 
Molenaer, Joyeuse socie'te' de paysan (1642); 30, Bloemaert, 
Paysage italien; 81-84 (dans le haut), C.-W. Eversdyck (com- 
mencement du xvn e s., a Goes), tableaux de corporations, OBuvres 
pen remarquables. 
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II e salle : 357, bon portrait par im peintre inconnu du 
xvi e s.; 271, /. van Schooreel, portrait; 72, Alb. Durer(7') i portr. 
d'Erasme, fortement restaur^; 233, P. Pourbus, portr. de femme; 
354, portrait d'Erasme. — 225, George Pencz (milieu du xvi e s.), 
un Savant dans son cabinet; 110, Barth. van der Heist, portrait 
(1669); 504, Phil, de Champaigne, portraits de deux artistes 
(1654); 67, Corn. Decker, paysage; *76, Oerbr. van den Eeck- 
hout, Ruth et Booz; 18, JV. Berchem, Une caverne; 348, Thomas 
Wyck, Femme entoure*e d'enfants dans une chambre (les effets de 
lumiere et d'ombre sont exage're's, mais le tableau est peint avec 
habilete*); 164, J. van der Meer de Harlem, Vue du village de 
Noordwyk; 184, Paul Moreelse, Vertumne et Pomone. — 118, 
G. Honthorst, Soldat allumant sa pipe; 299, Es. van de Velde, 
Combat de cavalerie; 256, Herm. Saftleven, Vue du Rhin; 74, 
A. van Dyck , magniflque esquisse du grand portrait de Charles I er 
avec sa famille qui se trouve a Windsor ; 382 (au-dessus), Bene- 
detto Luti (m. 1724), Madeleine; 270 (dans le haut), Fr. Snyders, 
Chasse au sanglier; 383, Salv. Rosa (J), Moine en priere; 145, 
P. Lastman, la Fuite en Egypte, probablement peinte en Italie 
(1608), ou l'artiste s'attacha a Elzheimer. 384, le Titien(7), 
Femme luttant avec un satyre; 73, A. van Dyck, Glorification 
de la Vierge, esquisse; 278, H.-M. Sorgh, le March 6 de Rotter- 
dam ; 77 (dans le haut) , Gerbr. van den Eeckhout, Balaam et 
Tange. — 316, J.- J. van Vliet, Vieillard en costume oriental ; 80, 
Allart van Everdingen t Un torrent; 386, MuriUoQf), Deux en- 
fants, tableau d'une authenticity plus que douteuse; 125, Willem 
Kalf, Inte'rieur d'une maison de paysan; 173, Mierevelt. portr. de 
femme (1630); 33, Ferd. Bol, portr. de femme; 49, Govert Camp- 
huysen, Scene devant une auberge. — 4, Adr. Backer, portr. d'homme ; 
275, P. van Slingeland, portr. de J. van Crombrugge ; 27, K.-Em. 
Biset, Inte'rieur flamand; 246, portrait attribue* a tort a Rubens. 

*300, Es. van de Velde, Homme a cheval (38 centim. de haut) : 

• Cette petite figure, vue de dos, carre*ment et aisdment assise sur le 
coursier couleur chamois , a eriniere et queue verdoyantes , semble v£ri- 
tablement un personnage de grandeur naturelle; c'est presque une statue 
e*questre.« (Vosmaer). 

III e salle. Au mur de dr., des tableaux de /. Gerritsz Cuyp 
et de son flls Albert Cuyp. Les num. *56, 57 et 58 sont du 
premier, les num. 59 a 66 du second, et on remarque surtout 
parmi ces derniers le 66. — 147, J. Livens, St Pierre. 

*241, Rembrandt, l'Union des Provinces - Unies , alle*gorie 
dont les details sont peu intelligibles , peinte probablement en 
1648, l'anne"e de la paix de Westphalie, que poetes et peintres 
des Pays-Bas ne se lassaient de ce'le'brer (v. p. 299 et 302). Ce 
n'est qu'une esquisse, probablement l'^bauche d'un grand tableau, 
en camaieu et inacheve*e, mais d'un coloris admirable, aux tons 
dore*s et pleins de chaleur. 

Le premier plan et une partie du second repre*sentent rinteneur d'une 
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forteresse. A g., un lion couche* et attache* par deux chaines, dont Tune 
est fix^e a dr. dans une muraille sur laquelle sont placets les armes de 
la ville d' Amsterdam , avec les mots: * Soli Deo Gloria*, et dont Tautre 
est attachee au siege de la Justice, qui est derriere dans une attitude 
suppliante. Le lion leve la tete et pose la patte sur un faisceau de 
fleches , symbole dcs Provinces-Unies, dont les armes sont placets autour 
de lui. Au premier plan, au centre et a dr., sont des chevaliers qui se 
pre*parent au combat pour Findependance du pays. Au fond, a g., la 
bataille et 1'ennemi qui fuit 

Au-dessus, 255, Saenredam, l'Eglise Ste- Marie a Utrecht. 
Plus loin, *137, Salomon Koninck, le Peseur d'or; 75, Oerbr. 
van den Ecckhout, portr. d'enfant. — 95, J. van Ooyen, Vue de 
riviere en Hollande ; *280, /. van Ruisdael, Champ de ble* e*claire* 
par le soleil, d'une giande beaute*, peint e*videmment sous l'in- 
fluence de Rembrandt; *222, Adr. van Ostade, Vieillard lisant 
dans son cabinet; 199, Aart van der Neer, Clair de lune; 19, 
Job Berckheyde, la Vieille Bourse a Amsterdam ; 362 (au-dessus), 
portrait de femme, par un inconnu; 116, 117, Abr. Hondius, 
Cbasses au sanglier et a Tours; 363, portr. de femme par un 
inconnu; 343, Em. de WUte, Marchande de poisson a Amster- 
dam; *251, J. van Ruisdael, Route sablonneuse a travers une foret; 
167, Oabr. Metsu, Eccle'siastique dans son cabinet de travail; 
252, J. van Ruisdael, le Vieux marche* au poisson d'Amsterdam, 
avec figures par J. van Battum. — 138, Jac. Koning, Un patre 
avec son troupeau; 315, H. van Vliet, Inteneur d'eglise; 153, 
Nic. Maes, Un homme et une femme avec un enfant. 

IV e salle, salle principale: A dr., 273, D. Seghers, Fleurs; 
104, J.-Dav. de Heem, Fruits, belle toile; 26, A. van Beyeren, 
Poissons; 112, Meinderi Hobbema, paysage; 155, Nic. Maes, 
portr. d'Anna van Loon, femme de Guill. Nieuport; 134, Ferd. 
Bol, portr. d'homme; 139, Phil, de Koninck, paysage; 247, Rach. 
Ruyseh, Fleurs; 114, O. d' Hondecoeter , paysage avec un coq 
et des poules; 309, L. Verschuier, la Meuse a Rotterdam. 

202, Gasp. Netscher, Une famille dans un pare (1667); 254, 
D. Ryckaert, Un buveur; 301, Adr. van de Velde, le Mare*chal 
ferrant, inte>essant comme une de ses premieres oeuvres (1658); 
333, Adr. van der Werff, Mise au tombeau; 249, Sal. van Ruis- 
dael, Vue d'une riviere avec des navires et des vaches dans l'eau 
(l'air est d'une transparence extraordinaire); *86, K. Fabritius, 
portr. d'homme, regarde* autrefois comme une ceuvre de Rembrandt, 
dont il n'estpas indigne; 224, A. Palamedesz, Socie"te* distingue"e; 
312, H, Verschuringh, Mare"chal ferrant; 174, Fr. van Mieris le 
Jeune, Marchand de poisson. — - 302, Adr. van de Velde, Patu- 
rage (de la meme anne'e que le n° 301) ; 346, Phil. Wouwerman, 
Un cavalier; 354, P. van der Werff, Madeleine repentante; 188, 
Fred, de Moucheron. Paysage montagneux; 209, Jac. Ochtervelt, 
Jeune femme a laqueile un homme offre une huitre; 52, 53, Corn. 
Janssoon van Keulen, portr. d'homme et de femme; 115, Melch. 
d' Hondecoeter, Oiseaux morts. 
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101, Frans Hals, portr. d'homme; 203, Gasp. Netscher, Dame 
vetue de satin bleu (1683); 39, J. Both, Paysage italien; 127, 
/. van Kessel, Environs d'Amsterdam ; 6, Ludolf Bakhuisen, Mer 
houleuse snr la cote de Hollande ; 345, Phil. Wouwerman, Pillage, 
avec un village en feu a Tarriere - plan ; 223, Is. van Ostade, 
Voyageurs devant une auberge; 82, Barth. van der Heist, Un 
cavalier et une dame dans un pare, ce dernier peint par A. van 
Everdingen. 

*113, Meindert Hobbema, petit paysage des plus chaTmants. 

«Au second plan, deux hommes pechent sous de grands arbres dans 
un cours d'eau , qui couvre tout le premier plan et tourne a gauche vers 
le lointain, ou Ton aperjoit une maison de paysan entoure'e de grands 
arbres. Le premier et le second plan sont dans Tombre des nuages et le 
troisieme est e'claire' par les rayons du soleil». (Burger.) 

281, J. Steen, la St-Nicolas, joyeux tableau de fa mi lie, avec 
7 personnes; 303, Willem van de Velde le Jeune, le Port de 
Texel; 305, Abr. Verboom, Paysage au coucher du soleil, avec 
des chasseurs qui se reposent; 20, Gerritsz Berckheyde, Vue de 
Cologne; 204, Const. Netscher, Guillaume III d'Orange, roi d'An- 
gleterre; 196, Barth. van der Heist, portrait d'un pasteur (1638). 
— *87, Gov. Flinck, Une dame assise sous un arbre tendant la 
main a un horame debout devant elle, une des meilleures produc- 
tions de ce maitre, d'une e*poque ou il imitait librement Rem- 
brandt. 149, J. Lmgelbach, Paysage italien. 

41, Rich. Brdkenburg, la Visite du me*decin; 375, le Char- 
latan, par un inconnu. 282, J. Steen, le Malade imaginaire: il 
s'imagine avoir des pierres dans la tete; le me'decin feint de 
l'ope"rer et laisse tomber quelques cailloux dans un bassin tenu 
par une vieille femme; le patient, assis et fortement attache*, crie 
de toutes ses forces, et des curieux place's au dehors, regardent 
en riant par la fenStre. 5 (au-dessus), L. Bakhuisen, grande Marine ; 
13, J. Beerstraten, le Vieil h6tel de ville d'Amsterdam, avec figures 
par J. Lingelbach ; 308, J. Verkolje, Un chasseur; 329 (au-dessus), 
J. Weenix, Cygne mort; 79, Allart van Everdingen, Paysage 
avec une cascade; 336 (au-dessous), P. van der Werff, portr. de 
l'artiste; 236, Adam Pynacker, les Bords rocheux d'un lac; 200, 
Eglon van der Neer, Un seigneur et une jeune femme; 376, le 
Dentiste, par un inconnu; 347, Jan Wouwerman (de Harlem), 
les Dunes; 339, J.-B. Weenix, Tobie dormant dans une vigne. 

V e et Vl e salles: tableaux modernes, tous d'artistes des 
Pays-Bas. On y voit flgurer les peintres de marines J.-Chr. 
Schotel et Andr. Schelfhout (aussi paysagiste); les paysagistes 
van Hove, Corn. Koekkoek, W. Roelofs et Jul. van de Sande 
Bakhuyzen; les peintres d'architecture Corn. Springer et J. Bos- 
boom; le peintre d'animaux de Haes (n° 293); les peintres de 
genre Herm.-Fred.-Karel ten Kate (scenes duxvn e s.), Etch 
Verveer (pecheurs) et Ary Scheffer (p. 219). De ce dernier sont 
les nume'ros 260, 261, le Coupeur de nappe et le Larmoyeur ou 
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le comte Eberhard de Wurtemberg coupant la nappe entre lui et 
son flls et le meme pres du corps de son flls mort sur le champ 
de bataille (ballade d'Uhland). 

Derriere le muse*e, sur la place de Hogendobp (pi. D 4), 
la statue de l'homme d'Etat hollandais Gysbert Karel van Hogendorp, 
«Voorstander van vrijen Handei» et «Ontwerper van Neerlands 
Grondregt» (1762-1834), par le sculpteur Geefs. 

Au Coolsingel se trouve un bel hdpital (Oasthuis ou Zieken- 
huis; pi. 7, D 3) et le theatre (pi. 24, E 2). 

La Zuiderkerk (pi. 18, D 6), avec sa haute tour goth., entre le 
Wyn-Haven et le Scheepmakers-Haven, a e*te* termine*e en 1849. 

A TO. de la ville s'est e*Jeve* dans les demiers temps un 
nouveau quartier considerable. Le Jong de la riviere s'e'tendent 
le Willcms-Plein et le Willems-Kade (pi. B A 7). — A Textremite" 
0. de ce dernier est situe" le Yacht- Club (pi. 34), dont le «muse"e 
maritime*, collection d'objets du xvn e s. relatifs a la marine, avec 
une exposition permanente d'objets nouveaux du meme domaine, 
est visible tous les jours de 10 h. a 4 h. moyennant 25 c, dans la 
semaine et 10 c. les dimanches et fetes. — De Pautre cote* du Veer- 
Haven se trouve le Zeemanshuis (pi. A 7), hospice pour les marins. 

Le *parc qui s'e*tend a TO. le long de la Meuse, offre une 
promenade agre*able. 11 y a des pifcces d'eau et des cafe's, et 
Ton y jouit aussi de beaux coups d'oeil sur le cours anime* de la 
Meuse. II s'y donne en e*te* des concerts militaires a YOfficieren- 
Societeit. Au milieu de ce pare est un monument e*leve* au 
poete patriote hollandais Hendrik Tollens de Rotterdam (1778- 
1856), e'est une statue en marbre blanc par Stracke'e (1860). 

Au N. de la ville, a la porte de Delft (pi. El), la seule qui 
subsiste des anciennes portes de Rotterdam, et pres de la gare cen- 
trale, se trouve un joli jardin zoologique (Diergaarde ; pi. 36, 
CD1 ; entre*e, 50 c), surtout riche en oiseaux. Les animaux fe- 
roces re^oivent leur pature a 7 h. du soir en e*te* et k 2 h. V2 
a partir du l er septembre. II y a un restaurant. 

La maison des missions {Zendelingshuis; pl. G 1), au Regter- 
Rotte-Kade, possede un muse*e ethnographipue compose", surtout 
d'objets provenant des colonies hollandaises dans les Indes (Java, 
BorneV). Les e"trangers sont toujours admis a le visiter. La 
«societe" des missions hollandaises» a e"te" fonde*e en 1797. 

42. De Rotterdam k Utrecht et a Amsterdam, par 
Gouda. 

72 kil. Chemin de fer (Nederlandsche Rhyn Spoortceg). Jasqu'b Utrecht, 
trajet en 1 h. 1/4 pour 2 fl. 70, 2 fl. 05, 1 fl. 35 c. (20 o/ de plus par rex- 
press). Jusqu'a Amsterdam, en 1 h. 1/2 a 2 h. , pour 3 fl. 75, 2 fl. 85 
ou 1 fl. 85 cents. 

La contre*e ne pre*sente que canaux et paturages. 7 kil. 
Capelle. — 11 kil. Nieuwerkerk. On traverse le grand polder du 
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Zuidplas dans sa partie orientate. — 16 kil. Moordrecht Puis 
on passe une riviere dite la Krommc-Oouw. 

20 kil. Gouda, appele* vulgairement Ter-Qouw (*hot. de Zalm, 
sur le Marche"), belle ville de 17,400 nab., entoure*e de beaux arbres, 
sur T Yssel hollandais, qu'il ne faut pas confondre avec le Nouvel- 
Yssel (p. 331). Deux heures sufflsent pour voir les vitraux de la 
Grande-Eglise et pour visiter le muse*e. — De la gare, on suit 
a g. une rue qui tourne bientot a dr. et qui traverse plusieurs 
canaux. On arrive en 8 min. au Marche* , ou s'e*leve Vhotel de 
ville, bati en 1449 dans le style goth. tertiaire. On apercoit plus 
loin la Grande-Eglise, dont l'entre*e est au S., du cote* du chceur. 
Le sacristain demeure en face, au n°A33; chaque visiteur lui 
donne 20 cents. 

La Grande - Eglisb (Qroote-Kerk ou St-Janskerk) , fonde*e 
en 1485 et rebatie en 1552 apres un incendie, est un curieux 
monument de la fin du moyen age. Ses arcades sont a plein 
cintre et soutenues par des piliers ronds. Elle a une voute de 
bois en berceau. Ses *vitraux, aux couleurs splendides, sont les 
plus importants de la Hollande, ou Ton cultiva beaucoup la 
peinture sur verre au xvi e et au xvn e s. II y en a qui sont 
plus anciens que ceux de Ste-Gudule, a Bruxelles (p. 20). 

II y a 29 grandes fenetres et 13 petites, donne'es par des princes, des 
villes et des particuliers, les plus remarquables (12) exdcutees de 1555 a 
1577 par les freres Wouter et Dirk Crabeth, les autres plus tard, jusqu'en 
1603, par leurs eleves et leurs suecesseurs. Une partie de ces vitraux 
ont ete endommage's par un violent ouragan au xvn e s. et mal restaures 
a cctte epoque et de nos jours. lis representent des sujets bibliques, 
des saints et les donateurs; les fenetres moins anciennes presentent 
seules des armoiries et des sujets allegoriques. Les vitraux des freres 
Crabeth sont les suivants, en commengant au grand portail : n°5, Salo- 
mon et la reine de Saba; 6, Judith et Holopherne*, 7, la Cene, on de Phi- 
lippe II d'Espagne, avec son portrait; 8, Chatiment d'Heliodore; 12 (plus 
loin dans le pourtour), la Nativite de J.-C. ; 14, la Predication de St Jean- 
Baptiste; 15, le Bapteme deJ.-C; 16, la Predication de J.-C. ; 18, St Jean- 



guerissant le boiteux, dans le haut St Philippe baptisant TEunuque. — 
On conserve a la sacristie les dessins colories et les cartons des freres 
Crabeth. — Dans une salle voisine se trouve aussi l'importante biblio- 
thkque de la ville. 

Le mus^b municipal nouvellement fonde*, sur le Marche", se 
compose principalement d'antiquite's provenant de la ville, de ta- 
bleaux de corporations et de portraits de Wouter Crabeth (v. ci- 
dessus), de Corn. Ketel (ne* a Gouda en 1578), etc. Un tableau 
de corporation de Ferd. Bol me*rite particulierement l'attention, 
de meme qu'un magniflque calice avec sa patene, en argent dore^ 
et e'maille', datant de 1425. 

On a e'rige' en 1880 des statues en bronze a Corn, de Hout- 
man, fondateur du commerce de la Hollande dans les Indes, et 
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a son frere Frtd. de Houtman (fin du xvi e s.) ; elles sont de Stracke'e, 
sculp teur d'Amsterdam. 

La prlncipale branche d'industrie des habitants consiste dans 
la confection de briques, dites klinkers, faites avec la vase retiree 
de l'Yssel, qui est excellente pour cet usage. On en faisait 
aussi autrefois des pipes. 



Db Gouda a la Hate: 28 kil., trajet en V 2 n - ou Z U ^' n -» P our 

1 fl. 45, 1 fl. 15 ou 70 c. Stat.: Zevenhuizen- Moerkapelle, Zoeter- 
meer-Zegward et Voorburg. — La Haye> v. p. 255. Tramway 
pour ScheVeningue , en correspondance avec le chemin de fer, v. 
p. 256. 

32 kil. Oudewater, e*galement situe* sur l'Yssel. On y voit, a 
Thdtel de ville, un tableau de Dirk Stoop repre*sentant les mas- 
sacres commis en 1575 par les troupes de Philippe II d'Espagne. 

38 kil. Woerden, petite ville de 4,000 hab., situe*e sur le Vieux- 
Rhin, autrefois fortiflee. Elle fut cruellement ravage*e en 1672 
par les arme*es de Louis XIV, sous les ordres du mare*chal de 
Luxembourg, comme le rapporte Voltaire. Occupe"e en 1813 par 
les Hollandais, cette place fut prise d'assaut et saccage'e de nou- 
veau par les troupes franchises commandoes par le general Molitor. 
Les remparts ont e"te* re*cemment convertis en promenades. 

De Woerden h Leyde, v. p. 254. 

42 kil. Harmelen^ ou se separent les lignes d'Amsterdam et 
d'Utrecht. L'eau disparait, on apercoit de petites collines et 
Ton entre dans une plaine bien cultdve*e. 

61 kil. Utrecht (p. 228). 

La ligne d'Amsterdam atteint a la station de Breukelen 
(49 kil.) celle d'Utrecht a Amsterdam (72 kil.; R. 36). 

43. De Rotterdam a Amsterdam, par la Haye, 
Leyde et Harlem. 

84 kil. Chemin de fer (ffollandsche Spoorweg; gares, v. p. 2il), trajet en 

2 h. a 2 h. 3/ 4 , p0 ur 3 fl. 75, 2 fl. 85, 1 fl. 85. On if a droit qu'a une fran- 
chise de 5 kilogr. de bagage. 

Le pays se compose de paturages monotones; on ne voit autour 
de soi que moulins a vent et canaux. A g., Delf shaven, ville de 
11,400 hab., sur la Meuse, ou naquit le ce*lebre marin Piet Hein 
(m. 1629), qui vainquit plusieurs fois les Espagnols et s'empara 
entre autres de leur «flotte d'argent» en 1618 (p. 210) : on lui 
a e"rige* un monument en 1870. 

5 kil. Schiedam (hot Hulsinga), ville de 22,900 hah., sur la 
Schie, ou sont les principales distilleries hollandaises , et qui en 
compte plus de 220. Le genievre qui s'y fabrique est tres-renomme*. 
Le marc est employe" a engraisser environ 30,000 pores par an. 
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Omnibus 6 fois par jour (1 h.) pour Vlaardingen , un des ports 
les plus importants pour la «grande peche», c'est-a-dire celle du 
hareng et de l'aigrefln. 

15 kil. Delft (hot : Schaap, au Groote Markt, cafe* avec quel- 
ques chambres, mediocre; Heerenlogement , pres de la porte de 
la Haye), ville de 25,500 hab. (V3 cathol.), ayant des canaux 
horde's de tilleuls et aux eaux bien claires, situ^e sur la Schie, 
qui la relie & Delfshaven et a la mer. Un incendie la detruisit 
presque tout entiere en 1536, et elle soufifrit beaucoup en 1654 
de l'explosion d'une poudriere. Cette ville fut rcnomme'e poui 
ses faiences a partir de la seconde moitie" du xvn e s. ; actuells- 
ment il n'en existe plus qu'une seule fabrique. En ge*ne*ral, Delft 
n'est plus ni une ville manufacturiere , ni une ville commercante. 

Au sortir de la gare, on apercoit la tour de la Nieuwe-Kerk. 
On passe a g. un pont sur la Singel-Qracht y puis on longe 
tout droit ce canal jusqu'a celui de Oude-Delft , le premier qui 
barre le chemin. Longeant alors ce dernier canal a g., on arrive 
au Prinsenhof et a la Vieille-Eglise, tandis qu'a dr., & quelques 
pas de la se trouve l'e'cole polytechnique. 

Le Prinsenhof, jadis palais des princes d'Orange, aujourd'hui 
completement transforms* et servant de caserne, est ce*lebre dans 
Thistoire par la mort tragique de Guillanme le Taciturne (p. 210), 
fondateur de l'inde*pendance des Pays-Bas qui y fut assassine* en 
1584: sa tete avait e*te* mise a prix par Alexandre Farnese. En 
entrant par la porte en face du clocher de l'e*glise et en traver- 
sant la cour, une petite porte a dr. vous conduit a la place 
memorable. On y voit une inscription et les trous que les balles 
tire*es par l'assassin ont faits dans la muraille. 

En face du Prinsenhof se trouve la Vieille-Eglise (Oude-Kerk), 
du style gothique, reconstruite au xv° s.: elle a une tour le*gere- 
ment penche"e. 

Inte'rieur (sacristain a g. en face du transept; 15 c). On y voit le 
tombeau de Tamiral Maarten Harperlszoon Tromp (m. 1653), qui fut vain- 
queur dans 32 combats sur mer. Le dernier qu'il livra aux Anglais et 
dans lequel il perdit la vie , est repre'sente' sur le monument. C'est lui 
qui, apres avoir battu pres des dunes la flotte anglaise sous Tamiral 
Blake, traversa le Pas - de - Calais avec un balai attache" au grand mat, 
pour indiquer qu'il Tavait debarasse* des Anglais. Un autre monument 
rappelle la mdmoire de Tamiral Piet Hein (m. 1629; p. 251). Enfin nous 
citerons encore le tombeau enge* par sa fille au naturaliste Leeutcenhoek 
(m. 1723). 

UEglise-Neuve (Nieuwe-Kerk), sur la Grand-Place, egalement 
du style gothique, fut commence'e en 1412 et consacre*e en 1476. 
Elle renferme le *monument que les Etats flrent e*riger a la me'- 
moire de Guillaume le Taciturne, monument acheve" en 1621 par 
Hendrik de Keyser et A. QueUin. 

La statue du prince, en marbre blanc, est couche'e sur un sarcophage 
en marbre noir, que recouvre un baldaquin support d par quatre piliers 
entourds de colonnes et par six colonnes isolees, le tout egalement en 
marbre. Dans des niches aux piliers sont quatre figures alldgoriques: 
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la Liberte*, avec le sceptre, le bonnet traditionnel et la devise: je main tie n- 
draipUU et justice; la Justice , avec la balance et la devise deGuillaume: 
scevis tranquillus in undis; la Prudence, tenant une branche d'e'pine a la 
main, et la Religion, portant d'une main la Bible et de Tautre une petite 
£glise , le pied appuye sur une pierre angulaire avec Proscription : Christus. 
A la tete de la statue couche'e se trouve une autre statue, en bronze, 
repre'sentant le prince assis et revetu de son armure et aux pieds une 
-Gloire aux ailes dployC'es , e'galcment en bronze et baute do 2 m. , qui 
ne touche a la terre que par les doigts du pied gauche. — La meme 
tombe rcnferme les restes mortels de la femme de Guillaume et de son fils 
Maurice (m. 1625). L'e'glise est devenue le caveau de tous les princes 
de la maison de Nassau- Orange, jusqu'au roi Guillaume II, mort en 1849. 
Elle renferme en outre un monument fort simple consacre* a Hugues 
Grotius (p. 240), origin aire de Delft (1583-1645). 

La Grande-Place est borde'e a TO. par V hot el de ville , bati 
en 1618. II s'y trouve quelques tableaux remarquables. 

Les plus inte*ressants .sont des tableaux de Mich. Janszoon van Miere- 
velt (1567-1641 , a Delft) , qui commence la se'rie des grands portraitistes 
noil an dais. On voit dans la salle du conseil divers tableaux de corpora- 
tions (arquebusiers) , un de Mierevelt lui-meme, peint en 1611 et re- 
pre'sentant 36 personnes a table, aux figures pleines de vie et d"e*nergie, 
mais groupies sans art; les portraits des princes Guillaume I er , Maurice, 
Philippe- Guillaume et Fre*d.-Ueori d' Orange , ainsi que ceux des comtes 
Guillaume-Louis et Ernest-Gasimir de Nassau, egalement par Mierevelt. 
L'un des autres tableaux , oil flgurent 31 personnes faisant force gestes, 
est de 1592 et, selon une inscription , Toeuvre de Johannes Willemsz Delph ; 
un troisieme est de Rochus Delff % un autre de Jacob Delff (1648), etc. — 
En fin le cabinet du bourgmestre renferme encore les portraits de 
Fre"de*ric V du Palatinat (p. 237) et de H. Grotius, par Mierevelt. 

En passant le pont dans Tangle S.-O. de la Grande-Place, 
puis en tournant a dr. et longeant le canal dans la direction 
du S. (Koornmarkt), on voit au bout de cinq cents pas a 
peine, sur la gauche, la Synagogue, et deux portes plus loin 
(long couloir, sonner) se trouve Vhdpital de la yille. Cet e*ta- 
blissement possede quatre tableaux dits d'anatomie. L'un d'eux, 
par Mierevelt, a €tk peint en 1617; c'est un des plus anciens 
de ce genre et il est inte'ressant pour la comparaison avec celui de 
Rembrandt (v. p. 261 et xxix). Les autres sont moins anciens. 

LVeole polytechnique, pres de l'Oude-Delft (p. 252), compte en- 
viron 300 Aleves. Elle renferme la ce*lebre collection de modeles 
(vaisseaux, moulins, machines, etc.) qui e'tait autrefois au chantier 
de l'Etat, a Amsterdam. 

L'extre*mite" N. de l'Oude-Delft s'appelle la porte de la Haye 
(tramway pour cette ville, v. p. 256), rextre*mite* S., la porte 
de Rotterdam. On remarque pres de cette derniere un grand 
batiment sombre, entoure* en partie d'un foss^ et orne* des armoiries 
de Tancienne re*publique de Hollande. C J e"tait primitivement 
Tentrepot de la compagnie des Indes Orientates ; il sert maintenant 
d' arsenal, et Ton y construit tout le materiel de Tartillerie hol- 
landaise, dont les bouches a feu sont coule"es a la Haye. 

Le trajet en chemin de fer de Delft a la Haye dure 15 min. 
Station intermedia ire, Ryswyck, ou fut signe* en 1697 le celebre 
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traits de paix entre l'Angleterre, les Pays-Bas, l'Allemagne et 
l'Espagne, d'une part, et la France de Tautre. Le chateau du 
prince d'Orange, ou le traits fat signe*, a disparu; mais le sou- 
venir de ce fait historique est perpe*tue par un obe*lisque de 21 m. 
erige" sur son emplacement en 1792, par le stathouder Guillaume V. 
Le poete Tollens (p. 249) est enterre* dans le cimetiere de Kyswyk. 

23 kil. La Haye (p. 255). Emb ranch, de Gouda, v. p. 251. 

33 kil. Voorschoten, dont on voit le clocher a dr. Ensuite 
on traverse le petit bras du Rhin qui conserve le nom de Rhin 
jusqu'a son embouchure dans la mer du Nord. 

38 kil. Leyde (p. 277). 

Db Leyde k Woerden (Utrecht): 34 kil., trajet en 1 h. 10. — 10 kil. 
Hazerswoude-Koudekerk. — 15 kil. Alphen. — 20 kil. Zwammerdam. — 23 kil. 
Bodegraven. — 34 kil. Woerden (p. 251). 

41 kil. Warmond, ou Ton apercoit a g. un beau batiment aux 
nombreuses fenetres, qui est un grand se'minaire. — 48 kil. Piet- 
Gyzenbrug (a g. , l'eglise neuve de Noordwykerhout). — 54 kil. 
Veenenburg. — 59 kil. Vogelenzang. 

A 1/2 n « a TE. de Vogelenzang se trouve, pres du village de 
Bennebroek^ la maison Hartenkamp, celebre par le sejour qu'y fit Linne" 
(1736 - 1738) , chez le riche negociant Georges Clifford , alors ambassadeur 
d'Angleterre, ou il e'erivit son ouvrage intitule Hortus Cliffortianus et com- 
posa son « Systeme de la nature*. La riche collection des plantes que 
le celebre botaniste y cultiva, a disparu depuis longtemps. 

La voie traverse pendant quel que temps le versant oriental 
des dunes de la mer du Nord. 

67 kil. Harlem (p. 283), d'ou se de*tache de la ligne d'Amster- 
dam celle d'Alkmaar et du Helder (p. 321). 

La ligne d' Amsterdam prend a l'E. Le canal, le chemin de 
fer et la grande route courent parallelement Tun a cote* de Tautre. 
Au sortir de Harlem, a dr., le fori aan de Liede. Le chemin 
de fer traverse une vaste plaine, forme*e a dr. par le polder de 
Harlem et a g. par le nouveau polder de l'Y (p. 322). Le polder 
de Harlem formait encore il n'y a que 40 ans une vaste nappe 
d'eau, la mer de Harlem, qui avait 6 lieues de longueur sur 3 de 
largeur et 4 m. de profondeur. Cette mer sMtait produite par 
e"rosion du rivage des le xv e s., et elle avait successivement pris 
de tels de'veloppements qu'elle mettait en danger les villes d' Amster- 
dam, de Harlem, de Leyde et d'Utrecht. Le desse*chement en 
fut de"cre*te* par les Etats - Ge'ne'raux en 1839 ; les travaux furent 
commences en 1840, et en 1853 ils e'taient arrive*s a leur terme, 
apres avoir absorb £ une somme de 13 millions i / 2 de florins. En- 
viron 19,000 hectares de terrain furent ainsi rendus a l'agriculture. 
Les ventes de terres dans ce polder immense (p. 216) ont produit 
en moyenne 500 fl. par hectare, et Ton dit que leur valeur a 
quadruple*. 11 est entoure* de canaux et compte de*ja 2,000 hab. 
Les hautes chemine*es sont celles des machines hydrauliques de 
MM. Leeghwater, Cruquins et van Lynden, qui ont servi au des- 
se*chement et servent encore a l'entretenir. 
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A Halfweg («mi-chemin») , Funique station entre Harlem et 
Amsterdam, on remarque les puissantes e"cluses qui separaient 
les eaux de IT (prononcez ex) du lac de Harlem. Tout a cote* 
de la voie ferre*e se trouve le chateau de Zwanenburg (chateau 
des Cygnes), du xvn e s., actuellement transform^ en fabrique de 
sucre de betteraves. II y a 250 ans, ce chateau e*tait encore a 
500 m. du lac de Harlem , et avant le desse'chement , les eaux 
du lac en baignaient les murailles. 

84 kil. Amsterdam (p. 289). 

44. La Haye (s Gravenhage, den Haag). 

Arrives. La Haye a deux gares: 10 celle du chemin de fer Hollandais 
(pi. CD 6), pour les trains de Rotterdam, Leyde, Harlem et Amster- 
dam; — 20 celle du chemin de fer Rhinan (pi. E 4), pour les trains de 
Gouda (Rotterdam, Amsterdam), Utrecht et Arnhem. Tramway et vigilan- 
tes de la gare hollandaise dans la ville, v. ci-dessous. Tramway pour Sche*- 
veningue , v. p. 274. Un grand nombre de commissionnaires importunent 
les voyageurs de la facon la plus ddsagre*able et les suivent jusqu'a rentre'e 
de la ville. Le mieux est de n'y faire aucune attention; leurs services 
sont inutiles. lis demandent d'abord 2 fl. pour accompagner dans la ville 
et a Sche>eningue , mais ils se contentent d6ja de 1 fl. et quelquefois 
meme de moins, quand il arrive pen d'ltrangers. 

Hdtels : *H. B e 1 1 e v u e (pi. a, E 4), pres du pare et de la gare du chemin 
de fer Rhenan; *H. de TEurope (pi. b, D3), Lange Houtstraat, 61; 
*H. Paulez (pi. c, D3), en face du theatre (ch., 1 fl. 50; boug., 35 c. ; 
serv., 50c; 1& dej., 70c; d!n., 2 fl. 75, avec le vin); *H. du Vieux 
Do el en (pi. d, D3), Turnooiveld. 240 (ch., lfl.50; din., 2fl.); *H. du Ma- 
rshall de Turenne (pi. e, D4), Nieuwe Markt; *H. Baesjou (pi. i, 
D5), au Spui (ch. et ie* dej. i fl. 85; din., 1 fl. 75, bon); H. de la Grande 
Cour Imperial e, au Buitenhof; H. Toelast(pl. h, C3), an Groenmarkt 
(ch. et dej., 1 fl. 60); H.-Restaur. Maassen (pi. n, C4), Eerste 
Wagenstraat, 22; H. des Deux Villes (pi. g, C3), auBuitenhof, recom- 
mand£; Guilliam's Hot. du Commerce, Spuistraat, 61 (pi. C4); 
H. du Lion d'Or (pi. k, CD4), Hofstraat; des Sept Eglises de 
Rome (pi. m, D5), au Spui; H. des Pays-Bas (pi. 1, BC5,6), pres du 
chemin de fer Hollandais, fort ordinaire. 

Restaurants: *Van der Pijl, Plaats, 18, diners a 1 fl. et 1 fl. 50; 
J.-R. Buwalda, au meme endroit, 27; Maassen (v. ci-dessus). 

Cafes: C. de la Hollande H€ridionale, sur le Vischmarkt, en 
face de la Grande-Eglise , le plus grand; C. St- Hubert, Hoogstraat, 5; 
C. -Restaur. Goudenhoofd, Groenmarkt. au coin de la Hoogstraat; 
C. Francais, c6td S. du Plein; C. Belvedere, au Buitenhof. — Con- 
fisbrie: *M on chen, Lange Houtstraat a Tangle S.-E., pres du Plein. 

Brasseries : Li n k e , Vennestraat (pi. C 3 , 4) ; Stadt Erlangen, 
Eerste Wagenstraat, 4. 

Vigilantes. Stations aux gares, au Huygensplein , au Buitenhof, au 
Plein, dans l'Oranjestraat, etc. On compte a Theure, d'apres le nouveau 
tarif suivant, qui est pour les voit. a 1 cheval. Les voit. a 2 chev. cod- 
tent la moitie' en sus. 



15 minutes . . . 

20 minutes . . . 

1 heure .... 

chaque 1/2 n « Bniv. 



lou2per8. 


3ou4pers. 


- 50 c. 

- 75 
1 — 

-50 


— 60 c. 
1 — 

1 25 

- 50 



Bagages, 10 c. par colis. — Les pe'ages ne sont pas compte*s dans ces 
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prix. — II est interdit aux cochers de demander un pourboire, niais ils 
peuvent demander a etre payes d'avance. 

Tramways: 1° de la gare du chemin de fer Hollandais (pi. C D 6) a 
rextrdraitc su- perieure du Spui (pi. C4), par le Stationsweg, la Wagen- 
straat et la Gedempte Lange Gracht, jusqu'a rextre^nite' O. du Vyvtrberg 
(pi. c3), d'ou part le tramway de Scheveningue. — 2° de la meme gare 
a Vancien chemin de Schiveninyue (p. 275) par le Stationsweg, puis a g. par 
la Limburg-Stirumstraat, la Bockhorststr. (pi. B5, 4), la Lorrenstr. , le 
Vleersteeg (pi. B3), le Prinzessewal et TAnna - Paulownastr. \ — 3° du 
Buitenhof (pi. C 3) au Loosduinschelrug , par la rue Westeinde^ — 4° de 
la gare du chemin dc fer Rhenan (pi. E4) au Plein {Lange Footer* ; pi. D4), 
ou il se raccorde avec les tramways pr£c£dents$ — 5° pour Schioeningue 
(v. p. 274); — 1° pour Delft, toutes les l/a n - » trajet de plus de 1/3 **•» 
pour 25 c. ; depart de l'extre'mite' supdrieure du Spui (pi. C 4) , m§me 
trajet que la l re ligne jusqu'au Huygensplein , puis par la Huygensstraat 
(pi. D6) et ennn par Bysuyck (p. 253). Depart a Delft de la porte de la 
Haye (Haagsche Poort, v. p. 253). 

Theatre (pi. 31 , D 3), au Plein. Representations en francais les lundis, 
jeudis et samedis, en hollandais les mardis et vendredis, ces dernieres en 
hiver seulement. 

Poste (pi. 29, B3), derriere la Grande-Eglise, ouverte de 6 h. 1/4 du 
matin a 10 h. du soir. 

Tdlegraphe, bureau principal au Binnenhof, pres du muse'e. 

Bains chauds, derriere la Grande-Eglise (50 c.) et a Sche'veningue. 

Objbts d'art: Goupil & C ie , auPlaats; Brouwer, Noordeinde, 12 j 
Abercrombie <fe C ie , au coin du Kneuterdyk et du Vyverbergj Couvg, 
Lange -Pooten, 41. — Expositions artistiques temporaires a la Teeken- 
academie et dans le nouveau Gebouw voor Kunst en Wetenschappen (pi. 43, 
E4), ou se donnent aussi quelquefois des re- presentations. 

Le Grand Bazar Royal de Boer (pi. 2, CI), dans la Zeestraar, 72, offre un 
choix fort riche d'objets chinois et japonaisj on y trouve une grande 
varied d'articles de quincaillerie, de bronzes, de cristaux, etc. 

PaiNciPALEs curiosites : le **mus£e de peinture (p. 258), le Binnenhof 
(p. 257), le muse'e municipal (p. 263), le muse'e ne'erlandais (p. 268), les 
monuments (p. 272), le muse'e de marine (p. 267) et une excursion a Sche'- 
veningue. Le musee de peinture est a 20 min. de la station du chemin 
de fer Hollandais et 10 min. de celle du chemin de fer Rhenan. — En 
partant a 6 h. du matin, on peut prendre un bain a Sche'veningue, y de- 
jeuner, revenir voir la niaison du Bois et descendre a la Haye vers 10 ou 
11 h. devant le musee de peinture. 

La Haye, aujourd'hui ville de 102,600 hab. , dont V3 de ca- 
thol. , e*tait d'abord un rendez-vous de chasse des comtes de 
Hollande, et e'est de la que lui vient le nom $' Graven Haag, le 
pare des comtes. Elle est le siege des Etats - Ge*ne"raux depuis 
le xiv e s. , et elle a e"te comme telle , au xvn e s. et au com- 
mencement du xvm e s. , le centre de negotiations diplomatiques 
tres - importantes. Cependant la jalousie des villes representees 
aux Etats l'exclut de leur assemble, et la Haye resta le «plus 
grand village de l'Europe» jusqu'au regne de Louis Bonaparte. 
Devenue une grande ville grace au sejour de la cour, des re- 
pre*sentants des puissances e'trangeres et de beaucoup de famil- 
ies nobles (il n'est pas rare d'y entendre parler francais), grace 
a la presence d'une forte garnison et comme siege des principaux 
corps de l'Etat, elle est depourvue de ces sources de richesse 
qui ont fait fleurir les autres villes du pays. D'autre part, aucune 
parrai celles-ci n'a autant de belles rues, de somptueux Edifices 
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«t de places publiques spacieuses et grandioses. On remarque surtout 
sous ce rapport le quartier du N.-E., avec le Vyverberg (montagne 
du Vivier), le Kneuterdyk (digue du Linot), le Lange et le Korte 
Voorhout (avant-bois), le Noordeinde (extremite* du Nord), etc. 

La partie la plus animtfe de la ville est aux environs da 
♦Vtvbb (vivier ; pi. C D 3), tftang situe" presque au centre de la ville, 
avec un ilot et des cygnes, et borde" de belles avenues. Une 
macbine a vapeur, tftablie dans les dunes, envoie de l'eau dans 
l'e*tang et dans les canaux et y entretient un courant a peine 
sensible dans la direction de Rotterdam, d'ou l'tfcoulement a lieu 
dans la Meuse, aussi par des moyens artiflciels. 

Le Binnenhof (cour inte'rieure ; pi. CD 3), au S.-E. du Vyver, 
est un assemblage irre"gulier de batiments anciens et modernes, 
au milieu desquels est une place et qui e"tait autrefois entourtf 
de fosse's. On y entre par plusieurs portes. Sa fondation re- 
monte au milieu du xm e s. , ou l'anti-empereur Guillaume de 
Hollande y construisit un palais, agrandi plus tard par son flls 
Florent V, qui y transporta sa residence en 1291. Les stathou- 
ders y demeurerent a partir de Maurice de Nassau. 

Au centre de la place s'e'leve l'ancienne salle des Cheva- 
liers (pi. 33), construction en briques du temps de Florent V, 
ressemblant a une cbapelle du xm e s., avec de hauts pignons et 
deux tourelles; elle renferme maintenant les archives du mini- 
stere de l'inte*rieur. 

Derriere cette salle, a l'E. , se trouve le tribunal (Gertgls- 
hof), ou Ton voit, dans la salle de la cour d'assises, quel- 
ques bons bas-reliefs de 1511 et dans la salle de la Chambre 
civile sept tableaux de Q. Lairesse, repre*sentant des sujets de 
rbistoire romaine. L'entre*e est dans le passage au S.-E. , pres 
du te*le*graphe. 

L'aile du N. du Binnenhof contient les salles des Etats- 
Generaux. L'ancienne salle du temps de la republique, avec 
deux vieilles cbeminles et des tableaux alle*goriques de Parmen- 
tier, est maintemant divise*e en plusieurs parties, mais elle doit 
etre restaure*e. On verra la salle des Treves, construite en 1697 
per Guillaume III et destine*e aux receptions. Elle renferme 
6ept portraits de stathouders par Brandon et d'autres artistes, 
et elle a un riche plafond. L'entre*e de ces salles est dans Tangle 
E. de la cour, porte n° 20 (pi. 39). 

Le Binnenhof a e*te* pendant les temps glorieux de la republique tdmoin 
d'un Ivlnement qui remplit une sombre page dans les annales des Pays- 
Bas. (Vest ici que le prince Maurice d'Orange fit arreter le pensionnaire 
de Hollande Jean van Oldenbarneveldt , avec ses savants amis Hugues 
Orotius (de Groot) , pensionnaire de Hollande, et Bogerbeets , pensionnaire 
de Leyde. L'arrestation eut lieu pendant rassemblle et dans une des sal- 
les des Etats-Ge'ne'raux. Les deux derm era furent enferme*s au chateau de 
Loevenstein (p. 240) et Oldenbarneveldt condamne* a mort , «parce qu"il 
avait essaye* de rompre le lien des Etats-Unis des Pays-Bas et avait pro- 
fondement afflige* Flglise de Dieu*. Le noble vieillard, alors age* de 72 ans, 

Baedeker, Belgique et Hollande. 10 e Edition. A7 
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fut exdcut£ le 13 mai 1619, au Binnenfcof. La lettre e*crite par Oldenbarne- 
veldt a sa |femme et a ses enfant s avant d'Stre conduit au supplice est 
un monument de tendresse et de grandeur d"ame. Nous mentionnons plus 
loin (p. 271) un second acte non moins odieux qui se passa pres d'ici au 
m@me siecle. 

En entrant an Binnenhof par la porte da N.-E. , orne*e des 
armes du comte* de Hollande, on arrive plus loin a g. a une 
maison isole"e en bois, qui porte le n° 29 et qui a une cour 
pre*ce"de*e d'une grille ; c'est le Maubitshuis (pi. 25, D 3), maison con- 
stitute par Jean -Maurice de Nassau (m. 1679), gouverneur du 
Bre*sil au nom des Etats-Gene*raux, et on se trouve aujourd'hui le 

**Mus6e de peinture (koninklijk Cabinet van schilderijen}. 
Ce muse*e, un des plus celebres de l'Europe, est visible tous les 
jours, savoir: du lundi au vendr. , de 10 h. a 4 h. (3 en hiver, 
oct.-avril) •, le sam. , de 10 h. a 2 h. ; le dim. , de midi et demi 
a 4 ou 3 h. II est ferine" aux fetes de Paques, le jour de l'Ascen- 
sion, le dim. et le lundi de la Pentec6te, aux fetes de Noel et 
le jour de Tan. Pas de pourboire (v. p. 208). 

Le noyau de la galerie de la Haye a e*te* forme* par les collec- 
tions des princes de la maison d'Orange. Fre'de'ric-Henri (m. 1647) 
et son e*pouse Amelie de Solms-Braunfels commandercnt de*ja 
beaucoup de tableaux a des artistes hollandais et flamands, de 
sorte qu'ils en lais se rent pres de 250 a leurs quatre fllles. 
Guillaume III de Hollande fonda au chateau de Loo une galerie 
qui fut vendue apres lui a Amsterdam. Le stathouder Guillaume V 
(1748-1806) commenca une nouvelle collection et reunit peu a 
peu plus de 200 tableaux, dont une partie se trouvent encore 
au muse*e. L'acquisition de la galerie Slingelandt fut un heureux 
e*ve*nement qui Tenrichit conside*rablement. La fuite du prince 
d'Orange en 1795, a Tapproche des troupes francaises, eut pour 
consequence la confiscation des tableaux. lis furent rlunis a ceux 
du Louvre et rendus seulement en partie en 1815; 68 resterent 
au Louvre. La galerie ne comptait plus en 1817 que 173 nume*- 
ros; mais leur nombre s'accrut bientot rapidement grace au zele 
du roi Guillaume 1 CT . Aujourd'hui, le catalogue mentionne plus 
de 300 tableaux, dont 200 de re"cole hollandaise, environ 40 fla- 
mands, 20 allemands, 40 italiens, etc. 

Rembrandt et Potter sont les he*ros de la galerie. Les cinq 
tableaux de Rembrandt sont tous dans sa premiere maniere, et 
nous en montrent les plus beaux spe*cimens. J. Steen, Terlurg, 
Ger. Dov, Adrien van Ostade 7 Adrien van de Velde sont aussi 
represented par des chefs-d'oeuvre. Parmi les paysages, les plus 
remarquables sont les trois de Ruisdael et ceux de van der 
Meer de Delft , dont le me"rite a e*te* seulement reconnu dans ces 
derniers temps. — Excellent catalogue en francais par Vict, de 
Stuers (1 fl. 50), et un extrait de ce catalogue en francais et 
en hollandais, 50 cents. 

REz-DE-cHAussis. — I re salle, e*cole flamande. Au milieu, 
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215, Rubens, portrait de Michel Ophovius, confesseur de l'artiste 
et plus tard e"veque de Bois-le-Duc; derriere, van Dyck, Ste Ma- 
deleine. Aux murs, en commencant a dr. de l'entre*e: 217, Rubens, 
le Depart d'Adonis (copie ?) ; 218, copie d'apres Rubens, Angelique 
menace's par l'ermite (d'apres l'Arioste); 223, Dav. Tenters le J., 
la Bonne cuisine. Au-dessus, 221, Fr. Snyders, Gibier, la figure 
par Rubens. — Plus loin : *203, 204, van Dyck, deux portraits de*- 
signes autrefois a tort sous les noms de Due et Duchess e de 
Buckingham; le catalogue en fait, d'apres les armoiries du coin, 
a Sir . . . Sheffield© et sa femme Anna Wake. 224, Dav. Teniers 
le J., Un alchimiste ; 206 bis , van Dyck, portrait d'Andr. Colyns de 
Nole, sculpteur d'Anvers, grisaille. — A la fenStre, 9 et 10, deux 
bonnes terres cuites, portraits des amiraux Ruyter et van Gent. — 
Mur de g. : *213, *214, Rubens, Isabelle Brant et Helene Four- 
ment, premiere et seconde femme 
du peintre, deux excellents por- 
traits; 222, Fr. Snyders, Chasse 
au cerf, paysage et figure de 
Rubens; *209, Jac. Jordaens, 
Faune et Nymphe, demi-figures, 
grandeur naturelle, une des 
meilleures ceuvres de l'artiste. 
•206, van Dyck, portr. de Quin- 
tyn Simons, peintre d'Anvers, 
oeuvre remarquable de l'artiste, 
peinte avant son sejour en Angle- 
terre. 216, Rubens, Adam et 
Eve dans le Paradis. — 205, van 
Dyck, portr. de Constantin Huygens et de ses cinq enfants, six me- 
dallions separe's, probablement un plafond de la maison Huygens. 
207, Fr. Francken le Jeune et Fr. Pourbus le Jeune, Bal a la cour 
d' Albert et d' Isabelle, vers 1615. 

Il e salle. A dr.: 225 bis , M. van Valckenborg leJ. et J. Fran- 
cken, Alexandre le Grand dans l'atelier d'Apelles, avec beauconp 
d'esquisses de tableaux celebres; 210, J. Jordaens, Ve*nus se 
rlfugiant dans une grotte , copie d'apres Rubens; 201, Phil, de 
Champaigne, portrait de Jacques Govaerts; 202, Oonz. Coques, 
Inte'rieur d'une galerie de tableaux. — En face: 19 bis , Corn, van 
Haarlem, les Noces de Peltfe et de Thtftis. — 3 e mur : 34 a , 34 b , 
34°, Hendrik OoUzius, Mercure, Hercule et Minerve; 166, Es. van 
de Velde, le Diner (1614); 168 bis , 168 ter , Adr. van der Venne, Pay- 
sans dansants, Dispute de paysans, grisaille. 

IIl e salle. A dr. : 235, 236, A. Elshaimer, paysages italiens ; 
200, Brueghel de Velours, le Paradis. — Mur de gauche, 19, 
Cornelis van Haarlem, le Massacre des Innocents. — Au milieu 
de la salle, 40 bis , 40 ter , Marten Heemskerck van Veen, la Nativity 
de J.-C. et l'Adoration des mages ; derriere, TAnnonciation. — En 
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face, 226, Roger van der Weyden(?), Descente de Croix; 237, Hans 
Holbein le J., portrait d'une jeune femme, des premiers temps de 
F artiste, lorsqu'il habitait encore Bale; 240, Holbein, portrait 
d'homme, excellent specimen de son style dans la suite (15421; 
95, Ant. Moro, portrait d'homme; 231 et, plus loin, 232, 233, 
B. Beham, portr. d'Elisabeth, de Maximilian et d'Anne d'Autriche 
enfants; 316<l uater , ecole italienne, portrait de l'architecte San- 
gallo, attribue" par Burger a Alb. Durer; 239, 238, Holbein, por- 
traits de Jane Seymour, reine d'Angleterre (copie ?), et de Robert 
Cheseman (1533); 245, 247, Rottenhammer et J. Brueghel (fond) 
le Repos en Egypte, le Christ delivrant les ames du purgatoire; 
241, copie d'aprls Holbein, portrait d'Erasme de Rotterdam. — 212, 
P. Pourbus, MoTse prtfsentant les tables de la loi aux Israelites; 
225 ter , Frans Floris, Venus et Adonis. 

IV e sallb (v. le plan , p. 259) : portraits de princes de la 
maison jTOrange, de leurs parents et d'autres personnages celebres, 
entre autres les n os 15 et 16, l'amiral Ruyter et son ills, par 
Ferd. Bol; 76 a 84, de Mich, van Mierevelt de Delft, entre autres, 
♦82, Guillaume le Taciturne, et d'autres de Ravesteyn. Les noms 
des personnes representees sont inscrits sur les cadres. 

V e sallb, aussi de3 portraits de princes des xvn e et xvm e s., 
entre autres : 127, Schalcken, Guillaume III d'Orange, roi d'Ang- 
leterre; 247 d et 247 e , Francois I er , empereur d'AUemagne, et 
Marie-The*rese. 

Premier etage. — Escalier: a g., en commencant a la fe- 
netre, 47, Melch. d' Hondecoetcr, le Corbeau de"pouille" des plumes 
dont il sMtaitpare*; 1*28 (au-dessous), Schalckcn, Jeune femme atta- 
chant une boucle d'oreille; 6, L. Bakhuisen, Entre*e d'un port hol- 
landais ; 55, J. van Huchtcnburgh, Convoi attaque* par des soldats 
en embuscade ; 38, J.-Dav. de Heem, Fruits ; 69, Jean Lingelbach, 
Marche du stathouder Guillaume II sur Amsterdam (1650) ; 21, Alb. 
Cuyp, portrait d'un seigneur de Roovere, directeur de la peche 
au saumon aux environs de Dordrecht; 70, Lingelbach, Charles II 
partant de Sche"veningue pour l'Angleterre ; 5, L. Bakhuisen, De*- 
barquement de Guillaume III, roi d'Angleterre, dans l'Oranje-Polder, 
en 1692; 93 c , J. Miense Molenaer, Fete de pay sans. 105 a , Ant. 
Palamedess, Unofflcier; 445, P. Codde, Soldats jouant au trictrac. — 
A dr., en commencant a la fenetre: l&,Abr. Bloemaert, l'Assem- 
ble"e des dieux aux noces de PeMe; 96, P. Moreelse, portrait de la 
comtesse Ame*lie-Elisabeth de Hanau. 184, Phil. Wouwerman, Ma- 
nege dc campagne : dans un pare, un cavalier vu de dos exerce son 
cheval an manege; a droite une dame, assise dans un carrosse 
attele" de six chevaux gris pommele*s, s'est arretle pour regarder. 
97, P. Moreelse, portrait de la comtesse Ernestine de Ligne-Aren- 
berg; 180, J. Wynants, Un chemin dans les dunes, avec figures 
de Lingelbach., 33, Cisar van Everdingen, Diogene cherchant 
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an homme sur le marche* de Harlem (on y remarque le grand- 
pensionnaire Steyn et sa famille); 9, Nic. Berchcm, Pastorale 
(Tune grandeur exceptionnelle ; 64, Phil. Koninck, Vue de Pem- 
bouchure d'une riviere hollandaise ; 11, Nic. Berchem, le Gue", 
pay sage italien; 51 tcr , Honthorst, Petite fllle cueillant des fruits; 
195, portrait du grand-pensionnaire Jean de Witt, par un peintre 
inconnn. — Parmi les bastes, noas mentionnerons le n° 3, celai 
de Guillaame le Tacitarne, par Hendrik de Keyset. 

I re sallb (v. le plan ci-dessoos). A dr. : 29 a , Oir. Dov, Etude ; 
8 e , A. van Beyeren, Poissons; 31 a , Corn. Dusart, Inte"rieur de 
cabaret; 37 a , Fr. Hals (le fils ?), Un dtfjeuner; 65 e , P. Lastman, 
Re*surrection - de Lazare (1632). — Mur de dr. : 66, J. Livens (?), 
portr. dTiomme; 95 Wa . Paul Moreelse, portr. de Tartiste. 

**115, Rembrandt, la Lecon d'anatomie. Ce tableau repre"sente 
le professeur d'anatomie Nicolas Tulp avec sept des principaux 
membres de la corporation des 
chirurgiens d' Amsterdam ; il e*tait 
destine' a de"corer, avec d'autres du 
meme genre, la salle d'anatomie 
( « Snijkamer » ) d' Amsterdam (v. p. 
311). Le gtfnie de Rembrandt a su 
faire du groupe de portraits dont 
on l'avait charge* un chef-d'ceuvre 
de premier ordre, qui a Eclipse* et 
fait oublier les autres. C'est avec 
raison que Burger signale cet ensei- 
gnement, e"mis avec autorite*, recueilli 
avec empressement et avec respect, 
comme la representation la plus 
vraie de la Science. Gette toile se trouvait encore en 1828 a 
ricole d'anatomie, a laquelle le roi Guillaume l er l'acheta 32,000 fl. 
Voir aussi p. xxrx. 

• Dana une salle d'amphithlatre voute'e, le savant professeur Nico- 
las Tulp, ami et protecteur de Rembrandt, est repre'sente demontrant 
sur un sujet Tanatomie du bras. II est de trois quarts to urn ^ a gauche, 
vetu d*un pourpoint et d'un manteau noirs, avee col uni rabattu, 
et manchettes unies ; chapeau mou, a tres - larges bords ; barbe au men- 
ton et moustaches ; sa main gauche, mi-aouleve'e, fait un geste explicatif, 
pendant que la droite saisit avec des ciseaux un des tendons du bras 
disse'que*. — Le cadavre est couchl devant lui, de biais et en raccourci, 
sur une table. — Un groupe de cinq figures est e'chelonne' a la droite 
du docteur, et deux autres personnages sont assis en avant de la table, 
tout a fait a gauche. Ges sept auditeurs ne sont pas des e'coliers et 
des carabins quelconques, mais des docteurs abarbedrue, tous, saufun, 
maitres jure*s de la guilde des chirurgiens d" Amsterdam Qeurs noma sont 
inscrits sur un papier que tient Tun d'eux). Tous, tetes nues, sont 
vltus de noir et ont des fraises pli8se*es, rabattues. XJn seul porte la 
fraise tuyautle et ferme, a la mode qui va passer. — Peut-etre y a-t-il 
encore d'autres auditeurs dans la salle, car le professeur regarde devant 
lui , comme s'adressant k une assemble qu'on ne voit pas , et trois de 
ceux qui Tentourent jettent aussi par la un coup d'ceil. — Les compo- 
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sitions de Rembrandt ne sont jamais emprisonn£es dans leur cadre : il y 
a toujours rinfini tout autour. — I/angle inf^rieur de la toile, a droite, 
est occupe* par un immense in-folio ouvert, contre lequel se dressent dans 
P ombre les deux pieds du cadavre. — II est singulier qu'on ne pense 
point a ce cadavre qui est la , tout de son long sur le dos , et dont on 
pour rait toucher les pieds ; qu'on ne le voie pour ainsi dire point, quoique 
tout le corps, la ppitrine bombe'e et le bras droit, en pleine lumiere au 
milieu de tous ces v Sterne nts noirs, prennent un ton bleme et verdatre, 
extremement vrai. On peut etre sur que ce sujet a 6t6 peint d'apres 
nature, aussi bien que toutes ces tetes anime*es et vivantes. (Test la le 
merveilleux artifice de cette composition , qui , en presence de la mort, 
ne fait songer qu'a la vie. — Dans le haut du tableau est inscrite la 
signature : Rembrant (sic) /. 1632. » Burger (Thori), Musies de la Hollande. 

61, Th. de Keyset, portr. d'un magistrat (1631); *32, Gerbr. 
van den Eeckhout, Adoration des mages. — En face, 3 e mur: 
•105, Adr. van Ostade, le Me'ne'trier. 

ITartiste ambulant e*gaie un nombreux auditoire par ses productions 
devant une vieille maison en decadence. En transportant la scene en 
plein air, le peintre a trouve* une excellente occasion pour introduire dans 
son tableau les reflets de lumiere les plus varies. Peu de toiles d'Ostade 
peuvent se comparer a celle-ci pour la fraicheur de la composition, le 
charme de la scene et le fini de Pexlcution. Ce tableau a 6\& peint par 
Partiste a Page de 63 ans, en 1673. 

♦62, Th. de Keyset, les Echevins d'Amsterdam assemblers pour 
Parrive"e de Marie de Me"dicis en 1638, peut-etre seulement Pes- 
quisse d'un grand tableau et cependant une composition pleine de 
yie. *185, Phil. Wouwerman, paysage de"signe* sous le nom de 
« Chariot de foin». 117, Rembrandt, portrait en demifigure d'un 
jeune homme qui est peut-etre Partiste lui-meme, peint, selon 
Vosmaer, vers 1630. *165, Adr. van de Velde, la Plage de 
Sche*veningue, anime*e de groupes charm ants et avec une perspective 
ae*rienne qui ne se rencontre guere dans les autres ceuvres de 
Partiste. 17, Jan et Andries Both, Paysage italien. 

•104, Adr. van Ostade, Inte*rieur de maison, anime* par un 
groupe de huit personnes, dont trois hommes et une femme 
occupant le milieu : fumer, chanter et boire, le culte de Bacchus et 
le culte d'Apollon sont ce qui les a rtfunis (1662). 134, J. Stem, 
le Dentiste. — De Pautre c6te* de la porte : 188, Ph. Wouwerman, 
le Repos des chasseurs; 102, 103, O. Netscher, portr. de M. et 
Mme van "Waalwyk ; 88, W. van Mieris le J., Une boutique d'e"pi- 
ciers; 130, Schalcken, le MeMecin empirique; 101, Netscher, portr. 
de Partiste, de sa femme et de sa fllle (1665) ; 129, 8chalcken y la 
Morale inutile, 

II e salle. A dr.: *28, G(r. Dov, la Jeune me"nagere. "^ 

"Une femme avec un enfant au berceau et une petite fille, toile tres- 

soignee; on Pappelle souvent aussi «le Me'nage* \ c'est une des perles du 

mus^e, et elle est a la hauteur du plus celebre tableau de ce maitre, la 

Femme hydropique du Louvre. Elle porte la date de 1658. 

*113, P. Potter, Paysage avec des vaches et des pores. 73, 
Gabr. Metsu, Un chasseur. 

♦116, Rembrandt, Suzanne sur le point de se mettre au bain 
effraye*e par Papproche des deux vieillards (on ne voit que la 
tete de Pun d'eux dans les broussailles). 
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Place* a cote de la Lecon d'anatomie et du Simeon, ce tableau est 
ordinairement peu remarque , et c'est a tort. Suzanne , qui ressort par- 
faitement sur un fond sombre, est au contraire une des figures de femme 
les plus remarquables de Rembrandt , non pas , il est vrai , par la 
beaute des formes dans le sens classique, mais par la perfection avec 
laquelle est rendue la nature. II est probable que Saskia, femme de 
Rembrandt, lui a servi de modele. 

170, Ary de Vois, Un chasseur; 18, Jan et Andries Both, 
Pay sage italien. 

**114, Rembrandt, la Presentation de J.-C. au temple, nomme*e 
ordinairement «Sime*on au temple », la premiere grande composition 
connue de l'artiste, peinte en 1631, peu de temps apres qu'il 
se fut fixe* a Amsterdam. 

•Au milieu du temple, dont r architecture fantastique se perd dans 
Fombre, est un groupe sur lequel se concentre Teffet lumineux. Sept 
personnes : Simeon a genoux, tenant dans ses bras Tenfant Jeaus et le- 
vant les yeux vers le ciel; barbe et cheveux blancs; grand man teau dord; 
— la Vierge a genoux, vue de face, mains crois6es contre la ceinture; 
robe d'un azur tres-clair; — Saint Joseph a genoux, dans la demi-teinte, 
et portant les deux colombes destinees a Toffrande; un peu a gauche et 
en pendant au Simeon, le grand-pretre, debout, de profit perdu, presque 
de dos, avec un long manteau trainant; il e*leve la main droite en pleine 
Iumiere, comme pour b£nir; — derriere la Vierge, deux rabbins, debout. 
A gauche et au fond, dans la nef, divers groupes presque imperceptibles 

Sarmi les tenebres, semees cependant de rayons d'or a quelques reliefs 
es eolonnes ou des decorations architecturales. A droite, dans une pen- 
ombre transparente, une foule qui monte ou descend un perron au 
sommet duquel se tient un prStre. En avant et au premier plan, du m§me 
cdte*, un banc ou sont assis deux ve'ne'rables personnages. C'est sur l'ap- 
pui de ce banc qu'est le monogramme RH (Rembrandt Harmensz) et la 

date 1631 Cette petite merveille, la premiere dans Tordre chrono- 

logique de Fceuvre, revele deja pleinement, par Tampleur de la touche et 
1 originalite de Teffet general, le style propre a Rembrandt •, .... seulement 
la Vierge, qui se dessine tout en tie re en clair, est peinte avec une minu- 
tie un peu froide.» Burger, Muse'es de la Hollande. 

59, Karel du Jardin, la Fileuse. — A la l re fenetre: 24, 
Phil, van Dyk, Joueuse de luth; *87, *86, Fr. van Mieris le 
Vieux, le Peintre ave<5 sa femme (il agace un chien qu'elle tient 
sur elle); portrait du professeur Florentius Schuyl de Leyde; 
131, God. Schalcken, V6nus; *85, Fr. van Mieris le Vieux, 
les Bulles de savon; 29, Oer. Dov, Jeune femme avec une 
lampe. — A la 2 e fenetre: 26, Phil, van Dyk, le Teneur de 
livre; *164, Adr. van de Velde, paysage rempli d'arbres et avec 
des bestiaux, tableau de petites dimensions, mais plein de vie 
et d'un coloris charmant. 

2 e mur: 160, Corn. Troost, les Chanteurs de l'Epiphanie; 
•182, Phil. Wouwerman, le De*part; *72, J. van der Meer van 
t>elft, Vue de Delft. *H2, Paul Potter, la Vache qui se mire, 
ou des bestiaux au bord d'un canal, dont Teau re'fle'chit l'image 
d'une vache au premier plan; a l'arriere-plan sont des hommes 
qui se baignent (1648). *181, Phil. Wouwerman, T Arrived; 
40, Corn, de Heem, Fruits; 186, Phil. Wouwerman, Grande 
bataille; 71 a (dans le coin), Nic. Maes, Diane et ses compagnes; 
179, J. Wynants, la Lisiere d'une foret. 
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3 e mur: 162, Jac. Ochtervelt, le Maichand de poisson; 75, 
Qabr. Metsu, la Justice prote*geant la veuve et l'orphelin; 120, 
Bach. Ruysch, Fleurs; 169, Hendr. Willemaz van Vliet, Vue de 
l'interieur de la Vieille-Eglise de Delft; 174, J. Ween ix, Glbier 
mort; 71, Nic. Maes, portrait d'homme ; 12, Nic. Berchem, Attaque 
d'un convoi dans un dtffile* de montagnes. — En recommencant 
au mur de rentre*e: 18 & , P. Codde , Un bal; 46, Qirard van 
Hoeckgeest, le Monument de Guillaume le Taciturne a Deft (p. 252). 
Danslebaut: 143, Swanevett, paysage italien. 

III e salle (v. le plan, p. 261). A dr. de l'entre*e: 45, Hoeckgeest, 
Vue de l'inteneur de l'Eglise-Neuve de Delft. — *139, J. Steen, 
l'Estaminet. 

Cette scene est quelquefois designee sous le nom de « Tableau de la 
vie humaine» , parce qu'il en est qui pensent que, comrae Hogarth, 
Steen a suivi des tendances moralisatriees dans la representation de la vie 
ioyeuse et voulu stigmatiser les faiblesses humaines. II y a environ 
20 personnes dans cette scene. Tandis que les plus agees se d&ectent a 
manger des huitres, les enfants jouent avec un chien et un ebat. Steen 
lui-meme y figure amusant la societe'; une jeune femme le regarde, un 
bon gros compere rit, avec un verre de vin a la main. A l'arriere-plan, 
des joueurs de cartes et des fumeurs. Ce tableau est une dea meilleures 
pages de J. Steen. 

•118, Rembrandt, rOfficier, Ute d'e"tude , probablement le por- 
trait de l'artiste, peint, selon Vosmaer, vers 1634. 

48, Melch. d 1 Hondecoeter, la Me'nagerie du prince Guillaume III 
au chateau deLoo; 187, Ph. Wouwerman, Un camp; *145, Qe'r. Ter- 
burg, portr. de l'artiste; *122, Jac. van Ruisdael, la Cascade; 
♦42 , Barth. van der Heist, portr. du peintre d'animaux P. Potter, 
pen de temps avant sa mort (1654). 

•Ill, Paul Potter, le Jeune taureau, de grandeur naturelle, 
tableau le plus populaire de toute la galerie. 

Les Francais avaient emporte cette toile a Paris, ou elle figurait a 
cote des oeuvres de Raphael et du Titien; c.-a-d. au premier rang. Le 
Taureau de Potter, achete" 630 fl. en 1749, est lvalue* aujourd'hui a 
60,000 au moins. Si vante* qu'ait toujours ete* ce Taureau , qui , soit dit 
en passant, est accompagne d'une vache, d'une brebis avec son agneau, 
d'un be'lier et d'un pal re, il faut cependant reconnaitre que plusieurs 
des petits tableaux du meme genre de ce maitre sont plus charmants 
et plus [finis que celui-ci , ou les grands animaux ont trop de relief 
et ou la lumiere est repartie uniformement , sans demi-tons, sur toute 
la surface. 

A la fenStre du milieu: 68, J. LingeVbach, la Fenaison; 44 
et, plus loin, 43, Willem de Heusch, paysages italiens; 183, Phil. 
Wouwerman, Halte de chasseurs; 39, J. de Heem, Guirlande 
de fleurs et de fruits ; 74, Qabr. Metsu, les Amateurs de musique ; 
131 a , Karel Slabbaert (xvu e s.), Soldat appuye* sur un canon 
(a Parriere plan, la porte d'une ville et des prisonniers). 

3 e mur: *135, J. Steen, la Me'nagerie (1660). 

Plusieurs degrls conduisent d'une plate-forme dans une cour, ou 
coule un ruisseau et ou Ton voit a dr. un arbre depouille de ses feuilles, 
sur les branches duquil se balance un paon. Des canards barbotent dans 
1 eau, des pigeons et des poules becquetent du grain par terre. Sur un 
des degres est assise une jeune fille qui fait boire un agneau dans une 
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e'cuelle. TJn domestique a tete chauve, avec un panier d'ceufs, s'entretient 
joyeusement avec cette fille, tandis qu'un autre, debout sur la plate- 
forme, avec une poule sous le bras, la regarde en souriant. La derniere 
figure surtout, le vrai type du ■krorn* hollandais, est d'un naturel 
qu'on ne saurait surpasser, et d'une viva cite saisissante. 

167, Will, van de Velde le Jeune, Vue del'Y; 173, J. Weenix, 
le Cygne mort ; 22, Dirk van Delen et Ant . Palamedesz, la salle 
du Binnenhof a la Haye pendant la grande assemble des Etats- 
Generaux en 1651 ; 168, W. van de Velde le J., Mer calme avec 
des vaisseaux. — Nous revenons au mur de rentre*e. 

50 et, plus loin, 49, Melch. d' Hondecoeter, Poules et canards, 
Oies et canards; 106, Adr. de Pape (xvu e s.), Vieille femme 
plumant un coq; 136, J. Steen, Mtfdecin tatant le pouls a une 
jeune fille; *123, Jae. van Ruisdael, la Plage. 

*138, J. Steen, Famille du peintre, tableau dans sa meilleure 
maniere, peint avec ampleur et e"nergie. 

■Le rertueux Jan Steen a rassemble* autour de lui toute sa famille. 
Ou peut-on etre mieux <jue dans sa maison,... si ce n'est au cabaret? — 
La reunion est composee de onae personnes. Naturellement J. Steen est 
a table, au milieu, de face, longs cheveux, large cbapeau. Que fait-il? 
II rit et il fume en attendant qu"il boive. A sa gauche, sa bonne grosse 
femme, en cornette blanche, en caraco de velours bleu horde* de four- 
rure, bourre une pipe; soyez sur qu'elle va fumer. Elle a pres d'elle 
une autre femme, une sceur peut-etre. La vieille mere de Steen, assise 
a gauche au premier plan , fait jouer sur son jupon rouge un petit en- 
fant debout, en robe citron et en bourrelet. Le vieux pere, en lunettes, 
debout contre la cheminee , chante d'apres un papier qu'il tient a la 
main; il accompagne sans doute le fils aine' de Steen, gentil gar$on de- 
bout, en pourpoint gris et qui joue du flageolet. En avant, un chien, 
des ustensiles de cuivre et un mortier sur lequel est la signature*. 

Burger , Musies de la Hollande. 

f *124 Jac. van Ruisdael, Vue de Harlem prise des dunes 
d'Overveen, pay€ 6,700 fl. en 1827. 

«Au premier plan une prairie plate et rase ou sont etale'es , sur 
l'herbe, de longues bandes d'etofle blanche. Les maisons de la blan- 
chisserie se groupent un peu a gauche. Au dela, l'ceil se perd sur une 
campagne unie, presque sans arbres et sans habitations, jusqu'a la 
ligne du ciel. La ville et un clocher de Harlem se discernent a peine, 
bien loin , Men loin a l'horizon. Et ces lieues de pays sont representees 
sur une petite toile haute de 1 pied 8 pouces (50 centim.) ! » (Burger). 

137, J. Steen, Un meMecin visitant une jeune femme malade. 
•144, Ge'r. Terburg, la De*p6che. 

Un officier tient a la main une lettre qu'un trompette vient de lui 
remfettre, toile connue aussi sous le nom de «VInterruption>, une des 
plus belles oeuvres de ce maitre, pleine d' expression et de vie, mais 
qui a malheureusement un peu noirci. 

IV e sallb ou cabinet de gauche: Corn. Troost, 147 a 161, 
quinze tableaux au pastel, repre*sentant des usages de la premiere 
mottle* du xvni e s., sans valeur artistique. 

y e salle ou cabinet de droite. Cette salle et les deux der- 
nieres contiennent des tableaux des 6coles italienne, espagnole et 
francaise. II n'y a guere dans ce cabinet que des tableaux de pein- 
tres inconnus et sans importance. 297, le Titien (?) , portraits 
d'Alphonse I er , due de Ferrare, et de sa maftresse Laura de' 
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Dianti(?); 299, le Dominiquin, la Sybille de Cumes; 262 bis , le 
Caravage, le Corps de St Se*bastien entoure* de femmes. 

VI e sallb (v. le plan, p. 261) : 292, Fabr. Santafede (m. 1634), 
Ste Famille; 277, Oasp. Poussin, paysage; 268, P. Bordone, le 
Christ be*nissant; *256, Murillo, Buste de jeune homme; 257, 
Velasquez, portr. de l'infant Charles-Balthazar, flls de Philippe IV 
d'Espagne (ce tableau n'est pas des meilleurs de Tartiste); 251, 
Claude Lorrain, paysage. — 274, Cignani, la Tentation d'Adam 
et d'Eve; 289, 290, Salv. Rosa, Moines et Capucins en priere; 
280, L. Mazzolino, le Massacre des innocents; 264, Fra Barto- 
lommeoil) Ste Famille; 265, 266, le Canaletto, Palais de Rome; 
293, copie d'aprh Raphael, Ve*nus et Cupidon (original disparu) ; 
301, Ve*nus, bon tableau d'un peintre inconnu; 294, copie d'apres 
Raphael, Ste Famille sous le chene (original a Madrid). 

VII e Salle: 285-288, Salv. Rosa, paysages; 262, Bronzino 
(m. 1607), portr. de femme; L. Giordano (m. 1705), les Musi- 
ciennes; 314, portrait de Charles-Quint, par un inconnu; 298, le 
Titien (?), Ste Famille; *255, Murillo, la Vierge et Tenfant Je*sus ; 
252, 253, Joseph Vernet, le Port de Livourne, les Cascatelles 
deTivoli; 267, P. de Cortone, Ste Familie; 305, 304, Salvator 
Rosa (?), Sisyphe et Prome'thee; *258, Velasquez, paysage espagnol. 



Sur le Plein (pi. D 3, 4), place a l'E. du muse'e de peinture, 
s'e'leve la statue du prince Quillaume J er d'Orange (pi. 36, D 4J, 
statue en bronze par Royer. L'inscription signifle: «A Guil- 
laume I er , prince d'Orange, pere de la patrie, le peuple recon- 
naissant, 1848». Sur la face oppose"e on lit la devise du prince: 
«sasvis tranquillus in undis». Guillaume leve le*gerement le doigt, 
allusion a sa taciturnite". — A TO. de la place se trouve le 
ministere des colonies, et a c6te", un pen en arriere, avec avant- 
cour et vestibule, le tribunal ou Hooge-Raad (pi. 4). Au S., le 
nouveau ministlre de la justice , construction en brique et en 
pierre dans le style de la Renaissance hollandaise. Le rez-de- 
chausse*e, qui est voute* et dont les murs sont revetus de faiences 
de Delft, est destine" aux archives. — En face, le ministlre de la 
guerre (pi. 23), l'ancienne maison des de*pute*s de Harlem du temps 
de la re*publique. — Au N.-O. , le beau b&timent des Archives 
historiqucs, habite' a la meme e*poque par les deputes d' Amster- 
dam. On conserve entre autres dans ces archives *un bel exem- 
plaire du traite* de Westphalie (1548), dans une belle cassette. — 
A TO., le local de la Nieuwe Societeit ou Sociite LittSraire (pi. 25 b, 
D 3). On n'y est admis qu'en se faisant presenter par un membre 
de la Socie'te". 

Le Binnenhof touche au S.-O. a une grande place nomme"e le 
Buitenhop (cour exte*rieure; pi. CD; pron. Beuitennhof). Elle 
est e*galement borne*e au N. par le Vyver. On y voit la statue de 
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Ouillaume II (pi. 38) , le feu roi (m. 1849) , bronze me*diocre 
d'apres George. 

O'est dans la Gevangenpoort (pi. 3 , C 3) , vieille tour au N. 
du Buitenhof, que fut retenu prisonnier, en 1671, CorneiUe de 
Witt, faussement accuse* d'avoir complote* contre la vie du prince 
Ouillaume III. C'est la que Corneille et son frere Jean, le grand- 
pensionnaire , furent mis litte*ralement en pieces par une foule 
fanatise*e qui avait force* Fentre*e de la prison (v. aussi p. 212; 
leur tombeau est dans la Nieuwe-Kerk). L'ancienne prison, ou. 
Ton organise une collection d'instruments de torture, est ouverte 
gratuitement, dans la semaine a partir de 10 h., les dim. et fetes 
a partir de midi et demi jusqu'a 4 h. 

Plus loin au N., le Plaats et le Vyverberg (v. p. 257 et 269). 

Au Buitenhof se rattachent, au S.-O., le Gboenmabkt (marche* 
aux herbes) et plus loin le Vischmabkt (marche* au poisson; 
pi. C B 3). 

La se trouve l'h6tel de ville (pi. 35), construit en 1565, 
agrandi d'une aile au N. en 1734 et nouvellement restaure*. Dans 
le haut de la facade, du c6te* de la Grande-Eglise, se voient des 
sculptures de J.-B. Xavery. De la rue, on monte quelques de- 
gre*s et Ton entre dans un vestibule au fond duquel sont l'ancien 
banc des e*chevins et des peintures de WiUem Doudyns, repre*- 
sentant le jugement de Salomon. Une salle du rez-de-chausse*e 
renferme un tableau de corporation par Jan van Bavesteyn 
(1572-1657), peintre favori du conseil et de la haute socie*te" de 
la Haye. Ses meilleurs tableaux sont encore aujourd'hui la pro- 
prie*te* de la ville, qui en a re*uni depuis pen une partie dans le 
nouveau muse*e municipal dont il sera question ci-apres. 

Le tableau de Ravesteyn qui est encore a l'hotel de ville, represente 
25 officiers d'arquebusiers de la corporation de St-Sebastien, au moment 
ou ils descendent lea degre's du local de leurs reunions, tous engages 
dans une conversation fort animee et formant un tableau d'une verite 
frappante. Une autre toile de ce genre, aussi a ThStel de ville, dtait 
autrefois attribute au meme artiste i elle represente trois officiers de la 
Gompagnie Blanche. Enfin il y a encore un grand tableau peu agreable 
de Jean de Baen (1633-1702), le Conseil ecbevinal de la Haye en 1682, 
reuni en stance autour d'une table, dans une attitude pleine de raideur, 
avec des perruques a la Louis XIV. Au plafond , dans les coins quatre 
petites compositions en grisaille par Jac. de Wit. 

La Grande-Eglise ou Qroote-Kerk (St~ Jacques; pi. 9, B3), du 
style goth., a e*te* construite au xv e et au xvi e s. Le clocher est 
de forme hex a gone et il a une fleche moderne en fer. L'inte'rieur 
a de belles voutes. On y remarque quelques monuments, entre 
autres celui de Tamiral Wassenaer Obdam, tue* en 1665 dans la 
guerre contre les Anglais (Sund), et, dans la sacristie, quelques 
restes du monument en albatre d'un seigneur van Assendelft 
(m. 1636) et de sa femme. Le sacristain demeure au n° 13 de la 
place de TEglise, pres de la poste (25 c). En face, au S. , se 
trouve la haUe au poisson (pi 40, B 3), ou les habitants de Sche*- 
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veningue viennent vendre le produit de leur peche (p. 277). La 
ville entretient dans la cour quelqaes Ichantillons peu remarquab- 
les de l'oiseau qui figure dans ses armoiries, la cigogne. 

Nous poussons plus loin vers le S., puis nous allons par la 
Laan au Korte-Beestenmarkt. Dans cette derniere rue, au n° 9, est 
le *mus6e municipal (hct Gemeente- Museum; pi 44, B4), qui 
comprend, avec un certain nombre de toiles modernes, la plupart 
des tableaux qui se trouvaient auparavant a l'hotel de ville. II 
est ouvert, les jours non fine's, excepts le sam., de 10 h. a 3 h., 
les dim. et fetes de In. a 3 b. (sonner). 

Les tableaux moderns sont exposes dans un premier cabinet et 
dans line salle speciale, tous portant les noms des peintres: Van Hove, 
Inte'rieur d'une synagogue ; Ten Kate, le Jour de l'echeance ; /. Hanedoes, 
Dunes des environs de Harlem au soleil eouchant*, J. Bosboom, Interieur 
de Peglise St-Pierre de Leyde; Henri Bource , Femmes et enfants de 
pecheurs de Sche*veningue un soir d'eHej Mesdag , Marine; Elch Verveer, 
Quatre vieux pecheurs. — Plus loin, a dr. d'un corridor, deux salles 
contenant les 

Tableaux amciens. I re salle: 12, Croos, Vue de la Haye avec vingt 
autres vues des environs (1666). Au mur principal: *39, J. van Qoyen, 
Vue de la Haye, cote S. de la ville, le plus grand tableau et Tun des 
plus importants de ce maitre qui reproduit admirablement le charme 
du coloris des paysages d'automne en flollande, toile de 1 m. 69 de haut 
et 4 m. 58 de large, malheureusement mal eclairCe. 

Il e salle: 24, 25, M. Mierevelt le Viettx, portraits du nrince Frederic- 
Henri et de la princesse Amelie de Solms (1634). *18, J. van Ravcstcyn, 
Un festin auquel prennent part dix-sept membres du conseil et neuf 
officiers de la corporation des arquebusiers , dont le capitaine recoit, 
comme cela se pratiquait tous les ans, la coupe de la bienvenue. Le 
costume, non pas celui du xvn e s., mais l'ancien, avec de hauts chapeaux 
a petits bords et des fraises droites, convient parfaitement a l'attitude 
se'rieuse et digne de ces personnes. Le tableau date de 1618. — 33, Joachim 
Hoeckgeest (l re moitie du xvn e s.) , Un enseigne du drapeau vert des 
princes d'Orange; 32, Un enseigne du drapeau rouge, par un maitre 
inconnu; 37, Corn. Janstens, Membres du conseil e'chevinal de la Haye 
(1647). — 31, /. van Ravcstcyn, Six officiers de la Compagnie Blanche des 
arquebusiers (1638), a dr. et a g. 51 et 50, Corn, et Jean de Witt, par 
des peintres inconnus ; 23, Mierevelt, Guillaume le Taciturne, demi-figure 
de grandeur naturelle. *22, /. van Ravesteyn, 15 membres du conseil 
municipal, en demi-figure, autour d'une table avec un tapis vert et vetus 
d'habits noirs, dont un arriere-plan egalement vert fait ressortir la 
couleur. Sauf celle des chairs, il n'y a que deux couleurs dans cette 
toile, le vert et le noir, et cependant l'artiste a obtenu l'harmonie la 
plus parfaite et un effet vraiment charmant. 

Au premier e'tage sont exposes quelques portraits de Corn, van Haar- 
lem et M. van Mierevelt, des vues de la Haye, des antiquite's et d'autres 
curiosite's appartenant a la ville : verres, porcelaines, mldailles, bannieres 
de corporations, etc. 

Le musee ne*erlandais (pi. 45, A 4), Prinsengracht, n° 71, est 
Egalement de creation re'cente ; il se compose d'une ricbe collection 
de produits de l'industrie hollandaise aux siecles derniers et d'un 
certain nombre de curiosite's historiques. II est ouvert tous les 
jours de la semaine de 10 h. a 4 h., les dim. et fetes de midi et 
demi a 4 h. Pas de pourboiie. 

Rbz-de-chau88ee. A rentre*e sont expose'es des armes. La I re salle 
est derriere Tescalier; elle renferme des meubles hollandais du xvn e s., 
des faiences de Delft, des ivoires. 
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II e salle: quelques autres meubles de la Renaissance; sur Tarmoire 
de g., le buste de Famiral Piet Hein (p. 251)5 » cdt6, Parmure de 
Ruyter. Au milieu de cette salle com me dans les suivantes et dans celles 
da haul, des modeles de costumes hollandais t'aits pour l'exposition uni- 
verselle de 1878. Aux murs, des dessins a la plume de Will, van de 
Velde le Vieux, le combat naval de Dunkerque en 1639, celui de Ter Heyde 
(au premier plan, dans un bateau, Tartiste lui-meme) et celui de Livourne, 
en 1653. Dans une armoire en e'caille de tortue, avec des incrustations en 
argent, un grand modele de maison hollandaise, execute* par Brandt pour 
Pierre le Grand, au prix, dit-on, de 30,000 fl., et que le czar laissa toute- 
fois en Hollande. 

Le passage renferme un carrosse hollandais du xvm e s. et des tapis- 
series reprCsentant des combats contre les Espagnols , exlcutles de 1573 
a 1576 par /. de Maeght, a Middelbourg (p. 234). 

Ill 6 salle. Sur le devant , des objets religieux du style roman et du 
style goth. l*e armoire : objets en argent repousse*: coupes, *plats. 2 e ar- 
moire: objets en cuivre, en bronze et en 6tain. 3 e armoire: reliures et 
cartons du xvi e s. 

IV e salle: meubles des xvn e et xvin e s.; armoires avec de vieilles 
faiences hollandaises, des gres et des verres. A dr. de la chemine'e, 5 bas- 
reliefs en argent repousse' , par Math. Melin. Dans la 2 e armoire, des 
verres v^nitiens. 

Dans l'escalier, des tapisseries de /. de Maeght de Middelbourg, de 
vieux drapeaux hollandais et autres. 

Premier etaoe, a g., curiosite's his tori ques. l*e salle. Dans Parmoire 
a la fenfttre , des vStements de divers princes d'Orange. Dans la seconde 
armoire, divers objets ayant appartenu a Famiral Ruyter; dans le bas a g., 
un fragment de la canonniere de van Speyk (p. 222). En face , la chaise 
et le gobelet du general Chasse* (p. 90). — 2P salle: canon dore* et argente' 
donne* par la compagnie des In des a Tamiral Ruyter. — 3 e salle : costumes 
hollandais. — 4 e salle: plans de l'lnde hollandaise, portraits de gouverneurs 
de ces colonies, etc. 

Au N. du Vyver (p. 257) s'e*tend le Vyverbeeg (pi. CD 3), 
qui est plants' d'arbres. Dans la maison n° 15 se trouve main- 
tenant le cabinet de curiosites (pi. D 3) , qui e*tait autrefois 
au Mauritshuis (p. 258). Entree gratuite tous les jours de la se- 
maine de 10 h. a 4 h., les dim. et fetes de midi et demi a 4 b. 

Rez-db-chausser. A g. I re salle, objets europe*ens: miniatures, 
€maux de Limoges, du xvi e s., ivoires, eoquillages sculpted, majoliques 
italiennes, verres allemands, etc. — II e salle, objets deslndes orientales: 
parures, monnaies, armes, surtout un poignard («Krisse») garni de dia- 
mants, qui est estime* 15,030 fl. ; vetements, etc. Dans de petites vitrines : 
les occupations domes tiques des Cara'ibes a Surinam. 

A dr. III e salle, objets chinois: porcelaines, fruits en cire, ivoires, 
broderies, ouvrages en nligrane, laques. Aux murs, des costumes chinois. 
Dans une armoire vitree, representation d'un tribunal chinois et de l'exe*- 
cution d'un jugement. Vues de Canton; Re*colte du the*, peinte sur verre. 
— IV® salle, objets provenant de la Nouvelle-ZeUande, de Ta'iti, du Congo, 
du Loango et d'Atchin. 

Premier etage, 4 salles contenant des antiquite*s japonaises. A dr. 
I re salle. Au plafond, une chaise a porteurs. A la fenStre , le modele 
d'un temple. Au milieu, une vitrine avec des pipes a fumer Topium, des 
monnaies, une balance et des poids. Aux murs, de petites reproductions 
d'animaux, des modeles de maisons et d'embarcations. Enfln des monstres 
et des grotesques. — II e salle: porcelaines chinoises et japonaises, riches 
vetements japonais. 

A g. IU e salle: laques japonais de toutes les dimensions, entre 
autres un dessus de table ayant plus de 1 m. de large et 2 m. de long. 
Au milieu, sous verre, un modele de Tile de Desima, avec le comptoir 
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hollandais, le premier en droit japonais oil les Hollandais furent admis. 
A la chemine"e, des caracteres d'imprimerie japonais. Entre les fen&tres, 
le salon du Da'iri, empereur spirituel du Japon. — IV e salle: armes japo- 
naises, trois armures d'offlciers. Au milieu, un cheval richement ca- 
paraconne*. An mur, un plan de Teddo. 

La *galerie Steengracht, au baron Steengracht Tan Oosterland, 
Vyverberg, n° 3 (pi. 42, C3), a TO., dans la direction du Plaats r 
est nne excellente collection de tableaux anciens et modernes. 
Elle est expose'e dans trois salles et ouverte aux amateurs avec 
la plus grande bienveillance , de 10 h. a 4 h. (1 fl. de pourb.)* 
II y a des catalogues. 

Les tableaux modernes francais et hollandais sont re'unis dans la 
I re salle: Horace Vernet, la Derniere cartouche; Villegas (Espagnol qui 
ve'cut a Rome), Interieur chinois; Meissonier, Soldats jouant aux cartes; 
Willems, Dame avec un cavalier; Qtrdme, le De'sert; Bouguereau, Decamps y 
Verveer, Koekkoek, Verschuur , Schelfhout, Schotel, Kobell, van Hove, etc. 

Parmi les "tableaux anciens figurent des oeuvres des principaux 
maitres de l'ecole hollandaise du xvii g s.; il y en a plus de80, remplissant 
les deux salles suivantes. 

lie S aiie : a g. , ^Rembrandt , Bethsabe'e apres le bain , observe'e de 
loin par David. La belle Juive est assise sur une table garnie d'un tapis, 
a cote du bassin ou elle s'est baigne'e, dans un pare au feuillage touffu, 
et entoure'e de deux femmes qui la servent. Ge tableau a dans son 
ensemble de l'analogie avec celui de Suzanne au muse'e (p. 662), mais 
il lui est superieur. Le elair-obscur sur lequel le corps nu de cette femme 
se detache parfaitement , comme dans 1' autre, est traitd de main de 
maitre et rappelle la celebre Ronde de nuit d' Amsterdam. Et en eftet 
Bethsabee a e'te peinte a peine un an apres Tachevement de cette grande 
page, en 1643 (Vosmaer). — Comme pour faire mieux ressortir cette 
toile, on a mis au-dessous un tableau dMcfr. van der Werff repre'sentant 
le meme sujet; la Bethsabe'e, d'une beaute elegante et correcte, produit 
Tefifet d'une figure de cire a cote de celle de Rembrandt aux tons si chauds. 

Nous mentionnerons en outre , de Rubens (?) , deux tetes d'apotres 
(St Pierre et St Paul); Adr. van de Velde, des Animaux; Rubens (?), Bacchus 
ivre; Alb. Cuyp, TJn cheval; Rubens, Je'sus enfant; Jordaens, Une fontaine; 
*/». de Hooch, Une reunion de musiciens; Barth. van der Heist, des por- 
traits d'homme et de femme; Wynanls et Wyntrank, Une ruelle; *P. Potter, 
Trois vaches; Nic. Maes, Une paysanne faisant des beignets que mange 
un enfant. 

lll e salle. Mur de dr., en commencant a la fenetre: Jac. van Ruts- 
dael, Une cascade ; Adr. van Ostade, Interieur de cabaret ; * Terburg, Mere 
peignant sa fille; Kartl du Jardin , Jeune berger jouant avec son chien; 
Dav. Teniers le Jeune, les Sept oeuvres de la Misericorde; /. Steen , le 
peintre et sa famille dans son estaminet, presque de grandeur naturelle, 
par consequent de dimensions exceptionnelles pour cet artiste; MeXsu, 
Mere avec un enfant malade; Will, van de Velde , Marine; /. Steen, 
Visite demedecin; Une mere et sa fille, toile attribute a Rembrandt. — 
Mur de r entree: All. van Everdingen, Une cascade; Adr. van Ostade, Un 
pore conduit au marche; F. Bol, portrait; L. Bakhuisen, Marine. — 3 e mur: 
O. Netscher, deux portraits ; Adr. Brouwer, Scene rustique ; Hobbema, grand 
paysage avec des maisons aux toitures rouges; Th. de Keysertf), Faiseuse de 
dentelle; Fr. van Mieris, Garcon avec un panier d'oiseaux; Mieris et 
Slingelandt, la Souris prisonniere; Qir. Dov, portraits d'homme et de 
femme; Ary de Vois, Paysan qui fume; Adr. van Ostade, Paysans. 11 y 
a en outre beaucoup de paysages. 

Sur la place voisine, nommee Kneuteedyk (pi. C3; pron. 
Kneuterdal'k) se trouve plusieurs grands hdtels, entre autres, 
n° 22, celui du ministtre des finances (pi. 22), l'ancienne maison 
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d'Oldenbarnevelt ; n° 6, le palais du prince Alexandre, jadis habits 
par de "Witt, et l'ancien palais du prince d'Orange (pi. 27). Ce 
dernier forme le coin de la rue nomme*e Noobdeinde (pi. C3, 
2, 1), ou est anssi le palais du Roi (pi. 26, C2), qui date du 
stathouder Guillaume III et qui renferme quelques tableaux de 
famille sans importance: il n'est visible qu'en l'absence de la 
famille royale. 

Entre le palais du Prince d'Orange et celui du Roi, dans la 
Noordeinde une *statue de Guillaume I er d'Orange (pi. 37, G 2), 
statue e"questre en bronze d'apres Nieuwerkerke, qui fut e*rige* en 
1845 par le roi Guillaume II. Le pie*destal est orne des armes 
des sept provinces. — Un peu plus loin, a dr. dans la Parkstraat, 
la nouvelle e*glise St-JACQBES, construite par P.-J.-H. Cuypers. 

Au Kneuterdyk se rattache a TE. le Lange - Vooehout 
(pi. CD 2), place planted d'arbres et borde"e de belles constructions, 
qui forme avec le Kneuterdyk et le Noordeinde le quartier distingue* 
de la ville. 

Au S. de cette place , n° 7 , se trouve le ministere de la 
Marine (pi. 21 , C3), qui possede une collection tres - complete 
de tons les objets relatifs aux constructions navales, aux armements 
de vaisseaux et a la navigation, dans la *salle des modeles, au 
l er e"tage. On pent la voir gratuitement dans la semaine, de 
10 h. a 3 b. 

Modules de vaisseaux de toute espece, depuis les vaisseaux de guerre 
hollandaisduxvn e s. jusqu'aux vaisseaux a tourellesdenos jours \ bailments- 
au long cours, etc. Modeles de differentes parties de vaisseaux : gouvernails* 
boussoles, sextants, ancres, etc. Modeles de b ouches a feu et autres armes. 
Modeles de docks sees pour le radoub des navires, «cbameaux» ou engins 
dont on se servait beaucoup dans le Zuiderzee, avant l'ouverture du canal 
du Nord (p. 319) pour faire traverser des bas-fonds a de lourds navires. 
Modele des chan tiers d' Amsterdam avec les machines qui y fonctionnent. 
Grand plan relief de Hellevoetsluis. Souvenirs de /. van Heemskerk 
(p. 31?) et de Quill. Barendsz , qui re§urent en 1595 des Etats gene'raux 
la mission de chercher au N.-E. un passage pour aller en Chine, passage 
decouvert seulement depuis peu par Nordenskjoeld. Surpris par les glaces- 
dans une seconde tentative, ils durent hiverner dans la Nouvelle-Zemble, 
en 1597 et une partie de l'e'quipage pe'rit avec Barendsz. Les souvenirs- 
conserve's ici ont ete de'eouverts et rapportes en Hollande il y a quelques 
anndes. La poupe du vaisseau anglais Royal Charles a ete" rapportee par 
Ruyter du combat naval de Sherness en 1666. 

Dans un grand batiment au N. du Lange- Voorhout se trouve 
la bibliotheque royale (pi. 1 , D2), ouverte tous les jours, excepte* le& 
dimancbes et fetes, de 10 h. a 3 h. Elle est ricbe d'environ 
200,000 vol. On y remarque surtout les miniatures en grisaille 
du livre d'heures de Philippe le Bon, due de Bourgogne, exe*cute*es de 
1455 a 1465 et dont quelques-unes, TAnnonciation et le Couronne- 
ment de la Vlerge, sont dans le style de Mending; le livre d'beures 
d'Isabelle de Castille, de 1450, un Evangile du x e s. et un 
Psautier de la seconde moitie' du xn e s., e*galement avec mi- 
niatures. Les choses les plus importantes sont place'es sous verre. 

Le ricbe cabinet des momnaies, des wedailles et des. 
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Camees, dans le meme batiment, n'est ouvert que le lundi, le 
mercredi et le vendredi, de 10 h. a 3 h. II compte plus de 40,000 
pieces de monnaie et me*dailles, et plus de 300 came*es, la 
plupart antiques, entre autres l'Apothtfose de l'empereur Claude, 
un des plus grands que Ton connaisse. II y a en outre une 
collection de sceaux assyriens et babyloniens. 

Une partie de ces pierres tailHes proviennent da c^lebre arche'ologue 
Hemsterhuis, apres lequel elles ont appartenu a la princesse Gal lit tin. 
Celle-ci les envoya a examiner a Goethe, et les connaisseurs savent com- 
ment en jugeait cet homme, qui pour Stre grand poete , n"en 6tait pas 
moinsprofond^ment verse" dans T£tude de Tart antique. On peut lire a 
la p. 203 du tome 25 de sea oeuvres (Edition allemande en 40 vol.) la liste 
des numlros qu'il a particulierement re] eve's comme les plus beaux et le 
plus empreints du veritable cachet antique. 

La partie S.-E. du Lange-Voorhout est orne*e d'un monument 
octogone en pierre (pi. 3a, D3), a la me*moire du due Charles- 
Bernard de Saxe-Weimar (1792-1862), qui entra au service de 
la Hollande en 1815 et se distingua a Waterloo (p. 47), contre 
l'insurrection beige (1831), et dans les guerres des Indes orien- 
tales en 1849. A PE. de la place, le palais du Prince Fridiric 
des Pays-Bas (pi. 28, D 3), oncle du roi. — Dans Tangle S.-E., 
le theatre royal (pi. 31, D3). 

Sur le bord du canal dit Prinsessen-Gracht est la fonderie de 
canons (pi. 20, E 3) et un pea plus loin, le Museum Meermanno- 
Westreenianum (pi. 7 a, E2), qui comprend une collection un 
peu disparate d'objets divers le*gue*spar le comte Meermann (m. 1816) 
et le baron Westreenen (m. 1850) : vieux ouvrages manuscrits et 
imprime's, monnaies, vases antiques, etc. 

Parmi les manuscrits, nous signalerons surtout : un fragment d'un An- 
cien Testament du v e s. ; un Evangile, du ix© s. •, une Bible rime'e , en 
flamand, de 1332; une Bible francaise, avec miniatures de Jean de Bruges, 
faites pour Charles V , roi de France (1371) ; la Morale d'Aristote , en 
fran9ais, de 1376, avec miniatures en grisaille; la Cite de St Augustin, 
traduction francaise avec de nombreuses miniatures par un peintre 
francais nomme Raoul de Presles (fin du xv e s. ou commencement du 
xvi e ), et un autre manuscrit avec illustrations de la vieille e'eole flamande 
et de r e'eole hollandaise. — Parmi les imprimis figurent des specimens 
des premiers essais avec des planches de bois gravees, comme on en fit 
beaucoup , surtout en Hollande, a la fin du moyen age-, des incunables 
de Gutenberg , de Caxton , le premier imprimeur anglais (m. 1491) , etc. 

Ce musee n'est pas ouvert assez souvent ; il Test seulement le premier 
et le troisieme jeudi du mois, de 10 h. a 4 h., et il faut pour le visiter se 
procurer la veille, de 10 h. a 3 h., une carte du conservateur de la bi- 
bliotheque royale. On est conduit par un employ^. 

Le Willemspark (pi. C 1), place circulaire entoure"e de jolies 
maisons avec jardins, dans Tangle N.-O. de la ville, sur le che- 
min de Scheveningue , est de*core* depuis 1869 d'un "monument? 
national grandiose (pi. 25 a), e*rige* en me'moire du re*tablissement 
de l'indepen- dance hollandaise en 1813 et du retour du prince 
Guillaume-Fre*de*ric d'Orange-Nassau, plus tard le roi Guillaume I er . 
Sur un puissant soubassement en forme de pilier, auquel on monte 
par 11 degre*s s'e'leve une haute construction carre'e, qui sert a son 
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tour de base a une autre plus petite, de meme forme et orne*e des 
armes du royaume et des sept provinces. Le sommet est couronne* 
par une Batavia en bronze, tenant le drapeau national de la main 
gauche et de la droite un faisceau de Heches. Derriere se trouve 
le lion de Hollande. Du cote* du monument qui est tourne* vers 
la ville se voit le prince Guillaume-Fre*de*ric pretant serment 
sut le livre de la loi. Sur le revers sont Gysbert-Karel van Hogen- 
dorp, Fr.-Adr. van der Duyn et le comte L. de Limbourg-Stirum, 
les chefs du mouvement en novembre 1813 (« Oranje boven!»). 
Enfln sur les deux petites faces sont les figures alle*goriques de 
la Liberte* et de la Loi. Toutes ces statues, en bronze, ont e*te* mode- 
less par J. Jaquet. Au soubassement, au-dessous des figures de 
la Liberte* et de la Loi, se voient deux bas-reliefs repre*sentant le 
soulfrvement du peuple et l'arrive*e du roi. Le plan de tout le 
monument est du a van der Wayen-Pieterszen et a Koelman. — 
Non loin de la est le Grand Bazar Royal (p. 256). 

Comme les autres villes de Hollande, la Haye possfcde de 
nombreux et de grands e*tablissements de bienfaisance. 

Le jardin zoologique et botanique (pi. E 2) est tres-fre*quente*, 
mais comme lieu de divertissement. On paie 50 cents d'entre*e, 
et Ton peut s'abonner si Ton reste quelque temps a la Haye. 
II s'y donne un concert le lundi soir et souvent aussi le vendredi ; 
on paie alors 1 fl. II y a un cafe*-restaurant. Les gondoles 
de Sche*veningue stationnent pres de la. 

Au S. du jardin zoologique se trouve le Maliebaan (mail), 
place d'exercice de la garnison. Plus loin, le magniflque et celebre 
♦bois de la Haye (het Bosch), qui s'Ctend a une heure de distance 
et qui est perce* de charmantes allies. II faisait jadis partie de 
la vaste foret qui existait sur les cdtes de la Hollande. II y a 
au milieu un local avec jardin appartenant a la Nieuwe Societeit 
mentionne*e p. 266; il faut pour y entrer etre introduit par un 
membre de la socie*te*. Musique militaire le dimanche de 2 h. 1 / 2 
a 4 h. et le mercredi de 7 h. a 9 h. i / 2 du soir. Au S.-O., le bois 
forme un pare aux cerfs (Herterikamp); pres de la route, il pre*sente 
des avenues re*gulieres borde*es de magniflques arbres, et plus loin, 
e'est une veritable foret. 

C'est dans ce pare que se trouve, au N.-E., a */ 2 n - ** e la ville J la 
maison du Bois ('t huis ten Bosch), residence royale construite 
en 1647 par la princesse Ame*lie de Solms, veuve du prince 
Fre*de*ric-Henri d'Orange (p. 210), en souvenir de son e*poux. 
Les promeneurs qui y vont a travers le bois, appuient a dr. k 
rextre*mite* de l'e*tang , pour arriver & la porte gri!le*e du mur 
qui entoure la proprie*te*. 

L'intbrieur merite d'etre vu, mais. il n'est visible en ^t^, lorsque 
la famille royale y reside, que de 10 h. a midi Csonner a la porte du pa- 
vilion de droite*, pourboire: 1 a 3 pers., 1 fl.; 4 pers. et plus, 2 fl.). — 
Dans la salle a manger, des grisailles par de Wit (1749), imitant a s'y 
tromper des bas-reliefs et representant Heleagre, Atalante, Ve'nus, Adonis 
Beedeker, Belgique et Hollande. 10 e Edition. ^A§x^r 
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et des genies; des porcelaines de Chine et de Saxe, des faiences de Delft. — 
La salle chinoise renferme des tapisseries en papier de riz du xvm e s. 
Sur la table, une collection de portraits en miniature de personnages ce- 
lebres. — Dans la salle japonaise, des tapisseries brodees, avec des 
oiseaux et des plantes aux couieurs chatoyantes, donnees en 1795 au 
prince Guillaume V d'Orange; de petites armoires japonaises, etc. 

La piece la plus remarquable de ce palais est la *salle d' Orange, 
de forme octogone et decor^e de peintures executees par des [artistes 
de Tecole de Rubens repre'sentant des sujets tires de la vie du prince 
Frederic-Henri. Cette baute salle a coupole est eclairee en partie par 
des fenStres sur les cotes. Les murs ont pres de 15 m. de haut-, ils sont 
couverts de toile dans le bas et de bois dans lehaut. Le mur principal 
est occupe par le Triomphe du prince sur des ennemis de toute espece, 
vices, maladies, etc., par Jordaens. Les autres peintres qui ont pris part 
a la decoration de la salle, sont : van Thulden, Zoutman, de Bray, Orebber, 
Livens, Ho nth or si et Cisar van Everdingen. Une des meilleures composi- 
tions est un groupe de Cyclopes. — V. aussi p. xxiv. 

Jolie excubsion a faire de la Haye (2 a 3 h. en voitare) : par 
la route de Leyde («Straatweg naar Leiden » ; pi. G 2) et le bois 
de la Haye, puis par la «Papenlaan» a Voorschoten (p. 254), a la 
digue de Leyde (Leidsche Dam), et au Voorburg, dans le voisinage 
duquel est un lieu de divertissement tres-fre*quente\ avec un res- 
taurant et retour par la Laan van Nieuw-Oosteinde. 

45. Sch6veningne (Scheveningen). 

Voir le carton du plan de la Haye, p. 255. 
La distance entre la Haye et ScheVeningue est de 4 a 5 kil. Les com- 
munications sont entretenues par un tramway a vapeur , des tramways 
ordinaires et des gondoles. 

I. Tramway a vapeur (Stoom- Tramway), appartenant & la compagnie 
du cbemin dc fer Rhe*nan. Depart de la gare de la compagnie (pi. E4), 
tous les V4 d ,n - pendant la saison des bains, et aussi, pour les voyageurs 
venant par le chemin de fer (Utrecht, Gouda) , 1/2 n - apres rarrivee de 
chaque train. La station de Sch£veningue est dans le voisinage du Gr.- 
H6t. des Bains. Prix: l re cl., 25 c; 2 e cl., 15 c.-, par abonnement, pour 

10 fois, 1 fl. SO et 1 fl. La distribution des billets se fait dans le train. 
Au retour de Sche*veningue , on peut avoir imme'diatement son billet de 
chemin de fer et faire enregistrer ses bagages a destination. 

II. Tramways ordinaires. 1. De rextrimite* O. du Vyverberg (pi. C3), 
tousles 1/4 d'h. dans la matinee, toutes les 8 min. l'apresmidi, par 
l'ancien chemin (p. 275) et le village de ScheWeniugue au Gr.-H5t. des 
Bains, trajet en 1/2 h., pour 20 c. le matin et 25 Tapres midi (10 et 15 
pour la moitie" de chemin). — 2. De la gare du chemin de fer Hollandais 
(pi. CD 6), par la ville (v. p. 252). le Tournooiveld (pi. D3) et le long 
du canal directement au Gr.-H6t. des Bains, ou bien par la ville jusqu'i 
l'ancien chemin, puis par l'autre et le village de Sch^veningue aussi au 
Gr.-H6t. des Bains. 

III. Gondoles, sur le canal, 12 & 14 fois par jour, 15 c. Dure*e du 
trajet, 25 min. environ. Embarcadere a la Have, Prinsessen-Gracht, pres 
du jardin zoologique. Vigilantes: 1 fl. 50 a 2 fl. 50 (v. p. 251). 

Hotels. — II est prudent, durant la saison, de s'assurer un logement 
d"avance. — *Hdtel d' Orange, vaste et belle maison appartenant a 
une socie*te\ sur les dunes de TE., vers rextr^mite 1 du nouveau quartier. 

11 est ouvert depuis 1874 et compte environ 180 chambres a 2 fl. 1/2 «t 
au-dessus par jour. II y a des' appartements de famille, des salons, des 
cabinets de lecture, etc. Bonne table d'hote a 5h., a 2 fl. 1/2, <> u 3 fl. 
pour ceux qui ne logent pas a l'hotel. Dej. (cafe* ou the\ avec pain, beurre 
et fromage), 75 c. j serv., 50 c. Pres de la, les Pavilions, comprenant 12 
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logements se'pares, de 1500 a 180O fl. pour la saison, avec Tame ublement. — 
*Gr. Hdt. des Bains (Groot-Badhuis) , propria de la ville de la Haye, 
construction imposante batie aussi sur les dunes, en deck de rhot. prece- 
dent, avec environ 112 chambres, a 1 fl. V2 par jour et au-dessus: dej., 
60 c; table d'hdte a 5 h., 2 fl. 25 ou 2 fl. 75* serv., 25 c. (plus le portier). 
Les prix sont regie's par un tarif. On compte 1 fl. 50 c. par semaine pour 
la musique, qui joue tous les soirs sur la terrasse, de 7 h. a 10 h. Abonnement 
au cabinet de lecture : 25 c. par jour, 75 c. par semaine, 1 fl. 25 par quinzaine. 
— Hot. des Galeries, grande construction neuve dont un petit cote 
seulement est tourne du cote de la mer, avec un restaurant, un cafe et 
des magasins au rez-de-chausse'e: ch. a partir de 1 fl. 50 (1 fl. avant le 
25 juillet et apres le l er sept.)} lit suppllm. , 1 fl. par jour; lit d'enfant, 
50 c; serv., 1 fl. 75 par sem. — *H6tel Garni, a cote' du Grand-Hot. 
des Bains, entreprise par actions, ay ant environ 1»0 chambres a partir de 
75 c. ou 1 fl.; table d'hSte, 1 fl. 75 ou 2 fl. ; de'j., 60 c. ; serv., 25 c; pens., 
3 fl. 25 sans la chambre. — H. Rauch, nouveau, et H. Zeerust, e'gale- 
ment sur les dunes au bout de la rue principale. — Derriere les dunes, 
oil Ton ne voit par consequent pas la mer, se sont Aleve's depuis peu 
entre le village et le Gr.-Hot. des Bains, quantity d'hotels-pensions avec 
restaurants et de villas meublees, tels que l'hot. Bellevue, Phot, de 
la Promenade, etc., ou les logements sont naturellement moins chers 
que dans les hotels precedents. 11 faut encore mentionner, dans le village 
mime, l'hot. Belvedere, avec un cafe tenu par A. Trysenaar, et plus 
loin, dans le bois de Scheveningue, un autre hot. de laPromenade, 
avec jardin-restaur., tenu par Floerke (stat. de tramway, v. ci-dessous). 
Le dimanche , Scheveningue est rempli de visiteurs des environs. 

Logements particuliers dans un grand nombre de nouvelles villas 
entre le village et le Grand-Hotel des Bains. Les logements particuliers 
dans le village sont mal organises. 11 faut debattre les prix d'avance, et 
il est prudent de faire les conventions par £crit. 

Bains. On se baigne tous les jours depuis 7 h. du matin j usqu'au 
soir dans la semaine et seulement jusqu'a 2 h. le dimanche. Les cartes 
se prennent au bureau devant le Gr.-Hot. des Bains, sur la plage . Grande 
voiture a tente, 70 c; sans tente, pr^feree ordinairement par les hommes, 
50 c. Abonnement, pour les hommes, 20 bains, avec deux serviettes, 7 fl. ; 
pour les dames , 10 bains , 4 fl. Les premieres voitures sont p ourvues 
cTune barre de fer a laquelle les personnes faibles peuvent se tenir, pour 
recevoir ainsi la vague avec moins de fatigue. Petite voiture, 20 c. avec le 
linge; abonnement pour la saison, 7 fl. 50. Pourboire, 10 c. chaque fois. 
Les hommes se baignent du cote N. , les dames du cdte S. du Gr.-Hot. 
des Bains. 

Bains de mer chauds, douches et bains de vapeur, parfaitement or- 
ganises au Gr.-Hdt. des Bains, de 7 h. du mat. a 4 h. du s., 75 cents et 
un pourboire. 

Medbcik, M. le docteur Mess, qui a une villa sur les dunes, a cote 
de THot. Garni. 11 donne des consultations au Gr.-Hdt. de Bains de 
7 h. a 8 h., de ,10 h. a midi et de 3 h. a 4 h. 

Postb bt telegraphs : dans le village et au Gr.-Hot. des Bains, dans 
Taile du N. 

Anbs: V2 n -> 20 c. ; V2 journee, 1 fl. 25; avec une voiture, a Theure, 
50 c. ; 1/2 j-i 2 fl.; attelage de deux anes, k Theure, 75 c. ; 1/2 J-i 2 fl. 50. 

Pour les promenades en mer, il n'existe que des moyens tres-defectueux. 

On trouve a louer sur la plage des fauteuils d'osier en forme de 
niche , dits pavilions , des tentes et des chaises. 

Le journal le Petit Courrier contient la liste des etrangers. 

Deux chemins relient la Haye a Scheveningue : 

1° L'anoien ohemin, bonne route pavee en briques, construite 

des le milieu du xvn e s. II commence a la porte N.-O. de la 

ville (pi. C 1) et il est horde* d'arbres (tramway, v. p. 274). Sur 

a droite, jusqu'au canal, s'e*tend un pare qui a quantite* de chenes 
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se'culaires, les Scheveningsche boschjes ou petit bois de Sche*venin- 
gue, qui offre de magnifiques promenades. A g., le chateau royal 
de Zorgvliet, habits autrefois par Cats (m. 1660), homme d'Etat 
et poete liollandais. Plus loin, une range*e de villas, entre autres 
celle de Klein Zorgvliet, aujourd'hui V hot el de la Promenade 
(station du tramway, moitie* prix jusque la). La distance de la 
porte de Sche*veningue, a la Haye, est de i j 2 h. jusqu'a la nou- 
velle e*glise catholique, a l'entrtfe du village de Sche*veningue, et 
de Z U d'h. jusqu'a la plage. 

2° Le nouveau chemiNj qui conduit directement de Tangle N. 
de la ville (pi. El) au Gr.-H6t. des Bains. On longe d'abord le 
canal qu'on traverse a peu pres a mi-rhemin. Ce chemin est 
dc*pourvu d'ombre. C'est celui que suivent le tramway a vapeur 
et la seconde ligne des tramways ordinaires. On voit a dr. & quelque 
distance, sur les dunes, le grand batiment du reservoir d'eau de 
la Haye, visible le mardi et le jeudi de midi a 4 h. (belle vue). 

Scheveningue , en holl. Scheveningen (pron. Sque"veninngue), 
nomme* aussi Schevelingen, est un village de pecheurs de 12,300 hab., 
compost de maisons coquettes en briques, et abrite* du cdte" de la 
mer par de hautes dunes. Son e*glise, Edifice du style gothique 
tertiaire termine* en 1472, e'tait autrefois au milieu du village; 
mais une grande maree, le l er no v. 1570, inonda toute la partie 
situe*e au dela et de*truisit 125 maisons, de sorte que cette e*glise 
forme maintenant rextrtfrnite" 0. de Sche*veningue. Le terrain 
monte insensiblement et la mer reste cache*e a la vue jusqu'au 
moment ou Ton arrive au sommet des dunes. 

Dans le haut des dunes s'e'tend, du village jusqu'a Th6tel 
d'Orange (environ 1 kil. i / 2 ), une tebrasse ondule*e, toute pave*e 
en briques, qui forme une excellente promenade. Dans le bas, 
du c6t£ de la mer, court depuis 1877 un chemin carrossable e'gale- 
ment pave*, qui relie le village avec le Gr.-H6t. des Bains. A 
l'extre'mite' S.-O. de la terrasse se trouvent un phare (Vuurtoren) 
ct le Monument j obelisque e'rige' en 1865 en souvenir du retour 
de Guillaume I er (p. 212) apres Toccupation francaise. Pres de 
re*glise du village, les h6tels Zeerust et Ranch. Plus loin quelques 
villas, le Gr.-H6t. des Bains et les autres hotels mentionne*s 
p. 274 et 275, autour desquels se sont aussi groupe"es quantite* 
de nouvelles villas. Un peu en arriere au meme endroit, un 
temple protectant, e*galement neuf. Sche*veningue s'eat conside*- 
rablement de*veloppe* dans ces dernieres anne*es. 

Le Qrand'Hdtel des Bains ( Oroot-Badhuis) est le point vers 
lequel se portent les baigneurs. Sur le devant, la terrasse a 50 
pas de laTge. 

Sur la plage , on voit plus d'une centaine de canots de pe- 
cheurs (pinken), soit amarre"s (a la mare'e basse, sur le sable), soit 
au large. Au retour des pecheurs, qui a lieu le plus souvent au 
moment de la mare'e haute, le poisson est vendu aux encheres, 
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qui sont annonce*es par un crieur public au moyen de quelques 
coups frappe's sur un bassin en metal. Le pecheur e*tale sa mar- 
chandise sur la plage; les acheteurs, hommes et femmes, en pas- 
sent la revue et finissent par faire leurs offres. Les poissons 
achete*s sont aussitot trie's par Facque'reur suivant l'espece et la 
grosseur, puis mis par couches dans des paniers et ported au 
village. De la, ils sont transported a la Haye, soit sur la tSte, 
par de robustes villageoises, soit dans des charrettes trainees par 
des chiens. La peche au hareng est assez considerable, et les 
gens de Sche*veningue vont quelquefois avec leurs barques jusque 
sur les cotes d'Ecosse. 

II vient, dit-on, environ 20,000 baigneurs par an a Sche*ve- 
ningue. La vie y est plus chere qu'a Ostende, Men qu'on y 
mene un train beaucoup moins grand. Le fort de la saison est 
du 15 juillet au l er septembre; plus tot et plus tard, les prix 
sont moins (Sieve's. La plage est excellente. 

Scheveningue a deux avantages sur tous les autres bains de 
la mer du Nord, la proximite* de la Haye et le voisinage d'un 
magniflque bois avec ses alle'es bien ombrage*es. 

C'est en vue de Scheveningue que Tamiral Ruyter battit, 
en 1673, les flottes combiners de la France et de rA.nglcterrc. 

46. Leyde (Leiden). 

V. le plan, p. 282. 

HdTELS: H. du Lion d"Or (pi. a, D3), tenu par Smulders; »H. 
Levedag (pi. d, D4); H. Smits de Zon (du Soleil; pi. b, E4) , tous 
trois dans la Breedestraat ; H. de la Poste, avec cate-restaur., sur l'Aal- 
Markt (pi. DE3). 

Cafe -RESTAUR ant: Zomerzorg, pres de la gare, avec un joli jar- 
din; C. Suisse, Breedestraat , 84; Stadt Niimberg, meme rue, 16 
(bonne biere). 

Tramways: de la gare (pi. Bl) a la porte de Zyl (pi. H2), par le 
Beestenmarkt (pi. C2) et par la rue de Harlem; un autre du meme en- 
droit a la porte de Hoogetooerd (pi. H5), le seul important pour les Strangers, 
parce quMl conduit aux principales curiosit^s de la ville. 

Leyde est la plus ancienne ville de ia Hollande, quoique cepen- 
dant ce ne soit probablement pas le Lugdunum Batavorum des Ro- 
mains, qui ne serait peut-etre autre que Loosduinen, au S. de la 
Haye. Elle compte 41,300 hab., mais elle pourrait en contenir 90 a 
100,000 comme autrefois, du temps de sa prospe*rite* industrielle. 
Elle est traversed par le Rhin, ou plutot par le bras de ce 
fleuve qui en conserve le nom. Ce bras ressemble a un large 
canal et n'a de mouvement qu'a la mare'e basse, quand les e*cluses 
de Katwyk sont ouvertes (p. 282). — Leyde a vu naitre beau- 
coup de peintres celebres de re*cole hollandaise : Lucas de Leyde, 
Joris van Schooten, Jac. van Swanenburgh, le grand Rembrandt, 
J. Steen, J. van Goyen, Fr. van Mieris, P. Slingeland, etc. ; mais 
elle n'en possede presque rien. 

•Leyde est surtout ce"lebre dans Thistoire des Pays-Bas par le siege 
qu'elle soutint en 1574 contre les Espagnols, que commandait Valdea. 
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Jean Vanderdoes , connu dans la literature latine sous le nom de Janus 
Dousa, par ses charmantcs poesies, d^fendait la ville, oil Pierre van der 
Werff exercait les fonctions de bourgmestre. La ville fut bloquee le 26 
mai 1574 et de'livre'e le 3 oct. suivant par Tamiral Boisot, qui fit percer 
les digues de la Meuse et de lTssel, d'ou re'sulta Tinondation d'un ter- 
rain d'une £tendue de 20 lieues, situe entre Delft, Gouda, Rotterdam et 
Leyde. Un vent du S.-O. poussa le 3 octobre Teau en abondance vers 
Leyde, et on put y faire entrer plusieurs bateaux charge's de vivres. 
Valdez, instruit que la ville e"tait reduite a la derniere extre'mite', avait 
r^solu de tenter Tassaut. Une demoiselle de la Haye , nomm^e Madeleine 
Moons, dont il £tait £pris, TarrSta dans son projet; «vous allez, lui dit- 
elle, mettre a feu et a sang la ville ou se trouvent mes parents et les com- 
pagnes de mon enfance: non, jene donnerai jamais moncceur ace barbare». 
Valdez lui promit qu'il e'pargnerait Leyde lorsque la famine Taurait fait 
tomber en son pouvoir. Apres quatre mois de siege, bommes, femmes, 
enfants, vieillards, tous ext^nues de faim et de fatigue, sMtaient pr^sentes 
a van der Werflf, en lui demandant du pain ou la rendition de la ville. 
Sans s'emouvoir, le bourgmestre tire son £pde et montre son coeur: «Du 
pain, je n'en ai pas, leur dit il, mais si mon corps peut vous nourrir, tuez- 
moi et partagez-le entre vous tous.» Cet acte de denouement a la patrie les 
de"concerta, et quelques jours apres, le prince d'Orange, qui avait conseille" 
a Tamiral Boisot de rompre les digues, £tait entre* triomphant dans cette 
ville. » Oautier. 

La partie la plus ancienne de Leyde est lancien chateau ou 
le Burgt (pi. 9 , E 3). situe* au centre de la ville, sur une colline. 
Les fondations de cet e*difice circulaire, re*cerament mal restaure* 
et couronne* de cre"neaux, sont indubitablement d'une e*poque tres- 
ancienne. Les chroniqueurs parlent de Drusus et de Hengist. 
L'histoire en fait mention pour la premiere fois au x e s. 11 ap- 
partient maintenant a l*h6tel De Burgt et les personnes qui ne 
demeurent pas a l'hotel paient 10 cents d'entre*e. 

- Dans le voisinage se trouve St-Pancrace (pi. 2, F4; Hoog- 
landsche - Kerk) , e*glise du style goth. tertiaire rebatie au xv e s. 
et nouvellement restaure*e. Elle a trois nefs, meme au transept, 
et elle pre"sente a rinte*rieur de vastes proportions. La grande 
nef n'a jamais e*te* e*leve*e a la hauteur qu'elle devait avoir; on Ta 
couverte d'une voute en bois a plein cintre. Aux bras de la 
croix, dont les frontons sont richement de*core*s, s'elevent des 
tourelles aux formes fantastiques. 

En faisant quelques pas au S.-O. du Burgt, on arrive a un pont 
avec un portique en bois bati en 1825, appele* Kornbeurs 
(bourse aux grains; pi. 13, E4), qui conduit a la Breedestraat (rue 
large), par abre*viation Breestraat, rue principale de la ville, 
qui, avec son prolongement , TOude et le Nieuwe-Hoogewoerd, 
traverse toute la ville en y de*crivant une sorte de S. 

En entrant dans cette rue, on voit a dr. la longue facade de 
lhfttel de ville (stadhxm; pi. 20 J, Edifice d'un aspect pittoresque, 
dans le style baroque du xvi e s. Au-dessus de la porte late'rale 
du N. se lit Tinscription suivante: 

nab sWartk hVngernoot aLs't god den hebr Vbrdroot 

gebraCht had tot te doot gaf hI Vns Weder broot, 

bInaest zbs dVIzent MbnsChbn, zo VbbL WI CVnstbn WbnsChbk 
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(Apres qu'une noire famine eut mis a mort pres de 6,000 personnes, 
Dieu le Seigneur, s'en £tant lasse", nous donna de nouveau du pain autant 
que nous pouvions en de"sirer.) 

Ce chronogramme renferme le mille*sime du fameux siege 
de 1574; les 131 lettres et signes typographiques dont il se 
compose, rtfpondent aux 131 jours que dura ce siege. 

Les tableaux qui e*taient pre*ce"demment a l'hotel de ville, sont 
maintenant pour la plupart au muse*e municipal (p. 281 J. 

Non loin de la poste, le beau local des reunions de la Mi- 
nerva, la principale corporation d'£tudiants. 

Le *mus6e d'antiquiUs {Museum van Oudheden; pi. 16, CD 3), 
a l'extre'mite' 0. de la Breedestraat, est ouvert gratuitement le di- 
manche de midi 4 7 h., les mardi, jeudi et samedi de 11 h. a4h., 
et moyennant une retribution de 50 c. pour une ou deux pers., 
tous les jours de 7h. du matin a 7h. du soir. II occupe 11 salles 
et il est surtout riche en objets e*gyptiens. 

Rez-de-chaussee. — Salle I (a dr.) -. dieux indiens en pierre: Brahma, 
le createur; Wichnou a la trompe d'elephant, le conservateur; Chiwa, 
le destructeur, reposant sur des cranes, en nombreux exemplaires des 
grandeurs les plus diverges (ces dieux forment la fameuse trinite 
indienne, symbolisant a la fois le soleil, l'eau et le feu; la puissance, 
la sagesse et la justice; le present, l'avenir et le passe); Mundi, dieu 
subordonne k Chiwa, sous la forme d'un taureau, en lave; des restes 
de Carthage; un singulier gardien de temple muni <Tune epee. — Salles 
II et III : antiquites grecques et romaines, statues, mosa'iques, inscriptions, 
etc. — Salle IV : antiquites dgyptiennes, Ventures hieroglyphiques, sarco- 
phages; figures assises, sarcophage de pretre en granit; quatre colonnes 
de Tentree d'un tombeau; tables de sacrifice; sphinx; Juifs captifs 
et garrottes, conduits par des Egyptiens armes, grand bas-relief; un 
cadran solaire. 

Premier etagb. Salle I: dieux domestiques des Egyptiens, e'critures 
sur papyrus; cercueils de momies, momies envelopples ou decouvertes, 
momies d'animaux , tels que chiens , chats , poissons , crocodiles , ibis, 
singes; tetes de momies bien conserve'es, avec dents, boucles d'oreilles 
et chevelure. — A dr. de la sortie, en descendant quelques degres, une 
petite salle avec de nombreux papyrus egyptiens. — Salles II et III et 
cabinet voisin: momies egyptiennes, ornements, scarabees, colliers, bijoux 
en or, perles, froment, haricots, pain, viande, bracelets, Snneaux, mi- 
roirs, linge: tous ces objets on t 3,000 ans d' existence. — aallelV: sar- 
cophages et inscriptions de provenance e'trusque et romaine ; monuments 
funeraires grecs et romains; urnes cineraires dispose'es dans des niches 
de la muraille comme dansles colombaires (tombeaux) romains. | 

Deuxiemb btage: platres d'apres l'antique; bronzes, armes et casques 
grecs, romains et £trusques; vases grecs et romains de style primitif 
et moins anciens; vases en terre; modeles de tombeaux antiques. 

Troisieme etaoe: reproductions en liege d'edifices antiques; modeles 
de constructions lacustres dans le lac de Zurich; modele d'un «lit de 
Ge'ant» de la province de Drenthe (p. 331), antiquites germaniques, ido- 
les des anciens Teutons, etc. 

Le mus6e d'histoire naturelle (Museum van natuurlyke 
Eistorie; pi. 15, C4), e*tabli dans un local tres-bien dislribue*, le long 
du canal de Rapenburg, n°28, est ouvert au public tous les 
jours, le dimanche excepte*, de 10 h. a 4 h. C'est un des plus 
riches de l'Europe, surtout en produits des Indes orientales et 
occidentales. La section omithologique a e*te" conside*rablement 
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accrue par la collection de M. Temminck (m. 1858), le celebre 
ornithologue. Le cabinet (Vanatomie comparee est aussi un des 
plus complets de l'Europe. 

St-Pierre (Pieterskerk ; pi. 1, D4), e*glise en forme de croix latine 
et a cinq nefs, construite en 1315, est la plus grande de la 
ville. Elle renferme les monuments (Tun grand noinbre de savants 
distingue*s. 

Le monument du celebre medecin Boerhaave (m. 1738) porte la modeste 
epitaphe: <.Salutifero Boerhavii genio sacrum*, D'autres tombeaux 
rappellent la memoire de ceUebres professeurs, tela que DodoSns, Spanheim, 
les deux Meerman, Clusius, Scaliger, Camper, van der Palm, etc. On y 
voit aussi le tombeau de l'historien /. Luzac, qui fut une des victimes 
de l'explosion d'un bateau de poudre en 1807 (v. p. 282). Un autre mo- 
nument est consacre a un etudiant, membre de la compagnie academique de 
volontaires qui s'etait forme"e en 1830 pour combattre les Beiges, etc. 

Une tradition rapporte qu'apres la glorieuse defense de la ville 
en 1574, le prince d'Orange voul&nt r^compenser les habitants 
d'une conduite aussi he*roique, leur laissa le choix entre la fran- 
chise d'impots pour un grand nombre d'ann^es et retablissement 
d'une university. Quelle que soit l'authenticite* de cette tradition, 
il est Men constate* que la fondation de l'universite* date de 
l'anntfe 1575. Elle acquit bientot une reputation europe*enne et 
attira les savants les plus renomme's de Te^poque. Nous citerons 
les noms de Hugues Grotius, Descartes, Saumaise, Scaliger, Boer- 
haave, Ruhnkenius, Wyttenbach, Arminius et Gomar (p. 219), etc. 
De nos jours encore, l'e'tablissement soutient son ancienne reputa- 
tion, surtout par ses faculte's des sciences et de me*decine (35 pro- 
fesseurs, 800 Aleves). La plupart des cours se font au domicile 
des professeurs, tres-peu dans le local meme de Puniversite", V Aca- 
demic (pi. 8; C5E5). Les murs de la salle du se*nat acadtfmique 
sont Ohio's des portraits de tons les professeurs qui se sont succeMe* 
depuis la fondation de Tuniversite* jusqu'a nos jours. La biblio- 
theque (pi. 26, D 5) , la plus ancienne et la plus riche de la Hol- 
lande , compte plus de 300,000 vol. et 5,600 manuscrits pre*cieux. 
Des sommes considerables ont e"te* accorde*es a l'universite" pour 
de nouvelles constructions et des ameliorations. Elle a celebre' en 
fe"vrier 1875 le trois centieme anniversaire de sa fondation dans 
une fete a laquelle assisterent des dele'gue's de tous les pays. 

Le jardin botanique (pi. C5), ouvert au public jusqu'a 1 heure, 
est organise* d'apres les systemes de Linne* et de Jussieu. II est 
tres-riche en plantes exotiques, surtout des Indes orientales. On 
cultive dans les serres le cannellier, le quinquina, le cafe*ier, le 
cotonnier, le mahagon (acajou), le lin de la Nouvelle-Zelande, 
le papyrus, le bambou, le sagoutier, le camphrier, la dione'e (at- 
trape-mouche), la trichelie, Tarrow-root, le tamariirier, un grand 
nombre d'especes de palmiers, etc. 

A c6te" du jardin botanique s'eleve le nouvel Observatoire, 
qui jouit d'une reputation considerable. 

Au n° 108 du Nieuwe-Hoogewoerd, prolongement de la 
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Breedestraat, se trouve le musee ethnographique (Zie£ ethnographisch 
Museum; pi. 14, G5), ouvert toute la journe*e dans la semaine 
de 10 h. a 4 h. et les dimauches de midi l / 2 & 4 h. 

II se compose surtout de la celebre et riche collection d'objets ja- 
ponais recueillis par le colonel de Siebold^ medecin au Japon de 1822 
a 1890, qui eut bien de la peine a l'apporter en Europe de ce pays qui 
nous etait encore il y a peu de temps presque corapletement ferme. A 
la mort du fondateur, en 1866 , la collection fut acquise par l'Etat. Elle 
contient entre autres un autel domestique (le seul en Europe), des images 
de saints, des figures en bronze, des tablettes a calculer, des instruments 
de chirurgie, des eventails, des parasols, des aiguilles aimantees, des 
jouets d' entente , des objets en sucre, des instruments de musique, de 
nombreux ouvrages en bambou, des figures anatomiques, deux armures, 
des drapeaux , des tableaux , une idole (dragon) , des filets , un grand 
nombre de livres japonais, des modeles divers, une grande maison de cam- 
pa gne , des vetements garnis des plus fines broderies , des parures , des 
epingles a cbeveux, des pipes, des couteaux, desciseaux, des chapelets, 
des amulettes , du papier , des cartes a jouer , des ouvrages en paille , des 
malles de voyage , des boites k lettres , des pinceaux pour e'crire , des 
balais, de la soie, de la bijouterie, un modele de cimetiere, un autel 
du Tibet , des peintures enchasse'es dans des cadres dores singulierement 
sculptes, etc. On y voit en outre de nombreux objets de Sumatra, de 
la Floride, de Celebes, de la Nouvelle-Guine'e, des i les Aroe, etc., qu'on 
y a ajoutes dans ces derniers temps. 

Le musee municipal (pi. 25, DQ), Oude-Singel, 32, dans l'an- 
cienne halle aux draps (Lakenhal), batie en 1640, se compose 
(Tune collection d'atniquite's locales de toutes sortes et de quel- 
ques tableaux intlressants, provenant en grande partie de l'hdtel de 
ville. II est visible tons les jours de 10 h. a 4 h., moyennant 10 c. 
dans la semaine et gratuitement le dimancbe et le 3 Oct., jour 
anniversaire de la leve*e du siege de 1574. Catalogue, 30 c. 

Dans Tescalier, des vitraux du xvi e s., grisailles representant de» 
comtes et des comtesses de Hollande. 

Premier etagb Au milieu de la grande salle, deux vitrines con- 
tenant, celle de g. des objets en or et en argent du xvn^ et du xviii® s., 
celle de dr. des verres de la me me epoque, ainsi que des souvenirs du 
siege deja mentionne, des monnaies, des medailles. Aux murs, de 
nombreux tableaux dits de regents et des portraits; au petit mur de 
dr.: 11, Gov. Flinck, portrait d'homme; a dr., 7 , Adr. Browser , des 
Pay sans; a g., 57, Dotn. van Tol (eleve de Ger. Dov) , Femme faisant 
des beignets, et quatre garcons. A g., 143, un tableau de «regents» de 
1618, par un maitre inconnu. La tapisserie en face de l'entre'e, n° 166, 
represente la lev^e du siege de Leyde-, elle date de 1587. — II y en a 
de pareilles dans les salles laterales. 

Second etagb. Les tableaux reunis ici sont plus importants; ee 
sont aussi pour la plupart des tableaux -de «regents» et d'arquebusiers. 
Au mur principal, en face de l'entree, une grande toile tres-mediocre, 
de van Brie (m. 1839), le Bourgmestre van der Werff s'offrant lui-meme 
a ses concitoyens affames qui lui demandent a manger ou la reddition 
de la ville. A g. et a dr. six tableaux d'arquebusiers (num. 40 , 37 , 34, 
38, 36 et 39), par Joris van SchooUn, qui naquit en 1587 a Leyde: ses 
tetes sont pleines d'expression et habilement peintes, mais il n'essaie 
pas encore de grouper ses personnages avec art. Du raeme peintre, au 
mur de g., n° 32, la Misere durant le siege. A cote, 71 , Une sortie et, 
70, P. van Veen (1570-1639, a Leyde), l'Arrive'e des Gueux de mer. La 
aussi, 71, un portrait medaillon du bourgmestre van der Werff, du 
xvi i e s. Au petit mur de dr. : 17 , Lucas de Leyde (celebre comme gra- 
veur), le Jugement dernier, seul grand tableau authentique de l'artiste. 
A dr. et a g., 9 et 10, Corn. Engelberisz (a Leyde), Crucifiment avec de 
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nombreuses figures, et des volets sur lesquels sont repre'sentes le sa- 
crifice <T Abraham et le serpent d'airain , la descente de croix et six 
autres scenes de la vie de J.-C. — Dans la petite salle voisine, 5 tableaux 
singuliers dV*. Glaesz. van Swanenburgh (m. 1614), pere de l'artiste du 
meme nom qui fut le maftre de Rembrandt; ils representent la vieille 
manufacture de draps de Leyde et l'entre'e des drapiers flamands. — 
Dans la salle de Tautre cote, de vieilles armes et des bannieres, y com- 
pris celles de la fete de 1874. 

Sur la promenade, non loin de la porte dite Rynsburger Poort, 
par laquelle on entre dans la ville en venant de la gare, a e*te* 
e*rige*e, il y a peu de temps, au me*decin Herman Boerhaave 
nommtf p. 280, une statue par Stracke*e. — Derriere est le nou- 
vel hopital acadimique, et dans le loin tain le nouvel hdpital mi- 
litaire. — An Galgewater (pi. BC3), la nouvelle e*cole navale 
ou Zeemans-Kweekschool. 

Deux grandes places plante*es d'arbres, a dr. et a g. du canal 
Steenschuur, nomme'es la Buine (pi. E5), e'taient autrefois cou- 
vertes de maisons. On a construit dans ces derniers temps sur 
l'une d'elles des batiments pour l'universite* , et Tautre sert en 
partie de place d'exercice. Cette immense lacune est l'effet de la 
terrible explosion d'un bateau charge" de poudre qui e*tait amarre" 
dans le canal au centre de la ville, et qui sauta le 12 Janvier 1807. 
Des centaines de personnes pe*rirent sous les dtfcombres, et 800 mai- 
sons furent de*truites en tout ou en partie. 

A 2h. auN.-O. de Leyde est situe* Katwyk, qui est desservi 2 fois par 
jour en e*te par un bateau a vapeur partant du pont du Beestenmarkt 
(pi. C 2) et faisant le trajet en 1 h. (voit., 5 fl. l/ a ). — Xatwyk aan Zee (H6t. 
des Bains) est un village assez fre'quente' par les Hollandais pour les bains 
de mer, et oil un canal pourvu d'immenses e'cluses vient en aide au Rhin, 
pour en deverser les eaux dans la mer. L'embouchure du Rhin avait e'te' 
ensable'e depuis 839 (p. 236), epoque oil une violente tempete e*tait venue 
amonceler des dunes impe'ne'trables sur la cdte, jusqu'en 1807 , date de la 
construction des e*cluses. Abandonne a lui-mSme, le fleuve se perdait dans 
les sables avant d'atteindre la mer. Une partie des eaux e'taient devenues 
stagnantes et avaient transform^ toute la contr^e en marais. Pour obvier 
a cet inconvenient et pour crder a la fois une nouvelle issue au lac de 
Harlem, on re*solut de construire un grand canal a 3 e'cluses, dont la pre- 
miere a 2 couples de portes, la seconde a 4, et la troisieme, la plus proche 
de la mer, a 5 couples. A la mar^e montante, les portes sont ferme'es, pour 
empScher les eaux de la mer de faire irruption * celles-ci arrivent Um.de 
hauteur contre les e'cluses , et leur niveau est souvent de beaucoup sup£- 
rieur a celui des eaux du canal. Lors du reflux, on ouvre ces portes pen- 
dant 5 a 6 heures, pour faire £couler les eaux qui se sont amass£es et 
pour balayer le sable depose par la mer. On lvalue a plus de 3,000 m. 
cubes la masse d'eau qui s'e'coule en une seconde par les e'cluses. Quand la 
mer est grosse et que le vent souffle vers la cdte, empechant les eaux de 
se retirer dans le temps ordinaire, les portes ne peuvent point 8tre ouver- 
tes. Les digues 41ev£es a Pentose du canal et le long de la cdte sont des 
ouvrages d'un caractere vraiment grandiose; les fondements des e'cluses 
sont des pilotis enfonce's dans le sable mouvant et cevStus d'une solide 
maconnerie en pierre de Belgique. Ces magnifiques travaux hydrauliques 
ont 6t6 execute's sous le regne du roi Louis Bonaparte par ringe*nieur 
Conrad (p. 284). Ils de*passent, par la solidity et Tinge'nieuse combinaison, 
tous les ouvrages analogues en Europe. Ils ont 4t6 conside'rablement 
agrandis depuis que Ton y a dirige' Tun des canaux d'e'coulement du lac 
de Harlem. II y a dans les environs des fours a chaux destines a bruler 
les coquilles amoncelCes sur la plage. 
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Entre Leyde et Katwyk est Endegeest, maison de campagne avec un 
beau pare appartenant aujourd'hui a M. Gevers; elle fut habitee pendant 
plusieurs annees par Descartes, qui y composa ses principaux ouvrages 
de philosophie et de mathe*matiques. 

47. Harlem. 

Hotels: *H. Funckler (pi. a, B3), a 6 ou 8 minutes de la gare, 
dans la Kruisstraat (ch M 1 fl. 25; boug., 30 c. ; serv. , 25; dej., 70; din., 
2 fl.)'; — H. du Lion d'Or (pi. c, B2), meme rue, un peu plus pres 
de la gare; De Leeuwerik (l\Alouette; pi. b, B 3), de 2 e cl., tres-fre*- 
quente* par lea voyageurs de commerce (ch. et boug., 1 fl. 50 c). — 11 y 
a encore deux bonnes maisons , qui sont toutefois plutdt pour un se'jour 
prolonge, les hot. van den Berg et'tWapen van Amsterdam, 
en dehors de la ville, au bois de Harlem. 

Pres de la gare, a dr. de la sortie, quelques cafes- restaurants, ou 
Ton peut aussi coucher, simples, mais pas chers. 

Tramway de la gare au Pavilion (p. 287), par le Kruisweg, la Kruis- 
straat, rhdtel de ville (p 285) et la Groote Houtstraat. Prix: 10c. 

Voitdres: a 1 chev. de la gare dans la ville avec 25 kilogr. de 
bagages, 60 c, jusqu'au Pavilion (p. 287), 80 c; — a Theure, dans la ville, 
1 fl. ; en dehors de la ville, 1 fl. 50. Exce*dant de bagages, 20 c. par 25 kilogr. 

Harlem, residence du gouverneur de la province de la Holland e 
septentrionale et ville de 36,400 hab. , est une des plus propres 
et des plus belles du royaume et un centre d'industrie assez 
important. Elle est situe*e sur la Spaarne, qui la traverse en 
de'erivant plusieurs courbes, et elle est entoure*e de riches jardins 
et de beaux pares en parti e de creation re*cente. Les anciens 
remparts ont e'te* transforme*s en promenades. 

Harlem fut longtemps la residence des comtes de Hollande. 
Comme Leyde, elle eut a soutenir, du 12 de*c. 1572 au 13 juillet 
1573 un terrible siege de la part des Espagnols, que commandait 
Fre'de'ric de Tolede, flls du due d'Albe. Elle fut prise malgre* la 
defense la plus he*rbique, a laquelle les femmes meme prirent 
part sous la conduite de Eenau Simons Hasselaar. La capitulation 
fut suivie de Tex^cution du commandant, des soldats, des ministres 
protestants et de 2,000 citoyens. Les Espagnols furent chassis 
quatre ans plus tard. Harlem atteignit son plus haut degre de 
prospe*rite" dans le premier quart du xvn e s., ou il s'y de*veloppa 
une tres-grande activite" artistique. C'est ici que vivaient alors : 
Oornelis Corneliszoon , Hugo Goltzius, H.-C. de Vroom, P. Sout- 
man, les deux Grebber, Fr. Hals, qui les surpassait tous, etc. 

Le Kruisweg et son prolongement, la Kruisstraat, conduisent 
de la gare, en 10 min. environ, au Groote-Markt. A mi-chemin, 
a g., le muse'e episcopal (pi. 1 , B 2), qui contient une collection 
d'objets religieux anciens provenant surtout de T^veche de Harlem, 
collection bien infe*rieure a celle du muse'e archie*piscopal d'Utrecht. 
Ce muse'e est visible tous les jours, sauf les sam., les dim. et les 
jours de fetes, de 10 h. a 5 h., moyennant 25 c. 

A peu pres au milieu de la ville est situe* le Groote-Markt 
ou Grand-Marche* (pi. B 04), avec la Grande-Iilglise , l'h6tel de 
ville, l'ancienne halle, construction originale dans le style de la 
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Renaissance de la fin du xvi e s. , et Tancien hotel de ville, de 
1Q50, qui sert maintenant de caserne. 

La Grande - Eglise (St-Bavon; pi. 5, BC4), qui date de 
la fin du xv e s., est un e*diflce grandiose en forme de croix, long de 
pres de 140 m. et tres-e*leve", avec une tour de 80 m. de haut, 
achevee en 1516 (belle vue; on demande 1 fl. [!], pour l'ascension). 
Elle est en restauration depuis quelques annexes. 

Iuterieur (le sacristain demeure au S. du choeur). — Les voutes 
reposent sur 28 colonnes, sur lesquelles on a de*couvert recemment 
d'anciennes peintures. La grande nef et le choeur etaient, il semble, 
destines a avoir des voutes de pierre, mais ils n'ont que des voutes de 
bois a nervures , datant du commencement du xvi e s. Les stalles et la 
grille de cuivre du style ogival tertiaire qui separe le choeur de la nef, 
sont ornees de nombreuses armoiries des donateurs. — Au milieu de 
l'eglise est un monument consacre a la memo ire du constructeur des 
e'cluses de Katwyk (p. 282), Conrad (m. 1808) et de son compagnon 
Brunings (m. 1805). Les petits modeles de navires suspendus a une 
arcade ont remplace en 1668 d'autres navires analogues, detruits par 
le temps, qui avaient ete place's ici en memoire de la 5 e croisade, com- 
mandee par le comte Guillaume I^r ae Hollande. A cdtd du choeur 
est la pierre tombale du poete Bilderdyk (m. 1831). La chaire, en bois 
sculpte, avec une belle balustrade de cuivre, date de 1435. On voit 
enchasse dans le mur un boulet de canon provenant du siege de 1573. 
Le groupe en marbre qui se trouve sous l'orgue, represente la poesie et 
la musique religieuses rendant grace a la ville de Harlem pour la con- 
struction de cet instrument. 

L ,<} orgue, construit de 1735 a 1738 par Chre'tien Muller, pass ait autre- 
fois pour le premier du monde, quant a la dimension et a Tetendue du 
son, et c'est encore aujourd'hui un des plus importants qui existent: 
il a ete completement restaure en 1868. Cet instrument a 4 claviers, 64 
registres et 5,000 tuyaux, dont les plus grands ont 39 centim. de diametre 
et 10 m. de longueur. II constitue a lui seul un batiment occupant 
jusqu'a la toiture tout un cote" de re*glise et soutenu par des colonnes en 
porphyre. Le son de Tinstrument est d'une puissance incomparable. On 
en joue pour le public le mardi et le vendr. de 1 h. a 2; en d'autres 
moments, il faut payer 13 fl. pour Tentendre (1 ou plusieurs pers.). 

Sur la place, devant re*glise, se voit encore la statue de Laurent 
Coster (pi. 2, B 4), haute de 3 m. 50, coule*e en bronze et modelee par 
M Royer de Malines. Elle a e"te* erige*e par la ville en 1856 et 
on y lit Tinscription suivante : «Laurentius Joannis Alius Costerus, 
typographic litteris mobilibus e metallo fusis inventory 

Les habitants de Harlem revendiquent en faveur de leur compatriote 
Laurent-Janszoon , dit Coster, parce qull e*tait sacristain (coster) de la 
Grande-Eglise, Thonneur d'avoir invente* rimprimerie. Ils pre*tendent, en 
s'appuyant sur des documents historiques, que des 1423, Coster exercait 
Tart de graver sur bois et de multiplier les impressions ; que c'est lui qui 
a grave* et imprime' le « Spiegel onzer behoudenis » (Speculum humance sal- 
vationis), qu"on montre a Thutel de ville de Harlem. Coster ne s'arrSta pas 
la ; il fit dgalement usage de caracteres mobiles, d'abord en bois de hStre, 
puis en plomb et en e'tain. Si, en consequence, on ne peut lui contester 
la priority de Tinvention, Gutemberg n*en est pas moins le premier qui a 
su mesurer la haute importance de rimprimerie et mettre cet art en pra- 
tique, en € dit ant sa Bible latin e avec des caracteres mobiles. Quant a Tas- 
sertion que des caracteres auraient 6i6 soustraits a Coster et porte*s a 
Mayence par son aide Jean, elle est de'nue'e de tout fondement, l'existence 
de Coster a meme 6t4 depuis peu revoquee en doute. 

La maison de Coster (?) se trouve en face de Trfglise, an 
N.; elle est ornee de son buste et de'signe'e par une inscription. 
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Vis-a-vis de la facade principale de la Grande-Eglise s'eleve l'h&tel 
de ville (pi. 11, B 4), primitivement un palais du comte de Hollande, 
transform*" en 1633. Le nouveau *musee qui s'y trouve est ouvert 
tous les jours, moyennant 25 c. dans la semaine, de 10 h. a. 3 b., et 
gratuitement le dimanche, de midi a 4 h. (catal., 25 c). II occupe 
une place e*minente parmi les collections hollandaises, Men qu'il 
ne soit pas riche en tableaux. Ici seulement, en effet, on apprend 
a connaitre le plus enjoue* des peintres, le plus grand coloriste 
apres Rembrandt, Fran* Hals, originaire de Harlem (p. xxxn). 

On monte un escalier a g. et on entre dans un vestibule dont le 
plancher est du xin e s. et aux murs duquel sont des portraits et des 
armoiries de comtes et de comtesses de Hollande, ainsi qu'un ta- 
bleau moderne qui repre*sente la defense de Harlem (p. 283). — Tra- 
verser de biais ce vestibule et sonner pour se faire ouvrir le muse*e. 

Dans la premiere salle et dans l'escalier qui vient ensuite, 
des portraits et des tableaux de corporations sans importance. 
Dans un corridor, 105, Adam et Eve, de Schooreel (p. 231). 

Les murs de la salle principale sont presque entierement 
couverts de grands tableaux de corporations d'archers et de 
«re*gents», parmi lesquels il y en a jusqu'a. huit de Fr. Hals, dont 
on peut tres-bien suivre ici les progres. L'artiste a peint en 
1616, a. Tage de trente ans, le n° 54, le 3 e a partir de l'ex- 
tre*mite* du mur de gauche. 11 repre*sente le repas des offlciers 
des archers de St-Georges, et il se distingue par le relief et la 
vigueur du coloris ; il surpasse meme sous ce rapport les tableaux 
suivants. Le n° 55, presque en face et dont le sujet est analogue, 
fut peint par Hals en 1627. De cette e*poque aussi est le n° 56, 
l'avant dernier tableau du mur de g. , un Repas des officiers des 
archers de St-Adrien («Cluveniers-doelen»), au 3 e mur. Le talent 
de Fr. Hals atteignit tout son de*veloppement vers 1630. On voit 
de quelle puissance e*tait doue* son pinceau dans le n° 57, au 
milieu du mur de g. ; c'est son *ceuvre capitale, datant de 1633: 
la Reunion des offlciers des archers de St-Adrien, avec quatorze 
personnages de grandeur naturelle, entre autres le colonel Jean- 
Claaszoon Los, trois capitaines, trois lieutenants, deux enseignes 
et cinq sergents. Viennent ensuite, dans Tordre chronologique, 
au mur de dr.: 58, les Offlciers et les sous-offlciers des archers 
de St-Georges (1639), et, 59, les Re*gents ou directeurs de 
l'h6pital Ste- Elisabeth, de 1641, dans un style qui rappelle 
beaucoup celui de Rembrandt. Ensuite, apres un long intervalle, 
sur lequel sa biographie ne donne pas de renseignements , Hals 
composa, lorsqu'il avait de'ja 80 ans, le n° 60 (mur de g., a. 
l'entre*e), les Re*gents de l'hospice des vieillards , et le 61 , les 
Re*gentes de Thospice des vieilles femmes, tous deux de 1664. 
Au milieu du premier petit mur est encore un tableau (70) 
repre*sentant les offlciers des archers de St-Adrien, qu'on attribue 
k Barth. van der Heist, mais qui est plut6t de Ravesteyn. 
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Le visiteur ordinaire s'interessera surtout aux tableaux de Hals; mais 
au point de vue historique, beaucoup d'autres du meme genre meritent 
encore l'attention, tant dans cette salle que dans la voisine, parce qu'ils 
donnent une idee d'ensemble de cette cate'gorie de peintures depuis 1583 
jusqu'a la fin du xvn© s. II y en a de Cornells Corneliszoon , les n ot 23, 
de 1583, et 26, de 1599; de Frans Pieterszoon de Grebber, les n°« 46, de 1600; 
47, de 1610; 48 et 49, de 1619, d'un coloris plus frais que les premiers; 
de Corn. Engelszoon Verspronck, le 114 (1618); de J. Verspronck y le 118 
(1642) et le 119; de P. Klaasz. Soutman, le 108 (1642) et le 109 (1644); de 
J. de Bray, qui subit 1' influence de Fr. Hals, les n 0i 11 et 12, les Regents 
et les Regentes de l'orphelinat (1663 et 1664), tous deux dans la derniere 
salle, etc. D'autres peintures importantes sont: le n°52, de Pieter de 
Grebber, fils de Fr. de Grebber mentionne ci-dessus, TEmpereur Barbe- 
rousse et le patriarche de Jerusalem donnant des armoiries a la ville 
de Harlem (dans le genre de Rubens) ; les num. 63 a 69, de Marten Heems- 
kerck (1498-1574; 63, St Luc peignant la Vierge; 67, un Ecce homo, ta- 
bleau a volets); le 82, de P.Lastman, maitre de Rembrandt, la Na- 
tivite; le 7, de Berckheyde, V Atelier de Fr. Hals: une vingtaine de jeunes 
peintres sont assis autour d'une table et dessinent d'apres nature; Fr. 
Hals lui-mSme est debout pres de la porte et parle a Ph. Wouwerman, 
qui est venu le voir. Cette seconde categorie de tableaux se trouve dans 
la derniere salle , oil sont aussi exposes sous verre des imprime's de 
Coster (p. 284). 

Le gardien du musee montre en outre une collection d'ANTiQUiTEs de 
Harlem, des armes, des verres et des instruments de torture. On y re- 
marque surtout la *coupe de St-Martin, faite en 1604 pour le compte de 
la corporation des brasseurs, qui la paya 360 fl. Le couvercle a et6 mo- 
dele' par H. de Keyser et les medaillons par Ern. Janszoon van Vianen, 
d'apres H. Goltzius. 

La bibliotheque municipal* , dont l'entre"e est au Prinsenhof, 
derriere l'hotel de ville, possede un riche collection de manu- 
scrits et de livres relatifs a l'histoire du pays. Elie est ouverte 
les mercredi et samedi de 2 a 3 h. 

Le musee Teyler (pi. 12, C 4) comprend des collections diver- 
ses, savoir: un cabinet de physique avec des appareils de chimie, 
des instruments d'optique, des machines hydrauliques et electri- 
ques (les plus grandes machines electriques de l'Europe, a 4 bat- 
teries de 25 jarres chacune ; le grand aimant ; le modele du teles- 
cope catoptrique de Herschel); un cabinet de geologie, riche en 
mine*raux et en fossiles (entre autres celui d'un ple*siosaure ou ich- 
thyosaure a long cou) ; une galerie de peinture comptant plus de 
80 tableaux modernes, qui sont exposes dans une salle e'claire'e 
du haut (Eeckhout , Schelfhout, Koekkoek, Schotel, Verveer, J". 
K osier, Ten Kate, Mesdag, van Hove, Bosboom, etc.; il y a un 
catalogue). On y voit aussi une pre*cieuse collection d'eaux-for- 
tes et de dessins d'anciens mattres, et il y a une bibliothe- 
que considerable. — Les collections sont visibles tous les jour?, 
excepts les jours fe*rie*s et le samedi, de 11 h. a 3 h., et la biblio- 
thdque est ouverte les mercredi, jeudi, vendredi et samedi de 1 h. 
a 4 h. : 25 c. de pourboire. — Pierre Teyler van der Hulst 
(m. 1778) legua son immense fortune moitie* aux pauvres et moi- 
tie* pour favoriser le progres des sciences. Une somme est allouee 
tous les ans pour des concours scientiflques. 

Le Hofje van Beeresteyn (pi. 4, C2), be'guinage fonde par des 
membres de la famiiie dont il porte le nom, possedait jusqu'a present 
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plusieurs portraits remarquables par Fr. Hals; on ne peut plus les voir 
qu'avec une permission spe'ciale au directeur, M. van Bemmel (Nieuwe 
Groenmarkt, 22), si toutefois ils ne sont pas de'ja vendus. 

Le *bois de Harlem (het Hout), au S. de la ville, est un 
magniflque pare plente* de hetres, avec de charmantes prome- 
nades, peuple* de daims apprivoise*s et renfermant des cafes, etc. 
On y voit aussi un monument e*rige* a l'endroit oil Coster aurait 
grave* ses premiers caracteres. Ce monument a e*te* inaugure" en 
1823, lors de la ce*le*bration du 400 e anniversaire de Tinvention 
de rimprimerie. 

Dans ce bois, a 7 min. de la porte du Bois (Houtpoort) et 
a 25 min. de la station du chemin de fer, de l'autre cote" de la 
ville, est situe* le Pavilion (Paviljoen Welgelegen, Pavilion Men 
situe'; pi. A B7), maison de plaisance du style italien, batie par 
le banquier Hope d' Amsterdam et vendue plus tard a Louis Bona- 
parte, roi de Hollande. 11 fait aujourd'hui partie du domaine de 
TEtat et ii renferme, dans 3 salles du premier e'tage, un musee 
de peinture Cs Rijks Museum) comprenant environ 200 toiles d'ar- 
tistes modernes hollandais et beiges. Ce muse*e est ouvert gra- 
tuitement tons les jours, dans la semaine a partir de 10 h., les 
dim. et fetes depuis midi et demi jusqu'a 4 h. (catal., 50 c). 
L'entre*e est du c6te* S. 

Principaux tableaux: X -&• Apol,\Jne foret en hiver; 15, /. Bosboom, 
l'Eglise de" Breda ; 24, W.-A. van Deventer, la Plage de Katwyk; 31, J.C. 
Greive, le Soir sur la plage; 38. W. Qruyter, Bremerhaven; 49, Ten Kate, 
le Corps de garde; 54, /. Kobell, Animaux; 62, Corn. Kruseman, Adieux 
de Philippe II et de Guillaume d'Orange en 1559 (p. 235); 70, Lamb. 
Lingeman, Consultation de l'avocat; 72, D. van Lokhortt, Moutons dans 
une bergerie, de grandeur naturelle; 73, H.-W. Mesdag , la Plage de 
Scheveningue en hiver; 90, 91, G.-J.-J. van Oos, Fleurs et gibier mort; 
98, Pieneman, Bataille de Waterloo, au moment oil le prince d'Orange, 
plus tard Guillaume II roi de Hollande, est blesse', tableau de 6 m. 50 de 
haut. sur 9 m. de large, avec Wellington et son e'tat-major au centre; 
104, W. Roelofs, les Environs de la Have ; 107, Phil. Sadie, les Glaneuses ; 

108, Radin Saleh (prince j a vanais, m. 1880), Combat de buffles et de lions; 

109, Andr. Schelfhout, l'Hiver; 114, P.-J. Schotel, Mer houleuse ; 118, Corn. 
Springer, Hotel de ville de Veere; 121, Stroebel, les Syndics des drapiers 
deLeyde (xviiCs.); 129, H.-Alb. van Trigt, le Catechisme dans une eglise 
de Norvege; 133, Verschuur, Un temps pluvieux; 135, Sal. -Lion Verveer, 
Vue de ifoordwyk; 136, J.-G. Vogel, Bruyeres de Brabant; — (Beiges) 
151, J.- J. Eeckhout, Mariage du due Jean IV de Brabant avec Jacobe*e de 
Baviere; 160, J.-B.-L. Maes, le Bon Samaritain; 164, Navez, Rencontre 
d'Isaac et de Rebecca; 179, 180, Verboeckhoven , paysage avec animaux, 
Chevaux attaques par des loups; 183, G. Wappers, Van Dyck devenant 
amoureux de son modele. 

II y a aussi des sculptures, dans le vestibule, ou est egalement 
Tentree de la collection mentionne'e ci-dessous; on remarquera une Jeune 
fille puisant de l'eau, par Godecharle ; un buste du Christ, par Royer, etc. 

Le musie industriel (Museum van Kunstnyverheid) fonde" en 
1877 et qui est e*galement au premier e'tage du Pavilion est vi- 
sible tous les jours de 10 h. a 4 h., moyenant 25 c. On y entre 
de la gaierie de peinture ou directement de la grande alle*e, par 
la premiere porte a g. Ce muse'e, occupant 8 salles, se com- 
pose de modeles, de reproductions et de dessins des produits 
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les plus c&ebres de l'industrie des temps anciens et des temps 
modernes. lis sont classes par categories de la maniere suivante: 
tissus, bois sculpts, ouvrages en me*tal, ivoires, poteries, archi- 
tecture, sculpture, dessins et costumes. Les gravures forment 
un collection de 2,300 nume*ros. 

Au rez-de-chausse*e du meme batiment se trouve le musee 
colonial, fonde* en 1871. II est e*galement visible tous les jours, 
de 1 h. a 4 h. , moyennant 25 c. (catal. , 25 c). On y entre par 
la grande alle*e du Bois, la seconde porte a g. C'est une riche 
collection de toute sorte de produits des colonies et des posses- 
sions de la Hollande en Amerique et en Asie, surtout des Indes 
orientales. Le directeur des deux derniers muse*es est M. van 
Eeden. 

L'horticulture est la principale industrie de Harlem qu'elle 
a rendue ce*lebre. 11 y a au S. et a l'O. de la ville des champs 
entiers de jacinthes, de tulipes, de crocus, de renoncules, d'ane*- 
mones, de narcisses, de lis, etc. C'est vers la fin d'avril et au 
commencement de mai que ces immenses parterres de fieurs e"ta- 
lent leurs beaute*s multicolores et re*pandent leurs plus suaves par- 
fums. Beaucoup de grands jardins d'Europe s'approvisionnent a 
Harlem. Un des plus consid Arables de cette ville est celui de MM. 
Krelage et fits, au S. , a g. en dehors de la petite Houtpoort, 
Houtweg, 17-27 (pi. A 2). On est admis a le visiter, de pre"fe"- 
rence le matin de 10 h. a midi et le soir de 2 a. 4, et de 6 a 8 en 
ete*. On s'inscrit et Ton est conduit par le jardinier, auquel on 
donne un pourboire. Cet 6tablissement publie tous les ans un 
grand n ombre de catalogues. 

Durant les annexes 1636 et 1637, il re*gna en Hollande une veritable 
manie pour les tulipes. Des especes rares et remarquables par leur beaute 
furent vendues a des prix inouis. On trouve dans une liste offtcielle de 
tulipes vendues a Alkmaar le 5 fe>r. 1637 les prix suivants : un oignon 
de «vice-roi» (blanc a taches violettes) pesant 658 grains (on les vendait 
au poids), 4200 fl. ; un autre de 410 grains, 3000 fl.; un «amiral Liefkens» 
de o9 grains, 1015; un «Bellaart» de 399 grains, 1520 fl.; un «Sjery 
Katelyn* de 619 grains, 2610 fl., etc. Les oignons de tulipes atteignirent 
des prix encore bien plus eleves a la Bourse, ou Ton specula sur ces 
objets comme aujourd'hui sur les rentes et les actions. On en vendit 
que Ton ne posse'dait pas pour des sommes £normes, en s'engageant a les 
fournir pour un terme fixe\ Un seul «Semper Augustus* s'est paye" 
13,000 fl.; 200 grains (poids) de la merae plante, 4,500 fl.; 400 d* «amiral 
Liefkenshoek» , plus de 4,000 fl.; un «amiral Enkhuizen», plus de 
5,000 fl. On rapporte qu'une seule ville hollandaise aurait a cette e*poque 
vendu pour 10 millions d'oignons de tulipes , et Ton cite une personnc 
d' Amsterdam qui aurait gagn£ a ce commerce, en quatre mois de temps, 
68,000 fl. Mais les acheteurs ayant enfin refuse" de payer et les Etats 
ayant de'clare, en 1673, que les stipulations faites dans ces marches 
insenses n'avaient plus valeur legale, les prix tomberent immediatement, 
et Ton put des lors avoir un «Semper Augustus* pour 50 fl. Un siecle 
plus tard, le commerce des jacinthes prit a son tour de semblables pro- 
portions; une liste de 1734, dans le genre de celle dont il est question 
ci-dessus, mentionne un «Bleu Paste non plus Ultra* a 1600 fl. M. J.-H. 
Krelage possede dans sa bibliotheque une collection interessante d'ou- 
v rages relatifs au commerce des tulipes. 
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Les environs de Harlem (v. la carte, p. 250) sont celebres 
parmi les Hollandais. L'endroit le plus fre*quente* est le beau 
village de Bloemendaal , avec ses nombreuses maisons de cam- 
pagne et ses riants jardins. Un omnibus y va plusieurs fois par 
jour en e'te* de la gare (25 c. ; voit. partic, 4 a 5 fl.). II est situe* 
a 1 h. au N.-O. de la ville, pres des dunes. Un des points les plus 
Aleve's de ces dunes, a 60 m. au-dessus du niveau de la mer, est la 
montagne de Brederode ou les Marches Bleues (Blaauwe Trappen), 
It 30 a 40 min. de Bloemendaal, dans le voisinage du grand hospice 
provincial d , alie"ne*s de Meerenberg et des imposantes mines en 
briques rouges du chateau de Brederode, jadis residence des comtes 
de ce nom, qui ont joue* un role important dans Thistoire du 
pays (p. 33). (Le bon restaurant Velserend est a quelques pas des 
ruines.) De cette hauteur, on jouit d'une vue qui embrasse a 
l'E. toute la plaine de la Hollande septentrional e avec ses belles 
cultures et ses forets, la ville de Harlem, les anciens lacs de 
Harlem et de Wyk, l'Y, la ville d 7 Amsterdam et les nombreux 
moulins a vent des environs de Zaandam. A TO., la vue s'e*tend sur 
les monticules forme's par les dunes. Toute l'excursion, de Har- 
lem a Brederode par Bloemendaal, en y comprenant l'ascension 
de la montagne (environ 20 min. de Velserend) et le retour, 
demande environ 3 h. en voiture (a 1 chev., 4 fl.). — Vue du 
meme genre, rendue celebre par les paysages de Ruisdael, des 
dunes situe"es a 10 min. environ du village (VOverveen, V2 n « * 
TO. de Harlem, sur le chemin de Bloemendaal. 

A 2 h. au S.-O. de Harlem (dilig. en e'te*, 50 c. ; voit. partic, 
4 a 5 fl.) se trouve Zandvoort, village situe* sur le bord extreme 
de la chaine des dunes (voir la carte , p. 250) , et qui fait depuis 
peu de temps concurrence a Sche*veningue comme bain de mer. 
Pension au Curhaus (4 fl. par jour) et a Vh6t. Kaufmann, Men 
situe* sur les dunes. On peut aussi loger dans le village. Prix 
d'un bain, 60 c. et 15 c. de pourb. 

48. Amsterdam. 

Gabes. Amsterdam a deux gares: la gare centrale provisoire ou Hulp- 
station- (pi. CD 2), pour tous les trains, meme ceux du chemin de fer 
Rhenan, et la gare du chemin de fer Rhinan (Rhyn- Spoorweg : pi. H5), ou 
s'arretent aussi les trains allant a Utrecht, Gouda, la Hay e, Rotterdam, 
Leeuwarden, Groningue, Arnhem, etc. Pour la gare centrale projetee 
<pl. DE2), v. p. 313. — Des omnibus (15 c.) desservent les differents hotels 
de la ville, mais ils ne prennent pas de gros colis. Fiacre, pour 1 a 
4 pers., bagages compris: i/ 2 h., 80 c.5 3/ 4 d'h, 1 fl. ; 1 h., 1 fl. 20, chaque 
1/4 d'h. de plus, 30 c. 

Hotels. A proximite* du chemin de fer Rhenan: *Amstel-H6tel 
(pi. a, H5), grande entreprise par actions d'apres le systeme ame*ricain } 
avec bureau de chemin de fer, te'legraphe, bains, etc., contenant200 cham- 
bres, dont celles du haut sont organ is^es d'une facon un peu defectueuse. 
Prix: ch., 1 fl. 50 et. au-dessus: de"j., 75 c; boug., 25 c; serv., 50 c, table 
d'hote a 5 h. 1/21 2 fl. 50. Cet hotel a Tinconvenient d'etre un peu loin 
4u centre de la ville, mais les nouveaux moyens de transport (tramway, 
Baedeker, Belgique et Hollande. 10 e Edition. ^19 
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bateaux a vapeur et nacres) y remedient jusqu'a un certain point. — 
*H6t. des Pays-Bas (pi. b, E5), Doelenstraat, 21, tenu par Collin 
(din., 2 fl. 50). — •Brack's Doelen-Hot. (pi. c, E5) et Hot. Rondeel 
(pi. d, E5), dans la Doelenstraat. — *Keizerskroon (pi. e, D4), Kalver- 
straat.— Bible- H 6 1. (pi. f, DE3), Warmoesstraat , fre'quente' par les 
Americains. — •Hot. du Cafe Neuf, Kalverstraat (ch., de'j. et serv., 
2 fl. 50; din., av. le vin, 2 fl. 75). — Hot. Adrian (pi. o, D4), nouveau 
(din., 2 fl.); De Oude Graaf (pi. h, D4; din., 2 fl); Poolscbe Kof- 
fyhuis (din., 2 fl. 50)-, De Jonge Graaf (din., i fl. 50), tous egale- 
raent dans la Kalverstraat; Mille Colonnes, avec cafe- restaur, (v. ci- 
dessous), Rembrandtsplein, nouveau (din., 2 fl. 50); De Hunt (pi. k, E5), 
Sophiaplein, fre'quente par les Franjais ; *Haas («het Haasje*, pi. m, D3), 
Papenbrugsteeg (din. , 2 il.); Stad Elberfeld (pi. i , E4), Achterburg- 
wal, fre'quente par les negotiants; 01 dew el t (pi. g, D3), Nieuwendyk, 
100 (din., 2 fl. 50) ; H.&Cafe Central (pi. p, D2; ch., 1 fl. 60 a 2 fl. 60), 
Gr.-H. Muller, tous deux au Prins-Hendriks-Kade ; H. <fe Cafe Rem- 
brandt, au Rembrandtsplein (pi. F5), Rheiniscber Hof, H. Wa- 
pen van Friesland, tous deux Warmoesstr. (pi. E3, 4); •H. du 
Palais Royal, Paleisstr., pres du Dam. 

Restaurants (remplis de monde et bruyants vers 5 b.; la table de 
Thdtel est d'ailleurs preferable): De Karseboom (Ebel), *Oude Graaf, 
♦Cafe Suisse (din., de 3 a 6 b., 1 fr. 50), tous dans la Kalverstraat; — 
Cafe -Rest. Rein sb erg, merae rue, 53; Het Vosje, au Rokin, pros 
du Dam; De Pool, egalement au Rokin, de Taut re cote. — Restaur, du 
jardin zoologique, v. p. 315. — Huitebs, poissons, etc.: Van Laar, 
Kalverstraat, 3, pres du Dam, etc. La douzaine d'huitres, 80 c. a 1 fl. 20. 

Braaaeriea avec restaurant: *Port van Cleve, pres de la poste, 
en face de rEglise-Neuve, une des plus frequentees de la ville (bock, 
12 c; beefst., 70); Schwab, zur Stadt Nurnberg; Stadt Barmen, 
* Krasn apolsky, tous' dans la Warmoesstraat et surtout frequentes 
par les AUemands; — * Lour on, au Dam; Roetemeier, dans TAmstel- 
straat, pres du Rembrandtsplein, avec un jardin couvert, recommandable ; 
Cafe Roscamm, Damrak (bonne biere); De Komeet, dans la Gra- 
venstraat. 

Cafes : *Mille Colonnes, au Rembrandtsplein; *Poolsche Koffy- 
huis, *C. Suisse, *C. Neuf, Reinsberg , Nieu we Amsterdam- 
ache Koffyhuis , Lindemann, tous dans la Kalverstraat; Vondel, 
Vondelstraat, pres du pare de ce nom (p. 318). — Patisserie: Hart- 
ma n n , Kalverstraat. 

Une maison celebre pour les liqueurs est celle de Wynand-Fockink % 
fondee en 1679. Elle a un debit dans un vieux local du Pylsteeg , tres- 
frequente aux heures de la Bourse. On entre par la Damstraat, n° 19, 
droit par le passage (pi. E4). Les meilleurs especes sont le curacao, le 
•Half en Half> et le <Maagbitter». 

Bains: froids, dans IT, dock occidental (pi. CI); chauds, au Rokin, 
en face de la Banque (pi. E 5) ; a la Heerengracbt , pres de la Lelieg- 
racht (pi. C4); dans les h&tels, etc. 

Magasins. Les plus beaux sont dans la Kalverstraat, la Damstraat 
et la Paleisstraat , et au Nieuwendyk (pron. Nivenda'ik). — Libraires: 
/. Muller \ Kalverstr.; Seyffardt, a cote de la Bourse; Sillpke, Kalverstr., etc. 
— Photographies, cbez H. Parson, Kalverstraat, 218. — Ciqaees, entre 
autres cbez Hqjenius. sur le Dam, au coin du Beurssteeg; chez Reynvaan, 
vis-a-vis de Thdtel des Pays-Bas. — Objets d'art: chez van Pappelendam, 
Wolvenstraaat, 19 (pi. Do), beaucoup tableaux anciens et moderns et de 
dessins; Fr. Buffa & filt, Kalverstr., 39, des gravures et des tableaux. — 
Articles pour dessikateurs : chez C.-L.-C. Votkuil, Reguliers-BrSestr., 32, 
entre la Kalverstr. et le Rembrandtsplein 

Chahoburs : Kramer&Cie, Vygendam, entre le Dam et la Damstraat 
(pi. D E 4); Anspach <fc Donk, Nieuwezyds - Voorburgwal , pres de 
la poste. 

Theatres (les grands sont fermes en etej: Stads Schouwburg 
(pi. 69, D6), pres de la porte de Leyde; Grand Theatre (pi. 70, F5) y 
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Amstelstraat. Au Stads Schouwburg (theatre de la Ville), on ne donne guere 
que des comedies et des tragedies hollandaises, et Top^ra une fois par se- 
maine. II y a aussi un corps de ballet. Les prix varient et se trouvent indi- 
que"s sur les affiches. On commence a 7 h.l/ 2 . — Le Salon desVarie*t£s 
(pi. 72, F5), Amstelstraat, petit theatre a deux rangs de loges, est tres-fr£- 
quente (60 cents d'entre'e) ; on y fume et prend de la biere ou du punch, 
sans Stre trop exigeant quant au talent des acteurs ni au me* rite des pieces 
(vaudevilles, etc.). — Palais deTIndustrie (bet Paleis voor Volks- 
vlyt; pi. 57, G6), local pour les expositions industrielles pres de la porte 
d'Utrecht, dans le voisinage de la rive g. de rAmstel ? est aussi affects a 
des reunions de socie'te"; il 8"y donne des concerts les jeudis a 8 h. du soir 
et les dimancbes alb. V 2 . Entre'e, ordinairement 50 a 75 c. On y sert 
des rafraichissements. — Theatre d'eHe* van Lier (nouveau), Plan- 
tage, Franscbe Laan, et beaucoup d'autres. 

Cirque, au bord de FAmstel, a l'E., pres du Prin9engracbt. 

Panorama, non loin du Plantage (v. p. 315). 

Concerts: au pare (Plantage, v. p. 314), ordinairement de la musique 
classique, le dim. avant-midi et a 8b. du soir, et plusieurs fois dans la 
semaine, le soir* entre'e, ge'ne'ralement 1 fl.t — au Palais de VIndustrie 
(Paleis voor Volksvlyt, v. ci-dessus)i — au jardin zoologique (p. 315), en 
et£; — au jardin Linnie [Linnaeus; p. 318); — au pare Vondel (p. 318) et 
quelquefois au Tolhuis (p. 319), jardin tres-fre'quent^, jouissaut d'un belle 
vue sur la ville, ces derniers seulement eu 6%&. 

Fiacres (Amsterdamsche Rytuigvereeniging van /. de Oroot A Co.), station- 
nant sur presque toutes les places pubfique et dont les cocbers ont un 
chapeau blanc, un habit brun-clair et un gilet rouge. 

Le jour a partir de 8 h. du matin en eti ou de ( 1/2 n « • • • 60 c. 

l er mai au 30 sept, et de 9 h. en hiver, jusqu'a I 3/ 4 d'h. . . 75 c. 

11 h. du soir | 1 h. . . . 90 c. 

La nuit, la moitie en plus. { 1/4 d'h- suiv. 20 c. 

Les fiacres stationnant aux gares ont un tarif un peu different 
(v. p. 289). 

Tramways (v. le plan). La station centrale est au Dam (pi. D4), d'ou 
partent quatre lignes: 1, du Dam au Vondelspark, par la Spuistraat et la 
Leidsche Straat (pi. D4, 5,6,7); — 2, du Dam a la Weesperbarriere (gare 
Rhe'nane; pi. H5)» le long du Rokin et par le Rembrandtsplein , et a la 
Sarphatistraat ; — 3, du Dam a la barriere de Harlem (pi. A 2), en longeant 
le Damrak et passant au Prins-Hendriks-Kade, d'oii se de*tache un em- 
branchement menant a la Hulpstation (p. 289); — 4, du Dam au Prins- 
Hendriks-Kade, et plus loin par ce quai, a TE., a l'e'cole navale (pi. 42, 
G3; p. 313). — II y a une autre station principale a la barriere de Leyde 
(pi. D7), d'oii partent 2 lignes, Tune allant a la Middellaan , pres du 
jardin zoologique (pi. H4), en passant au Frederiksplein (pi. G6); Tautre 
allant a Overtoom, a rextremite' du Vondelspark (p. 318). Prix , par- 
tout 12 c. 1/2- 

Des omkibus parcourent aussi la ville dans tous les sens. 

Bateaux a vapeur. I<> Bateaux du port (ffavenstoombootdienst): 1, du 
Damrak, tout pres du Dam (pi. D3,4), au Schreyerstoren (pi. 63, E 2; p. 313), 
au Prins-Hendriks-Kade, puis en traversant TY: au Koniginne-Dok (p. 313) ; 
de la, en retraversant IT, aux Rietlanden, a TE. de la ville oil sont 
les bassins des bateaux a vapeur faisant le service des Indes (p. 313), et, 
en longeant les e'cluses mentionne'es p. 318, au Zeeburg , jardin et lieu de 
divertissement a l'extre'mite' 8. de ces 6cluses; — 2, du Schreyerstoren 
(pi. 63, E2; p. 313) au Koniginne Dok, comme il a ete* dit ci-dessus, et 
de la a Nieuwendam (p. 318); — 3, du Schreyerstoren a Tecole de natation 
(Zwemschool) , a TO., et au Houthaven; — 4, de l'extre'mite' N. du Rokin, 
pres du Dam (pi. D4), a la Schollenbrug et a la Dtemersbrug , en faisant 



diverses escales, par ex. a l'Amstelstraat et a rAmstelhotel. — II y a un 
depart toutes les V2„h. sur les trois premieres lignes et toutes les 12 min. 

Ikmaar, 2 foi 
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sur la quatrieme. Prix, partout 12 c. 1/2- 

11° Autres bateaux: pour Zaandam, v. p. 321; Alkmaar , 2 fois par 
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jour; Purmerende, 6 fois par jour; Kampen et Zwolle, tous les jours-, Leyde, 
plusieurs fois par jour; Rotterdam, tous les jours ; Hoorn, tous les jours, 
le dim. excepte; Barlingen, tous les jours. Consulter le Guide officiel, au 
supplement. 

Poste {postkantoor ; pi. 59, D4), au Nieuwezyds-Voorburgwal, derriere 
le palais royal. 

Tdlegraphe, a cote" de la poste , avec service de nuit. L"un et l'autre 
ont plusieurs bureaux auxiliaires. 

Jours et heurei d'ouverture des musees, etc. 

Bibliotheque municipale, a la Heerengracht, pres de la Heerenstraat, tous 
les jours, de 10 h. a 3; en juillet et en aout seulement deux fois 
par semaine. 
Bourse (p. 297), pour les affaires, tous les jours, de 1 h. a 2 h. 1/2; apres 

lh.3/4, 25 c. d'entree. 
Chantiers de VEtat (p. 314), tous les jours, de 9 h. a midi et de 1 h. l/ 2 

a 5 h.; 50 c. de pourboire. 
Entrepdt de VEtat (p. 314), tous les jours. 
H6tel de ville (p. 297), tous les jours, de prefe'rence le matin avant 

9 h., le soir apres 4 h., en dehors des heures de bureau. 
Jnstilut des aveugles (p. 316), le mercredi, de 10 h. a midi. 
Jardin boianique (p. 314), tous les jours ; entree, 25 c. 
Jar din IAnnie ou Linnaeus^ e'cole d'horticulture en dehors de la Muider- 
poort (pi. 13), au Watergraafsmeer, tous les jours moyennant 50 c. ; 
concert le mardi a 7 h. 1/2 du soir en juin , juillet et aoiit. 
•Jardin zoologique (p. 315), tous les jours, en ete de 6 h. du mat. a 10 h. 
du soir; mais les grands animaux ne sont visibles alors que jusqu'a 
7 h. Entree, 50 c. II y a un bon cafe' - restaurant ouvert seulement 
a partir de 10 h. Concert en et<S le merer, soir et le lundi avant- 
midi et dans la soiree. 
**Mus4e du Trippenhuis (p. 298), tous les jours, dans la semaine a partir 
de 10 h.; le dimanche, de midi a 3, 4 ou a 5 h. selon la saison; pas 
de pourboire. 
+Muste van der Hoop (p. 306), tous les jours de midi a 3 ou 4h. selon la 

saison. Entree: le dim., 10 c. ; le lundi, 25; les autres jours, 50 c. 
*Mus£e Fodor (p. 309), tous les jours excepte' le mardij de 10 h. (dim. 11) 

a 3 h. ou 4 h. Entree: le dim., 25 c; les autres jours, 50 c. 
Musle dPantiquiUs d' Amsterdam (p. 311), tous les jours de lh. a 4, moyen- 
nant 25 c. 
•Palais royal (p. 295), tous les jours; pourb., une pers., 50 c; autant 
pour monter a la tour. 

Principales curiosites: muse'e du Trippenhuis (p. 298), mus£e van 
der Hoop (p. 306), Bourse (p. 297), Palais (p. 295; vue de la tour), jardin 
zoologique (p. 315), et le port, ou Ton passera au Koniginne - Dok et a 
Nieuwendam ou au Tolhuis (p. 319). 

Amsterdam, capitale, mais non le siege du gouvernement du 
royaume des Pays-Bas, date du commencement du xn e s. (1204 
environ), e*poque a laquelle Gilbert II, seigneur d'Amstel, con- 
struisit en cet endroit un chateau fort et le Dum ou la digue qui 
donna son nom a la ville. Le comte Florent V en fit en 1275 un 
port franc pour la Hollande et la Zelande, et elle fut de*flnitive- 
ment re*unie a la Hollande en 1311. Elle se de*veloppa rapldement 
au xiv e s. et servit de refuge a un grand nombre de marchands 
emigre's de Flandre et de Brabant. Un tiers de la ville brula en 
1421, sous Jean de Baviere; mais elle se releva bient6t, et lors du 
soulevement des Pays-Bas contre le regime sepagnol, Amsterdam 
occupait deja une position tres - importante parmi les villes du 
Nord. L'empereur Maximilien l er lui permit en 1490 de placer la 
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couronne impe*riale dans ses armes. Toutefois la prospe*rite* d' Amster- 
dam date en re*alite* de son affranchissement , en 1578, et de la 
guerre qui porta atteinte a la grandeur d'Anvers. Ces e*ve*nements 
flrent affluer dans ses murs une multitude de citoyens industri- 
eux, de ne*gociants entreprenants , que chassait Fintole*rance reli- 
gieuse du gouvernement espagnol. De 1585 a 1595, le territoire de 
la ville fut piesque double*; Maurice d'Orange lui e"tait particuli- 
erement favorable. La treve de 1609, la fondation de la compagnie 
des Indes, Fextension des relations commerciales , e*leverent ra- 
pidement la ville au premier rang parmi les rite's commerc,antes 
de PEurope. Quelques e've'nements , comme la tentative que fit 
Guillaume II d'Orange (1650) pour s'en emparer par surprise, 
et l'expe*dition de Louis XIV en 1672, ne lui furent pas sensible- 
ment nuisibles. Apres la chute de la re*publique batave, en 1806, 
Amsterdam devint la residence du roi Louis Bonaparte, et elle 
fut de*clare*e la troisieme ville de Fempire francais en 1810. Le 
commerce y a pris depuis la paix de 1815 un essor extraor- 
dinaire, et il est appele* a se de'velopper prochainement en- 
core davantage par suite de Fouverture du canal de la Mer du 
Nord (p. 322) et d'un canal la reliant au Waal (Rhin, Alle- 
magne). Amsterdam est une des places les plus importantes de 
FEurope pour les denre*es coloniales, que fournissent les posses- 
sions hollandaises dans les Indes, surtout pour le cafe* (Java), le 
sucre, le riz, les epices. L'industrie y est e*galement assez de*ve- 
loppe*e; elle a des rafnneries de sucre, des manufactures de tabac 
et des ateliers pour la taille du diamant (p. 316), ainsi que des 
rafnneries de camphre et des fabriques de machines, de bougies, 
de bleu de cobalt, etc. 

La ville est batie a l'embouchure de VAmstel dans un bras 
du Zuiderze*e appele* FY (pron. e*i). Sa population, dans laquelle 
i'ele"ment allemand est tres-conside*rable, s'e*leve a 316,600 hab., 
parmi lesquels il y a environ 65,000 cathol., 30,000 juifs allemands 
et 3,500 juifs portugais. Elle a la forme d'un segment de cercle 
dont FY serait la corde et qui aurait son arc du c6te* de Finte*- 
rieur des terres. De nombreux canaux nomme*s grachten la tra- 
versent dans tous les sens et la divisent en 90 iles, qui com- 
muniquent entre elles par environ 300 ponts. L'enceinte de la 
ville proprement dite est forme*e par le Buiten-Singel, fosse* de 
10 kil. de long. Parallelement & ce fosse* courent trois canaux 
concentriques, la Prinsengracht, qui a 45 m. de large ; la Keizers- 
gracht et la Hetrtngracht, le dernier ay ant aussi 45 m. de large 
et a peu pres 4 kil. de long. A ces canaux s'en rattachent 
d'autres qui suivent diffe*rentes directions; ils sont en tout au 
nombre de 70 environ. Les trois premiers sont horde's d'ormes 
et pre*sentent un coup d'oeil agre*able , pittoresque meme en maints 
endroits. Les constructions les plus remarquables, dont un certain 
nombre encore dans le style hollandais des xvu e et xvm e s., sont 
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le long de la Keizersgracht et de la Heerengracht. En g£n£ral, les 
maisons d' Amsterdam sont hautes, £troites, avec pignons sur la 
rue, ge*ne*ralement baties en briques rouges et d'un exte*rieur 
assez uniforme. On travaille a l'agrandissement de la ville de- 
puis une dizaine d'anne'es ; quantity de rues neuves y ont et4 
cre"e*es au S., entre l'Amstel et le Vondelspark; a l'E. et depuis 
peu aussi a TO. 

Toute la ville est batie sur des pilotis de 4 a 6 m. de 
longueur; aussi Erasme de Rotterdam n'avaiMl pas tort de dire 
qu'il connaissait une ville dont les habitants demeuraient comme 
des corneilles sur la cime des arbres. La couche de terre 
supe*rieure est litte*ralement composed de limon et de sable mou- 
vant, de sorte que la solidite* des e*diflces depend entierement de ces 
pilotis, enfonce*s dans les couches inftfrieures de sable fixe. Les 
ouvrages souterrains absorbent souvent la moitie* des frais de con- 
struction. En 1822, les pilotis ay ant ce*de", le grand magasin de 
grains bati primitivement pour la compagnie des Indes, s'enfonca 
dans le limon. Les fondations n'e*taient pas en rapport avec le 
poids de 70,000 quintaux de grains dont le batiment e*tait alors 
charge". Un insecte, le taret ou percebois, a de*ja aussi fait courir 
plus d'un danger a la ville. L'entretien des ponts, des digues et 
des canaux, absorbe, dit-on, plus de 1000 florins par jour, et ce 
n'est que par une surveillance assidue, applique*e a tout cet 
ensemble d'ouvrages hydrauliques , qu'Amsterdam doit de ne pas 
etre engloutie. 

VAmstel a un peu moins de 3 m. d'eau, les canaux n'en ont 
habituellement que 1 m. a 1 m. 20 et autant de limon. Les navires, 
en remuant ce dernier, laissent derriere eux une trainee d'eau 
bourbeuse. Aussi des dragues sont-elles continuellement a 1'oBuvre 
pour enlever ce limon, qui est vendu comme engrais ou qui sert 
a faire des remblais. Pour obvier autant que possible aux 
Emanations de Teau des canaux, il y a une machine a vapeur 
qui en pompe dans le Zuiderzee pour l'envoyer dans ces canaux 
et y e*tablir un courant. — L'eau potable est amende dans la ville, 
au moyen d'une pompe foulante et par des tuyaux souterrains, d'un 
re'servoir situe" dans les dunes a 1 h. V2 de Harlem et a 4 h. V2 
d'Amsterdam. Ce re'servoir a 3 hect. de superflcie et 6 m. de 
profondeur. 

Amsterdam est la clef des fortifications de la Hollande. Au 
moyen de son systeme e'tendu d'e'cluses, tons les environs peuvent 
6tre couverts d'eau au loin. Des forts de*tache*s dependent en outre 
les abords de la ville du cote" de la terre. Sur le pied de paix, 
la garnison n'est que de 1000 hommes et meme moins encore. 

Le Dam (pron. Damm ; pi. D 4) , vaste place , a peu pres au 
centre de la ville, a TO. de cette vieille digue (dam) a laquelle 
Amsterdam fut d'abord redevable de son importance, est encore 
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main ten ant le centre de la circulation. C'est une de ses plus 
grandes places publiques. Elle est entoure*e par le palais royal, 
rEglise-Neuve, la Bourse et quelques constructions particulieres. 
C'est ici qu'aboutissent les rues les plus anime*es, la Kalverstraat, 
rue macadamise*e ou il y a de riches magasins et beaucoup d'hotels ; 
la Damstraat, qui est pave*e en bois; la Paleisstraat et le Nieu- 
wendyk. C'est au Dam que se trouve la station centrale des 
tramways (p. 291), et non loin de la, au Rokin et au Damrak, 
sont les embarcaderes des bateaux du port (p. 291). 

Sur le Dam s'eleve un haut monument dit la croix de 
metal (het metalen kruis, c'est le nom de la me*daille com- 
memorative des campagnes de 1830 et 1831), d'apres Te*tar van 
Elven. II se compose d'un socle hexagone et d'un pie*destal 
carre* tres-eleve", avec une statue de la Concorde, par L. Royer. 
On y lit sur le devant: «Aan den volksgeest van 1830 en 1831 » 
(a l'esprit national de 1830 et 1831). Au-dessus, un chien de- 
vant une forteresse (Anvers?), tenant une clef dans la patte. Par 
derriere, l'inscription : «Tot opwekking van tijdgenoot en nages- 
lacht» (pour i'encouragement des contemporains et de la poste*rite*). 

Le *palais royal (het Paleis; pi. 55, D4), anciennement Th6tel 
de ville, a e*te* construit en 1648, immeMiatement apres la conclusion 
de la paix de Westphalie, sur les plans de Jac. van Kampen, et 
il a coute* 8 millions de florins. II repose sur 13,659 pilotis et 
mesure 80m. de long, sur 63 m. de large et 33 m. de haut: la 
hauteur de la tour, qui renferme un carillon, est de 51 m. En 
1808, la ville l'offrit au roi Louis Bonaparte qui en fit sa resi- 
dence. Cet Edifice en pierre, d'une architecture se'rieuse, produit 
un excellent effet comme hdtel de ville, mais un palais royal 
n'ayant qu'une petite entre"e et situe* sur une place publique, 
c'est quelque chose de singulier. De bons bas-reliefs aux deux 
frontons, par Artus QueUin le Vieux, rappellent d'une maniere alle*- 
gorique la prospe'rite' de la ville commercunte , reine des mers. 

Interieur (entree du cote" oppose' au Dam, v. p. 292). Tout rappelle 
egalement ici le temps ou y siegeaient les representants d'une bourgeoisie 
riche et puissante. Toutes les pieces ont Iti richement de'core'es , par 
Artus Quellin I. V. et ses eleves, de sculptures de marbre dont Tensemble 
est imposant et qui se distinguent aussi dans les details par une execution 
ferme et energique, et par un pittoresque contenu dans de justes limites. 
Les scenes des bas-reliefs et les ornements sont toujours en rapport 
avec Tancienne destination de chaque salle. Les sculptures au-dessus 
de la porte de la « Desolate Bcedelkamer » , ou se jugeaient les ban- 
queroutiers, representent, par exemple, la Chute d'Icare, et dans les 
ornements, des souris et des rats rongent des eaisses vides et des 
papiers. On remarque surtout pour leur beaute les sculptures de Tancien 
tribunal, nomme Vierschaar^ dont la frise est supportee par des caria- 
tides. Cette frise represente Brutus faisant executer ses ills , le juge- 
ment de Salomon, etc. La grande salle autrefois destine'e aux receptions 
est superbe; c'est une des plus vastes de TEurope, haute de 30 m., longue 
de 36 et large de 18 m., sans colonnes et entierement revetue de marbre 
blanc dltalie. Au-dessus de Tentre'e principale et en face, on voit des 
drapeaux et des trophies pris soit sur les Espagnols, soit sur des peu- 
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pies de Tlnde. On y remarque egalement le drapeau du general Chasse 
au siege d'Anvers. Parmi les tableaux qui se trouvent dans differentes 
salles, il faut mentionner, comme tableaux anciens, de F. Bol y Fabricius 
au camp de Pyrrhus; O. Flinck, Marcus Curius Dentatus, cultivant son 
champ. II y a aussi des peintures par de Wit, imitations parfaites de 
sculptures, qui comptent parmi les meilleures productions de cet artiste. 

La tour a pour girouette un vaisseau dore*. 

La *vue de cette tour (v. p. 292) embrasse la ville avec ses innom- 
brables maisons, ses larges canaux et ses rues etroites, le Zuiderzee et 
sa foret de mats, Pancien lac de Harlem, converti en polder, et une vaste 
etendue d'un pays verdoyant, parseme de clochers et de moulins a vent 
et sillonne de belles chaussees a teinte claire. A TO., on decouvre la tour 
de Harlem, et roeil suit le cours argente du canal, a cote de la route 
et du chemin de fer qui s'etend d'Amsterdam a Harlem en une ligne 
droite s'inflechissant a peine une ou deux fois. A PE. et au S.-E., les tours 
d'Utrecht et d'Amersfoort; au N. , de P autre cote de la partie de PY 
transformee en polder (v. p. 322), brillent les toitures rouges de Zaan- 
dam; la vue s'etend memo jusqu'a Alkmaar. 

L'Eglise-Neuve (Nieuwe-Kerk ; pi. 23, D4), du style ogival 
tertiaire, construite de 1408 a 1470 et restaure"e apres des incendies 
et les ravages des anabaptistes en 14*21, 1578 et 1645, est un des 
plus beaux edifices religieux de la Hollande. C'est une basilique 
en forme de croix avec une tour qui n'a 6*te* acheve*e que dans 
le bas et e'leve'e en 1847 jusqu'a la hauteur du premier tftage. 

L'interieur (sacristain a Tangle S.-E. du Dam, n° 6} 25 c), voiit6" 
en bois noirci par le temps , a de beaux restes de vieux vitraux peints 
represent ant la levee du siege de Leyde (p. 278) et une chaire, exe'cutee 
en 1649 par Vinckenbrinck , qui se distingue par le fini des sculptures. 
Le choeur est separe de la nef par une belle grille en cuivre massif, de 
4 m. de haut. A la place du maitre autel, s'eleve le monument du celebre 
amiral Michiel Adriantzoon de Ruyter, la terreur des mers, «immensi tremor 
oceani », selon les termes de Pepitaphe: Ruyter mourut en 1676 des 
suites de ses blessures a la bataille de Syracuse. Aux piliers du 
choeur sont les monuments et le buste du contre- amiral (schout-bij- 
nacht) Wouter Bentinck, de'cede en 1781, a Page de 36 ans, a la suite des 
blessures qu'il re^ut a la bataille du Doggersbank, et le monument de 
Pamiral Jean van Qalen , mort en 1653 des blessures revues au combat 
de Livourne contre les Anglais. A g. de Pentree, un autre monument, 
consacre a la me'moire de J.-H. van Kinsbergen «summi classibus belgicis 
prsefecti maximi » (1819). En face est le monument de van Speyk 
(p. 220), avec Tinscription : «Aan Jan Carel Josephus van Speyk, 
lieutenant ter zee, ridder der militaire Willems-orde, geboren te Amster- 
dam den 31 jan. 1802. Hij handhaafde op den 5 febr. 1831 voor 
Antwerpen de eer van *s lands vlag ton koste van sjin leven». (A 
J.-Ch.-J. van Speyk, lieutenant de marine, chevalier de Pordre militaire 
de Gruillaume, ne a Amsterdam le 31 Janvier 1802. II soutint, le 5 fe'vr. 
1831, devant Anvers, Phonneur du pavilion national au prix de sa vie.) 
Une inscription, sur un pilier du bas cote S., a cdte' de la grille, rappelle 
le souvenir de Juste van den Vondel (m. 1679*, v. p. 318). 

Le coin de la Kalverstraat et du Dam (v. p. 294) est forme' par 
la maison de la socie'te' dlte Zeemanshoop (Espoir du marin; 
pi. 76, D 4). Cette socie'te* compte pres de 600 membres , parmi 
lesquels sont un grand nombre des principaux habitants d'Ams- 
terdam. Les capitaines de vaisseau qui en font partie, ont le 
droit de porter au grand mat de leur navire un petit pavil- 
ion rouge pourvu du nume'ro sous lequel ils se trouvent inscrits 
dans les registres de la socie'te'. Ce signe permet aux capitaines 
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membres de la socitfttf, quand ils se rencontrent en mer, de se 
reconnaitre et de se donner mutuellement des nouvelles. Cette 
socie'te* possede en meme temps un fonds destine* a secourir les 
veuves et les orphelins de marins. L'entre'e de re*difice n'est 
permise, en principe, qu'aux membres de la socie'te'; mais les 
Strangers y sont ge'ntfralement admis en s'adressant pendant la 
matinee a Tun des domestiques (pourboire, 50 c). 

En face du palais royal, du cote* N.-E. du Dam, se trouve la 
Bourse {de Beurs ; pi. 5, D 4), bel Edifice acheve' en 1845 et bati sur 
3,469 pilotis. Elle a un peristyle forme" de 14 colonnes ioniques, 
et une toiture en verre. Aux heures de Bourse (p. 292), on y trouve 
rtfuni tout le monde des grands ntfgociants de la ville, absorbe's 
entierement par leurs affaires entre eux ou avec les armateurs. 
Celui qui ne connait pas encore le tumulte d'une Bourse, ne 
devrait pas ne*gliger de voir alors celle d 1 Amsterdam, qui fait 
des affaires importantes. Pendant une semaine, en aout ou en 
septembre, a l'epoque ou avait lieu autrefois la kermesse, la 
Bourse est abandonne*e aux e*bats bruyants des enfants d' Amsterdam ; 
ils y circulent toute la journe'e au bruit des tambours et des 
fifres. Cette permission se rattache, dit-on, a un fait historique. 
Des enfants auraient un jour de*couvert que les Espagnols allaient 
faire santer l'ancienne Bourse, et 'auraient empechtf l'exe'cution 
de leur dessein. 

Apres la transformation de l'ancien en palais royal, on a con- 
verti en *h6tel de ville (pi. 64, E 4) Thotel de Tamiraute*, a l'Oude- 
zyds-Voorburgwal (entre*e , v. p. 292 ; sonner au coin a g. dans 
la cour). 11 renferme un grand nombre de tableaux de «doelen» 
et de « regents », et un certain nombre d'autres ceuvres d'art. 

Dans le cabinet du bourgmestre : *115, Ferd. Bol y Quatre Re'gents de 
la leproserie, assis autour d'une table couverte d'un tapis de Perse, 
recoivent un enfant qui leur est amend par un domestique, 1649 (v. p. xxxi) ; 
en face, *6, Fr. Hals, Treize officiers d'arquebusiers , tableau peint en 
1637 a Amsterdam, peut-etre preferable a celui de van der Heist au musee v 
30 et 31, Barth. van der HeUt t deux tableaux representant chacun quatre 
Regents et leurs domestiques, Tun et l'autre de la vieillesse de l'artiste, 
peints en 1655 et 1656; 20, Lingelbach, Vue de Tancien hotel de ville 
sur le Dam durant sa construction; 22, Jac. van der Ulft, Vue du meme 
edifice apres son achevement ; 21 , P. Saenredam , Vue de Thotel de ville 
brflle' en 1651. — Parmi les autres tableaux conserves a Th6tel de ville, 
on remarquera les num. : 1 (vestibule) , Corn. Anthoniszen , Banquet 
d'arquebusiers, une des plus anciennes compositions de ce genre (il y en a 
encore un certain nombre d'autres); 7, O. Eonthorst % Marie de Medicis, 
reine de France (163S); 13, Barth. van der Heist, Re'union de 32 mem- 
bres d'un corps d'archers , Toeuvre la plus ancienne que Ton connaisse 
de ce peintre (1639); 18, *72, Gov. Flinck, Quatre officiers du corps des 
archers, peints en pied (1642), et une Reunion de 12 archers (1645); 
38, Thorn, de Kepser, une Re'union de 23 archers, de 1633. 

Le 8ECOMD £tage renferme une collection d'armes et d'antiquite's, 
parmi lesquelles on voit la grande come a boire avec St Georges et le 
dragon qui figure dans le Banquet des arquebusiers de van der Heist, 
au musee (p. 299); des modeles des principales ecluses et des plus 
grands ouvrages hydrauliques des environs d' Amsterdam. 
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Non loin de l'hotel de ville, au bord du Kloveniersburgwal, &e 
trouve le Trippenhuis, Edifice ainsi nomme* (maison Trip) d'apres 
son ancien possesseur, et qui renferme le 

**Mus6e National (s'Ryks Museum; pi. 46, E4; entree, v. p. 292). 
Ce muse*e, la premi&re galerie de peinture de la Hollande, fut 
fonde* sous le gouvernement de Louis Bonaparte, qui re*unit a la 
maison du Bois, pres de la Haye (p. 273), les oeuvres d'art des 
collections du prince d'Orange qui n'avaient pas e*te* emporte*es a 
Paris, et les fit venir a Amsterdam, lorsqu'il y transfe"ra sa residence, 
en 1808. Des achats, de riches donations et des legs de corpora- 
tions et de particuliers n'ont cesse* depuis d'augmenter cette ga- 
lerie. — Le muse*e est sous la direction de M. Jean- Quill. Kaiser, 
qui est l'auteur de plusieurs des meilleures gravures d'apres Rem- 
brandt. Le catalogue (1 fl.), en hollandais et en francais, avec 
des fac-simile des monogrammes, compte 538 tableaux, presque 
tous de l'e*cole hollandaise, des xvn e et xvm e s. 

Le Muse*e National possede deux des plus celebres pages de 
Rembrandt dans sa seconde et dans sa derniere maniere: la 
Ronde de nuit, de 1642, et les Syndics des drapiers, de 1661, 
auxquels s'est ajoute*e depuis peu une tete d'e*tude de 1641, et le 
portrait de femme mentionne p. 305. On n'a nulle part meilleure 
occasion de connaitre Barth. van der Heist; son Banquet d'arquebu- 
siers, de 1648, et ses Re*gents^ du corps des arquebusiers de St-Se*- 
bastien, de 1657, sont au nombre des productions capitales de l'e*cole 
de Hollande, parmi lesquelles se place encore la Fete de Gov. 
Flinck, de 1648. Ce dernier, dans son Isaac benissant Jacob, et 
Gerbr. van den Eeckhout, avec sa Femme adultere, nous montrent 
des specimens des compositions bibliques qu'aimait l'e*cole de Rem- 
brandt. Parmi les anciens mattres, Mierevelt est le mieux repre'- 
sente", par six portraits excellents; parmi les peintres de genre 
flgurent ici: G£r. Dov, Fr. van Mieris le Vieux, J. Steen, Terburg, 
Metsu, etc. — Le nom du peintre est indiqu£ presque k chaque 
tableau. — Le local est insufflsant, mais on construit un grand 
muse'e dans lequel seront re'unies la plupart des collections pu- 
bliques de la ville (v. p. 312). 

Premier £tage. — On monte un escalier e"troit, et arrive" dans 
le haut, on tourne d'abord a g. 

I re salle. Les murs de dr. et de g. sont presque entiere- 
ment occupe*s par les plus ce*lebres tableaux de la collection. 

A dr., touchant presque au plancher, de facon que l'effet 
de cette scene tres-anime'e s'en trouve renforce'e jusqu'a produire 
Tillusion: **348, Rembrandt, la pre'tendue Ronde de nuit, de 
1642, la plus grande ceuvre du maitre (3 m. 59 de haut et 4 m. 
35 de large). C'est un tableau de corporation (p. xxix) comme 
beaucoup d'autres de peintres hollandais. II repre"sente la com- 
pagnie de Tarquebuse du capitaine Francois Banning Cock, au 
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sortir de la maison de la corporation (doele) situe*e sur le Singel 
et ou il se trouvait jusqu'au commencement du xvin e s. 

En avant et au milieu marche le capitaine , portant un costume 
brun-fonce presque noir; a cote de lui , le lieutenant Ouillaume van 
Ruiteriberg y portant une cotte d'armes de buffle jaune; les deux figures 
sont en plein soleil, de sorte que Tombre de la main du capitaine se 
dessine sur sa cotte d'armes. A dr. du capitaine, un arquebusier, son 
arme a la main, et deux enfants , dont celui de devant, une petite fllle 
richement paree, porte a la ceinture un coq mort (peut-etre gagne au 
tir); puis, derriere eux, sur un degre', Tenseigne Jean Visser Cornelissen. 
La mSme vie et la meme presse regnent de l'autre cotd du tableau, 
derriere le lieutenant, jusqu'au tambour Jean van Kampoort, qui bat 
e'nergiquement sa caisse pour animer et acce'lerer la marche. Les noms 
des arquebusiers sont inscrits sur une colonne de Tarriere-plan , dans 
un cadre ovale. Le clair-obscur surprenant qui enveloppe toute cette 
scene, a donne naissance a Topinion que Rembrandt avait voulu retracer 
une scene nocturne. En realite, Taction se passe en plein jour, et la 
lumiere tombe, du cote gauche, de fenetres elevees et invisibles au 
spectateur, laissant la salle dans une demi-obscurite conforme a la 
nature. L'eclairage et la vivacite de Taction relevent ce groupe de 
portraits au point d'en faire une page dramatique du plus grand effet, 

gui a toujours excite* chez les connaisseurs un veritable enthousiasme. — 
i Ton n'a vu ce tableau que dans la matinee , ne pas ne'gliger de le voir 
aussi Tapres-midi (jusqu'a 5 b. en ete) , paree que la lumiere est alors 
celle qui lui convient le mieux. 

En face, **141, Barth. van der Heist, le Banquet des arquebusiers. 
De3 arquebusiers d' Amsterdam fetent, le 18 juin 1648, par un repas 
au tir de St-Georges (St-Jorisdoele), la conclusion de la paix de 
Wesrphalie. Ce tableau a 2 m. 27 de haut sur 5 m. 38 de large. 

25personnes, de grandeur naturelle, sont debout ou assises autour 
d'une table richement servie, et forment une society aussi joyeuse 
qu'animee. Au coin de dr., on remarque le capitaine Wits, vetu de 
velours noir, avec une ceinture bleue, tenant d'une main une come a 
boire en argent (aujourd'hui a Thotel de ville; v. p. 297), et tendant 
Tautre main au lieutenant van Waveren, dont le pourpoint gris-perle, 
richement galonn£ d'or, est de la plus grande ele'gance. Le milieu du 
tableau est oecupe par Tenseigne Jacques Banning , tandis qu'a sa 
gauche, le regard est attire* par plusieurs arquebusiers qui boivent et 
causent. L' art isle a su mettre dans les tetes une expression admirable 
de vie. La peinture y est des plus correctes , au point de ne ne'gliger 
aucun dCtail, mais sans tomber dans le minutieux, car elle est exe'eute'e 
avec ampleur et les couleurs sont empate~es. dependant les details sont 
peut-etre plus admirables que Tensemble, dont Teffet souffre un peu 
de la repartition uniforme de la lumiere sans contrastes. Au xviii^ s., on 
disait deja des mains , qui sont de la plus grande ve*rite et parfaitement 
caracteristiques , que si on les mettait en tas , on pourrait facilement 
deviner a qui elles appartiennent. 

Parmi les autres tableaux de la l re salle , qui sont tous des 
portraits, nous mentionnerons, a g. de l'entre"e: 146, 147, B. van 
der Heist, des portraits d'homme et de femme; 181 et, plus loin, 
182, Oifr. Honthorst, le Prince Fre'de'ric d'Orange et Ame*lie de 
Solms, sa femme; 244, Mich. MiereveU, le Prince Maurice 
d'Orange; 248, MiereveU, le Poete Cats; 522, maitre hollandais 
du temps de Rembrandt, portr. du receveur geWral de la province 
de Hollande, Pierre van Uitdenbogaard , toile qui captive Tatten- 
tion a cause de Tignorance dans laquelle on est du nom de son 
auteur : il n'a rien de la maniere de Rembrandt ou de son e'eole, 
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et il est ne*anmoins a la hauteur des meilleurs tableaux hollan- 
dais. 359, Qodefr. Schalcken, portr. de Guillaume III, roi d' Angle- 
terre; 149, B. van der Heist, portr. d'Andr. Bicker, bourgmestre 
d'Amsterdam. — Au-dessus du n° 141, a g., 316, J. van Ravesteyn, 
portr. d'homme; 245, Mierevelt, portr. du prince Fre'de'ric - Henri 
d'Orange; 179, Honthorst, portr. du prince Guillaume II d'Orange; 
317, Ravesteyn, portr. de femme. 

Au mur a dr. de rentr6*e: 117, Aart de Gelder, Pierre le Grand; 
Bloemaerty Vieillard se chauffant ; 265, P. Moreelse, portr. de Maria 
van Utrecht, e*pouse de J. van Oldenbarneveldt; 243, Mierevelt, 
portr. de Guillaume I er le Taciturne; *145, van der Heist, portr. 
de la princesse Marie - Henriette Stuart, veuve du prince Guil- 
laume II d'Orange, fille de Charles I er d'Angleterre, tableau tres- 
remarquable. 

De l'autre cote* de l'escalier, 

II e salle. **349, Rembrandt , les Syndics des drapiers (1661). 

Autour <Tune table recouverte d'un tapis d' Orient sont assis quatre 
syndics, pendant qu'un cinquieme se leve, en proie , il semble, a un 
mouvement d'impatience. A l'arriere-plan se trouve un domestique de 
la corporation. Peint avec les ressources tres-simples d'une echelle de 
couleurs en apparence fort restreinte (le fond est brun) , et sans effet de 
lumiere particulier , ce morceau est pourtant delicieux de coloris et de 
la plus grande ve'rite comme rendu. A cote de ses tetes, tous les por- 
traits voisins paraissent froids et sans vie. Voir aussi p. xxix. 

506, portr. du comte Henri-Casimir de Nassau; 143 et, plus 
loin, 144, van der Heist, 1'amiral Aart van Nes et sa femme: la 
marine de Tarriere-plan est de Bakhuisen; 246, Mierevelt, portr. 
du prince Philippe-Guillaume d'Orange; J.-6. Cuyp, portr. de 
femme; 505, portr. du comte Ernest- Casimir de Nassau. 

Au-dessus de Tentree, 365, Jac. van Schuppen, portr. du prince 
Eugene de Savoie. Puis, *195, Karel du Jardin, les Syndics de la 
maison de detention, cinq personnages assis ou debout autour d'une 
table (1669). Ce tableau, comme le n° 193 (v. ci-desspus), donne 
une bonne ide"e du talent de ce peintre de pastorales comme por- 
traitiste. Au-dessus, 150, van der Heist, portr. de Ge>. Bicker, 
juge de Muiden, et de son fils, auquel un embonpoint excessif n'a 
rien ote* de sa jovialite* de bon vivant. 375, J. Steen, portr. de 
l'artiste; 521, portr. de H. Grotius, par un inconnu. 

Au milieu du troisieme mur, *142, van der Heist, Quatre Syn- 
dics du corps des arquebusiers de St-Se*bastien; ils sont assis a 
une table et ils examinent les objets pre*cieux de la corporation; 
une servante, a leur gauche, apporte une grande come a boire 
(1657). — A g. de ce tableau, 91, Droost ou Fabritius, la Decol- 
lation de St Jean-Baptiste; 43, Ferd. Bol, portr. du sculpteur 
A. Quellin (1663). Au-dessus du tableau du milieu, 194, AT. du 
Jardin, portr. de G. Reynst. Puis, a dr., 45, Ferd. Bol, Une 
mere avec deux enfants, peu important. 

Deuxieme iTAGE. — D'abord les salles a g. de l'escalier. 

l re salle. A dr. de la porte: 198, 197, K. du Jardin, les 
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Muletiers, Un trompette a cheval; 278, P. Neefs le Vieux, In- 
te*rieur d'tfglise; 52, Jan et Andr. Both, paysage italien avec 
un bac ; 352, God. Schalcken, le Feu et la Lumiere ; *106, Gerbr. 
van den Eeckhout, Je*sus et la femme adultere; 81, Jac.-Ger. 
Cuyp, Famille hollandaise ; *337, Jac. van Ruisdael, le Chateau 
de Bentheim; 171, M. d' Hondecoeter, Oiseaux morts; 344, Rachel 
Ruysch, Fleurs; 455, P. van der Werff, St J6r6me. 

2 e mur: *203, Willem Kalf, Nature morte; *136, Fr. Hals, 
rHomme joyeux, tete dVtude tres-caracteristiquej *447, J. Weenix, 
Gibier et fruits, avec un chien aboyant apres un singe; *308, 
P. Potter, les Bergers et leur troupeau, paysage achete* 10,050 fl. 
en 1808; 267, Moreelse, la Petite princesse; 102, Ant. van Dyck, 
portr. de Guillaume II d'Orange et de sa flance*e Marie Stuart, 
fille de Charles l er d'Angleterre ; 185, P. de Hooch, le Cellier. 

♦178, Hondecoeter, Pelican, canards et paon, toile connue 
sous le nom de «la Plume flottante.» 

•Personne n'a fait mieux que lui coqs et poules , canards et canes, 
et surtout les poussins et les canetons. 11 a compris ces families avec 
autant de profondeur que les Italiens la Sainte Famille mystique; il a 
exprime" la maternity des poules, aussi bien que Raphael la maternite* 
des vierges; a la vente", le sujet comportait plus de naturel, sinon autant 
de sublimits. Nous avons la, de Hondecoeter, une mere poule qui, pour 
la tendresse, affronterait la Madone a la Chaise. Elle est accroupie avec 
sollicitude, ses ailes £tale"es, sous lesquelles sortent des tetes £veill£es 
de petits poussins; sur son dos est perche" le bambino privile"gie^ elle n^a 
garde de bouger, la bonne mere! — Sur les huit Hondecoeter du muse'e 
d' Amsterdam, le plus c&ebre est celui qu"on intitule du nom consacre": 
«la Plume flottante». Cette plume de canard flotte a la surface d'une 
piece d'eau, au bord de laquelle miroitent des canards, un pelican, un 
flamant et autres oiseaux aquatiques. Ne soufflez pas sur la plume, elle 
s'envolerait. Le fond du paysage est un pare. Burger, Mustes de la Soil, 

131, J. Hackaert, l'A11e*e de frenes, avec figures par Adr. 
van de Velde; 467, Phil. Wouwerman, les Paysans victorieux de 
soldats marodeurs; 97, Corn. Dusart, les Musiciens ambulants; 
428, Adr. van de Velde, la Cabane. 

A la l re fenetre: 64, Adr. Brouwer, Une orgie de village; 
369, P. van Slingeland, l'Homme riche; 442, Ary de Vois, le 
Joueur de violon; 464, Phil. Wouwerman, paysage avec un ca- 
valier et des chasseurs; 283, Gasp. Netscher, Une mere avec ses 
deux enfants; 427, Adr. van de Velde, le Passage du bac; 65, 
Adr. Brouwer, Combat de paysans; 392, Dav. Tenters le Jeune, 
le Cabaret de village; *240, Gabr. Metsu, le vieux Buveur, pein- 
ture excellente et tres-bien conserve*e; 26, Nic. Berchem, petit 
paysage italien. 

A la fenetre du milieu: a dr., 254, Witt, van Mieris, le Mar- 
chand de volaille; 305, P. Potter, la Cabane du berger. *378, 
Jan Steen, la Cage au perroquet, ou les Joueurs de trictrac, le 
meilleur tableau de ce maitre dans la galerie: aucune denomi- 
nation ne donne une ide*e complete du sujet, parce que Tartists 
aimait a rtfunir plusieurs episodes dans un meme cadre; mais la 
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jeune fllle vue de dos, qui dorme a manger au perroquet, est la 
figure principale de cette toile. *193, Karel du Jardin, son por- 
trait, Men dessine*, mais d'un colori3 terne; 293, Is. van Ostade, 
le Paysan en goguettes; 468, Phil. Wouwerman, le Cheval blanc 
ombrageux ; 282, G. Netscher, portr. du poete Constantin Huygens ; 
466, Phil. Wouwerman, le Chasse au he'ron. — 88, Ger. Dot?, l'Er- 
mite ; 393, Dav. Teniers le Jeune, Tentation de St Antoine ; 270, 
Moucheron et A. van de Velde, paysage italien; 100, Corn. Dusart, 
Cabaret de village; 252, Fr. van Mieris le Vieux (?), la Joueuse 
de luth; 465, Phil. Wouwerman, la Chasse au cerf ; 69, Brueghel de 
Velours, le Repos de la Vjerge; 288, Adr. van Ostade, Un atelier. 

A la 3 e fenetre: 422, Will, van de Velde le Jeune, Un port; 
478, J. Wynants, Animaux; 401, Dom. van Tol, la Souris; 470, 
Phil. Wouwerman, l'Abreuvoir; 380, J. Steen, Une noce de 
village; 268, P. Moreelse, portr. de Fre'de'ric V du Palatinat, roi 
de Boheme; 309, P. Potter, les Coupeurs de paillc; 89, Ger. Dov, 
Jeune fllle regardant par une fenetre, une lampe a la main et 
dans le fond un groupe de personnes a table ; *G. Metsu, Vieille 
femme lisant; 431, Adr. van der Venne, portr. du prince Maurice, 
sur son lit de parade; 251, Frans van Mieris le Vieux, la Corres- 
pondance. 

Mur de g. : 437, Dav. Vinckboons, le Prince Maurice allant a 
la chasse; 30, Nic. lierchem, Troupeau passant un gu£; 27, et, 
plus loin 28, Nic. Berchem, paysages en hiver; *338, J. van Ruis- 
dael, Cascade ; *379, J. Steen, le Charlatan, page pleine de scenes 
comiques, composed rapidement, mais avec verve; 29, Berchem, 
les Trois troupeaux, paysage italien a la maniere de Both. 114, 
A. van Gaesbeeck, portr. de jeune homme dans un cabinet d'e*tude; 
238, J. van der Meer le J., le Berger endormi. 

Encore au mur de l'entrtfe : 383 , J. Steen, le Cordonnier ; 25, 
A. van Beyer en, Poissons; 453, Adr. van der Werff, Ste Famille; 
228, J. Lingelbach, Port de la Me"diterran6e ; 175 (au-dessus), 
M. d'Hondecoeter, la Mare aux canards; 391, Dav. Teniers le J., 
l'Heure du repos; 9, L. Bakhuisen, Vue du port d' Amsterdam. 

II e salle. A g. , occupant tout le mur, mais mal e'claire*, 
•111, Govert Flinck, Fete de la garde civique en re'jouissance 
de la paix de Westphalie (1648), chef-d'oeuvre de l'artiste, de 
2 m. 59 de haut et 5 m. 10 de large. — Puis, a dr. de la porte: 
*396, G6r. Terburg, le Conseil paternel, un des plus ce'le'bres 
tableaux de l'artiste, malheureusement endommage". 155, 156, 
J. van der Heyden, le Pont de pierre et le Pont-levis. Dans 
le haut et plus loin, 449, *448, J. Weenix, Gibier et fruits; 
*90, Gir. Dov, le Bourgmestre P. van der Werff de Leyde et sa 
femme, dans un paysage peint par N. Berchem, tStes d'une frai- 
cheur merveilleuse , surtout celle de l'homme. *31, N. Berchem, 
le Passage du lac, paysage italien; *87, Gir. Dov, l'Ecole du soir, 
ce'lebre a cause des effets de lumiere et d'ombre produits par 
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quatre chandelles (achetrf 17,500 fl. en 1808); *377, /. Stem, la 
St-Nicolas, motif favori de Tartiste qui Fa reptfte* plusieurs fois. 

En face, 423 et, plus loin, 424, Will, van de Velde le Jeune, 
le Combat naval de quatre jours en 1666, entre l'amiral hollan- 
dais Ruyter et l'amiral anglais Monk, combat auquel assista l'artiste ; 
le Vaisseau Royal Prince (celui qui baisse pavilion dans le tableau 
pre*ce*dent) ramene* au port par les vainqueurs. Entre les deux, 
♦191, /. van Huysum, Fleurs. Dans la range*e au-dessous, en 
commencant a la fenetre: 477, /. Wynants, la Ferme; 239, 
6. Metsu, le Dejeuner, tableau mal conserve*; 232, /. Lingelbach 
et J. Wynants, le Carrefour ; 289, Adr. van Ostade, le Repos des 
voyageurs; 462, Phil. Wouwerman, le Manege; *382, J. Steen, 
le Boulanger Oostwaard; 199, K. du Jardin, le Laboureur dans 
sa metairie; 266 (dans le haut), Moreelse, la Belle bergere. — 
De Tautre cote* de la porte: Livens, portr. du poete Vondel; 
426 , Witt, van de Velde le J., la Forte brise ; 360, Qod. Schalcken, 
Chacun sa fantaisie ou deux garcons Tun mangeant un oeuf, l'autre 
de la bouillie et comme spectateur un vieillard avec un bonnet 
et des lunettes; 363, Qod. Schalcken, la Varie*te* des gouts ou un 
jeune homme allumant sa pipe et un autre faisant la cour a une 
file; 184, P. de Hooch, son portr. a, Page de 19 ans; 417, Ve- 
latquet(?), Charles-Balthazar, His de Philippe IV, roi d'Espagne; 
70, Brueghel de Velours, Latone et les paysans. 

III e salle. A dr. de l'entre*e: Quir. Brekelenkamp, Faiseuse 
de den telle et un homme avec un livre. Au-dessus, 50, Jan et 
Andre* Both, Cour d'une ferme. Dans le has, 205, Th. de Keyset, 
Rombout Hoogerbeets, sa femme et ses enfants; *Adr. van de 
Venne, Maurice d'Orange a la kermesse de Ryswyck, en 1618; 
361, O. Schalcken, le Fumeur. — De l'autre c6te* de la porte, 
430, Adr. van de Venne, Maurice d'Orange et sa suite. 

2 e mur: 280, Aart van der Neer, paysage en hiver; 157, 
J. van der Hey den, Un canal hollandais; 60 et, plus loin, 61, 
Brekelenkamp, Un inte*rieur, le Coin du feu. Entre les deux, 10, 
L. Bakhuisen, Mer houleuse apres une tempSte. Plus loin, 24, 
Corn. Bega, Concert de paysans. 

3 e mur: 247, Mierevelt, portr. d'Oldenbarnevelt (p. 257); 101, 
Ant. van Dyck, portr. de Jac. van der Werff, bourgmestre d\An- 
vers. Au-dessus, 174, 173, M. d'Hondecoeter, la Villa, la Pie 
philosophe. — A la fenStre, portraits au pastel de Liotard 
(1702-1790, a Geneve). 

Nous revenons a l'escalier, pour voir les salles du c6te* droit. — 
A Tentrrfe: 104, une copie du Christ mourant de van Dyck. 

l re salle. Elle contient la collection de tableaux (64) le*gue*e 
au muse*e par un amateur, L. Dupper (m. 1870) et e*value*e 
300,000 fl. — A g.: 35, Job Berckheyde, le Poids de la ville 
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de Harlem; 33, Nic. Berchem et J. van der Bagen, paysage; 
231, Lingelbach, le Dentiste a cheval; 204, J. van Kessel, For6t; 5, 
J. Asselyn, Combat de cavalerie; 11, L. Bakhuisen, le Zuiderze*e; 
122, J. van Goyen, Vue sur la Meuse, pres de Dordrecht. 

2 e mur: 395 et, plus loin, 394, Ger. Terburg, portrait de l'ar- 
tiste et de sa femme ; 99 , Corn. Dusart , Kermesse de village ; 
124 (dans le haut), J. van Goyen, paysage; 77, Alb. Cuyp, 
paysage montagneux; 230, J. Lingelbach, le Campement; 480, 
H. Martensz Sorgh, le Joueur de luth; 253, Frans van Mieris 
le Vieux, la Fragility 384, J. Steen, le Charlatan; *159, M. Hob- 
bema, Moulin a eau ; 454, Adr. van der Werff, la Mise au tombeau ; 
*290 et *291, Adr. van Ostade, le Boulanger, le Charlatan; 475, 
Adr. van de Velde et J. Wynants, Paysage onduleux avec des 
chasseurs; 443, Ary de Vois, Une dame; 429, Adr. van de Velde, 
paysage; 210, Phil, de Koninck, paysage; 342, Sal. van Ruisdael, 
la Station, voiture et cavaliers dans la campagne ; 86, G. J)ov, por- 
trait de l'artiste fumant une pipe; 385, J. Steen, le Libertin; 469, 
Phil. Wouwerman, Un campement. 

3 e mur: 421, Will, van de Velde le Jeune, le Calme; *236, 
Nic. Maes, la Fileuse; 196, K. du Jar din, paysage avec animaux; 
339, 340, J. van Ruisdael, l'Hiver, la Foret; 107, All. van 
Everdingen, paysage en Norvege. *376, J. Steen, la Fete du 
prince. 472, P. Wouwerman, la Partie de chasse; *135, Fr. Hals, 
le Fou; 49, J. et A. Both, paysage italien; 269, Moucheron, 
paysage ; 341 , J. van Ruisdael , Vue de la ville de Harlem ; 
479, Sorgh, TempSte sur la Meuse (1665); 331, Romyn, paysage 
avec animaux. 

Il e salle. A g. : 79, 80, Alb. Cuyp, Combat de cavalerie, 
Combat de coqs; 397, Terburg, Prestation de serment a l'occasion 
de la paix de Westphalie, mauvaise copie; 463, Phil. Wouwer- 
man, le Male*char ferrant; 227, J. Lingelbach, Port de mer italien; 
51, Jan et Andr. Both, paysage italien; 71, le Caravage, Mort 
d'Orion; 368, P. van SlingeUtnd, la Re*pe*tition ; 292, J*, van 
Ostade, Auberge de village; 335, Rubens (?), Charite* romaine, un 
vieillard enchaine* auquel sa fllle donne le sein ; 98, Corn. Dusart, 
Halle aux poissons ; 202, Jordaens, Un satyre ; 307, Potter, Orphe"e 
oharmant les animaux, sujet e*tranger a l'artiste; 473, Th. Wyck, 
Inte*rieur rustique; 390, Teniers le J., Corps de garde (1641); 
336, Rubens, Jacob et Esau; 39, Dirk van den Bergen, Combat 
de bceufs; 334, Rubens, Portement de croix, esquisse. 

En face: 42, Ferd. Bol, portrait de l'artiste; 211, Phil, de 
Koninck, Entre*e d'une forest; 78, A. Cuyp, Bergers avec leurs 
troupeaux; *110, G. Flinck, Isaac be'nissant Jacob, de la jeunesse 
de l'artiste; 371, Fr. Snyders, Gibier mort et legumes; *134, 
Fr. Hals, portr. de l'artiste et de sa femme; 176, Hondecotttr, 
la Menagerie; 272, Murillo , l'Annonciation ; 279, P. Neefs le J., 
Inte"rieur dVglise. 
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3 e mur: 381, J. Steen, le Joyeux retour; 229, J. Lingelbach, 
le Manage; 74, G. de Crayer, V Adoration des bergers; a dr., 
187, Huchtenburgh, Charge de cavalerie. 

III e salle. A g.: 44, Ferd. Bol , l'Amiral Ruyter; 8, 
L. Bakhuisen, le Grand - Pensionnaire J. de Witt, amiral de la 
fiotte hollandaise, s'embarquant en 1665; 148, van der Heist, 
portr. du vice -amiral Egbert Meeuwiszoon Kortenaar; 206, Th. 
de Keyset , portrait de l'amiral Piet Hein (p. 251); *420, Will, 
van de Velde le Jeune, le Port d* Amsterdam , sa plus grande 
marine, peinte en 1686 (ses petites sont supe"rieures) ; 419, E. van 
de Velde, la Reddition de Bois-le-Duc, en 1629; 438, Simon de 
Vlieger, les Rtfgates, et d'autres marines de Verschuur et de Nooms 
(xvn e s.). — An mur de derriere, an milieu: 75, G. de Crayer, 
la Descente de croix; a dr., 461, Phil. Wouwerman, Combat de 
paysans; 207, Th. de Keyser, Tamiral Piet Hein et sa famille. 

Dans le passage suivant, des tableaux de Pieter van der 
Werff, Joachim van Sandrart, SafUeven, etc.; 440, H. van Vliet, 
Inteneur de la Vieille - Eglise de Delft; 34, Gerrit Berckheyde, 
Vue du Dam a Amsterdam; 108, A. van Everdingen, paysage. 

IV e salle. Cette salle renferme la collection rtfcemment le*- 
gue*e au muse*e par le baron J.-S.-H. van der Poll (m. 1880). 
A g. , dans le haut : *B. van der HeUt (?) , portr. d'homme et 
(plus loin) portr. de femme; Thorn, de Keyset, portr. e*questre 
de P. Schout, seigneur de Hagestein; Vercolje, Un concert; 
van Hemerti portr. d'un garcon; F. Bol, Nic. Maes, portr. 
d'hommes; Hackaert et van de Velde, paysage montagneux; 
Sorgh, Marche" aux le"gumes; P. Potter, paysage avec animaux; 
F. Bol, portr. de femme ; Nic. Berchem, paysage italien avec des 
ruines; V. Steen, Enfants jouant avec un chat; J. van Kessel, 
Cascade; Lingelbach, paysage; BrekeUnkamp , Inte*rieur. — En 
face: * Rembrandt, portr. de la femme du vice -amiral Swarten- 
hondt. Plus loin, celui du vice-amiral lui-meme par un inconnu. 
Entre les deux, *A. van Dyck, portr. d'homme. Ensuite : Berck- 
heyde, le Heerengracht a Amsterdam; Will, van de Velde, Dub- 
tela, Mer calme ; Hondecoeter, Gibier mort. Dans le baut, Troost, 
Combat de cavalerie. — 4 e mur: Ryckaert, Paysans et moines 
dans une auberge; Beerestraeten , Vue de Leyde en hiver; G4r. 
JDov, portr. d'homme ; Will, van de Velde, Mer houleuse ; J. van 
Ruisdael, Relai de poste; Dusart, Inte'rieur. 

Dans l'escalier de l'e*tage supe^rieur deux tableaux attribue*s a 
Rubens et a van Dyck. 

Teoisiemb ^tagb, une salle: a dr., *306, P. Potter, la 
Chasse aux ours, fort endommage'e; 129, Com. van Haarlem, 
Massacre des Innocents; 46, F. Bol, l'Enseignement; 237, Quin- 
ten Massy s (?) , la Vierge et Tenfant Je*sus; 115, le Garofalo, 
Adoration des mages; 432, Adr. van der Venne et Jan Brueg- 
hel, les Pecheurs d'ames, composition satirique avec une quantite* 
Baedeker, Belgique et Hollande. 10 e Edition. . r^Q^^I^, 
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de figures: des pretres catholiques et des ministres protestants, 
months dans des barques, out jete" leurs filets pour sauver des 
ames; il y a plusieurs portraits parmi ces figures, entre autres 
ceux de l'archiduc Albert et d'Isabelle. 96, copie d'apres Durer, 
petit portrait de Willibald Pirktaeimer; 167, 168, Hans Hol- 
bein (?), Charles -Quint, Maximilien I er . — En face, au mur de 
l'entre"e: 310, Pourbus It Vieux, Elisabeth d* Angle terre ; 170, 
Hans Holbein (?), Robert Sidney; 222, Lucas van Leyden (?), 
Philippe le Bon de Bourgogne; 169, Holbein (?), Erasme; 68, 
67, 66, Brueghel de Velours, Vues de rivieres. Puis encore 
quelques portraits de peintres inconnus, inte'ressants au point de 
vue historique: 490, le Gomte de Leicester; 491, l'Amiral 
Coligny. Jac. Cornelisz, artiste travaillant a Amsterdam au com- 
mencement du XYi e 8., Saul et la pythonisse d'Endor ; etc. 

Au rez-de-chausse*e se trouve une riche "collection d'bstampes, 
dont la visite demande naturellement assez de temps. On s'en 
fera indiquer Tentre*e par Temploye* qui est dans le bas. Les 
cartons vous sont months avec la plus grande complaisance. Les 
eaux-fortes de Rembrandt s'y trouvent presque toutes , gene*rale- 
ment en plusieurs exemplaires et a difftfrents degrees d'extfcution 
•(v. p. xxx). Les autres Hollandais, les graveurs de Te*cole de 
Rubens , puis van Dyck et Alb. Durer y sont aussi tres-bien re- 
pre'sente's. Enfln on y voit du xv e s. la gravure d'un artiste dit 
le maftre de 1480. 

A rextre*mite* N. du Kloveniersburgwal est situe" le Nouveau- 
March^, avec la St-Anthonieswaag (p. 312). 

Au S. du Trippenhuis, de Tautre c6ttf du canal, se trouve 
Tancien Oudemannenhuis (hospice des vieillards), qu'on trans- 
forme actuellement a l'usage de runiversite*. II renferme une se- 
conde collection publique, le 

♦Musee van der Hoop (pi. 48, E 4), legs du banquier de ce nom 
mort en 1854. II se compose de 199 tableaux, dont 159 de l'an- 
cienne e*cole hollandaise et 40 de l'e*cole moderne, quelques uns 
de premier ordre. — On entre, du Kloveniersburgwal, par une 
porte a colonnes dans un corridor vout^, ou sont e'tablis un grand 
nombre de bouquinistes. Ensuite on passe a dr. dans une cour 
d^cor^e d'un buste de Rembrandt par Royer (1844). On paie, 
selon le de*sir du ltfgataire, 25 ou 50 c. d'entre*e (v. p. 292J au 
profit des pauvres. Catalogue, 25 c. 

l re salle. A g. : 87, Adr. van Ostade, Confidence; 102, 
P. Saenredam, l'Eglise d'Assendelft. — 28, Alb. Cuyp, Depart 
pour une partie de campagne. *121, Adr. van de Velde, paysage, 
ou se voient, en avant le peintre avec sa famille ; a l'arriere-plan, 
une voiture et un berger avec un troupeau : bel effet de lumiere 
du soir, peut-etre le meilleur tableau de Tartiste (1667). 145, 
J. Wynants, paysage, des dunes avec des chasseurs ; 30, Alb. Cuyp, 
Vue de Dordrecht; *120, Adr. van Utrecht, grande Nature morte; 
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122, Adr. van de Veldt, Partie de Chasse; 80, Musscher, Une 
mere et son enfants; 115, Teniers le J., Kermesse; 54, P. dt 
Hooch (?), Un concert; 129, J. van der Mttr van Delft, Jeune 
fllle lisant une lettre; 88, Is. van Ostadt, Auberge (1633). 

10, Nic. Berchem, paysage italien (1656); 70, Mich. Miertvtlt, 
portr. du poete Jac. Cats (1639). 

♦108, Jan Stttn, Apres boire, sujet grossier, mais peinture 
delicious e comme execution ; la morale ne manque pas , du reste, 
a c6te* de Torgie. 

Pendant qu'un homme et one femme sacriflent a Bacchus et a Ve*nus, 
des musiciens sortent avec un air railleur et une femme vole un manteau. 
Au-dessus de la tete du vieillard ivre est fixe'e une feuille sur laquelle 
sont dessines un hibou, des chandelles et des lunettes , et ou est inscrit 
en caraeteres microscopiques un bel apophthegme, digne du sage roi 
Salomon: «Wat baeter kaers of Bril, — als den Uil niet sien en wil?» 
(a quoi bon chandelles ou lunettes, puisque le hibou ne veut pas voir?). 

♦97, J. van Ruisdael, paysage avec un moulin a vent; 116, 
Teniers le J., Famille de paysans; *36, van Dyck, portrait de 
J.-B. Franck, excellent tableau des premiers temps de l'artiste; 
124, Will, van dt Velde It Jeune, le Coup de canon, marine; 
•21, Jan et Andr. Both, grand paysage montagneux avec une 
cascade. *93, Rubens, Helene Fourmenr, demi- grandeur. *106, 
J. Steen, Une fllle malade et un meMecin. 

Une des creations les plus charmantes de ee peintre, rappelant les 
types de Moliere et prouvant une habilete* consommee, dessinde avec 
la plus grande precision, peinte avec ampleur, et des plus caracteristiques. 

♦47, Hobbema, Moulin a eau, semblable au celebre tableau de 
la galerie Hertford a Londres; 100, Rach. Ruysch, Fleurs; 117, 
Teniers le Jeune, les Joueurs de de"s; 52, P. de Hooch, Femme 
coiffant une jeune fllle; 34, K. du Jar din, portr. d'homme (1670); 
45, J. van der Heyden, Vue d'Amersfoort, avec de jolies figures 
d'Adr. van dt Velde; 82, Aart van der Ncer, paysage; 149, H. 
Sorgh, Marche* au poisson; 126, W. van de Veldt It J. t Mer 
bouleuse. 

78, J.-M. Moltnatr, le BeneMicite* ; *50, P. dt Hooch, Dame 
a sa fenetre recevant un billet d'un homme ; 99, J. van Ruisdatl, 
Moulin et fendeur de bois (1661); 142, Phil. Wouwerman, 
Chevaux a Tabreuvoir; *95, Rembrandt, la aFiance"e juive», peinte 
en 1662. Le nom est donne' arbitrairement : une jeune femme 
richement pare*e s'approche d'un bomme age" qui semble vouloir 
Tembrasser. L'homme et le fond de ce tableau ne sont pas 
acheve's. 125, Will, van de Velde le J., Mer calme; 144, Phil. 
Wouwerman, paysage avec des chevaux; 53, P. de Hooch, A la 
porte de Tauberge. — 141, Em. de Witte, Inteneur d'e*glise; 150, 
H. Sorgh, Marchande de poisson; 123, Adr. van de Velde, pay- 
sage avec animaux. 

118, Qe'r. Terburg, Garcon avec un chien; 27, A. Cuyp, portr. 
d'homme; *105, J. Steen, Un joyeux me'nage: «Quand les vieux 
chantent, les jeunes jouent du flfre» (1668). *32, Qe'r. Dov, Un 

Digitized by CjOOQIC 



308 Route 48. AMSTERDAM. Musee v. d. Hoop. 

ermite, chef-d'oeuvre de peinture fine. Quoique le tableau n'ait que 
32 centim. de hauteur, on y pourrait compter les cheveux et les 
rides de Termite. 96, J. van Ruisdael, grand pay sage norve*gien 
avec line cascade; 143, Phil, Wouwerman, Un camp; *67, Nic. 
Mats, Une vieille flleuse; 29, A. Cuyp, Animaux; 3, Jac. Backer, 
tableau de Syndics; 69, Gabr. Metsu, Inte*rieur avec une dame 
vetue de velours rouge et un homme revenant de la chasse; 127, 
Will, van de Velde le J., Une plage; 20, Ferd. Bol, l'Amiral Ruyter; 
86, Adr. van Ostade, le Conteur, scene a la campagne (1661) ; 
37, Qerbr. van den Eeckhout, Chasseur au repos, rien d'extra- 
ordinaire, des derniers temps de l'artiste ; *38, A. van Everdingen, 
paysage, un des meilleurs de l'artiste. *48, Hobbema, paysage: 
a dr., une petite maison et une petite grange, puis un bouquet 
d'arbres et une haie, le tout se refle'tant dans de l'eau dormante 
au premier plan, encore plus important que le n° 47. 51, P. de 
Hooch, Une mere et son enfant et une domestique balayant une 
entre*e; 148, J. Wynants, paysage (1669). — 13, 14, 15, Berckheyde, 
Vues d'Amsterdam; 157, ecole espagnole, Chevalier et e*cuyer. 

Il e salle. Mur de dr.: 107, J. Steen, la Fete des Rois; 5, 
L. Bakhuisen, Cdte de Hollande; 72, Fr. van Mieris le V., lOiseau 
envole*; 59, de Keyset (?), Vieillard, demi-grandeur; 146, J. Wy- 
nants, paysage ; *98, J. van Ruisdael, paysage du Nord ; *43, Fr. 
Hals, Vieille femme assise, demi-grandeur (1639); 109, J. Steen, 
Homme et femme buvant; 90 et, plus loin, 91, P. Potter , Che- 
vaux et vaches au paturage (1649 et 1651); entre les deux, 31, 
Ge'r. Dov, Vieille femme avec un deMdoir; 199, Ant. van Dyck, 
portrait de Luberti, organiste de Groningue; 133, Ary de Vols, 
Pecheur qui fume; 17, Job Berckheyde, Ruines du chateau d'Eg- 
mont (p. 324); 71, Mich. Mierevelt, portrait du poete P. Corn. 
Hooft; 132, J. Victors, le Charcutier; 81, Aart van der Neer, 
paysage d'hiver avec des patineurs, effet de lumiere. 

66, Nic. Maes, J. de Wit, buste; 73, 74, Fr. van Mieris le J., 
Epicier et Pharmacien; 44, Dirck Hals, Une dame a son clavecin; 
85, G. Netscher, Un conseiller d'Amsterdam. 

Les tableaux modernes, qui suivent, n'ont rien de remar- 
quable; il y en a de Ten Kate, F. Hildebrand, Krusemann 
(n° 177, les Poetes des Pays-Bas au xvn e s.: Juste van den Von- 
del, P. Corn. Hooft, Anna Visscher, Jac. Cats, Const. Huygens, 
etc.), Koekkoek, H. Leys, P. van Schendel, Schotel, Verschuur, 
Calame, etc. 

II y a^ encore dans le meme local une petite collection appartenant 
a la Society pour les progres de Tart moderne, visible seulement par 
Tentremise de Tun des membres, par ex. M. C.-P. Eeghen. Heerengracht, 
495, ou M. J.- A. Sillen, Heerengracht, 577. Elle compte 26 tableaux de 
van den Sande - Bakhuyzen , van Heemskerk van Betet , C. Bisschop, J. Bos- 
*>oom, J.-C. et P.-ff. Greive, L. Meyer, Rochwsen, Roelojs , C. Springer, van 
Trigt, Verschuur, S.-L. Verveer, etc. 

Sur la place Rembbandt, le Rembrandt splein ou l'ancien 
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march 4 au Beurre se trouve depuis 1852 une statue de Rembrandt 
(pi. 61, F5), en bronze, d'apres un modele de Royer: «Hulde van 
het nageslacht» (hommage de la poste*rite"). — Pour la maison de 
Rembrandt, v. p. 316. — La Reguliers-Breedstraat conduit de la 
place Rembrandt a la Kalverstraat (p. 295), en passant devant la 
tour de la Monnaie (Munt-Toren; pi. k, E5), du commencement 
du xvn e s. 

Au S. de la place Rembrandt est la place Thorbecke , de"core*e 
d'une statue de Jean-Rod. Thorbecke (pi. 75 , F 5) , qui fut 
longtemps le chef du parti liberal en Hollands et trois fois ministre; 
il est mort en 1872. 

Non loin de cette derniere place, Keizersgracht , 609, est le 
*mus6e Fodor (pi. 47), fondation du negotiant Ch.-Jos. Fodor, qui, 
outre la pre'cieuse collection de toiles de maitres anciens et 
modernes que contient le muse'e, le*gua en meme temps a la ville 
le capital ne'cessaire pour la construction de l'e'difice, due a Outs- 
hoorn, et pour son entretieu. Ge muse'e est visible tous les jours, 
sauf le mardi, dans la semaine de 10 h. a 4, moyennant 50 cents ; 
les dim. et figtes de 11 h. a 4, moyennant 25 c. Catalogue, 25 c. 
Les noms des peintres sont marque's sur les tableaux. 

I r e salle. A dr., 156, Lindlar, Lac des Quatre Cantons. En outre 
des paysages tfAndr. Schelfhout, qui est represents dans ce muse'e par 
14 tableaux, de Will. Roelofs, de Barend Corn. Koekkoek, qui s'y trouve 
encore cinq fois; une Fabrique de Corn. Springer, des Marines de J.- 
Christ. Schotel, de Hertn. Koekkoek (frere cadet du paysagiste), aussi plusi- 
eurs fois represents, de Thiod. Gudin (1802-1880, a Paris), etc. 

II e 8allb, salle principale. Au-dessus de la porte, le portrait du 
donateur. A g., 147, L.-E. Meissonier (ne en 1811), le Lit de mort; 108, 
Eug. Verboeckhoven , Moutons; 139, Thiod. Oudin, Matinee sur mer; 80, 
Ary Scheffer, Grees en exil ; 103, Corn. Springer, le Marche de Har- 
lem-, 58, H. Leys, Auberge flamande; 47, B.-C. Koekkoek, Village dans 
une contree boisee , sans doute le meilleur des six tableaux ; 27 , L. 
O all ait, Bohemienne au repos; 95, Schelfhout, les Dunes, bon paysage; 
153, Al. Calame (1810-1863), Contree rocheuse; 38, Nie. de Keyser, 
Francois I er de France chez Benvenuto Cellini; — 81, Ary Scheffer, le 
Christ consolateur, grand tableau tres-connu par la photographic et 
la gravure; 136, Eug. Fichel, Sieve de Paul Delaroche, Visite a un 
peintre; 131, Al.-Jos. Decamps (1803-1860, a Paris), Berger avec un trou- 

Jeau de moutons ; 14, J. Bosboom, l'Eglise de Bakeness, a Harlem; — 
52, Andr. Achenbach (nS en 1815), Moulin a eau; 129, Decamps, Ecole 
turque; 37, Ten Kate. Enfant pauvre et enfant noble a Peglise; 104, Corn. 
Springer, Brielle; 41, J. Kobell. paysage hollandais; 15, Bosboom, Com- 
munion dans la Grande-Eglise d'Utrecht; 142, Al. Ouillemin (n6 en 1812, 
a Paris), Visite des pauvres; 116, Ant. Waldorp , Pont-levis hollandais; 
140, Oudin, Cote d'Espagne; 59, Madou, Braconnier pris sur le fait; 124, 
Rosa Bonheur, At t el age-, 141, Oudin, Cdte d'Ecosse. 

Les salles suivantes renferment surtout les dessins, les esquisses et 
les pastels d'artistes anciens et modernes, dont le muse'e possede une 
grande collection. Une partie des osuvres modernes sont sous verre: 
ceux de Bellangi, Oudin, Delaroche, Qallait, Leys, Ten Kate, Koekkoek, etc. 
Les autres, ainsi que les dessins de maitres anciens, tels que Qir. Dov, 
Adr. van Ostade, Adr. van de Velde, van Dyck, etc., et V Atlas d" Amster- 
dam , etc. , le'gue's a la ville par L. Splitgerber (m. 1879), sont montres 
moyennant 1 fl. au profit des pauvres. 

Collections particulierei. — II faut mentionner d'abord la 
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♦collection de M. J.-P. Six, Heerengracht, 511, cote* N., pres 
de la Vyzelstraat (pi. E 5) , une partie de la ce*lebre galerie de 
la famille Six van Hillegom, dont Tautre , e*chue en partage a la 
famille de Loon, a e*te" vendue a Paris moyennant 1,500,000 fl. 
Les amateurs obtiennent aise"ment la permission de visiter la 
collection en envoyant leur carte. On donne un pourboire et 
quelque chose pour une bonne oeuvre (v. p. 208). 

Nous mentionnerons quelques uns des principaux tableaux. Dans 
le vestibule: P. Potter , Homme a cheval; Aart van der Neer , Clair 
de lune. — Dans la salle a manger : Terburg, Fille ecrivant ; L. Bakhuisen, 
deux Marines; Nic. Tulp, le professeur (p. 261), par un peintre inconnu ; 
Gov. Flinch, Isaac benissant Jacob; deux petites °miniatures de 1655, 
peut-etre de Rembrandt, repre'sentant Six, qui fut bourgmestre et long- 
temps Tami et le protecteur de Rembrandt, et sa femme Marg. Tulp, fille 
du professeur. 

Gbakde salle : a dr. , *Rembrandt , portrait du bourgmestre Six 
en 1656, la tete achevee, le reste esquisse a grands traits et de main de 
maitre. En face, *Rembrandt, la mere du bourgmestre, Anna Six, ne'e 
Wymer , a Page de 57 ans (1641). — Plus loin, a cote' du premier tableau, 
J. Steen, Jeune fille mangeant des huitres; Adr. van de Velde, Vue de 
Scheveningue ; Berckheyde, la Heerengracht il y a 200 ans; Schalcken, 
Netscher, Lingelbach; Potter, Bestiaux avec une laitiere lavant ses seaux, 
au premier plan (1647)-, Oer. Dot, Fille a une fenetre avec une corbeille 
de fruits; Fr. Hals, portrait d'homme; Mc. Maes, Un enfant de la famille 
Six; * Rembrandt, le Docteur Ephra'im Bonus, juif portugais, peint en 
1647 (20 centim. de hauteur). 

Au premier etage se trouve encore une petite salle e'claire'e 
du haut. A dr. de la porte: P. de Hooch, Femme de menage donnant 
du linge; Mc. Maes, la Gurieuse; van der Heist, le peintre et sa femme; 
A. Cuyp, deux marines; Hobbema, paysage; Sal. Koninck, Savant travaillant 
a la lumiere ; Adr. van de Velde, Vache brune ; Adr. van Ostade, Marchande 
de poisson; Q6r. Dov , Dentiste travaillant a la lumiere; J. van der 
Meer van Delft, Rue de Delft et paysanne avec un pot de lait; Adr. van 
Ostade, InteVieur d'une maison de paysan; Terburg , Lecon de musique; 
J. Steen, Noces ; Oerbr. van den Eeckhout, la Femme adultere devant J.-C. ; 
Fr. Hals, Homme jouant de la guitare; Uchterveldt, Personnes mangeant 
des huttres. 

La belle collection de M. le baron Hoopt van Woudenbbeg, 
Heerengracht, 493, over de Spiegelstraat (surtout des toiles mo- 
dernes), est tfgalement visible pour les amateurs (au besoin par 
l'entremise de M. van Pappelendam; v. p. 290). 

La socie"te* Felix meritis (pi. 11, D 5), socie"te" scientiflque fon- 
de*e en 1777, Keizersgracht, 324, a Tangle de la Beerenstraat, pos- 
sede dans sa salle de lecture du rez-de-chausse"e, a dr., un grand et 
bon tableau de Nic. Maes, une Vieille femme disant son be'nddicite". 
II y a au premier des platres, des instruments de physique et de 
mathe*matiques , une bibliotheque , un observatoire et une belle 
salle de concert. Pourb., 25 a 30 c. 

La socie*te* Arti et Amicitiae, une association de peintres, a 
dans son hotel, au Rokin (pi. 3, E5), deux pieces contenant 
une galerie hUtorique de plus de 200 tableaux et peintures 
relatives a l'histoire des Pays-Bas, parmi lesquels il y a beau- 
coup de bonnes choses. C'est aussi dans ce local qu'ont lieu, de 
temps a autre, des expositions des beaux-arts, qui offrent souvent 
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une excellente occasion de voir les riches objets d'art anciens 
que possedent encore nombre de particuliers en Hollande. Entre*e : 
25 ou 50 c. 

Pres de la, le Leesmuseum, cabinet de lecture qui a beau- 
coup de journaux; on y est admis sur presentation. 

La society royale d'arche'ologie (het Koniriklyk Oudheid- 
Jcundig QenooUchap; pi. 54, D 4) , Spuistraat, 135, non loin du 
Dam, possede un musee d'antiquites d' Amsterdam renfermant 
des produits industriels, des curiosite*s et d'autres objets des 
derniers siecles. II n'est pas encore tres-riche, mais si Ton vent 
se faire una ide*e de l'admirable organisation des anciennes maisons 
hollandaises, on verra avec plaisir les beaux meubles sculpte*s, les 
poteries, les verres, les coupes d'argent et les comes a boire, 
les vieilles armes, etc., re'anis dans cette collection. Ge muse*e 
est visible tons les jours, le dimanche moyennant 10 c, les autres 
jours moyennant 25 c. Catalogue, 25 cents. 

L'UniversitS (pi. 4, D E 5), subventionne*e par la ?ille, compte 
environ 50 professeurs et 400 eleves. Elle est parfaitement orga- 
nised, surtout en ce qui concerne les sciences naturelles. Les 
laboratoires de physique et de chimie, et le jardin botanique 
(p. 314) sont tres-remarquables. 

II y a en outre dans le local 15 tableaux representant des lecons 
d'anatomie, avec les portraits des principaux professeurs de me'decine 
d'Amsterdam au xvn e et au xvni e s., ainsi que des membres de la cor- 
poration des chirurgiens. lis sont interessants par les rapports qu'il y a 
entre eux et la Lecon d'anatomie de Rembrandt (p. 261), qui fit partie 
de la serie jusqu'en 1828. Les plus anciens parmi ces tableaux sont 
celui VAert Pietersen, de 1603; celui de Thorn, de Keyser, de 1619, et 
celui de Nic. Elias, de 1625. Ensuite venait le tableau de Rembrandt; 
les autres sont posterieurs. — Ces tableaux se trouvent dans diverses salles 
ou on ne pent les voir qu'en dehors des cours. S'adresser au concierge, 
Singel, n° 421. 

Au S. de la ville, pres de la porte d'Utrecht, s'est eleve", 
dans ces derniers temps , surtout a Tinstigation du Dr Sarphati 
(m. 1866) un quartier neuf, qui compte beaucoup de belles con- 
structions, et dont le centre est la place Fbed^bio (Frederiks- 
plein), C'est la que se trouve le Palaii de l'lndustrie {Pair is 
voor Volksvlyt; pi. 57, G6), vaste tfdince en fer et en vitres, e*rige" 
de 1855 a 1864, sous la direction de l'architecte Cornells Outs- 
hoorn. II a 126 m. de long sur 80 m. de large; le dome ellipti- 
que est haut de 57 m. et couronne' par une statue en me*tal 
de la Victoire, de 7 m. de hauteur, exe'cute'e par Jaquet de Bruxel- 
les. Les frais de construction de ce palais se sont el eve's a 
un million et demi de florins. La grande salle a coupole peut 
etre e'claire'e par 8,000 bees de gaz. Elle sert a des represen- 
tations, a des concerts (il y a un orgue), etc. V. p. 292. 

En traversant pres de la la Havte-Eclwe (Hooge-Sluis ; pi. 
G 5), qui offre une belle vue, on arrive a la gare du chemin de 
fer Rhe"nan (Rhyn Spoorweg). — Jardin zoologique, v. p. 315. 
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Sur les bords du Buiten-Singel , canal qui entoure le centre 
de la ville, se trouvent de nombreuses fabriques, des rafflneries 
de sncre, des brasseries, etc. 

De l'antre c6te* du Buiten-Singel , au Stadhouders-Kadb (pi. 
F G 7) se trouve depuis 1875 V Academic des Beaux- Arts (en face 
de l'usine a gaz; pi. G 6, 7). — Dans le voisinage, plus du c6te" 
du Vondelspark (p. 318) se construit depuis 1876 le nouveau musee 
(p. 298), sur les plans de Cuyper. 



Sur le Nouveau-Marcbe* (Nieuwe-Markt) a Textre'mite* N. du 
Kloveniersburgwal , le regard est attire" par une construction du 
moyen age, a cinq tours rondes, la St-Anthonieswaag (Poids St- 
Antoine; pi. 2, E 3), porte de la ville de 1488 a 1585, qui servit 
plus tard de Poids public et transform^ maintenant en caserne 
des pompiers. Plusieurs corporations y eurent longtemps leur 
siege, en particulier celle des chirurgiens, dont la salle renferma 
jusqu'en 1828 les tableaux d'anatomie mentionne*s p. 311, y com- 
pris celui de Rembrandt. — Derriere se trouve le marche au 
poisson (pi. 78). 

La Vieille-Eglise (Oude-Kerk; pi. 26, E3), a TO. d'ici, sur 
rOudekerks-Plein , fut construite vers 1300. Elle est du style 
gotbique et elle a 90 m. de long sur 65 m. de large. Le sacristain 
demeure a l'E., au n° 76. 

A rinTERiEUR, elle a 42 colonnes sveltes et une voute a plein cintre 
en bois. Les vitraux peints datent de 1555 et representent des sujets 
tire's de l'histoire de la Bible: l'adoration des mages, la visitation, 
Tannonciation et la mort de la Vierge. A dr. de Tentree sont deux 
fenetres ornees des armoiries des bourgmestres de 1578 a 1767 •, la deuxieme 
rappelle la reconnaissance de l'independance des Provinces-Unies par 
Philippe IV (1648). Le monument de l'amiral Jac. van Heemskerk , mort 
en 1607 a la bataille navale de Gibraltar, dans laquelle furent vaincus 
les Espagnols , est accompagne d'une inscription en vieil hollandais ren- 
fermant une allusion a deux tentatives faites par lui pour de'couvrir une 
route plus courte vers les Indes orientales par l'oce*an Glacial , et a son 
hivernage a la Nouvelle-Zemble. D'autres monuments ont ete aussi 
eriges dans cette e'glise au vice-amiral Abraham van der Hulst (m. 1666), 
aux amiraux Sweers (m. 1673), van der Zaan (m. 1669) et Cornelis Jansz 
(m. 1633), au general Paul Wirtz (m. 1676), etc. 

Le *port est naturellement une curiosity d' Amsterdam. On 
fera une promenade tres-inte*ressante le long de la Buitenkant (c.-a-d. 
c6te* exte*rieur), nomme' aujourd'bui offlciellement Prins-Hendriks- 
Kade ou quai Prince -Henri (tramways et bateaux du Damrak, 
v. p. 391). De magniflques digues, acbeve*es de 1830 a 1834, 
dans les eaux de FY et a peu pres paralleles aux quais (600 
a 800 pas de longueur), forment deux vastes bassins, YOosterdok 
et le Westerdokj ou les docks de l'Est et de FOuest, qui peuvent 
contenir pres de 1000 batiments de fort tonnage. Ces digues 
servent en meme temps a preserver la ville des inondations dont 
elle e"tait menaced auparavant a la moindre tempe'te. L'Y subit 
de grands cbangements par suite de la construction du nouveau ' 
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canal de la Mer du Nord (p. 322) et de la gare centrale an N. de 
la ville. Les nouveaux travaux d'endiguement Qusqu'a 12 m. de 
profondeur) qui doivent etre execute's comme l'indique notre plan, 
dureront encore quelqnes anne*es avant d'etre terminus. 

A l'entre*e dn Westerdok e"tait autrefois la tour de VerribdUage 
des harengs (Haringpakkery), pros de laquelle s'extfcutaient durant 
la peche au hareng, sous la surveillance d'un fonctionnaire public, 
toutes les operations relatives a l'emballage et a l'expe*dition de 
ce poisson. Les petites maisons aux alentours sont habite'es par 
des cordiers et des marchands de toute sorte d'objets a l'usage 
des matelots. — Les embouchures de l'Amstel et des canaux sont 
pourvues de grandes portes tfclusieres. 

Plus loin, le Schreyerstoren (la tour des Pleureurs; pi. 63, £2), 
construit vers 1482, aujourd'hui le bureau de la direction du port. 
Gette tour est situe*e sur le quai d'oii partaient autrefois les na- 
vires pour toutes les parties du monde, et elle a e"te* ainsi nominee 
a cause des pleurs des femmes et des enfants au depart de leurs 
maris et de leurs peres. En face, la station te*le*graphique pour le 
canal de la Mer du Nord a Ymuiden (p. 323), indiquant la direction 
du vent, la hauteur des eaux, etc. — II y a au Schreyerstoren une 
station import ante des petits bateaux a vapeur faisant le service 
du port (v. p. 291). C'est d'ici, par ex., qu'on va visiter les 
grands docks flottants de la rive N. de IT, nomme's depuis peu, 
en l'honneur de la reine Emma le Koniginne-Dok. On va encore 
de cette station aux Rietlandes, a l'E. de la ville, ou il y a 
toujours la quelques uns des grands bateaux a vapeur qui partent 
tons les quinze jours, le samedi, pour Java, et que Ton peut 
visiter tous les jours de 9 h. a 5 h. (25 c). De Tangle voisin 
des quais, le Kamperhoofd, part toutes les heures un bateau 
a vapeur qui conduit au Tolhuis (a l'heure, retour du Tolhuis a 
la Vt? 10 c). Le Tolhuis (p. 319) qui a un joli jardin, offre un 
beau panorama de la ville. 

Plus loin a l'E., sur le quai Prince - Henri , la maison de 
Ruyter (n° 80), avec le portrait du grand amiral en bas-relief. 
— Un peu en arriere, a l'Oude-Schans (pi. F3), la vieille Tour 
Montalban. 

A l'extre'mite* du quai, l'Ecole navale (kweekschool voor de 
zeevaari\ pi. 42, G3), reconstruite en 1879-80 sur les plans des 
architectes W. et 7.-L. Springer, daus le style de la Renaissance 
hollandaise. LYtablissement existe depuis 1785. 50 a 60 jeunes 
gens y resolvent une instruction the*orique et pratique dans les di- 
verses branches qui constituent l'enseignement maritime. On voit 
dans la cour une fre*gate avec tous ses agres, servant aux exercices 
des Aleves. Entre'e permise les mardi, jeudi, vendr. et sam., sauf 
durant le mois d'aout. Pas de pourboire. — II y a devant l'Ecole 
une station de tramway (p. 291). 

De l'autre c6te* de 1'eau, on voit a g. un grand batiment 
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gris avec l'inscription «Marine», qui fait partie des chantiers de 
1'Etat (v. ci-dessous). En face est Thospice des matelots (v. ci- 
dessous), tandis qu'a dr., au dela du pont, a l'embouchure de la 
Heerengracht, se trouve rentre"e de l'Entrep6t. 

L'entrepdt de PEtat ('s Ryks-Entrepdt; pi. 10, G3), avec 
ses grands magasins et ses docks , construits en 1828 (700 m. de 
long et 14 de large), est le port franc d' Amsterdam, pour les 
marchandises qui sont destinies a Pe*tranger on qui doivent rester 
provisoirement pour une autre raison franches de droits. II y a 
a Pentre'e un « concierge » qui fait venir quelqu'un pour accom- 
pagner le visiteur (pourb., 50 c). Le canal sur les c6te*s duquel 
sVtendent les magasins, a 7 m. de profondeur, de sorte que les 
plus forts navires marchands peuvent y venir faire leur de*charge- 
ment devant les magasins. 

Les noms des villes et des pays de provenance sont inscrits au- 
dessus de Tentree de ces magasins, qui s'etendent des deux cote's tout 
le long du bassin : Ame'rique , Afrique, Cuba , Arkhangel, St-Petersbourg, 
Smyrne, Hambourg, Londres, etc. Ceux qui sont au N. du bassin, sont 
exclusivement reserves au commerce des colonies indiennes de laHollande. 
C'est la que se font plusieurs fois par an les grandes ventes publiques 
de denre*es coloniales, auxquelles se rendent des negociants de tous les 
pays. On peut obtenir des capitaines la permission de visiter leurs 
vaisseaux. 

La Maison des mateloti (Zeemanshuis; pi. 77, *G3), bailment 
d'un aspect imposant acheve' en 1856, est un hospice ou les mate- 
lots momentane'ment sans service trouvent la nourriture et le 
logement. On peut la visiter tous les jours de 10 h. a 1 h., sauf 
le dimanche. II y a dans le vestibule une statue de Ruyter. 

En passant plus loin a g. un large pont neuf, on arrive aux 
chantiers de PEtat ('s Ryks- Werf; pi. 43, GH 1, 2), les plus grands 
du royaume. lis occupent la moitie* O. de Tile de Kattenburg. 
On y confectionne tout ce qui est ntfcessaire pour le gre*ement 
des vaisseaux de guerre: les magasins sont attenants aux chan- 
tiers. L'entre"e est la porte de laGroote-Kattenburgerstraat(v.p.292). 

Plus loin, de vastes chantiers particuliers a M. van der 
Made, etc. 

Pros du port se trouve le Plantage, un nouveau quartier la 
ou se trouvaient autrefois des pares. II est borne' par PEntrepdt 
et la Muidergracht. Des anciennes plantations, il est reste* le 
Pare (pi. 63), jardin appartenant a une socie*te* parti culiere, ou 
y il a souvent concert (1 fl.). 

La grille en face forme rentre*e du jardin botanique (pi. 13, 
G4; v. p. 292), nomme* ordinairement «hortus» (botanicus). 
II est surtout remarquable par ses nombreuses varie*te"s de pal- 
miers et une belle serre avec la victoria-regia, qui attire beaucoup 
de visiteurs dans les soirees d'e*te*, quand cette plante est en 
fleurs. Entree, v. p. 292. 
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Le *jardin zoologique (pi. 51, H3), propria d'une socie*te" 
qui s'intitule natura artis magistra, et vulgairement appele" ponr 
cela Artis , est a peu de distance du jardin botanique. C'est un 
des pins riches tftablissements de ce genre en Europe, a peine 
inferieur a celui de Londres. Une visite meme superncielle de 
ce jardin demande environ 3 h. Un guide est inutile. 

I/entree (v. p. 292) se trouve dans la Kerhlaan (pi. GH3). On a 
d'abord a g. les chameaux, les lamas et les cerfs-, derriere est la galerie 
des oiseaux chanteurs et des perroquets et la galerie des reptiles, qui 
contient de magnifiques serpents et amphibies , entre autres deux sala- 
xnandres de l'espece cryptobranchus japonicus, qui est fort rare. La partie 
consacre'e a la pisciculture (seulement en hiver et au printemps) me'rite 
aussi d'etre vue. C'est par centaines de mille que l'administration met 
tous les ans de jeunes saumons et de jeunes truites dans les rivieres de 
la Hollande. A cote est la cage des singes. — Au dela de l'etang peuple 
d' oiseaux aquatiques, diverses especes de betes a cornes et de moutons 
et a g. le grand batiment des animaux carnassiers, a cote duquel est 
celui des elephants. — Plus loin, on passe devant les antilopes, les 
girafes, les zebres, etc., les aigles, les vautours, les buffles et les 
hippopotames. Dans Tangle N.-E. du jardin, une grande grotte avec un 
bassin construit en 1877 pour des ottaries ou lions de mer. Enfln une 
collection de plantes marines, de coraux, etc. — Le grand batiment a dr. 
de Tentrde sert de cafe-restaurant, qui n'ouvre qu'a 10 b. du matin (Don; 
diner, de 4h.a 7, 1 fl. 50 sans le vin; a la carte a partir de midi). — 
Plus loin du meme cote du jardin, dans Tancien batiment, des collections 
d'animaux empailles et de squelettes , et plus loin encore , un musie 
ethnographique , compose* principalement d'objets des Indes, du Japon, 
de la Cbine, etc., avec une riche bibliotheque. — On construit un grand 
aquarium qui doit couter 400,000 fl. 

Le grand Edifice dans la rue dite Middellaan, Vhospice St- 
Jacques (pi. 53, H3, 4), est un asile pour les vieillards des deux sexes 
de confession catholique. — A cote* se trouve le panorama, ou 
Ton voit un grand tableau par P. Te'tar van Elven, repre"sentant 
le siege de Harlem par les Espagnols en 1572-73. 

A TE. de la porie de Muiden (Muider-Poort, pi. I 3), 
la seule porte de la ville qui subsists encore, est situ 6 le grand 
cimetiere de l'Est, et V4 d'h. plus loin le jardin Linnie (p. 318). 

Pour revenir des parties O. de la ville au Dam, on passera 
par le quartieb juip (pi. F 4), habite* depuis des siecles pres- 
que uniqnement par des juifs. La malproprete' qui y regne, 
contraste e*trangement a cdte* de la proprete" hollandaise. Partout 
on y voit des magasins de vieux habits et d'objets anciens de toute 
sorte, etc. Les juifs forment a peu pres le dixieme de la 
population d'Amsterdam et ont dix synagogues. La plus 
grande, celle des juifs portugais (pi. 67, G 4), dans la Muiderstraat, 
date de 1670; elle a e*te", dit-on, construite sur le model e du 
temple de Salomon et elle possede des objets pre*cieux. Les 
juifs portugais d'Amsterdam sont les descendants de ceux qui 
y e*migrerent dans la premiere moitie* du xvn e s. par suite de 
leur expulsion du Portugal. Amsterdam fut aussi le refuge 
d'un grand nombre de juifs allemands, qui cherchaient a se 
soustraire aux vexations et aux oppressions de tout genre auxquelles 
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ils e*taient en bntte dans leur pays. Les juifs forment encore 
aujourd'hui dans la ville une population tres-influente , grace aux 
grandes richesses dont ils disposent. Dans les anciennes lattes 
entre la rtfpublique et les stathouders, ils furent toujours attache's 
au parti de ces derniers. Le pere de la philosophie moderne, 
Baruch Spinoza , ne" a Amsterdam en 1632, e*tait flls d'un jnif 
portugais rlfugitf dans cette ville. 

La maison n° 68 de la Sint-Anthonies-Breestraat, pres de 
Textrtfrnite" 0. de la Joden-BreSstraat (pi. F 4) est de*signe*e par 
une inscription plactfe depuis peu comme celle que Rembrandt 
habita de 1640 a 1656. 

Les ateliers d' Amsterdam pour la taillb du diamant ont 6t6 c6lk- 
bres de tout temps. L'art de polir le diamant fut pendant longtemps 
le secret des juifs d' Amsterdam et d'Anvers; on Tignorait en Europe 
avant le xv e s. Aujourd'hui encore, cette industrie est a Amsterdam ex- 
clusivement entre les mains de families juives portugaises. La plupart 
de leurs gtablissements se trouvent dans la Zwanenburgerstraa (pi. F4) 
et dans le Roeterseiland , a l'E. de l'Achtergracht (pi. H4). On peut 
les visiter du lundi au vendr. , en particulier celui de Koster , Zwanen- 
burgerstraat, 12, de 9 h. a 3 h. (60 c. de pourb.). Voici sommairement 
le procede suivi dans les ateliers pour la taille du diamant. Un moulin, 
etabli a Tetage inferieur et mu par la vapeur, fait tourner a l'etage 
superieur de petits disques de fer, au moyen d'un systeme de rouages. 
Chaque atelier renferme de 30 a 40 de ces disques, et devant chacun 
d'eux, humecte* d'huile et saupoudre* de poussiere de diamant, se tient 
un ouvrier qui presse un diamant, enchasse" dans du plomb, contre 
cette sorte de meule, et produit ainsi une facette en quelques minutes. 
Pour cliver ou fendre le diamant, on se sert de flls en metal egalement 
saupoudres de poussiere de diamant. 

La ville d' Amsterdam est renomme'e pour le grand nombre de 
ses etablisiementi de bienfaisance (plus de 100), entretenus 
par la charite* prive*e, au profit des malades, des vieillards, des 
orpbelins, des alie"ne*s, des aveugles, etc. 

Vinstitut des aveugles (pi 6 , D5), qui a 6*t6* fonde* en 1808, 
Heerengracht , 270, est un des premiers e*tablissements de ce 
genre. II compte de 50 a 60 Aleves age's de 5 a 18 ans, qui 
regoivent des lemons de lecture, d'tfcriture, de calcul, de gio- 
graphie, de travaux manuels, de Ungues diverses et de musique. 
On se sert pour l'enseignement de livres et de cartes imprime*s 
en relief. II y a le mercredi, de 10 h. a midi, des lecons 
publiques auxquelles on assistera avec inte*r£t. En partant, on 
achete quelque objet fabrique* par les aveugles, ou Men Ton 
de"pose une offrande dans le tronc. — II y a un second e*tablisse- 
in en t pour les aveugles adultes au Stadhouders-Kade ; il compte 
environ 80 personnes. 

II y a de ces e'tablissements de bienfaisance qui ont un ex- 
te*rieur monumental , par ex. Yhospice rtformi pour Us vieillards 
(pi. 53, G-4), au Binnen- Amstel ; Yhospice St- Jacques, mentionne* 
p. 315, etc. — On dit que 20,000 pauvres sont nourris tous les 
jours par la ville. 

Quelques maisons d'orphelins ont adopte* un uniforme parti- 
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culier; les e*leves de Yorphelinat communal (pi. 7, D 4, 5), parmi 
lesquels van Speyk (p. 220) rec,ut sa premiere Education, ont 
des vestes noires et rouges (couleurs de la ville); les orphelines 
de l'hospice catholique sont habille*es en noir, avec un fichu 
et un bonnet blancs; les lutMriennes le sont en bran ou en 
bleu et noir. Les dimanches, on voit beaucoup de ces orphe- 
lins dans les rues, surtout dans la Kalverstraat. Les garcons sem- 
blent affectionner particulierement leur costume a deux couleurs. 
La mine fraiche de ces enfants te*moigne des bons soins dont ils 
sont 1'objet. 

La societe d'utilite publique (maatschappy tot nut van 't alge- 
meen ; pi. 52, £ 3, 4), dont le but est d'e*clairer les classes infe*rieures, 
et qui est re*pandue dans presque toutes les villes du royaume 
et raeme dans les colonies, exerce une grande influence. Elle a 
e*te* fonde*e en 1784 par un minis tre baptiste de Monnickendam 
(p. 320), nomine* Jean Nieuwenhuizen , et elle eut d'abord son 
siege a Edam, d'ou elle fut transfe*re*e en 1787 a Amsterdam. Elle 
a pour but de favoriser le de"veloppement de l'instruction et la pro- 
pagation des bonnes mosurs dans les classes infe*rieures. On peut 
en faire partie en payant une cotisation annuelle de 5 fl. 25. 
Dans toute localite* re"unissant un minimum de 8 souscriptcurs, 
il peut e'tre e*tabli une succursale nomme*e «de*partement». Le 
nombre de ces de*partements s'eleve a 333, comptant plus de 
17,400 membres. Le conseil d'administration , qui siege a Am- 
sterdam, se compose de 10 directeurs et d'un secretaire ge*ne"ral. 
Une assembled ge*ne*rale a lieu tous les ans, au siege de la 
socie*te", le deuxieme mardi du mois d'aout. La societe" chercbe 
a atteindre son but par trois moyens principaux: 1° en ameliorant 
l'instruction et I'tfducation de la jeunesse (publication d'ouvrages 
scolaires, tant pour les jeunes gens que pour les instituteurs, 
e*tablissement de bibliotheques populaires, creation d'e*coles des 
pauvres, professionnelles et du dimanche, amelioration des bail- 
ments d'e*cole); 2° en propageant les lumieres de l'enseigne- 
ment parmi les adultes (livres populaires, socie*te*s de lecture, 
cours publics, caisses de retraite et d'e*pargne); 3° en de*cernant 
des recompenses pour actes de denouement et de ge*ne*rosite*. 

Une tres-grande tolerance en matiere religieuse a toujours favorise 
les sectes en Hollande. Pour avoir une ide'e des differentes confessions 
existant a Amsterdam, il suffit d'en enumdrer les e*glises. En fait d'e'- 
glises protestantes, on en compte 10 reformees calvinistes (ce sont les plus 
anciennes), 2 wallones, 1 anglaise presbyterienne , 1 anglaise episcopale, 
1 pour les remontrants (p. 219), 2 pour les lutheriens de la eonfession 
d'Augsbourg largement interpreted, 1 pour les lutheriens de la confes- 
sion d'Augsbourg strictement observed, communaute formee en 1791; 
1 pour les lutheriens de l'ancienne croyance , 1 pour les mennonites ou 
baptistes, etc. Les eglises catholiques, grandes et petites, sont au nom- 
bre de IT, outre 2 qui appartiennent a la secte des jansdnistes. II y 
a meme un biguinage catholique dans le genre de ceux de Gand et de 
Bruges, qui existe depuis le xiv e s.; il se trouve dans le voisinage de 
la Kalverstraat (pres du n° 18 de notre plan). Enfln il faut encore corn- 
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pter les synagogues des juifs deja mentionne'es et le local des reunions 
de la communante ind£pendante, bati en 1880. 

Au S., en dehors de la Barriere de Leyde, a g. ou a TO. de 
laquelle se trouve la prison cellulaire, a ete* cre*e* depuis quelques 
anne*es, a un endroit qui n'^tait auparavant que prairies mare*ca- 
geuses , le *Vondelspark ou pare Vondel (pi. D 7) , qui a plus 
de 2,300 hectares de superflcie. C'est une belle promenade tres- 
fre*quente"e. On a e*rige* au milieu, en 1867, une statue a Juste 
van den Vondel, le plus grand poete hollandais (m. 1659). Ses 
principaux ouvrages sont des tragedies, dont quelques unes, comme 
Gisbert d'Amstel ou le Sac (suppose*) d' Amsterdam, en 1296, sont 
encore representees aujourd'hui. II y a dans le voisinage du 
monument un cafe* et une laiterie. — Tramway, v. p. 292. 

Nous recommandons aux amateurs de fleurs la visite du jar- 
din Linne'e ou Linn&us (p. 292), jardin botanique avec une 
e*cole d'agriculture et d'horti culture, a 20 min. a l'E. de la porte 
de Muiden (pi. I 3). 

On fera une excubsion intlressante a Muiden (hot. de Zon), petite 
ville a 2 h. 1/2 a rE - d' Amsterdam , a Tembouchure du Vecht dans le 
Zuiderzee: on y voit les mines d'un chateau. Le chemin qui y con- 
duit passe par la porte de Muiden , longe le jardin Linnie et traverse le 
polder dit Watergraaftmeer et le village de Diemerbrug. On a une vue 
originale sur ce bras de mer a g. , et sur de belles prairies a dr. — 
Chemin de fer pour Weesp, v. p. 328. De la omnibus 2 fois par jour, 
trajet en 1/2 n - 

On pourra faire une autre excursion des plus inte*ressantes (v. la carte, 

§. 250) aux grandes ecluses pres de Schelhngwoude, a 40 min. d'Amster- 
am, ou il y a une digue de 2 kil. de long, protdgeant le cote' E. de TY 
contre le Zuiderzee. 11 y a 5 e*cluses des plus grandes dimensions , les 
unes a cote* des autres \ trois sont destinies au passage des bateaux et deux 
a faire entrer et sortir les eaux. Celle qui est la plus grande a pres de 
100 m. de long, 20 m. de large et 5 m. de profondeur au-dessous du niveau 
le plus bas de la marie. On y compte, pour regler le passage des 
eaux, 56 portes a deux battants, dont 22 sont en fer (les plus grandes 
d'un poids de 34,000 kilos) et 34 en bois. Les frais de construction des 
Icluses seules ont 6t6 de 5 a 6 millions de florins. 

De la porte de Muiden (pi. J 3; v. p. 315; a 3 min. de Ik, tourner 
a g.)» on va en 40 min. a Textrlmitl S. de la digue (Dam) et par celle-ci 
en 1/2 h.. aux Icluses. — De Schellingwoude, on est en 1/2 **• *- Nieuwen- 
dam (bateau d" 1 Amsterdam, v. p. 291) ou au jardin de Zeeburg (p. 291). 

49. Broek, Purmerende, Hoorn. 

Voir la carte, p. 250. 
D'Amsterdam a Purmerende: bateau a vapeur, 6 fois par jour, trajet 
en I h. 1/4, pour 50 ou 30 cents. Depart du Westerboofd (pi. C 2). Stations 
intcrmldiaires : Buikaloot, Landsmeer, H Schouw, Watergang et Upendam. — 
De 't Schouw a Broek et Monnickendam , trekschuite correspondant 
avec le bateau. — De Purmerende a Hoorn, diligence, plusieurs 
fois par jour. 

La province de la Hollande septentrionale, de 80 kil. de lon- 
gueur sur 40 a 45 kil. de largeur, est aujourd'hui enveloppe*e par 
la mer du Nord et le Zuiderze*e ; l'isthme qui la rattachait au con- 
tinent a disparu depuis le percement du nouveau canal de la Mer 
du Nord , a Velsen (p. 322). Les cotes sont sablonneuses, et le 
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reste du territoire se compose d'argile et de mare*cages. Le terrain 
est a certains endroits 4 et 5 m. plus bas que le niveau de la 
mer; il est garanti a TO. par les dunes, a l'E. par des digues tres- 
e*leve*es. Les digues qui avoisinent le Helder, comptent parmi 
les plus puissantes de la Hollande. Le be*tail e*leve* sur cette 
langue de terre est renomme* pour sa beaute* et l'abondance de 
son lait; les moutons le sont pour le moelleux de leur laine et 
la saveur de leur chair. Cette partie de la Hollande n'e*tant 
point situtfe sur la grande route, est moins fre*quente*e par les 
touristes. Aussi les habitants ont-ils conserve* beaucoup des an- 
ciens usages et des anciens costumes. 

En face d'Amsterdam , sur la pointe de terre de la Hollande 
septentrionale qui s'avance dans FY, se trouve le Tolhuis (Pe'age), 
ou il y a un jardin tres-fre*quente* (p. 291) offrant une belle vue 
sur le port et la ville. C'est pres de la qu'aboutit le grand 
canal du Noed ( NoordrHolland8che Kanaal), construit de 1819 
a 1825 par Blanken, et qui a coute* environ 8 millions de florins. 
Les e*cluses de l'entre'e e*galent en dimensions les plus grandes 
de l'Europe et sont e*tablies sur des pilotis enfonce*s dans le sable 
a une profondeur extraordinaire. Ge canal, large de 40 m. et 
profond de 6 m. , s'e*tend jusqu'au Helder (plus de 60 kilom.). 
Le niveau de I'eau est, a Buiksloot, de plus de 3 m. au-dessous de 
celui de la mer. C'e*tait, avant l'ouverture du nouveau canal de 
la Mer du Nord (p. 322), la principale voie de communication 
entre Amsterdam et la mer, car la traverse"e par le Zuider- 
zee est tres - dangereuse lorsqu'il fait mauvais temps, a cause 
des bas-fonds. 

Le bateau de Purmerende entre dans ce canal et atteint d'a- 
bord Buiksloot, village situe* sur les deux rives et d'un caractere 
tout a fait hollandais. Puis vient H Schouw, groupe de maisons 
d'ou se de*tache a l'E. un bras du canal, dans la direction de 
Broek et Monnickendam. Si Ton veut visiter ces endroits, on 
quitte ici le bateau a vapeur et on monte sur la trekschuite qui 
attend les voyageurs. On peut aussi aller a pied de 't Schouw 
a Broek, en 40 min. environ. 

Broek (prononcez Brouk ; il y a a l'entre'e une bonne auberge 
avec un cafe*), village du Waterland, une des contre*es les plus 
basses, est regarde* comme le plus propre du monde. Les 1500 habi- 
tants qu'il renferme s'occupent en grande partie de la fabrication des 
ceTdbres fromages d'Edam (v. p. 320) ou zoetemelksche kaas, fromages 
faits avec du lait doux, tandis qu'on emploie du lait aigre pour 
ceux de Leyde. Une autre partie de la population se compose de 
descendants de riches commercants ou d'armateurs retire's des affaires. 
Les rues du village sont pave*es de petites briques place*es de 
champ (Hinkers), qui produisent c> et la, surtout le long des mai- 
sons, Teffet d'une mosa'ique. Les maisons sont pour la plupart con- 
struites en bois, rexte*rieur en est peint a l'huile , ordinairement 
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en vert et en blanc. Ces facades bariole'es, jointes aux toitures 
en tuiles brillantes et de toutes les couleurs, produisent au soleil 
un effet singulier. Les habitations des pauvres n'ont qu'un e"tage; 
celles des riches sont d'une architecture toute spe*ciale, qui n'est 
pas toujours de mauvais gout. Les pignons font gene*ralement face 
a la rue. La porte principale se trouve au milieu de la facade, 
mais, suivant une coutume souvent encore observe*e de nos 
jours, on n'y passe qu'aux grandes fetes de famille, aux enter- 
rements, etc., en montant par un escalier mobile de 3 a 4 marches, 
qu'on enleve aussitot apres. 

Pour se faire une idee de la disposition interieure de ces maisons, 
on pourra visiter celle de Mme A. Fregeres, a l'entr£e du village , en y 
achetant quelque chose, des antiquites (?) de Broek: porcelaine, ver- 
res, etc. (elles sont cheres), ou du moins la photographic de cette dame 
(1 fl.). Quant aux maisonnettes des fromagers, Tentree en est rarement 
refused (V2 fl. de pourb.). On entre par Tetable des vaches. Tout y est 
d'une proprete telle que cette etable pourrait servir de piece de reception. 
Les vaches sont du reste tout Pete au paturage. Leurs stalles sont quel- 
que peu rehauss£es, et au-dessus de chacune d'elles il y a un crampon 
fixe dans la solive, pour y attacher la queue de la vache, de peur qu'elle 
ne se salisse. Dans la laiterie, on vous montre la preparation des fro- 
mages; les uns se trouvent sous la presse, d'autres dans l'eau pour la 
salaison, etc. Les proprietaires aises possedent souvent a cote des salons 
somptueusement meubles, pourvus de rideaux en soie, etc. 

Monnickendam (hdt. Doelen), dont Te'glise renferme le torn- 
beau du pasteur van Nieuwenhuizen , fondateur de la socie*te" 
d'utilite* publique (p. 317), fait un grand commerce d'anchois. 
On va de la en 1 h. a Edam, village celebre par ses fromages 
a croute rouge (v. p. 319). 

Le bateau a vapeur se dirige plus loin versr Purmerende par 
le grand canal et passe encore, au dela de 't Schouw, aux vil- 
lages de Watergang et Ilpendam. 

Purmerende (h6t. : Ver guide Boskam, Heerenlogement) est 
situe' entre les trois polders de Purmer, de Wormer et de Beemster. 
Ce dernier, qui est un des plus beaux, fut desse*che* de 1608 a 
1612. II commence a la porte de Beemster, au S. de la ville. 
Le prix ordinaire du terrain est de 3,000 fl. l'hectare. On pent 
arriver en 1 h. V2 * P* e d au centre du polder, appele* Midden- 
Beemster, ou se trouve le bon h6tel du Heerenhuis. De Purme- 
rende a Alkmaar, bateau a vapeur 1 fois par jour. Le chemin 
de Purmerende a Hoorn , distant de 4 h. , longe le Beemster 
a l'E. On construit un chemin de fer. 

Hoorn (*hdt. Doelen), ville de 10,000 hab., la vieille capitale de 
la Hollande septentrionale, est la patrie de Guillaume Schouten, qui 
doubla le premier, en 1616, la pointe meridionale de rAme*rique 
et lui donna le nom de «cap Hoorn». De Hoorn a Enkhuizen 
(p. 326, diligence 2 a 3 fois par jour), 3 h. V2 de chemin par 
la contre*e la plus riche de la Hollande septentrionale. Les 
maisons des paysans ressemblent a des villas. — Bateau a vapeur 
tons les jours de Hoorn a Amsterdam, Alkmaar, etc. 
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50. D'Amsterdam et de Harlem au Helder. 



D'Ainsterdam au Helder: 81 kil., chemin de fer, trajet en 2 h. 1/2 a 
2 h. 8/ 4l pour environ 4 fl., 3 fl. 25 ou 2 fl. — II y a en outre tous les 
jours, matin et soir, un bateau a vapeur allant a Alkmaar. Le trajet est 
int&essant \ il dure 3 h. et coute 75 ou 50 c. Depart du Westerhoofd 
(pi. C2); station interme'diaire, Zaandam ou Saardam. Si Ton ne veut 
visiter que cette locality il vaut mieux prendre le bateau special qui la 
dessert 5 a 7 fois par jour, et dont Tembarcadere est e'galement au Wester- 
hoofd: trajet en 3/ 4 d"h.; prix, 35 ou 25 cents. 

En chemin de fer, on part de la Hulpstation (v. p. 289). — 
La voie traverse sur une digue l'ancien golfe de IT, en grande 
partie dessexhe* depuis 1865, et le canal de la Mer du Nord 
(p. 322) sur un pont d'environ 90 m. de long. 

10 kil. Zaandam {Cafe-Rest. Suisse, au port, bon, mais assez 
cher), nomme* aussi par corruption, a l'e*tranger, Saardam, ville de 
13,000 hab. , parmi lesquels on compte plusieurs millionnaires. 
Elle est situe*e a rembouchure de la Zaan dans l'Y, a environ 
10 min. de la gare. C'est une locality riante, d'aspect tout a fait 
hollandais. Ses petites maisons de bois ou de briques, a un, 
rarement a deux e'tages, sont entoure*es de jardins. Environ 
400 moulins s'elevent le long de la Zaan jusqu'aux villages de 
Zaandykj Koog, Wormerveer et Krommenier (v. p. 322). lis servent 
aux usages les plus vane's: a faire de l'huile, a scier du bois, a 
monder de l'orge , a broyer des couleurs, a fabriquer du papier, 
du ciment, etc. 

La cabane de Pierre le Grand est pour ainsi dire le pal- 
ladium de Zaandam (guide, inutile, 10 c). Pour s'y rendre, 
on suit d'abord la route qui longe le port au S. , jusqu'a une 
hdtellerie, le Czaar Peter Logement, et la on descend dans une 
ruelle e*troite, on traverse unpont, et on arrive, 125 pas plus loin, 
a une cour ou se trouve la celebre cabane. Elle est batie en planches 
brutes et penche un peu de cote', les fondations en pierre ayant 
ce"de* par suite des inondations. Feu la reine Anna-Paulowna de 
Hollande, princesse russe de naissance, apres en avoir acquis la 
proprie*te*, a fait abriter la cabane sous une toiture reposant sur 
des piliers en briques, afln de la prote*ger contre les intempe*ries 
de l'air aussi bien que contre la manie des amateurs de reliques. 

La cabane (25 c. de pourb.) se compose de deux chambres et d'une 
alcove. Des parois, toutes couvertes de noms, se detache, au-dessus de 
la chemine'e, une plaque en marbre portant Pinscription : Petro magno, 
Alexander; elle y a e"te placee lors de la visite que fit a Zaandam, en 
1814, l'empereur Alexandre. Un deuxieme marbre rappelle la visite de 
Pempereur actuel en 1839. On remarque en outre une representation de 
Pancienne cabane, quelques portraits de Pierre le Grand et de Pimpera- 
trice Catherine, un portrait a Phuile du czar vetu du costume des 
ouvriers cons true teurs, peint en 1839 par Portman, de grandeur naturelle ; 
les livres des etrangers, etc. La cabane fut habite'e par Pierre le Grand 
pendant le sejour qu'il fit a Zaandam, en 1697, pour apprendre la con- 
struction navale, dans le chantier de Mynheer Calf, et pour se mettre ainsi 
en £tat de diriger en connaisseur les travaux maritimes de son empire. 
Bsedeker, Belgique et Hollande. 10 e edition. /G&0< 
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D'apres la tradition, il y serait arrive incognito sous le nom de Pierre 
Michaelof, en costume de charpentier et en compagnie d'autres ouvriers. 
De fait, son sejour a Zaandam ne fut que de huit jours. Le czar fut 
tenement ennuye de l'affluence des curieux, qu'il prefera retourner a 
Amsterdam, ou les chantiers de la Compagnie des Indes lui permettaient 
de travailler sans etre derange. II est a noter que les expressions tech- 
niques de la marine russe sont encore aujourd'hui pour la plupart 
d'origine hollandaise. 

Pour retourner du port a la gare, suivre tout droit, a TO., 
la direction de la Zaan et tourner a g. dans la troisieme rue 
borde*e de jeunes arbres. 

13 kil. Koog-Zaandyk. — 16 kil. Wormerveer. — 18 kil. 
Krommenie. Toutes ces locality, avec leurs jo lies maisons en- 
toure*es de jardins et leurs nombreux moulins a vent, sont situles 
sur la Zaan, qui ressemble a un canal. On apercoit au S. la 
Grande-Eglise de Harlem. 

28 kil. Uitgeest, ou aboutit l'embranchement de Harlem. 



De Hablem a Uitgeest : 18 kil. , chemin de fer , trajet en 
38 min. — Harlem, v. p. 283. — On traverse une contre*e agr^able 
et passe devant Bloemendaal. — 5 kil. Zandpoort (h6t. Duinlust), 
dans le voisinage duquel se trouvent, a g. , la maison d'alie'ne's 
de Meerenberg et les ruines du chateau de Brederode (p. 289). 
A dr., de riches paturages avec de beau be*tail. 

9 kil. Velsen. Beaucoup de villas et de pares. 

Le chemin de fer traverse ensuite le nouveau canal de la 
Her du Nord, qui coupe dans sa partie la plus e*troite la pres- 
qu'ile de la Hollande septentrionale. Le plan de cette entreprise 
grandiose a e*te* concu en 1862, parce qu'on avait constate* depuis 
longtemps que le canal du Nord (p. 319) e*tait devenu insufilsant 
pour conserver dans la suite a Amsterdam l'importance d'une ville 
maritime de premier rang. Les travaux commencement le 8 mars 
1865, et aujourd'hui tout le golfe de l'Y est canalise* dans ce but 
et en grande partie desse'che'. Le nouveau canal, dont la direction 
est indique*e sur la carte entre les p. 250 et 251, a environ 25 kil. 
de long, 60 a 100 m. de large (canal de Suez, 80 a 100) et 7 a 
8 de profondeur. Le niveau de Peau y est a m. 50 au-dessous 
du de l'e*chelle hydrome*trique d' Amsterdam. Trois poissantes 
e*cluses acheve*es en 1872, une de 22 m. et deux de 11 m. de 
largeur, barrent l'entre'e de ce canal aux flots; les m6les qui la 
prote*gent s'avancent jusqu'a 1400 m. dans la mer. Ce canal a 
e"te* livre* a la circulation le l er nov. 1876 et les grands batiments 
peuvent y passer depuis 1877. Les travaux en y comprenant la 
digue a l'E. pres de Schellingwoude (p. 318), ont coute" plus de 
35 millions de florins; 6 millions sont a la charge de la ville 
d' Amsterdam, plus de 10 millions de florins ont 6te* retire's de 
la vente des nouveaux terrains (3,000 fl. en moyenne par hectare) 
et le reste a la charge de l'Etat. 

A cot^ des €cluses se trouve Ymuiden (Mt. Willem Barendsz, avec 
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cafe"-restaur.), locality qui s'est forme'e depuis peu et qui compfe deja 
1500 hab. — Des bateaux a vapeur («Dolphin», «Stad Purnierend») font 
ordinairement 4 fois par jour (seulement 2 fois le samedi) le service 
entre Amsterdam et Ymuiden. Le trajet dure 1 h. 8/4 et coute t'O ou 
40 e. , 1 fl. et 60 c. aller et retour. On part du Westerhoofd (pi. C 1). 
Stations intermediaires : Westzaan, Buitenhuizen (Assendelft) et Velsen. De 
la station de chemin de fer de Velsen (v. p. 322) , on met 35 min. pour 
aller aux ecluses , par un chemin sablonneux le long du canal. II y a 
encore 20 min. de la a l'extremite' de moles, sur lesquelles on peut circuler. 

11 kil. Bewerwyk. Villas et pares. — A 1 / 2 h. a TO. (om- 
nibus, 35 c), les bains de mer de Wyk-aan-Zee, tres-fr6quent6s 
par les Hollandais. Hotel: Badhaus: cb. , 7 fl. par semaine; 
pens., sans lach., 2 fl. V2 P ar J 011r P our un adulte, 1 fl. V2 P our 
un enfant. Bain: 35 c, 25 c. par abonnement. 

18 lLil.Uitgeest (v. p. 322). 

27 kil. HeUo. — 34 kil. Castricum, ou furent battues, le 
5 oct. 1799, par le ge*ne*ral francais Brune, les troupes anglaises 
qui avaient de'barque* au Helder (v. p. 325). 

39 kil. Alkmaar (h6tels : DeBurg; Toelast), ville de 12,800 hab., 
qui tire son nom (tout mer) des marais qui l'environnaient jadis 
et qui sont maintenant dess£che"s. Alkmaar est celebre dans l'his- 
toire de l'inde*pendance des Pays-Bas par sa brave et heureuse 
defense contre les Espagnols en 1573. 

La ville est a 8 ou 10 min. de la gare. Le chemin qui y con- 
duit traverse de jolies promenades. 

La grande et belle iglist St-Laurcnt, e*diflce gothique avec un 
transept et une haute voute en charpente, me*rite une visite. Sur 
le mur occidental on voit un tableau a sept corapartiments re- 
pre*sentant les sept ceuvres de la mise*ricorde. II y a des stalles 
dans le style de la Renaissance. Dans le choBur, le vieux tombeau 
du comte Florent V de Hollande (m. 1296). La tour de cette 
e*glise s'est e*croule*e au xv e s. ; on en voit une representation, 
avec celle de l'e'glise meme, sur un des murs du cho3ur. — Le 
sacristain demeure sur la petite place plante*e d'arbres au S. 

II y a deux iglises catholiques modernes, Tune du style goth., 
Tautre du style roman. 

Dans la Langestraat, la rue principale d' Alkmaar, est situe* Yhtttl 
de viUe, construit en 1507 dans le style goth., avec une tour. 
Un muse'e qu'on y a organise* depuis peu se compose d'antiquite*s 
locales, de quelques tableaux de corporations d'arquebusiers et 
autres, en particulier de Ce*sar van Everdingen, qui e*tait originaire 
d' Alkmaar, comme son frere le celebre paysagiste Allart van 
Everdingen, puis encore de Honthorst, etc. Ce muse'e est visible 
le lundi et le vendredi, de 1 h. a 3, moyennant 25 c. 

Le commerce de fromages est tres-important a Alkmaar. Un 
marche* hebdomadaire (vendr.) y attire les paysans de toute la 
Hollande septentrionale : la moitie* de ce commerce, pour la pro- 
vince, se fait a Alkmaar. 4 a 5 millions de kilogr. de fromage pas- 
Digitized t: •*! 



324 Route 50. LE HELDER. 

sent annuellement sur la "balance de la ville. Le batiment ou se 
trouve cette derniere, le Voids public, est pourvu d'une jolie 
tour ; il a e*te* construit en 1582. Les jours de marche*, la place 
est couverte de piles de fromages rouges et jaunes, et les rues 
sont remplies des voitures bariole*es des paysans. 

A TO. d\AJkmaar, a 1 h. environ, tftait situe* le chateau d'Egmond, 
berceau de la famille de ce nom, si celebre dans Thistoire des Pays-Bas; 
il a 6t6 de'truit par les Espagnols. II n"y a plus que des mines insigni- 
flantes du chateau a Egmond-Binnen, ainsi que de Tancienne 6*glise abba- 
tiale, a Egmond-op-den-Hoef. I/abbaye sMtait fait de bonne heure un nom 
par la culture des sciences; ses annales sont d'un haut inte'r&t pour 
Thistoire du pays. Elle fut ddtruite en 1572 par les briseurs damages. 
O a construit en 1833 a Egmond-aan-Zee , un phare d^core d'un lion co- 
lossal, en me"moire du lieutenant van Speyk (p. 220). 

La voie traverse le canal du Nord (p. 319), qui passe der- 
riere les dunes, et tourne un peu au N.-E. A dr., les champs 
fertiles du polder de Schermer. — 46 kil. Hugowaard. — 51 kil. 
Noord-Schaarwoude. — 58 kil. Schagen. — 69 kil. Anna-Pau- 
lowna et son polder. 

81 kil. Le Helder (hot: BeUevue, a la gare; Den Burg, au 
port, ayant une belle vue sur le Zuiderzee), ville de 19,500 hab., 
qui n'e'tait qu'un village de pecheurs au xvin e s. Sa prospenttf 
date de Napole*on l er , qui y fit Clever en 1811 des fortifications 
considerables continue*es par les Hollandais, et particulierement 
aussi de l'ouverture du canal du Nord. 

A 1 kil. a l'E. de la ville et communiquant avec elle par une 
route qui passe sur la digue du Helder, se trouve Nieuwc-Diep, 
port a l'entre*e du canal, offrant par ses grands ouvrages un abri 
a tous les navires qui s'engagent dans ce canal. C'est la aussi 
que sont les chantiers considerables et les arsenaux de la marine 
holiandaise, ainsi qu'une e'cole navale, l'ensemble de'signe* sous le 
nom de Willemsoord. L'e'cole est dans un nouveau local acheve" 
en 1871, par l'architecte Corn. Outshoorn. On voit dans le port 
une partie de la flotte holiandaise. 

Le Helder et Nieuwe-Diep out un peu perdu depuis l'ouver- 
ture du nouveau canal de la Mer du Nord; ils comptaient en- 
semble 21,300 hab. en 1877. 

La pointe extreme de la Hollande septentrionale e'tant, plus 
que toute autre partie du pays, expose*e aux envahissements de la 
mer, cette position est aussi celle qui est abrite*e de tous les cote's 
par des digues, eleve*es dans les dimensions les plus grandioses. La 
grande digue du Helder a 10 kil. de longueur et 4 m. de largeur 
a son sommet. Elle descend a 60 metres dans la mer, sous un 
angle de 40 degre*s ; la mare'e la plus haute est loin d'en atteindre 
le sommet, la plus basse couvre toujours ses fondements. A cer- 
tains intervalles, on voit s'avancer dans la mer, a plusieurs cen- 
taines de metres, de forts batardeaux proportionne*s a la hauteur 
et a la longueur de la digue. Cette c6te artificielle et gigan- 
tesque est entierement compose*e de blocs de granit de Norvege. 
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Une pbomenade sur la route de la digue est inte*ressante. 
Cette route s'e*tend de Nieuwe-Diep jusqu'au dela du Holder, vers 
la premidre redoute du fort Prince-Royal. Le fort Kyk-Duin 
s'eleve sur le plus haut point de la dune du N. Au milieu 
est un phare (vuurtoren) qui me*rite une visite, tant a cause de son 
me'canisme que pour la belle vue dont on y jouit sur la mer. 

Cest non loin de cette dune que les flottes anglaise et francaise d'une 
part et celle des Hollandais de Tautre se livrerent une bataille sanglante 
le 21 aout 1673. Les Hollandais , commandos par Ruyter et Corn. Tromp, 
remporterent la victoire. Plus d*un siecle apres, en septembre 1799, 
10,000 Anglais et 13,000 Russes, place's sous les ordres de Tamiral Aber- 
crombie et du due tTYork. aborderent a ce mSme endroit. Le due , aus- 
sitdt le debar quement opere" (19 sept.), expedia les Russes a la poursuite 
des Francais* mais ne connaissant point le terrain, ils se perdirent dans 
les bois epais du versant E. des dunes et furent coupe's en grande partie 
et faits prisonniers a la bataille de Bergen. Les Anglais, apres avoir 
reimporte" le 2 oct. suivant une victoire decisive pres d'Alkmaar, vin- 
rent occuper cette ville; mais trois jours plus tard, a la suite du com- 
bat de Castricum (p. 323), ils se virent forces de se retirer devant 
les forces superieures du ge'neYal Brune y apres avoir vainement cherche 
a detacher les Hollandais de 1'alliance francaise. 

En face du Helder, de l'autre c6te du de"troit du Marsdiep, 
qui ne s'ensable jamais, se trouve Tile du Tezel. Tous les jours 
un bateau-poste fait le trajet , en 2 h. , de Nieuwe-Diep a Oude- 
schildy qui est le de*barcadere habituel. Le chef-lieu de l'ile, de Burg, 
est a 1 h. d'Oudcschild. L'ile du Texel, a, peu pres de 18,600 hec- 
tares de superflcie, et ou vivent 6,400 hab., se compose en majeure 
partie de paturages, nourrissant environ 34,000 moutons, qui pro- 
duisent annuellement de 150,000 a 200,000 livres de fine laine. 
Du lait des brebis, on confectionne un fromage vert tres-recher- 
ch£. Cette couleur est produite par les excrements des moutons, 
qu'on lie dans un morceau d'e*toffe et qu'on trempe dans le lait. 
La viande des moutons est £galement renomme'e et se paie a Am- 
sterdam plus cher que toute autre. La pointe septentrionale de 
Tile s'appelle Eyerland (terre aux ceufs), a cause du grand nombre 
d'oiseaux de mer, venant ge*ne*ralement de la Norvege, qui y 
font leur ponte. Ces ceufs sont recueillis et vendus a Amsterdam. 

Le trajet entre cette lie et. Harlingen (p. 326), se fait, quand 
le vent est favorable, en 5 a 6 h. avec un bateau a voile, qui 
coute de 10 a 12 n. 

51. D'Amsterdam k Groningue, par Harlingen. 

Bateau a vapeur d' Amsterdam (depart de TOosterdoksdyk, pi. E F 2), 
1 fois par jour, jusqu'a Harlingen, en 6 h. V2 (restaurant a bord), pour 
3 fl. 50 ou 2 fl. 25. De la, chemin de fer pour Groningue, trajet en 2 h. *Y 4l 
pour 4 fl., 3 fl. 20 ou 2 fl. 

Le bateau, apres s'etre dirige* pendant une demi-heure a l'E., 
tourne vers le N., pres du phare de la pointe S.-E. de la Hollande 
septentrionale, et passe devant Tile de Marken, sur la pointe de 
laquelle s'e*leve e*galement un phare. A TO., on de*couvre les clo- 
chers de Monnickendam , d'Edam et de Hoorn (p. 320). 
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Apres 3 h. V2 de course, le bateau aborde a 

Enkhuiien (hdt. Oranjezaal: ch., serv. et de'j., 1 11. 75; din., 
2 fl. 25). Cette ancienne ville qui avait au commencement du xvii e s. 
400 bateaux allant a la peche au hareng, n'en a plus aujourd'hui. 
Sa population, autrefois de 40,000 ames, n'e*tait plus en 1830 
que de 5,000; elle augmente toutefois maintenant, et elle e*tait 
de 5,581 en 1870. II n'y a plus que Vhotel de ville, datant de 
1688, la Westerkerk, e*glise avec une abside en bois de la Renais- 
sance (1543-1572), et une porte de la ville surmonte*e d'une tour 
qui te*moignent encore de son ancienne prospe*rite*. Enkhuizen 
est la patrie du peintre Paul Potter (1625-1654). 

Le bateau quitte la cote E. de la Hollande septentrionale et 
prend la direction du N.-E. Bientot on de*couvre le pbare de 
Stavoren, sur la pointe extreme de la c6te O. de la Frise; il 
est visible de presque tous les points du Zuiderzee. 

Stavoren (en dialecte du pays Staerum), une ancienne ville, la 
cite* du dieu Stavo, qui est le Tbor des Frisons, est tout a fait de*- 
cbue et compte aujourd'hui a peine 700 hab. Elle fut jadis la 
residence des rois frisons, et elle eut une importance commerciale 
considerable au commencement du xm e s. 

Les chroniques racontent que les habitants de Stavoren faisaient 
confectionner en or pur les objets pour lesquels on emploie d'habitude 
le fer, tels que les verroux de leurs portes, les garnitures de leurs yachts, 
la croix de leur clocher. La decadence de cette ville est avant tout le 
re'sultat de l'ensableraent toujours croissant de son port, qui est obstrue* 
par un large banc de sable, appele le Vroutoensand. D'apres une vieille 
le*gende, la veuve d'un riche armateur aurait un jour charge* son capi- 
taine de vaisseau de lui rapporter de Danzig ce qu'il y trouverait de 
plus precieux. Le capitaine lui ayant rapporte une cargaison de froment, 
la veuve, pique'e dans son orgueil par ce mauvais choix, fit verser Je 
grain dans le Zuiderzee, a Tentree du port. C'est ainsi que, par une 
punition du ciel, se serait produit le funeste banc de sable dont nous 
parlons, et de la son nom de « sable de la Femme», Vrouwensand. 

Le bateau longe la c6te O. de la Frise. On apercoit pen- 
dant longtemps le haut clocher de la petite ville de Hindeloopen. 
Plus au N., la petite ville de Workum. 

Harlingen (b6t. : Heerenlogement, t'Haagsche Wapen), ville de 
14,000 hab., avec un nouveau port construit de 1870 a 1877, s'eleve 
pres de l'emplacement ou, en 1134, toute une ville fut ensevelie 
dans les flots. En 1566, une nouvelle inondation, d'une violence 
inou'ie, vint de rechef affliger la contre*e, et c'est alors que le gou- 
verneur espagnol Robles de Billy fit reconstruire et ame*liorer les 
digues. La reconnaissance que lui portaient les habitants s'est 
manifested par un monument qu'ils lui ont e*rige* a proximite* de 
la ville, sur la digue. On l'appelle vulgairement le Steenen- 
Man, l'homme de pierre. La gare est a environ i / 4 d'h. de distance 
de la ville, mais il y a des trains qui vont jusqu'au port. 

Le trajet en chemin de fee est monotone; les regards ren- 
contrent partout des paturages coupe's de canaux, des maisons 
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et des femes, pour la plupart entoure*es d'eau, au bord de routes 
planters d'arbres et pave*es de petites briques. 

10 kil. Franeker (h6t.: de Kornbeurs), petite ville autrefois 
celebre par son university, qui a eu pour professeurs plusieurs 
savants de grand renom, tels que Vitringa, Heineccius, Schultens, 
T. Hem8terhui8 , L.-C. Valkenaer, etc. Elle avait e*te* fonde*e en 
1585 et elle fut supprime*e en 1811 par Napole*on I er . La prin- 
cipal curio site* de la ville est un plane*taire invente* et construit 
de 1774 a 1781 par un modeste bourgeois de Franeker, nomme* 
Eise Eisinga, et dans lequel les mouvements des planetes, du 
soleil et de la lune sont calcule*s parfaitement selon les lois astro- 
nomiques. 

16 kil. Dronryp. — 23 kil. Deinum. 

27 kil. Leeuwarden (h6t. : *Nieuwe Doelen; 't Wapen van Fries- 
land; Phamix; bon restaur, van den Wal, a cfite* du dernier h6tei; 
cafe*: Friesch KoffyhuW). C'est une ville de 29,000 hab., l'ancien 
cheflieu du pays des Frisons, faisant un grand commerce de grains 
et de bestiaux. De la gare, en passant a cdte* du nouveau marche* 
aux bestiaux, on arrive a un canal (Willemskade) borde" de jolies 
maisons de plaisance. Prenant ensuite la Prins - Hendrikstraat, 
on passe au Zaailand, square entoure" de divers Edifices : le nou- 
veau palais de justice, YE cole re'ale, la Bourse, etc. Sur le 
Hofplein, au milieu de la ville, se trouvent Yhdtel de ville, qui 
a une vieille salle remarquable, et l'ancien chateau des gouver- 
neurs de la Frise de la maison de Nassau-Diez, ancetres directs 
de la famille rtfgnante de Holland e. Ce chateau sans importance 
comme e*diflce, est habite* maintenant par le commissaire royal de 
la Frise. On remarque encore VOldenhof, tour gothique ina- 
cheve*e; la Kanselary, palais de justice construit du temps de 
Charles- Quint et transform e* en prison; un musie (Friesch Ge- 
nootschap van geschied, oudheit en taalkunde), comprenant une 
collection ethnographique, un cabinet des me*dailles et des anti- 
quite*s locales, entre autres deux belles chambres de Hinde- 
loopen. Leeuwarden est un centre important pour l'orfe*vrerie ; 
on n'y compte pas moins de 25 ateliers inde*pendants. Les femmes 
de la Frise sont celebres par leur beautl, surtout celles de la 
campagne, comme on peut le voir a Leeuwarden les jours de 
march^. — En e'te', il y a concert Tapres-midi dans le joli jardin 
nomme* Stadtuin ou Prinsentuin. 

De Leeuwarden h Meppel et Zwolle^ v. R. 52; — & Groningue, m&me route. 

Les Prisons sont la seule tribu germanique qui ait conserve son nom 
depuis le temps de Tacite. (La petite ville de Dokkum^ oil St Boniface, 
l'apotre de cos contre'es fut tue* le 5 juin 755 , est a 3 h. au N. - E. de 
Leeuwarden.) Le peuple frison se distingue autant par sa force physique 
que par son courage, sa franchise et son grand esprit d'indlpendance. 
«Les Frisons*, dit leur vieux code, «seront libres, tant que les vents souffle- 
ront des nuages et que le monde existera.» lis se considerent comme 
ayant forme' des les temps les plus anciens une nation independante. 
Dans les traite*s conclus par Charlemagne avec les Saxons et les Frisons, 
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ceux-ci n^etaient tenus , a ce titre de gens libres , que de payer la dime 
au clerge\ lis sMmposaient en outre le devoir de fide'lite' envers les seigneurs 
francs qui leur seraient envoye*s par Fempereur, en tant que ceux-ci gou- 
verneraient d'apres les lois du pays. Charlemagne fit recueillir leurs lois 
et elles existent encore en langue latine. On en conserve aussi un autre 
recueil plus rexent en langue nationale, appele" le livre de VAsega. 

La langue frisonne est sensiblement diffe'rente de la langue hollan- 
daise* elle se rapproche beaucoup du vieux saxon et du danois; ne'an- 
moins elle a £te* conside'rablement alte're'e par le contact avec les pro- 
vinces voisines. 

52. D'Amsterdam et d'TJtrecht a Leeuwarden 
et a Groningue. 

D'Amsterdam a Amersfoort: 46 kil., trajet en 1 h. a 1 h. i/ 2 , pour 
2 fl. 30, 1 fl. 85 ou 1 fl. 15. D'Utrecht a Amersfoort : 22 kil. , en l/ 2 h. a 3/ 4 
d'h., pour 1 fl. 10, 85 ou 55 c. — D'Amersfoort a Leeuwarden : 160 kil., 3 h. 
1/2 par le train-poste, 5 h. 1/2 a 6 h. 1/2 en train omnibus, pour: 7 11.90, 
6 fl. 15 , 3 fl. 85. — D'Amersfoort a Groningue, trajet de mime dure'e, 
pour 8 fl. 70, 7 fl. ou 4 fl. 35 c. 

D'Amstebdam (p. 289). — Le train se dirige vers PE. en tra- 
versal le polder de Water graafsmeer , dont les prairies bien 
vertes pre*sentent un coup d'ceil agre*able. — 16 kil. Weesp, 
petite ville sur le Vecht. Vient ensuite un autre polder, l'ancienne 
mer de Naarden. — 23 kil. Naarden- Bussum. La petite ville 
fortifie"e de Naarden (h6t. de Kron) est a quelque distance au N. 
Le chemin de fer tourne au S. — 29 kil. Hilversum , d'ou se 
de*tache un embranchement allant sur Utrecht. Contre*e riante in- 
vitant aux excursions en voiture et a pied. — 36 kil. Baam, 
ou beaucoup de riches habitants d'Amsterdam ont des maisons de 
campagne. Beau bois nomme* Barn'sche Bosch (Soestdyky v. p. 232). 
Nous traversons VEem. — 46 kil. Amersfoort. 



D' Utrecht (p. 228). — Le chemin de fer qui relie les pro- 
vinces d'Utrecht et de la Frise est sans inte'ret particulier pour 
le touriste; la contre'e est plus monotone qu'aucune autre; on 
n'y rencontre meme plus de canaux. — 9 kil. De Bildt. — 
16 kil. Soest. 

22 kil. Amersfoort (hot. : het Wapen van Utrecht), ville in- 
dustrielle, d'environ 13,800 hab. , sur VEem, dans un site qui 
forme une sorte d'oasis au milieu de ce vaste pays sablonneux. 
Son plus beau monument est sa Grande Tour, haute de 100 m., 
qui faisait partie d'une e*glise gothique detruite par une explosion 
de poudre en 1787. Amersfoort compte encore bon nombre de 
janse*nistes (p. 232). — En de$a de la ville, a 25 min. de la 
gare, une hauteur avec un pavilion d'ou Ton a un beau coup 
d'ceil en arriere sur la contre'e environnante. 

D 1 Amersfoort a Zutphen et Rheine, v. p. 331. 

Le district que Ton parcourt ensuite est la Veluwe ou «pays 
ste*rile», entre le Zuiderzee et l'Yssel, dont le sol est sablonneux 
et ou se trouvent les principales hauteurs de la Hollande fiusau'a 
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110 m.). On y cuitive cependant beaucoup de tabac. — 10 kil. 
(d'Amersfoort). Nykerk. — 18 kil. Putten. 

27 kil. Harderwyk (hot. : de la Paix ; '* Wapen van Zutpheri), 
petite ville et port sur le Zuiderzee, ou se re*unissent les hommes 
enr6le*s pour rarme*e des Indes. Son universite*, fondle en 1648, 
a e*te* supprime*e en 1811. 

Puis Hulshorst, Nunspeet, Elhurg-Epe, Wezep, Hattem. On 
traverse V Yssel sur un long pont en fer avec un tablier tournant. 

66 kil. Zwolle (hdt. : Heerenlogement, sur le marche*, tres-fre*- 
quente* par les voyageurs de commerce et recommandable; Nieuwe 
Keizerskroon, non loin de la). C'est une ville de 22,300 hab. et 
le chef-lieu de la province d'Over - Yssel , sur une petite riviere 
appele*e Veau noire (Zwarte Water), qui se jette dans le Zuider- 
zee. On y remarque en arrivant de la gare une vieille porte 
gothique dite la Sassen-Poort , construction en briques flanque*e 
de quatre tours surmonte*es de fleches et avec une lanterne au 
centre. — L'e'glise principale, St- Michel, a cote* du marche, possede 
une belle chaire sculpte*e de 1620 et un des meilleurs orgues des 
Pays-Bas, avec un buffet remarquable, de 1721. Vhotel de ville 
renferme quelques portraits. L'e'glise neuve pres de la, avec une 
grosse tour carre*e, est l'e'glise catholique. 

A 1 h. de Zwolle est le mont Ste- Agnes ou il y avait un cou- 
vent dans lequel Thomas a Kempis, Tauteur de limitation de Je*sus- 
Christ, ve*cut 64 ans et mourut en 1471, a l'age de 92 ans. Cet 
endroit sert de cimetiere aux habitants aise*s de la ville, parce que 
chaque fosse que Ton creuse dans les environs imme*diats de Zwolle 
se remplit d'eau. Une vieille pierre tumulaire du meme cimetiere 
passe pour celle de Thomas a Kempis. — Excursion a Vilsteren. 

De Zwolle A Zutphen, v. p. 332. 

De Zwolle a Kampen : 13 kil. , chemin de fer, trajet en 
20 min., pour 50, 30 ou 25 c. Stat. interme"diaire, Mastenbroek. 

Kampen (hot.: des Pays-Bas; Bom van Keulen) est une 
ville riante de 17,500 hab., sur V Yssel, non loin de son em- 
bouchure dans le Zuiderzee. Elle fait un commerce considerable. 
Elle a des e*glises du xiv e s., St- Nicolas, de grandes dimensions, 
et Ste-Marie. Son *hotel de ville a e*te* bati au xvi e s., agrandi 
en 1740 et 1741 et restaure* en 1830. La facade de l'aile la 
plus ancienne , pre*ce*de*e d'un petit perron, est de*core*e de statues 
bien conserve*es du xvi e s., place*es dans des niches gothiques. 
Magniflques *boiseries, du commencement du xvn e s., dans une des 
salles du meme c6te*. Une autre salle a une grande et belle 
chemine*e orne*e d'une quantite* de statues, de 1543, ainsi que 
quelques bons portraits d'anciens gouverneurs. — 11 y a a Kampen 
un nouveau pont sur T Yssel. 

Bateau a vapeur tous les jours de Kampen (avant midi) et aussi 
de Zwolle (le matin) a Amsterdam, trajets en o h. et 6 h. 1/2. 
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On franchit le Vecht apres Zwolle. Le pays est an pen plus 
accidents. Stat.: Dalfsen, Dedemsvaart, Staphorst. 

94 kil. Meppel (hot. : Heerenlogement; de Bonte Koe) , ville 
de 7,700 hab., posse*dant des voileries et des fabriques d'e*toffes 
de coton. Ses marches sont importants , il s'y vend quelquefois 
pour plus de 150,000 fl. de beurre. C'est ici que la ligne se 
bifurque, a g. sur Leeuwarden, a dr. sur Gronlngue (p. 333). On 
change ordinairement de voiture. 

Ligne de Leeuwaeden. — Cette ligne continue a suivre la 
direction du N. et franchit le canal de Drenthe (Drendschc-Hoofd- 
Kanaal). Stat.: Nyenveen et Steenwyk. 

(Test a TE. de Steenwyk que sont situ£es les colonies de pauvres de 
Frederiksoord, Wilhelxninaoord et Willemsoord, fondles par une socie'te' a 
la suite de la disette de 1816 et 1817. Les colons sont des pauvres d'une 
reputation intacte, des orphelins, des enfants trouve\ etc., que les villes 
ou les villages obliged de pourvoir a leur entretien, envoient dans ces co- 
lonies par suite de contrats passes avec la soci£te\ Chaque colon recoit 
environ 2 hect. V2 * 3 hect. de terre , dont la moitie' est deja cultive"e, 
une vache, un pore et souvent plusieurs moutons. Les 400 a 450 maisons 
de la colonic sont situe'es pour la plupart vis a- vis les unes des autres, 
se"pare"es par de larges rues se coupant a angle droit et souvent planters 
d'arbres fruitiers ou autres. Ces maisons n'ont qu'un Ctage, occupent une 
surface d'environ 6 m. Carre's, sont baties en briques et couvertes de ro- 
seaux. Chacune d'elles est entoure"e du terrain qui lui est assign e\ — La 
population des trois colonies s'e'leve a 2,000 personnes. 

Les colonies db Veenhuizen , 3 h. a TO. d'Assen, se composent de 
3 grands edifices, eloigners de 10 min. Tun de Tautre, ou demeurent, dans 
Tun des enfants , dans les deux autres des mendiants. Gelle d'OMMER- 
schans, a 3 h. au S.-E. de Meppel (v. ci-dessus) a &t& fondle en 1821 •, 
elle sert de maison de refuge et de maison de correction pour les mendiants. 

A partir de Steenwyk, la voie prend une direction N.-O. et 
traverse une petite chaine de collines. Le pays convert de patu- 
rages qu'elle parcourt, est depourvu d'inte"ret. Stat.: Peperga, 
Wolvega, Oude-Schoot f Heerenveen , dans une jolie contre'e oil 
il y a quantite* de maisons de campagne. A gauche, quelques 
lacs, dont le plus grand s'appelle la mer de Sneek. II y a beau- 
coup de petits moulins le long des canaux. — Plus loin, Akkrum, 
qui communique par un bateau a vapeur avec Sneek (h6t. de 
Wynberg) , ville commercante de 10,000 hab. , qui fait un grand 
commerce de beurre et de fromage, et Bolsward (hdt. de Wyn- 
berg), autre ville commercante, de 5,300 hab., qui a une belle 
e*glise et un bel hotel de ville. 

Ensuite Orouw, Idaard-Roordahuizum , Wirdum et, a 66 kil. 
de Meppel, Leeuwarden (p. 327). 

Ligne »e Groningue. — On se dirige d'abord vers l'E., en 
longeant a une certaine distance YOude-Dicp. Stat. : Koekange, 
Echten, Hoogeveen, ou Ton tourne au N. ; Beilen, village apres 
lequel on franchit le canal d' Orange. Puis vient, a 49 kil. de 
Meppel, 

Assen (hot. Somer, bon), jolie petite ville de 7,800 hab., le 
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chef-lieu de la province de Drenthe, dans un endroit boise*. On 
voit a Rolde, a l / 2 h. de voiture d'Assen, et dans d'autres localite"s 
de la contre"e telles que Gicten, Eext, Borger, etc., des sepultures 
appele*es «lits» ou «tombes de Grants », des dolmens composes de 
4 ou 5 pierres e*normes planters en terre et recouvertes d'une 
autre pierre. On y a trouve* dans des fouilles des urnes cine'raires, 
des haches en silex, etc. 

Plus loin, la voie suit le cours de YOude-Aa. Stat.: Vries- 
Zuidlaren, dans le voisinage duquel se trouve, a Tinarlo , tout 
pies du chemin de fer, un dolmen bien conserve*; puis de Punt; 
Haren et, a 77 kil. de Meppel, 

Oroningue (p. 333). 

53. D'Amsterdam et d'Arnhem a Zutphen et a Rheine. 

D' Amsterdam a Zutphen, directement : 106 kil., trajet en 2 h. 20 a 
2h. 45; d'Arnhem: 30 kil., en 38 min. a 1 h. — D'Amsterdam a Zutphen 
par Arnhem: 122 kil., en 2 h. 1/2 par 1* grande vitesse. — De Zutphen 
a Rheine: 123 kil., en 2 h. 1/2 a 3 h. 1/2. — Cette ligne est celle que 
suivent les express de nuit d' Amsterdam et de Rotterdam en Allemagne. 

D'Amsterdam a Amebsfoort (46 kil.), v. p. 328. — 62 kil. 
Barneveldy village dans un joli site un peu au S. 

89 kil. Apeldoorn (hot.: de Moriaan; Apeldoorn; het Loo ou 
Keherskroon; de Nieuwe Kroon, les deux derniers pres du chateau), 
localite* prospere de 3,000 hab. , dans un beau site sur le Orift 
et le canal de Dieren. 11 y a beaucoup de papeteries travaillant 
surtout pour les Indes. Dans le voisinage est le chateau royal 
de Loo ou het Loo, residence favorite du roi Guillaume l er et du 
roi actuel. II a un *parc magniflque qu'on peut visiter tous les 
jours a partir de 10 h. (s'adresser au jardinier). Quant au chateau 
lui-meme, il n'est visible qu'en l'absence du roi. 

Le chemin de fer traverse ensuite le canal de Dieren. — 
102 kil. Voorst, e'galement dans un joli site et avec des maisons 
de campagne. — 106 kil. Zutphen (v. ci-dessous). 

Arnhem, v. p. 226. La ligne suit la direction du Nouvel- 
Yssel ou Yssel de Oueldre, bras du Rhin qui commence au-dessus 
d'Arnhem et qui doit son origine a un canal creustf l'an 13 av. 
J.-C. , par le ge*ne*ral romain Drusus , pour re*unir le Rhin au 
Zuiderzee. Le chemin de fer s'en approche toutefois rarement. — 
7 kil. Velp (p. 227). II y a aussi a cet endroit et plus loin 
beaucoup de jolies maisons de campagne. — 12 kil. De Steeg, stat. 
qui dessert Rheedersteeg, sejour d'e*te" favori des Hollandais, avec 
le chateau de Rhederoord, dans le voisinage duquel est le bon 
hotel de Engel. Belle promenade a pied de Steeg a la stat. de 
Dieren, par PAlle*e de Dieren. 

17 kil. Dieren, qui a de jolies maisons de campagne. A % d'h. 
au S. (omnibus) Doesborgh (hot.: Hof Geldria), petite ville au 
confluent du Vieux et du Nouvel Yssel, prise d'assaut par les 
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Espagnols en 1585. Dans le voisinage de Dieren se trouve aussi 
Te'tablissement hydrothe*rapique de Laag Soeren. 

23 kil. Brummen, ou se voient quantite* de maisons de cam- 
pagne de riches hollandais. A l'E. , les collines de la Veluwe 
(p. 328). 

31 kil. Zutphen (h6t. : Keizerskroon ; Hollandsche Tuin, au Groen- 
markt), a Tembouchure de la Berkel dans l'Yssel, ville jadis fortifie'e, 
de 14,400 hab. Son principal e'diflce est VSglise Ste-Walburge ou la 
Groote-Kerk, batie au commencement du xn e s. Elle renferme 
des fonts baptismaux en bronze de 1527, style renaissance; un 
lustre gothique en fer dore*, malheureusement de*flgure* par une 
appropriation pour le gaz ; des bas-reliefs a la chaire et le mau- 
ole*e de la famille van Heeckeren (p. 333). La salle capitulaire, 
avec des chapiteaux orne*s de sculptures curieuses, a conserve^ 
l'ancienne bibliotheque du clerge* catholique; les livres (manu- 
scrits et incunables) sont attache's aux pupitres par des chaines 
de fer. La tour, de*truite par la foudre, a e'te" reconstruite en 
1600. — La tour du Wynhuis, a deux galeries, est pourvue d'un 
carillon. — Zutphen fait un grand commerce de bois flotte' venant 
de la Foret-Noire par le Rhin. 

A lh.au N. de Zutphen, une colonie agricole, e'tablissement de bienfai- 
sance appele le Mettray nderlandais (environ 150 enfants). 

De Zutphen a Winterswyk (Alleraagne): 41 kil., trajet en 1 h. 5. Stat. : 
Vorden, Ruwilo, Lichtevoorde-Groenlo, etc. 



De Zutphen a Zwolle: 46 kil., trajet en 1 h. i / 4 a 1 h. i / tf 
pour 1 fl. 50, 1 fl. 20 ou 65 c. — Cette ligne traverse d'abord 
un beau pont sur l'Yssel et reste ensuite sur la rive dr. — 
8 kil. Gorsel 

16 kil. Deventer (hot: de VAnge; de Moriaan; de Keizer, 
ce dernier pres de la gare et recommande*) , ville aise'e de 
19,600 hab., sur la frontiere des provinces de Gueldre et d'Over- 
Yssel. Sa grande iglue St-Lebuin est un vieil Edifice imposant, 
dont la tour goth., d'une fort belle construction, est un des prin- 
cipaux ornements de la ville. Cette e*glise a une crypte de la fin du 
xi e s. Vhdtel de viUe renferme un beau tableau de Gerard Terburg, 
repre'sentant la salle du conseil avec les bourgmestres et les secre- 
taires de la ville. Cette ville a des fonderies de fer et des fabriques 
de tapis, mais elle est encore plus renomme*e pour ses pains 
d'e*pice. Deventer est la patrie du philologue Jacques Gronovius 
(1645-1716) et du the-ologien Gerrit Groote (1340-1384), fonda- 
teur d'une ecole qui existe encore aujourd'hui, l'Athenfflum. 

A 10 kil. a l'E. est le village de Bathmen, dans l'eglise duquel on a 
decouvert en 1870 des fresques du xiv© s. (1379?). 

21 kil. Diepenveen, a l'E. de la gare. — 26 kil. Olst, sur l'Yssel 
(4,400 hab.). II y a beaucoup de briqueteries. — 32 kil. Wyhe 
(hot.: de Brabantsche Wagen; Greeve) , village fort tftendu, de 
4,000 hab., ayant beaucoup de belles maisons de campagne 
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(«buitenplaatsen») , entoure" de magniflque bois, etc. — 39 kil. 
Windesheim, ou il y a eu jadis un couvent. — 46 kil. ZwoUe (p. 329). 



La ligne de Zutphen A Salzbergen traverse 6galement l'Yssel 
et plus loin plusieurs cananx et affluents de cette riviere. — 
Stat. : Laren, Lochem, Markelo, Qoor, Delden. Dans le voisinage 
de cette derniere localite*, le chateau de Twickel, a la famille 
van Heeckeren, avec un joli pare (hot. Carelshaven). — 45 kil. 
(de Zutphen). Hengelo, ou passe une autre ligne venant d'Alle- 
magne (Munster-Gronau) et allant a Almelo. — Puis Oldentaal 
et Oildehaus, premiere localite* prussienne. 

71 kil. Bentheim (h6t. : Bellevue; *Bad Bentheim), petite 
ville dans un jolie site, domine'e par le chateau du m6me nom, 
dont les parties les plus anciennes remontent, dit on, au x e s. (?). — 
Bentheim a un e*tablissement de bains dont les eaux sont efflcaces 
contre la goutte et les rhumatismes. — C'est ici qu'a lieu la vi- 
site de la douane. 

76 kil. Schuttorf. — 85 kil. Salzberyen , ou Ton rejoint le 
chemin de fer de Westphalie. 

93 kil. Rheine (hdt. Schulze; buffet a la gare). V. YAlle- 
magne, par Baedeker. 

54. Groningue (Groningen). 

Hotels: *Doelen, sur le Groote-Markt; *Nieuwe Munstcr, a l'en- 
tre*e de la ville; Zeven Provincien, sur le Groote-Markt ; V Wapen 
van Amsterdam, Heerestraat, pres du Groote-Markt. 

Cafe-bestaur. J. van der Sluis, sur le V ischmarkt ; de Boer, sur 
le Groote-Markt. 

Groningue, chef-lieu de la province du raeme nom et belle 
ville de 43,300 hab. (6,500 cathol.), est situe*e au confluent de 
la DrenUche Aa, appele"e aussi le Hoornsche-Diep, et de la 
Hume, qui porte d'ici jusqu'fc son embouchure, a 4 lieues au 
N.-O., le nom de Reitdiep, et qui est canalise*e et navigable pour 
de grands batiments. Groningue est la ville la plus impor- 
tante de la partie nord du royaume ; elle entretient un commerce 
considerable et elle a des marches aux grains tres-fre'quente's. 
Les paysans de la province, qui cultivent le colza, sont renom- 
me*s pour leur richesse et sont presque tous proprie*taires , beau- 
coup d'entre eux ayant de 10 a 20 chevaux. L'aspect de la ville 
suffit pour faire bien augurer de sa prospe"rite\ Ses fortifications 
ont e*te* rase*es dans ces derniers temps. 

Le Geoote Mabkt, la place du marche*, est une des plus 
grandes places de la Hollande. On y voit reglise St -Martin 
(pi. G 2) , bel edifice gothique avec une tour haute de 105 m., 
batie en 1627, apres un incendie. 

En face, Th6tel de ville (pi. C 2), batiment considerable avec 
une colonnade, reconstruit en 1810. Plus loin, une autre place, 
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le Vischmarkt, avec la Bourse, et derriere, une e"glise ayant une 
fleche dans le genre de celle de St-Martin. 

L'Universite, au N. du marche* (pi. C 3), est un Edifice im- 
posant construit en 1851, ayant sur la facade un pe*ristyle ionique. 
II y a au premier e*tage un excellent muse'e d'histoire naturelle, 
et Ton y forme un muse'e d'antiquite*s du pays. Sa bibliotheque 
possede un Erasme annote* par Luther. I/universite* , qui fut 
fonde*e en 1614, compte 39 professeurs et environ 300 e*tudiants. 

Vis-a-vis de l'Universite* est la Broederkerk, e*glise catholique 
ofr Ton remarque un grand chemin de la croix peint sur toile 
par L. Hendricx (1865). 

L'institut des sourds - muets , plus loin de l'autre c6te" du 
canal, a e*te* fonde" en 1790 par le pasteui Quyot, et il est surtout 
entretenu par la liberality des habitants. II compte habituellement 
150 eleves. Un examen public s'y fait to us les mercredis de 11 h. 
a midi. Sur le square qui le precede (pi. C3) se voit un petit 
monument avec le meMaillon du fondateur (m. 1828). 

Pres de la sont les ports (Ooster, Noorder et Zuider-Haven), 
oil Ton trouve toujours quantity de naviies. On a re'cemment 
construit de grands entrepots du cote* E. de la ville. — Au coin 
d'une rue, YOude kiek in't jot straat, la premiere a g. du canal 
avant le port, on voit, au-dessus de la porte d'une maison, la 
tete d'un homme barbu, sous laquelle on lit: Ick kiek noch in't 
(je la vois encore). C'est un souvenir du siege de 1672, sou- 
tenu contre les arme'es de l'e*veque de Munster et de l'electeur 
de Cologne, et qui fut abandonne' parce que les assitfgeants ne 
purent empecher l'arrive*e des renforts et des approvisionnements 
par le Reitdiep. L'inscription veut dire que le barbu ne crai- 
gnait aucun danger tant qu'il voyait encore l'embouchure du Reit- 
diep (jat ou plutdt gat) ouverte aux vaisseaux de son pays. 

Outre le Reitdiep, Groningue a encore un canal ou peuvent passer 
les navires marchands , le canal de VEmt , creuse de nos jours et qui la 
relie a Delfzyl sur le Dollart. II est parcouru tous les jours par un 
bateau a vapeur et une trekschuit (3 h. 1/2 4 3 h. 3/ 4 ). Le Dollart est un 
golfe d'environ 2 lieues de large qui s'est forme* en 1277 a Tembouchure 
de l'Ems. En face de Delfzyl est la ville allemande d'Emden. — On con- 
struit un chemin de fer de Groningue a Delfzyl. 

De Groningue a Breme, par Nieuweschans , 107 kil. La quatrieme 
station est Winschoten. A 1/2 b. de la, a Heiligerlee, a €ii erig6 en 1873 
un monument en souvenir de la victoire que Louis de Nassau, frere de 
Guillaume le Taciturne, remporta sur les Espagnols en 1568, victoire par 
laquelle les Hollandais commencerent pour leur inde'pendance une lutte 
qui devait durer quatre-vingts ans. Ge monument repr£sente la Hollande 
tenant un drapeau, ayant a cote d'elle un lion rugissant et a ses pieds 
Adolphe de Nassau (frere cadet) mourant de ses bless ures. 

La partie me>idionale de la province de Groningue, qui n'&ait autre- 
fois qu'une espece de desert, a 6t6 transformed de nos jours par ses 
habitants laborieux en une contrle fertile: il s'y cr^e toujours de nou- 
veaux villages. 
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Ansiaux (Jean - Joseph - Elionore - An- 
toine), P. beige, de Liege, eleve 
de Vincent. 1764-1810. 

Anthonissen (Gornelis), P., d' Amster- 
dam. xvi e s. — XXVII. 

Arthois (Jacques d'), P., de Bruxelles, 
eleve de J. Mertens. 1613-1665(?). 
A Bruxelles. 

Asselyn (Jan), dit Crabettje, P. noil., 
de Diepen, pres d'Amsterdam, 
e'leve d'Es. van de Velde a Amster- 
dam. 1610-1660. A Rome eta Am- 
sterdam. — XXXV. 

Avont (Pieter van den), P. beige, de 
Malines. 1600-1652. A Anvers. 

Hacker (Adr.), P., d' Amsterdam. 1643- 
1686. A Amsterdam. 

— - (Jacob), P. noil., de Harlingen, 
e'leve de Lambert Jacobsz a Leeu- 
warden et de Rembrandt a Amster- 
dam. 1608-1651. A Amsterdam. — 

XXXI. 

— (Jacques de), P., d'Anvers. xvi e s. 

Backereel (Qilles), P., d'Anvers. 1572-? 
A Anvers. 

Baeckelmans, A. contemporain, d'An- 
vers. 

Baen (Jan de), P. boll., de Harlem, 
eleve de son cousin, Piemans, et 
de Jacob Backer. 1633-1702. 



Bakhuisen (Ludoif), P. holl., d'Emden, 
e'leve d\A. van Everdingen et de 
H. Dubbels. 1631-1708. A Amster- 
dam. 

Bakhuisen ou Bakhuyzen (Jul. van de 
Sande-B.), P., de la Have. N. 1835. 

Balen (Hendrik van) le Vieux, P. fla- 
mand, d'Anvers, 61eve d'Adr. van 
Noort (?). 15€0?-1632. A Anvers. 
— xxiv. 

Baurscheit (Jean-Pierre van) le Jeune, 
S. et A., d'Anvers, eleve de son 
pere. 1699-1768 A Anvers. 

Beerstraaten (Jan), P. holl., 41eve 
de son frere Alexandre (?). Peignait 
vers 1650 1690. 

Bega (Comelis), P. holl., de Harlem, 
e'leve d'A. van Ostade. 1620-1664. 
A Harlem. — xxxin. 

Berchem ou Berghem (Nicol. ou Claas 
Pieterst), P. holl., de Harlem, e'leve 
de son pere, Pieter-Claasz, et plus 
tard de J. van Goyen, N. Moeyaert, 
P. de Grebber, J. Wils et J.-B. 
Weenix. 1620-1683.. En Italie, a 
Harlem et a Amsterdam. — xxxv. 

Berckheyde (Job), P. holl., de Harlem, 
e'leve de Jacob de Wet. 1680-1693. 
A Harlem. 

— (Oerrit), P. holl., de Harlem, pro- 
bablement e'leve de son frere aine', 
Job B. 1638-1698. A Harlem. 

Bithune d'Idewalle (Jean), P. et S. 
contemporain, a Gand. 

Beyaert (ff.), A. beige contemporain. 

Beyeren (Abraham), P. holl. de la 
Have. Milieu du xvn e s. M. apr. 

Biefve (Edouard de), P., de Bruxelles, 
e'leve de Paelinck. N. 1809. A 
Bruxelles et a Paris. 

Biset (Kar el- Emanuel), P., de Malines, 
forme' a Paris. 1633-1685. A An- 
vers et a Breda. 

Blanchaert, S. contemporain, e'leve 
de Be*thune. A Gand. 
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TABLE ALPHABETIQUE 



Bles (Herri ou Hendrik de) ou Herri 
met de Bles, dit Civetta, P., de 
Bouvignes, pres de Namur. 1489?- 
ap. 1521. En Italie et dans les 
Pays-Bas. 

Blocklandt (Anthonie van Montfort), dit 
van Blocklandt , P. de Montfort. 
1532-1583. A Utrecht. 

Bloemaert (Abraham), P. holl., de 
Gorcum. 1565-1658(?). A Utrecht. 

— XXVI. 

— (Hendrik), P., flls et eleve d' Abra- 
ham, florissait vers 1632. 

Blondeel (Lancelot), P. et A., deBruges, 
forme* en Italie. Env. 1495-1561. 
A Bruges. 

Bockhorst (Johann van), dit Langjan, 
P,, de Munster en Westphalie, 
eleve de Jordaens. 1610? -1668. 
A An vers. 

Boeyermans (Thiod.), P., d" Anvers. 
1620-1677. A Anvers. 

Bol (Ferd.), P. holl., de Dordrecht, 
eleve de Rembrandt. 1611-1681. 
A Amsterdam. — xxxi. 

Bosboom (Jan), P M de la Haye, eleve 
de van Bre*e. N. 1817. A la Haye. 

Bossuet (Franc.-Ant.) , P., d'Ypres. 
N. 1800. A Bruxelles. 

Both (Andries), P., d'Utrecht, frere 
de J. Both, eleve de son pere et 
de Hendr. Bloemaert (P. van Laar 
a Rome). 1609 ?-av. 1644. 

Both (Jan), P. holl., d'Utrecht, eleve 
d'Abr. Bloemaert. 1610- ap. 1650. 
A Rome et a Utrecht. — xxxvi. 

Bource (Henri-Jacques), P. de genre, 
d'Anvers , eleve de Wappers , de 
Dyckmans et d'Ary Scheffer (a 
Paris). N. 1826. A Anvers. 

Bouri (Ant.-Filix), S. contemporain, 
a Bruxelles. 

Bouts (Dierick ou Dirk), nomine* aupa- 
ravant a tort Stuerbout, P., de Har- 
lem. 1400?-1475. ALouvain. — xvn. 

Braekeleer (Ferd. de), P , d'Anvers, 
eleve de J. van Bre*e. N. 1792. A 
Anvers. 

Brakenburg (Rich.)., P. de Harlem, 
eleve d'Adr. van Ostade(?). 1650- 
1703. A Harlem. 

Bray (Jan de), P. d'histoire, de Har- 
lem. M. 1697. 

Bre"e (Matthias- Ign. van), P., S. et A., 
eleve de J. van Regemorter a An- 
vers et de Vincent a Paris. 1773- 
1839. A Anvers. 

Brie (Phil.-Jac. van), P., frere de 
Malth., eleve de son frere et de 
Girodet a Paris. 1786-1871. A 
Pavie, Paris et Bruxelles. 

Brekelenkam (Quiryn), p. holl. Flo- 
rissait vers 1653-1669. 



Breuck (Jacques de), A. etS. du xvi® s. r 
a St-Omer. 

Breughel, v. Brueghel. n 

Bril (Paul), P. flam., d'Anvers. 1556- 
1626. A Rome. — xix. 

Brouwer (Adr), P. flam.,d'Audenarde, 
eleve de Fr. Hals a Harlem (Ru- 
bens a Anvers). Env. 1C05-1638. 
A Anvers. — xxxiii. 

Brueghel (Peeter) le Vieux ou It Drdle, 
P. flam., de Bre*da. Env. 1520- 
1569. A Anvers et a Bruxelles. — 
xix. 

— (Peeter) le Jeune, dit Br. cTEn/er, 
P. flam., de Bruxelles, fils du 
pre*ce"dent. 1564-1637 ou 38. A 
Anvers. — xix. 

— (Jan), dit Flutceelen-Br. ou Br. de 
Velours, P. flam., de Bruxelles, 
egalement fils de Br. le Vieux. 
1568-1625. En Italie et a Anvers. 
— xix. 

Bruyn (Barth. de), P., de Cologne, 
florissait entre 1524 et 1560. 

Buytentoeg (Willem), P., de Rotterdam, 
eleve de H. Maartensz. N. av. 
1600. A Harlem. 

Calloigne (Jan-Robbert), S., de Bruges. 
1775-1830. A Bruges, a Paris, a 
Rome et a Gand. 

Camphuysen (Govert), P. holl., de Gor- 
cum. 1624-1674. 

Capronnitr (J.-B.), P. sur verre con- 
temporain, a Bruxelles. 

Carlier (Jean-Guillaume), P., de Liege T 
eleve de Berth. Flemalle. Env. 
1638-1675. A Liege et en France. 

Cauwer (Joseph de), P., de Beveren. 
1778-1854. A Gand. 

Cels (Cornells), P., de Lierre, eleve 
de A. Lens, a Bruxelles. 1778-1859. 

Ceulen (van), v. Janssens. 

Champaigne (Phil, de), P., de Bru- 
xelles, eleve de Fouquieres et de 
l'Allemand, a Paris. 1602-1674. 
A Bruxelles et a Paris. 

Gharle- Albert, P. et A. contemporain, 
a Bruxelles. 

Chauvin (Aug.), P., d'Aix-la-Chapelle. 
N. 1818. A Liege. 

Glaeissens (Anthonie) le Vieux, P., 
d'Anvers, eleve de Q. Massys(?). 
Vers 1498. 

— (Anthonie), le Jeune, P., de Bru- 
ges. N. 1614. 

Clays (Paul-Jean), P. de marine, de 
Bruges, eleve de Gudin. N. 1819. 
A Bruges. 

Cleef (Jan van), P., de Venloo, eleve 
de Luigi Primo, dit Gentileschi, et 
de Gasp, de Crayer. 1646-1716. 
A Gand. 
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Clupsenaar (Alfr.), P. contemporain, 
a Bruxelles. 

Coberger, v. Koeberger. 

Cocx, v. Coques. 

Ccdde (Pieter), P. holl. Florissait vers 
1627-1650. — xxxiv. 

Coninxloo (Otitis van), P. flam., d'An- 
vers. 1544-1604? A Anvers, a 
Franekenthal et a Amsterdam. 

Coomans (Pier re-Olivier- Joseph), P., 
de Bruxelles, Sieve deP. van Hasse- 
laere, de Keyser et Wappers. N. 
1816. 

Coques ou Cocx (Gonzales ou Gonsalve), 
P. flam., d\Anvers, Sieve de P. 
Brueghel le J. et de Dav. Ryckaert 
le J. 1614-1681. A Anvers. 

Corneliszoon (Cometis van Haarlem), 
P. holl., de Harlem. 1562-1638. A 
Harlem. — xxviii. 

Coxie , Coxcie, Coxcien ou Coxyen 
(Michael van), P., de Malincs, Sieve 
de son pere, Michel G. et de Ba- 
rend van Orley. 1499-1592. A Ma- 
lines et a Bruxelles. — xviii. 

Crabeth (Dirk), P. sur verre, a Gouda. 
Florissait en 1557-1568. 

— (Wouter), P. sur verre, frere de 
Dirk, a Gouda a partir de 1560. 

Craesbeeck (Joos ouJosse van), P. flam., 
de Neer-Linter. 1608?-1654. A An- 
vers et a Bruxelles. 

Grayer ou Craeyer(Gasparde), P. flam., 
d'Anvers, Sieve de Raphael van 
Coxie, a Bruxelles, le plus im- 
portant des peintres flamands de 
cette Spoque qui n'appartinrent 
pas a rScole de Rubens. 1582- 
1669. A Bruxelles et a Gand. — 

XXIV. 

Cristus (Petrus), P., de Baerle. 1442- 

1472 a Bruges. — xvi. 
Cvyp (Jacob-Gerritsz) , P. holl., de 

Dordrecht, Sieve d'Abr. Bloemaert. 

1575? -1649? A Dordrecht. — 

XXVIII. 

— (Aalbert), P. de Dordrecht, Sieve 
de son pere, J.-G. Cuyp. 1605- 
1691. A Dordrecht. — xxxvi. 

Cuyper (J.-B. de), S., d' Anvers. 1807- 
1852. 

— (Jean-Lion, de), S., a Anvers, fils 
du precedent. 

Cuypers (P.-J.-H.), A. contemporain, 

a Amsterdam. 
Czermak (Jaroslaw), P., de Prague, 

Sieve de Gallait, a Bruxelles, et 

de Rob. Fleury, a, Paris. 1831-1879. 

A Paris. 

David (Girard),V., d'Ouwater. 1450?- 
1523. A Bruges et a Anvers. — 

XVII. 



Debay (J.-B. -Jos.) le Vieux, S., de 

Malines. 1779-1863. 
Decaisne (Henri), P., de Bruxelles, 

Sieve de P.-J.-C. Francois, J.-L. 

David, Girodet et Gros. 1799-1852. 

A Paris. 
Decker (Corn.), P. holl., Sieve de Sal. 

van Ruysdael, membre de la cor- 
poration de Harlem en 1643. M. 

1678. A Harlem. 
Delcour (Jan), S. de Haumoir. Milieu 

du xvn e s. a 1707. A Liege. 
Delen (Dirk van), P. holl. de Heusden, 

eleve de Fr. Hals(?). 1607?-1673? 

A Arnemuyden, Harlem, Delft et 

Anvers. 
Delff (Jacob- Willemszen), P., de Delft, 

fils et Sieve de Wiilem Jacobsz 

D. , et petit-flls de Johannes D. 

1619-1661. A Delft. 

— (Johannes ou Jacob [?] Wiilem sz), 
P., de Delft. M. 1601. A Delft. 

— (Kochus), P., de Delft, fils de Jacob 
Willemszen. A Delft. 

Delvaux (Laurent), S., de Gand, Sieve 
de D. Plumier, a Bruxelles. 1695- 
1778. 

Deventer ( Wiilem- Antonie van), P., de 
la Haye, Sieve de Jul. van de Sande- 
Bakhuisen. N. 1834. 

Devigne-Quyo (Petrus), S., de Gand, 
SlevedeJ.-R. Calloigne. 1812-1877. 

Deyster (Lodewyk de), P.. de Bruges, 
Sieve de J. Maes. 1656-1711. A 
Bruges. 

Diepenbeeck (Abraham van), P. flamand, 
de Bois-le-Duc, Sieve de Rubens. 
Env. 1599-1675. A Anvers. — xxiv. 

Dillens (Adolphe), P., de Gand, Sieve 
de son frere, Henri D. 1821-1877. 

Dou ou Dov (Gerard on Gerrit), P. 
holl., de Leyde, Sieve du graveur 
Bart. Dolendo, du peintre sur verre 
P. Rouwenhoven et de Rembrandt. 
16)3-1675. A Leyde. — xxxi. 

DoudynB (Wiilem), P. holl., de la 
Haye. 1630-1697. A la Haye. 

Dot?, v. Dou. 

Drooch-Sloot, Droech-Sloot ou Droog- 
sloot (Joost-Cornelist), P. Florissait 
de 1616 a 1666 a Utrecht. 

Drost (Qeratrt), P. 1638? -1690? 

Ducaju (Jos.-Jacq.), S. et P. contem- 
porain, a Anvers. 

DucJi&tel, Duchastel ou du Chdtel (Fran- 
cois), P. flam., do Bruxelles, Sieve 
de D. Teniers le J. 16251694. A 
Bruxelles et a Paris. 

Duck ou van Duck (J. -A.), P. holl. 
(Dirk Hals). Vers 1630-1650 a Har- 
lem(?). — xxxiv. 

I Ducq (Jan le), P. d'animaux holl. 

i 1636-1695. 
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Dujardin, v. Jardin. 

Duquesnoy (Henri ou Hieronymus), 8., 

de Bruxelles, pere de Francois et 

de Jerome. 

— (Francois), 8., de Bruxelles, e'leve 
de son pere (Poussin et Titien a 
Rome). 1594- 1644 ou 42. A Bru- 
xelles et a Rome. 

— (Jirdme), 8., frere de Francois. 
1612-1654. 

Durlet (Fr.-Andrl), 8., A. et P., deli- 
vers, e*leve de Laenen et de F. Berk- 
mans. 1816-1867. 

Dusart (Corn.) le Jeune s P., de Har- 
lem, (Sieve d'A. van Ostade. 1660- 
1704. — xxxiii. 

Dyek (Ant. van), P. flam., d* Anvers, 
6*1 eve de H. van Balen et de Rubens. 
1599-1641. A Anvers et a Londres, 
aussi a Genes et a Rome. — xxiv. 

Dyckmans (Jos.-Laur.), P., de Lierre, 
e*leve de Vervoort, Tbielmans et 
Wappers. N. 1811. 

Dyk (Phil, van) , P. holl. , d'Amster- 
dam, £leve d'Arn. van Boonen. 
1680-1752. A Amsterdam, la Haye, 
Middelbourg et Cassel. 

Eeckhout (Gerbrand van den), P. holl., 
d'Amsterdam, e*leve de Rembrandt. 
1621-1674. A Amsterdam. — xxx. 

— (Jacob- Jos. ) , P. et S. boll., d\An- 
vers. 1793-1861. A la Haye, Ma- 
lines, Bruxelles et Paris. 

Elshaimer ou Elzheimer (Adam), P., 

de Francfort-s.-M. 1578-1620. A 

Rome. — xxvi. 
Engelbertz ou Engelbrechtsen (Corn.), 

P., de Leyde. 1468-1533. 
Everdingen (Cisar van), P. holl., d'Alk- 

maar. 1606-1679. A Alkmar et a 

Harlem. 

— (Allart van), P. boll., d'Alkmaar, 
frere du price* dent„ €leve de Roel. 
Savery, £ Utrecht. 1621-1675. A 
Alkmar, a Harlem et a Amster- 
dam. — XXXVI. 

Eyck (Hubert van), P. flam., de Maas- 
Eyck, chef de la vieille e*cole fla- 
mande. Env. 1366-1426. A Gand. — 

XIV. 

— (Jan ou Jean van), P. flam., de Maas- 
Eyck, frere de Hubert. Ap. 1380- 
1440. A Gand, la Haye, Lille et 
Bruges. — xv. 

Eyeken (J.-B. van), P.. de Bruxelles, 
(Sieve de Navet. 1817-1853. A Bru- 
xelles. 

Eyckens, v. Ykens. 

Fabritius (Karel), P. holl., de Delft, 
eleve de Rembrandt a Amsterdam. 
1624-1654. A Delft. — xxxi. 



TABLE ALPHAB^TIQUE 



FaycTherbe (Lucas), S. et A. , de Ma- 
lines, e'leve de Max TAbbe* et de 
Rubens. 1617-1694. A M alines. 

Fictor, v. Victor. 

Fictoor, v. Victors. 

Flimalle, Flematl, FUmal ou Flamael 
(Bertholei), P., de Liege (Hendr. 
Trippez et G(Sr. Douffet). 1614-1675. 
A Florence, a Paris, a Bruxelles- 
et a Liege. 

Flinck (Qovert), P. holl., de Cleves, 
eleve de Lamb. Jacobss a Leeu war- 
den et de Rembrandt a Amsterdam. 
1615-1660. A Amsterdam. — xxxi. 

Floris, v. Vriendt. 

Fourmois (Thtod.), de Presles. 1814- 
1871. 

Fraikin (Gh.-Aug.), 8., de Herenthals. 
N. 1819. A Bruxelles. 

Franchoys, v. Francois. 

Franck (Jean), S. de Gand, e*leve de 
8 on pere, Charles Fr. et de David 
d* Angers. N. 1804. A Anvers, a 
Paris et a Louvain. 

Francken (Franc.) le Vieux, P., de 
Herenthals, frere d'Ambr. et de 
Je*r. Fr. le V., (Sieve de Fr. Floris. 
1544-1616. A Anvers. 

— (Ambr.) le Vieux, P., de Heren- 
thals, frere de Franc, et de Je*r. 
Fr. le V., e'leve de Marten de Vos 
ou de Fr. Floris (?). 1545? -1618. 
A Anvers. 

— (Fr.) le Jeune, P. flam., d 'An vers, 
e*leve de son pere Franc. Fr. le V. 
(Rubens). 1581-1642. A Anvers. 

Francois ou Franchoys (Lucas) le Vieux, 
P., de Malines. 1574-1643. 

— (Pierre- Jvs.-C6l.) , P., de Namur, 
(Sieve d'Andr. Lens. N. 1759. A 
Bruxelles. 

Fyt (Jan), P. flam., d" Anvers, eleve 
de J. van Berch. 1609-1661. A 
Anvers. 

Gabriel (Paul-Jos.), P. et 8., d" Amster- 
dam, e'leve de son pere, de Cartel - 
lier et de Can ova. 1785-1833. A 
Amsterdam. 

Gaesbeeck (A. van) t P. holl. Florissait 
de 1670 a 1700.— xxxn. 

Garemyn(Jan),P. 1712-1799. A Bruges. 

Gallait (Louis), P., de Tournai, e^leve 
de Hennequin (Rubens, van Dyck). 
N. 1810. A Tournai , a Paris et a 
Bruxelles. 

Gee/s (Jos.), 8., d'Anvers. 1808-1860. 
A Anvers. 

— (Charles), S. contemporain, a Bra- 
xelles. 

— (Willem), 8., d'Anvers ,. frere de 
Jos., e'leve de Ram age, a Paris. N. 
1806. A Anvers. 
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Geel (J.-Fr. van), S., dc Malines, Sieve 
de P. de Valck. 1756-1830. A Ma- 
lines et Anvers. 

Geeraerts (Martin- Jos.), P.. d" 1 Anvers, 
e'leve d'Abr. Godyn. 1707-1791. A 
Anvers. 

Getrts (Kar el- Hendrik), S., d'Anvers, 
e'leve de van Hool et de van der Ven 
a Anvers. 1807-1855. A Anvers et 
a Lonvain. 

Geirnaert (J.), P., d'Eecloo, e'leve de 
Herreyns a Anvers et de Paelinck 
a Gand. 1790-1859. 

Gelder (Aart de), P. holl., de Dordrecht, 
dernier eleve de Rembrandt. 1645- 
1722. A Dordrecht. 

Geldorp (Gortzius), P., de Lonvain. 
1553-1616. A Anvers et a Co- 
logne. — XIX. 

Gent (Josse ou Justus van), P., de 
Gand (Gent), e'leve de Hub. van 
Eyck (?). Vers 1410- ap. 1471. 

Gherardo della Notte, v. Honthorst. 

Godecharle (G.-L.), S., de Bruxelles, 
e'leve de Delvaux. 1750-1835. A 
Bruxelles. 

Goes (Hugo van der), P., d' Anvers, 
de Gand ou de Bruges (?). Env. 
1420-1482. A Bruges et a Gand. — 

XVI. 

Goltzius (Hendrik), P., de Mulbrecht 
(Juliers). 1558-1617. A Harlem. 

— (Hubert), P., de Wurztbourg, eleve 
de son pere, Rndiger Goltzius et 
de Lamb. Lombard, a Liege. 1526- 
1583. - xix. 

Gossart ou Gossaert (Jan), dit Jan van 
Mabuse, P.. de Maubeuge (Mabuse). 
Env. 1470-1532. A Anvers, a Middel- 
bourg et a Utrecht. — xvm. 

Goubau (Ant.)> P., d' Anvers. 1616- 
1698. A Anvers. 

— (Franc.), P., d' Anvers. 1622-1678 
ou 79. A Anvers. 

Goudt (Hendrik van), P., d'Utrecht, 
eleve d'Adam. Elzheimer a Rome. 
1585-1630. — xxvi. 

Govaerts (A.), p. de pay sage dans le 
style de Savery, au xvn e s. 

Goyen (Jan van), P. holl., de Leyde, 
eleve dls. van Swanenburgh, Jan 
de Man et Willem Gerritss, a Leyde. 
1596-1656. A Leyde et a la Haye. — 

XXXV. 

Grebber (Frans Pietersz de), P., de 
Harlem, e'leve de Corn, van Harlem. 
1579-1649. - xxvni. 

— (Pieter de), P., de Harlem, fils du 
precedent, e'leve de son pere et de 
Hend. Goltzius. 1600- ap. 1665. 

Greive (Joh. Conr.), P., d' Amsterdam, 
e'leve de P.-F. Greive et de G. 
Springer. N. 1837. 



Groux (Ch. - Corn. -Aug. de), P. , de 

Comines. 1825-1870. 
Grupello (Gabriel de), 8., de Geers- 

berge, e'leve d\A. Quellin (?). 1644- 

1730. A Bruxelles et enAUemagne. 
Gruyter (Willem), P. de marine con- 

temporain, d' Amsterdam. 
Guffens (God.), P., de Hasselt, e'leve 

de N. de Keyser, a Anvers. N. 1823. 

Haas (Jean-Hub. -L4on. de), P. d'ani- 
maux oontemporain, de Hedel. A 
Bruxelles. 

Hackaert, Haekaert ou Hakkert (Jan) r 
P. holl., d\Amsterdam. 1636?-1699. 
A Amsterdam. 

Hag en (Jan ou Joris van der) ou Ver- 
hagen, P. holl., de la Haye (Ruis- 
dael). 1635-1662? A la Haye. 

Hals (Frans) le Vieux, P. holl., d' An- 
vers, e'leve de Karel van Mander a 
Harlem. 1584-1666. A Harlem. — 

XXXII. 

— (Dirck), P. holl., de Harlem, e'leve 
de Frans Hals le Vieux, son frere 
afne. N. av. 1600, M. 1656. — xxxiv. 

— (Frans) le Jeune, P. holl., de Har- 
lem, fils et e'leve de Frans H. le 
V. Florissait de 1637 a 1669. 

Hamman (Ed. -Jean- Conr.), P., d'Ost- 

ende. N. 1819. A Paris. 
Heda (Willem Klaasz), P., de Harlem, 

1594- ap. 1678. 
Heere (Lucas de). P., de Gand, e'leve 

de son pere Jan de H ., de sa mere* 

Anna Smyters et de Fr. Floris. 

1534? -1584. 
Heem (Jan Davidsz de), P. holl.,. 

d'Utrecht, e'leve de son pere, David 

de H. 160D?-1683 ou 84. A Utrecht 

et Anvers. — - xxxvi. 

— (Com. de),V., d'Utrecht?, e'leve de 
son pere, Jan de H. 1623?- ap. 
1671. A Anvers et a la Haye. 

Heemskerck (Marten van) ou plutdt M* 
van Veen, P., de Heemskerck, en 
Hollande, e'leve de J. van Schoo- 
reel (Michel-Ange en Italie). 1498- 
1574. A Harlem. — xxvi. 

Heil (Daniel van), P. 1604-1662. A 
Bruxelles. 

Heist (Barth. van der), P. holl., de 
Harlem. 1613? -1670. A Amster- 
dam. — XXXII. 

Hemessen, Heemsen, Hemsen ou He- 
missen (Jan van), P. flam. M. av. 
1566. A Anvers. 

Hennebicq (Andre"), P. contemporain de 
Tournai, e'leve dePortaels. AMons. 

Herreyns (Guill.- Jacques), P. et A. 
flam., d" Anvers, e'leve de son pere, 
Jacques H. 1743-1827. A Anvers 
et a Malines. 
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Herri de Bles, v. Bles. 

Heusch (Willem de), P., cTUtrecht. M. 

1699? 
Heuvel (Ant. van den), dit Don Antonio, 

P. , de Gand , eleve de Gaspar de 

Crayer ou de N. Roose. 1600-1677. 

A Gand. 
Heyde ou Hey den (Jan van der), P., 

de Gorcum. 1637-1712. A Amster- 
dam. — xxxvi. 
Hobbema (Meindert), P. holl., d'Amster- 

dam. 1638-1709. A Amsterdam. — 

xxxvi. 
Hoeck ou Hoecke (Jan van den), P., 

d'Anvers, dleve de Rubens. 1598- 

1651. A Anvers. — xxv. 
Hondecoeter (Gillis), cTHondeeoeter ou 

Hondecoutre, P. holl., d'Anvers. 

Peignait a Utrecht et a Amsterdam 

de 1609 a 1630. 

— (Melchior), P. holl., d'Utrecht, eleve 
de son pere, Gysbert Hond. (m. 
1653) et de J.-B. Weenix, son onele. 
1636-1695. A la Haye et a Amster- 
dam. V. p. 301. 

Hondius (Abraham), P., de Rotterdam. 
1638-1695. A Rotterd. et a Londres. 

Honthortt (Gerard van), dit Oherardo 
della NoUe, P. holl., d'Utrecht, e'leve 
d'Abr. Bloemaert a Utrecht (Cara- 
vageaRome). 1590-1656. A Utrecht, 
a la Haye et a Londres. — xxvi. 

Hooch, Hoogh ou Hooge (Pieter de), P. 
holl., de Rotterdam. 1632-1681. A 
Delft et a Harlem (?). — xxxi. 

Hoogstraeten ou Hoogstraten (Samuel 
van), P. holl., de la Haye, e'leve de 
son pere, DirkH., et de Rembrandt. 
1627 ? - 1678. A Vienne, Rome, Lon- 
dres, la Haye et Dordrecht. 

Hool (J.-B. van), S., d'Anvers, e'leve 
de F. van Ursel. 1769-1837. A 
Anvers. 

Hove (Barth.-J. van), P., de la Haye. 
N. 1790. 

— (Victor van), S. et P., de Renaix. 
N. 1825. A Bruxelles. 

Huchtenburgh ou Hughtenburgh (Jan 
van), P. holl., de Harlem, eUeve de 
Thorn. Wyck a Rome et de Fr. 
van der Meulen a Paris. 1646?- 
1733. A Harlem et a Amsterdam. 

Huffel (Pierre van), P., de Grammont, 
e'leve de Herreyns, a Malines. 
1769-1844. A Gand. 

Huytum (Jan van), P. holl., d'Amster- 
dam, e'leve de son pere, Justus. 
1682-1749. A Amsterdam. — xxxvi. 

fTacobsz, v. Leyde. 

Janssens (Abraham), P. flam., d'An- 
vers, e'leve de J. Snellinck. 1567- 
1632. A Anvers. — xxin. 



Janssens, Janson ou Jonson, Cornell's 
J. van Ceulen, P. holl. 1590?-1662 
ou 64. A Londres et a Amsterdam. 

— (Fr.-Jos.), 8., de Bruxelles. 1744- 
1816. A Bruxelles. 

— (Vict. -Hon.), P., de Bruxelles. 
1664-1739. A Bruxelles. 

Jaquet (Jean-Jos.), S. contemporain, 

d'Anvers. A Bruxelles. 
Jardin (Ed. du) , ou Dujardin, P., 

d'Anvers, e'leve de G. Wappers. 

N. 1817. A Anvers. 

— (Karel du) ou Dujardin, P. holl., 
d' Amsterdam, e'leve de Nic. Ber- 
chem. Env. 1625-1678. A la Haye, 
a Amsterdam et en Italic — xxxv. 

Jehotte (Lonis), S. , de Liege, £leve 

de Kessels et de Thorwaldsen a 

Rome. N. 1803. 
JongeHncx (Jacob) t S., d'Anvers. 1531- 

1606. A Anvers. 
Jonghe (J.-B. de), P., de Courtrai, 

e'leve du sculpteur Reable et du 

pcintre Ommeganck. 1785-1844. A 

Courtrai et a Anvers. 
Jordaens (Jacob), P. flam., d'Anvers, 

eleve d'Adam van Noort a Anvers. 

1593-1678. A Anvers. — xxiv. 

Kaiser(Joh.- WtW.^graveur, d' Amster- 
dam, e'leve de Taurel. N. 1813. 
A Amsterdam. 

Kalf (Willem), P., d' Amsterdam, e'leve 
de Hendr. Pot. N. av. 1630, M. 1693. 

Kate, v. Ten Kate. 

Kerckhove ou Kerchove (Jos. van den), 
P., de Bruges, e'leve de J. Krasme 
Quellin. 1670-1724. A Bruges. 

Kerricx (Guillaume), S. , de Termonde, 
e'leve d'A. Quellin le J. 1652-1719. 
A Anvers. 

Kessel (Jan van), P., d* Amsterdam, 
e'leve de Ruisdael(?). 1648-1698. 

Ketel (Cornj, P., S. et A., de Gouda, 
e'leve de Blocklandt a Delft. 1548- 
1602. A Gouda, Londres et Anvers. 

Keulen, v. Janssens. 

Key (Adr. -Thorn.), P., d'Anvers (?), 
e'leve de Will. K., son oncle. Env. 
1544-1590. 

Keyser (Hendrik de) , A,, S. et P., 
d' Utrecht, eleve d'Abr. et Corn. 
Bloemaert. 1565-1621. A Amster- 
dam. 

— (Thorn, de), P. holl., d' Amsterdam, 
fils du precedent. 1595?-1679. A 
Amsterdam. — xxvin. 

— (Nicaise de), T., de Santvliet, pres 
d'Anvers. 1813-1880. A Anvers. 

Kobell (Jan), P., d'Utrecht. e'leve de 
W.-R. van der Wall. 1782-1814. 

Koeberger, Coebergher ou Coeberger 
(Wencesl.), P. et A. flam., d'Anvers, 
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e'leve de Mart de Vos. Env. 1561- 
1635. A Anvers, a Paris, en Italie 
et a Bruxelles. 
Koekkoek (Barend-Corn.),V., de Middel- 
bourg, dleve de son pere, Joh. 
Hcrm. K., de Schelfbout et de van 
Os, a Amsterdam. 1803-1862. 

— (Hermann), P., de Middelbourg, 
frere .du precedent et aussi 41eve 
de leur pere. K. 1815. 

Koninck ou Koning (Phil, de) , P., 
d'Amsterdam, £leve de Rembrandt. 
1616-1689? — xxxi. 

— (Salomon), P. holl., d' Amsterdam, 
eleve de Dav. Colyn, Franc. Fer- 
nando et Claas Moeyaert, a Amster- 
dam (Rembrandt). 1609-1658? A 
Amsterdam. — xxvm, xxxi. 

Koning (Jacob), P. boll., e'leve d\A.dr. 

van de Veldc (?). Env. 1650-1689. 
Krvseman (Corn.), P. d' Amsterdam, 

rfleve de C.-H. Hodges, Ravelli et 

J. -A. Daiwalle. 1797-1857. A 

Amsterdam. 

Jjairesse ou de Lairesse (Qirardy, P. 
boll., de Liege, e'leve de son pere, 
Reinier L., et de Berth. Flemalle, 
a Liege. 1641 - 1711. A Liege et 
a Amsterdam. 

Lamoriniere (J.-P.-Fr.), P. de paysage 
contemporain, a Bruxelles. 

Lastman (Pieter), P. boll., d" Amster- 
dam, 6\bve de Gerrit Pietersz a 
Amsterdam (d'Elzbeimer en Italie). 
Env. 1580-1649 ? A Amsterdam. — 

XXVI. 

Lens (Andr.-Corn.), P., d'Arivers, 61eve 
de Gbarles Ykens et de Baltb. Be- 
scbey a Anvers. 1739-1822. A An- 
vers et a Bruxelles. 

Lerius (Job.- Henri- Fr. van), P.. de 
Boom, pres d* Anvers. 1823-1876. 

Leyde (Lucas de) r Lucas Jacobsz, dit 
Lucas van Leyden, P., de Leyde, 
dleve de son pere, Huig Jacobsz, 
et de Corn. Engelbrecbt sen. 1494- 
1533, A Leyde. — xviii. 

Leys (Hendrik), P., d'Anvers, e*leve 
de Braekeleer. 1815-1869. 

Liematckere (Nic. de), dit Roose, P., de 
Gand, e'leve de Marcus Geerards 
et d % 0. van Veen. 1575-1646. A 
Gand. 

Lies (Jos.), P., d' Anvers. 1821-1865. 

Lingeman (Lamb.), P., d'Amsterdam, 
(Sieve de P.-F. Greive. N. 1829. 

Jjivens, Lieven* ou Lievensz (Jan), P. 
holl., de Leyde, eleve de J. van 
Scbooten a Leyden et de P. Last- 
man a Amsterdam (Rembrandt). 
1607-1672? A Leyde, en Angleterre, 
a Anvers et a la Haye. — xxvin. 
Basdeker, Belgique et Hollande. 



Lingelbach (Jan), P., de Francfort-s.- 
M. 1622-1687. A Francfort, a Rome 
et a Amsterdam. 

Lint (Pierre van), P., d" Anvers, e'leve 
de Rol. Jacobs. 1609-1690. A 
Anvers et a Rome. 

Lombard (Lamb.), nomine* a tort Lamb. 
Suavius ou Susterman, P. et A., de 
Liege (J. Gossart a Middelbourg 
et Raphael a Rome). 1505-1566. 
A Liege. 

Mabuse, v. Gossart. 

Madou (J.-B), P., de Bruxelles, e'leve 
de Francois. 1796-1877. 

Maes (Mc.), P. holl., de Dordrecht, 
subit rinfluence de Rembrandt et 
celle des peintres flamands a An- 
vers. 163M693. A Delft, Amster- 
dam et Anvers. — xxxi-. 

Maes-Canini (J.-B.-Lodewyk), P., de 
Gand, e'leve de son pere et de B. 
Ingles. 1794-1856. 

Mander (Karel van) le Viettx, P. et 
critique d'art, de Meulenbecke, en 
Flandre. 1548-1606. A Rome, 
Bruges, Harlem et Amsterdam. — 

XIX. 

Markelboch (Alex), P. contemporain, 
a Bruxelles. 

Massy s, Matsys ou Metsys (Quinten 
ou Quentin), P., de Louvain. 1466- 
1531. A Louvain et a Anvers. — 

XVII. 

Matthieu (Lamb. -Jos.), P., de Bure, 
prov. de Namur, (Sieve de M. van 
Bre*e a Anvers. 1804-1861. A Lou- 
vain. 

Meer (Jan van der) ou Vermeer , van 
Haarlem le Vieux, P. holl., de Har- 
lem, (Sieve de Jac. de Wet. 1628- 
1691. A Harlem. — - xxxvi. 

— van Delft (Jan van der) ou Ver- 
meer, P. holl., de Delft, e'leve de 
E. Fabritius (Rembrandt). 1632- 
ap. 1696? A Delft. — xxxi. 

Meert (Peeler), P. flam., de Bruxelles. 
1619-1669. A Bruxelles. 

Meire (Q6r. van der), P., a Gand entre 
1452 et 1474 (J. van Eyck). — xvi. 

Memling ou Memlinck (Hans), P., dlevc 
de Rog. van derWeyden. N. av. 
1430? M. av. le 10 dec. 1495. A 
Bruges. — xvn. 

Mesdag (Hendrik-Willem), P., de Gro- 
ningue. e'leve d\Alma-Tade*ma. N. 
1831. 

Metsu (Oabr.), P. holl., de Leyde, 
e'leve de Ger. Dov a Leyde. 1630- 
ap. 1667. A Amsterdam. — xxxiv. 

Meyer (J.-H. Louis), P., d'Amsterdam, 
e'leve de J.-W. Pieneman. 1809- 

lO^dUion. Di! )y %°< 
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Mierevelt (Mich.-Jansze), P. holl. , de 
Delft. 1567-1041. A Delft et a la 
Haye. — xxvm. 

— (Pieter), P., de Delft, fils et eleve 
du precedent. 1595-1632. — xxvm. 

Mieris (Frans van) le Vieux, P. holl., 
de Leyde, eleve du peintre sur 
verre Abr. Torenvliet et de Ge>. 
Dov. 1635-1681. A Leyde. — xxxn. 

— (WiUem van), P., de Leyde, fils 
et &eve du precedent. 1662-1747. 
A Leyde. 

Mignon ou Minjon (Abraham), P., de 

Francfort-s.-M., eleve de J.-Dav. 

de Heem a Utrecht. 1640-1679. 

A Wetzlar et a Francfort. 
Moer (J.-B. van), P. contemporain, a 

Bruxelles. 
Molenaer ou Molenaar (Jan-Miense), 

P. holl., de Harlem. M. 1668. A 

Harlem. 

— (Nic. ou Klaes), P., de Harlem. M. 
1676. A Harlem. 

Moor (Karel de) le Vieux, P., de Leyde, 
£leve de Ger. Dov et d Abr. van 
den Tempel (Fr. van Mieris et Ge*r. 
Schalcken). 1656-1738. 

Mor, Moor ou Moro (Ant.), P., d'U- 
trecht, eleve de J. van Schooreel 
a Utrecht (maitres italiens). 1512- 
1576 a 78. A Utrecht, a Anvers et 
aux cours de Madrid et de Lis- 
bonne, a Londres et a Bruxelles. 

— XIX. 

Moreelse (Paul), P. holl., d'Utrecht, 
eleve de Mich. Mierevelt a Delft. 
1571-1638. A Utrecht. — xxvm. 

Moro, v. Mor. 

Mostert ou Mostaert (Jan), P., de Har- 
lem, imitateur de Ge>. David. 1447- 
ap. 1549. A Harlem. 

Moucheron (Frid. de), P. holl., d"Em- 
den, eleve de J. Asselyn a Amster- 
dam. 1633- ap. 1713. A Amster- 
dam. 

Musscher (Mich, van), P., de Rotter- 
dam, £leve d'Abr. van den Tempel, 
de Metsu et d'Adr. van Ostade. 
1645-1705. 

Mytens (Am.), P., de Bruxelles, dleve 
d"Ant. Santvoort a Borne et de 
Corn. Pyp a Naples. 1541-1602. 

— (Daniel Marl.), le Vieux, P., de la 
Haye. 1590- ap. 1658. A la Haye 
et en Angleterre. 

— (Jan ou Aart Jzaak), P., de Bru- 
xelles, dleve d'A. van Opstal et de 
N. van der norst. 1612-1671 ou 72. 

Navez (Frang.-Jos.), P., de Charleroi, 
eleve d'Isidore et de Jos. Francois 
a Bruxelles et de David a Paris. 
1787-1869. A Bruxelles. 



Nee/s ou Neeffs (Pieter) le Vievx, P. 
d'Anverst?), e"leve de Hendrik van 
Steenwyk. 1570?-1651? 

— (Pieter) le Jeune, P., d' Anvers, fils 
du precedent. 1601- ap. 1675. 

Neer (Aart van der), P. holl., d' Amster- 
dam (?). 1619?-1682? A Amster- 
dam. — XXXVI. 

— (Eylonvander),?. holl., d'Amstcr- 
dam , fils du prdc^dent , £leve de 
son pere et de Jacob van Loo (A. 
van der Werff et Ad. Elzheimer). 
1643-1703. A Rotterdam, Amster- 
dam, Bruxelles et Diisseldorf. 

Netscher (Caspar ou Oaspard), P. holl., 
de Heidelberg, lleve de Koster a 
Arnhem et de Terburg a Deventer. 
1639-1684. A la Haye. - xxxiv. 

— (Constant.), P. holl., de la Have, 
(Sieve de son pere. Gasp. K. 1069 
ou 1670-1722. A la Haye. 

Nooms, v. Zeemann. 
Noort (Adam van), P., d' Anvers. 1557- 
1641. - xxi. 

Ochtervelt ou Uchtervell (Jacob ou Jan), 
P. holl. du xvn e s., de Tecole de 
Metsu. 

Odevaere (Joseph- Dionysius), P., de 
Bruges, e"leve de David a Paris. 
1778-1830. 

Ommeganck (Balth.-Paul), P. et S., 
d" Anvers, eleve de H.-J. Antho- 
nissen. 1755-1826. 

Oost (Jacob van) le Vieux, P., de Bru- 
ges (Ann. Garrache). 1600-1674. 
A Bruges. 

— (Jacob van) le Jeune, P., de Bruges, 
fils et (Sieve du precedent. 1637 
1713. A Lille. 

Orley (Bar end ou Bern, van), P., du 
Bruxelles, sans doute dleve de son 
pere Valent. van Orley (Italiens, 
surtout Raphael). N. entre 1488 et 
1490, M. 1542. A Bruxelles. - 

XVIII. 

0% (Qeorg.- Jacob- Joh. van), P., de 1 1 
Haye, eleve de son pere, Jan va: i 
Os. 1782-1861. A Amsterdam et 
a Paris. 

Ostade (Adr. van), P. holl., de Hai 
lem, eleve de Frans Hals. 161( 
1685. A Harlem. — xxxm. 

— (Izack ou Isaac van), P. holl., d j 
Harlem , e"leve de son frere Adi . 
1621-1649. A Harlem. — xxxm. 

Fuelinck (Jos.), P., d'Oostacker, e*lev s 

do David a Paris, 1781 -1839. . 

Gand, a Rome et a Bruxelles. 
Palamedesz(AnL), dit Stevaerts, P. boll , 

de Delft (Mierevelt et Fr. Hals . 

Env. 1601-1673. A Delft. - xxxi . 
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Pasture (Rogelet de la), v. Weyden. 
Patinir ou Patenter (Joachim), P., de 

Dinant, en 1515 de la corporation 

d'Anvers et deja mort en 1524. A 

Anvers. — xix. 
Pautcels (With. Ferd.), P., d'Eeckeren, 

cleve de du Jardin et de Wappers. 

N. 1830. A Anvers, Weimar, Dresde 

et Ypres. 
Peede (Hendrik van). A., a Audenarde 

de 1527 a 1530. 
Pepyn (Martin), P., d'Anvers. 1575- 

1642 ou 43. A Anvers. 
Pieneman(Jan-Willem), P., d'Abcoude. 

1779-1853. A Delft, a la Haye et 

a Amsterdam. 

— (Nic), P., d'Amersfoort, fils et 
(Sieve du precedent. N. 1809. 

Poelenburg ou Poelenborch (Corn, van), 

P. holl., d'Utrecht, (Sieve d'Abr. 

Bloemaert et d'Elzheimer. 1586- 

1667. A Utrecht. — xxvi. 
Portaels (Jean- Franc.), P., de Vil- 

vorde, e'leve de Havez et de P. de 

la Roche. N. 1818. 
Potter (Pieter), P. holl. d'Enkhuizen. 

1587? -1646? A Enkhuizen et a 

Amsterdam. 

— (Paul) , P. holl. , d'Enkhuizen, 
(Sieve de son pere Pieter P. a Am- 
sterdam et de Jacob de Wet a 
Harlem. 1625-1654. A Delft, a la 
Haye et a Amsterdam. — xxxiv. 

Pourbus (Pieter), P., de Gouda, eleve 
deLancel. Blondeel(?). 1510(13?)- 
1584. A Bruges. — xix. 

— (Fran*), le Vieux, P., de Bruges, 
e'leve de son pere, Pieter P. et de 
Fr. Floris. 1542- ap. 1591. A Bru- 
ges et a Anvers. 

— (Frans), le Jeune, P., d'Anvers. fils 
et e'leve du prc'cddent. 1572-1622. 
A Anvers et a Paris. 

Pynacker (Adam), P. holl., de Py- 
nacker, pres de Delft, imitateur de 
J. Both. 1621-1673. A Delft. — 

XXXVI. 

Quellinus ou Queltin (Artus et non 
Arthur), le Vieux, 8., d'Anvers, 
fils d'Erasme Q. I er , e'leve de son 
pere et de B. Duquesnoy a Rome. 
1609-1668. A Anvers, a Amsterdam 
et en Allemagne. 

— (Artu$) le Jeune, 8., de St-Trond, 
fils et e'leve du precedent. 1625- 
1070. A Anvers. 

— (Erasme) le Jeune ou Q. //, nomine" 
a tort U Vieux, P., d'Anvers, eleve 
de son pere Erasme Q. l er ou le 
Vieux et de J. Verhaegen a Anvers 
(Rubens). 1607-1678. A Anvers. — 



Quellinus (Jan Eras.), P., d'Anvers, 
fils et (Sieve du precedent (Vero- 
nese). 1634-1715. A Anvers. 

Mavesteyn ou Rave sly n (Jan van), P. 

holl., de la Haye. 1572?-1657. A 

la Haye. — xxviii. 
Rembrandt (Harmensz van Ryn), P. 

holl., de Leyde, eleve de Jac. van 

Swanenburgh a Leyde et de P. 

Lastman a Amsterdam. 1607- 16G9. 

A Amsterdam. — xxvm. 
Robbe (Louis- Marie- Dominique), P., de 

Courtrai. N. 1806. A Courtrai et 

a Bruxelles. 

— (Henri), P., de Courtrai. N. 1807. 
A Bruxelles. 

Roelandt (Ludov.), A., de Nieuwport. 
eleve de Percier et Fontaine a Pa- 
ris. 1786-1864. A Liege et a Gand. 

Roeloft (Willem), P., d* Amsterdam, 
e'leve d*A.-H. Winter a Utrecht et 
de H. van de Sande-Bakhuisen a 
la Haye. N. 1822. A Bruxelles. 

Rombouts (Thiod. van), P., d'Anvers. 
e'leve d'Abr. Janssens le Vieux. 
1597-1637. A Rome, a Florence et 
a Anvers. — xxm. 

Roose, v. Liemaeckere. 

Royer(Louis), 8.,deMalines, (Sieve de 
J.-F. van Geel a Amsterdam. 1792- 
1868. A la Haye et a Amsterdam. 

Rubens (Pierre-Paul), P. flam. , n6 a 
Siegen (Nassau), eleve de Tob. 
Verhaegt, d'Ad. vanNoort etd'Oth. 
van Veen a Anvers. 1577-1640. En 
Italie et a Anvers. — xx. • 

Ruisdael (Izackvan), P. holl., M. 1677. 

— (Jacob van), P. holl., de Harlem, 
fils et eleve du precedent. Env. 
1625-1682. A Harlem et a Amster- 
dam. — xxxvi. 

— (Salomon van), P. holl., de Harlem, 
frere d'Iz. van R. M. 1670. A Har- 
lem. 

Ruysch (Rachel), P. holl., d* Amster- 
dam, eleve de Will, van Aelst. 
1664-1750. A Amsterdam et a la 
Haye. — xxxvi. 

Ryckaert (Dav.) le Jeune, P. flam., 
d'Anvers, eleve de son pere, Dav. 
R. 1612-1662. A Anvers. 

Sadie (Phil.), P., de la Haye, eleve 
de J.-E.-J. van den Berg a la Haye. 
N. 1837. A la Haye. 

Saenredam (Pieter), P. holl., d'Assen- 
delft, e'leve de Fr. de Grebber a 
Harlem. 1597-1665. A Harlem. 

Saft-Leven (Herman), P. holl., de Rot- 
terdam, eleve de J. van Goyen. 
1609-1685. A Rotterdam et Utrecht. 

Sallaert (Ant.) t P. flam., de Bruxelles, 
23* 
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eleve do Mich, de Bordeaux. 1590?- 
ap. 1643. A Bruxelles. 

Sandrart (Joachim von), P., de Franc- 
fort-s-M. , dleve de Honthorst a 
Utrecht. 1606-1688. En Angleterrc, 
a Venise, Rome, Amsterdam, Augs- 
bourg et Nurenberg. 

Sandvoort (Dirk van), P., dleve de 
Rembrandt (?). Milieu du xvn e 8. 

Savery (Roelanf), P. holl., de Courtrai, 
eleve de son frere ain^ Jacob , a 
Amsterdam (?). 1576-1639. A Utrecht. 

— XIX. 

Schalcken (God.), P.holl., de Dordrecht, 
eleve de Sam.van Hoogstraeten et de 
Gdr. Dov. 1634-1706. A Dordrecht 
et a la Haye. — xxxn. 

Schampheleer (Edmond de), P. de pay- 
sage contemporain, a Bruxelles. 

Scheemaeckers (Pieter), S., d" 1 Anvers, 
eleve de P. Verbruggen. 1640- 
1714. A Anvers. 

Sclieffer (Ary), P., de Dordrecht, eleve 
de Gudrin a Paris. 1795-1858. A 
Paris. 

Schelfhout (Andr.), P., de la Haye. 
1787-1870. A la Haye. 

Schendel (Petrus van). P., de Terhey- 
den, pres de Brdda, e'leve de van 
Brde a Anvers. 1806-1870. A Am- 
sterdam, a Rotterdam, a la Haye et 
a Bruxelles. 

Schooreel, Schorel ou Schoorl (Joan 
van), P., de Schoorl, pres d'Alk- 
maar. 1495-1562. A Rome, a Utrecht 
et a Harlem. — xix. 

Schooten (Joris van), P. holl., e'leve 
de C. van der Maes a Leyde. 
1587- ap. 1650. 

Schotel (Joh.-Christianut), P., de Dor- 
drecht, eleve d'A. Meulemans et 
deM.Schouraan. 1787-1838. A Dor- 
drecht. 

— ( Petrus- Joh.), P., de Dordrecht, 
flls et eleve du precedent. 1808 
1805. 

Schouman (Mart.), P., de Dordrecht, 
eleve de M. Versteeg et d'Aart 
Sch., son oncle. 1770- 1853. 

Schut (Corn.), P.,' d' An vers, eleve de 
Rubens. 1597-1655. A Anvers. — 

XXIV. 

Seghers (Daniel), P. flam., d'Anvers, 
eleve de Brueghel de Velours. 1590- 
1661. A Anvers. 

- (Gerard), P., d' Anvers. 1591-1651. 
A Anvers et a Madrid. — . xxm. 

Simonis (Bug.), S., de Liege, e'leve de 
Kessel et de Finelli a Rome. N. 
1810. A Liege et a Bruxelles. 

Slingeland (Pieter van), P. holl., do 
Leyde, e'leve de Gdr. Dov. 1640- 
1691. A Leyde. — xxxn. 



Slingeneyer (Em.), P., de Loochristy, 

pres de Gand , clfcve de G. Wap- 

pers. N. 1820 ou 23. 
Sluys, A. beige. 1782-1861. 
Suayers (Peeter), P. flam., d' Anvers, 

e'leve de Seb. Vrancx. 1593- ap. 

1669. A Anvers et a Bruxelles. 
Snyders (Fr.), P. flam, d' Anvers. 1579- 

1657. A Anvers. — xxiv. 
Sorgh et non Zorgh (Hendrik-Mart.), 

dit Rokes , P. holl. , de Rotterdam 

(?), e'leve de Willem Buitenweg. 

1621-1682. A Rotterdam. 
Soutinan (Pieter), P., de Harlem, e'leve 

de Rubens. 1580-1657. 
Springer (Corn), P., d' Amsterdam, 

e'leve de Karsen. N. 1817. 
Stallaert (Jos.), P. contemporain, de 

Tournai. A Bruxelles. 
Sleen (Jan), P. holl., de Leyde, dleve 

de Nic. Knupfer a Utrecht. 1626?- 

1679. A Leyde, Harlem et Delft. — 

XXXIV. 

Stevens (Ant. - Palam.) , nom donnd a 
tort a Stevaerts, v. Palamcdesz. 

— (Jos.) % P. contemporain, de Bru- 
xelles. N. 1815 ou 19. A Paris. 

— (Al/.) t P. contemporain, de Bru- 
xelles, e'leve de Navez et de Roque- 
plan a Paris. N. 1828. 

Stobbaerts (J.-B.), P. contemporain, 

Stoop (Dirk), P. holl. 1610? - 1686. A 

Utrecht et a Lis bonne. 
Strackte (F.), S. contemporain, a 

Amsterdam. 
Slroobant (Fr.), P., de Bruxelles. N. 

1819. 
Stuerbout, v. Bouts. 
Susterman, v. Lombard. 
Suys (Leon) le Jeune % A. contemporain, 

k Bruxelles. 
Swanenburgh (Is.-Claes van), P. M. 

1614. 

— (Jacob-Is. van) , P. , ills du prece- 
dent. 1580-1658. — xxviii. 

Swanevelt (Herman van) t P., de Wocr- 
den (Claude Lorrain a Rome). 
1620?- 1656. — xxxvi. 

Stoerts (Jean), P., d' Anvers, e'leve de 
Nic. de Keyser. N. 1825. 

Tenters (David) le Vieux, P. flam., 
d' Anvers, e'leve d« son frere aine, 
Julien T. (Elzheiraer a Rome). 1582- 
1649. A Anvers. 

— (David) le Jeune, P. flam., d" 1 An- 
vers, fils et dleve du pr£c£dcnt. 
1610-1690. A Anvers et a Bruxelles. 

— XXV. 

Ten Kate (Herman - Fr id. -Kat el), P., 
de la Haye, e'leve de Kruseman. 
N. 1822. 
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Ter Borch, Terborch ou Terburg (G4r.), 
P. holl., de Zwolle, eleve de son 
pere et de Fr. Hals a Harlem. 
1608-1681. A Deventer. - xxxiv. 

Teurlinckx (Jos.), S., de Malines, eleve 
de van Bre'e et de W. Geefs, a 
Bruxelles. N. 1820. 

Thulden ou Tulden (Thiod. van), P., 
de Bois-le-Duc, eleve d'Abr. Blyen- 
berch et de Rubens a Anvers. 
1607 ? - 1676 ? A Paris, a Anvers et 
a Bois-le-Due. 

Thys ou Thy Mens (Peter) le Vieux, P., 
d'Anvers, eleve d'A. Deurwaerder. 
1616-1677 ou 79. A Anvers. 

TUburg ou Tilborgh (Egidius ou Qilles 
van), P., de Bruxelles, eleve de 
son pere. 1625-1678? A Bruxelles. 

Tol (Dom. van), P. boll., (Sieve de Ge>. 
Dov. xvn e s.. 

Troost (Corn.), P., d' Amsterdam, eleve 
d'Arn. Boonen. 1697-1750. A Am- 
sterdam. 

Tschaggeny (Karl), P., de Bruxelles. 
N. 1815. 

T'chtervelt, v. Ochtervelt. 

Uden (Lucas van), P., d* Anvers. 1595- 

16T2 ou 73. A Anvers. — xxiv. 
Ul/t (Jacob van der), P. holl., de Gor- 

cum. 1627-1688? A Gorcum. 
Utrecht (Adr. van), P. flam., d'Anvers, 

e'leve de Harmen de Ryt. 1599- 

1652 ou 53. A Anvers» 

Vaenius, v. Veen. 

Veeken (J.-B. van der), P. sur verre 

flam, du xvi e s. 
Veen (Mart.- Heemskerck van), v. 

Heemskerck. 
Veen ou Ven (Jan A. van der), 8., de 

Bois-le-Duc. N. au commencement 

du xixe s. 

— (Oth. van), 0. Vaenius ou Venius, 
P. flam., de Leyde. 1558-1629. A 
Liege, Leyde, Anvers et Bruxelles. 

— XXI. 

Velde (Esaias van de) P. holl., d* Am- 
sterdam. Env. 1590- ap. 1652. A 
Harlem, la Haye et Leyde. 

— (Willem van de) le Vieux, P., de 
Leyde. pere des deux suivants. 
1610-1693. En Angleterre. 

— (Adr. van de), P. holl., d' Amster- 
dam , fils et e'leve du president a 
Amsterdam. 1639-1672. A Amster- 
dam et a Delft. — xxxv. 

— (Willem van de) le Jeune, P. holl., 
d 1 Amsterdam, frere d'Adrien, aussi 
eleve de leur pere et de Sim. de 
Vlieger. 1633-1707. A Amsterdam 
et a Greenwich. — xxxvi. 

Venne (Adr. van de), p. holl., dc 



Delft, e'leve de l'orfevre Simon 
Valck. 1589-1665. A Middelbourg 
et a la Haye. 
Verboeckhoven (Eug.-Jos.), P., de War- 
neton, eleve de son pere, Barthel. 
V. (Potter, Ommeganck). N. 1798 
ou 99. A Bruxelles. 

— (Charles- Louis), P., de Warncton, 
frere du precedent et aussi e'leve 
de leur pere. N. 1802. 

Verboom (Abraham- H.), P. holl., de 
Harlem, vers la fin du xvii e s. 

Verbruggen (Pieter), S., d'Anvers, 
pere du suivant. M. 1686. 

— (Henri-Franc), S., d'Anvers, Ills 
et eleve du prudent. 1655-1724. 
A Anvers. 

Verhas (Jean), P. contemporain , a 

Anvers. 
Verhulst (Rombout), S., de Malines ou 

de Breda, e'leve de Rombout, de 

Verstappen et de Fr. van Loo. 

1623(30)-1696. 
Verkolje (Jan), P. holl., d' Amsterdam, 

e'leve de J. Livens. 1650-1693. 
Verlat (Ch.) , P. , d'Anvers, eleve de 

Nic. de Keyser. N. 1828 ou 24. A 

Weimar. 
Verlinde (Pierre- Ant.), P., de Winox- 

bergen. N. 1801. A Paris et a An- 
vers. 
Vermeer, v. Meer. 
Verschaeren (Jean- Ant.), P., d'Anvers, 

e'leve de Herreyns. 1803-1863. 
Versehaffelt (Pierre-Ant, CJuv. de), S., 

de Gand, eleve de P. de Sutter et 

de Bouchardon a Paris. 1710-1793. 

A Rome et Mannheim. 
Verschuier ou Vertchuer (Lieve), P., de 

Rotterdam. M. 1686. 
Verschuur (Wouterus ou Walter), P., 

d' Amsterdam, eleve de P.-G. van 

Os et de C. Steffelaar. 1812-1874. 
Verspronck (Corn.-Engelszoon) , P., dc 

Harlem, e'leve de Corn. Cornelisz 

et de Karel van Hander, xvn e s. 

A Harlem. 

— (Jan), P. holl., de Harlem, fils du 
pre'e^dent et eleve de Fr. Hals. 
1597-1662. A Harlem. 

Versteeg (Mich.), P., de Dordrecht, 
eleve de J. van Leen. 1756-1843. 

Verveer (Salom.-Le'on.), P., dc la Haye, 
e'leve de B.-J. van Hove. 1813- 
1876. A la Haye. 

— (Elchanon), P., de la Haye, e'leve 
du pre'ee'dent et de H. Ten Kate. 
N. 1826. 

Victor ou Fictor (Jacomo), P. holl., 
probablement parent du suivant. 
A Amsterdam en 1670. 

Victors , Victor , Victoor ou Fictoor 
(Jan), P. holl., e'leve de Rembrandt. 
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Florissait de 1640 a 1662 en Hol- 

landc. — xxxi. 
Vieillevoye (J.-B. de), P., de Verviers. 

M. 1855. A Liege. 
Vigne (Ftlix de), P., de Gand. 1806- 

1862. 

— (Petrus de), S., de Gand, frere du 
pre-ce-dent. 1812-1877. 

Vinck (Franz), P. contemporain a An- 
vers, e'leve de Leys. 

tinck-Boons (David), P. holl., de Ma- 
lines, dleve de son pere, Phil. V.- 
B. a Amsterdam. 1578-1629. A Am- 
sterdam. — XIX. 

Vinckenbrinri (Alb.), S., a Sparendam. 
xviie s. 

Viieger (Simon de), P. holl., de Rotter- 
dam. Env. 1GO0- ap. 1656. A Delft 
et a Amsterdam. 

Viiet (llendrik-Willemsz van ou van 
der), P. holl., de Delft, dleve de 
son pere, Willem van V., et de Mich, 
van Mierevelt a Delft. Env. 1605- 
1671 ? A Delft. — xxxvi. 

Vois (Arte ou Adr. de), P. holl., de 
Leyde, e'leve de Hie. Knupfer a 
Utrecht et d'Abr. van den Tempel 
a Leyde. 1641-1698. A Leyde. 

Vox (Mart, de), P. flam., d'Anvers, 
e'leve de Fr. Floris. 1531-1603. A 
Venise et a Anvers. 

— (Corn, de), P. flam., de Hulst, 
eleve de David Bemeeus. Env. 
1585-1651. A Anvers. 

— (Simon de), P. flam., d' Anvers, &eve 
de Corn, de Vos. 1603-1676. A 
Anvers. 

Vriendt (Corn, de), A., d'Anvers, frere 
du suivant. 1518-1575. A Anvers. 

— ou Vrini (Frans), dit Frans Floris, 
P., d' Anvers, e'leve de son pere, le 
tailleur de pierre Corn, de V. d'An- 
vers et de Lamb. Lombard de Liege, 
1c plus important des Flamands de 
son temps qui imiterent les Italiens. 
Env. 1520-1570. A Anvers. — xvm. 

— (Alb. de), P. contemporain, a Bru- 
xelles. 

Vroom (Hendrik-Corneliszen),V. holl., 
de Harlem. 1566-1640. A Harlem. 

Waldorp (Ant.), P., de "t-Huis-ten- 
Bosch , pres de la Have, eleve de 
Breckkenheimer. 1803-1861. 

Wappers (Oust.), P., d" Anvers, e'leve 
de J.-J. van Regemorter, de van 
Bre'e et de Herreyns. 1803-1874. 
A Anvers. 

Wauters (Emile), P., de Bruxelles, 
e'leve de Portaels et de GOome a 
Paris. N. 1846. A Bruxelles. 

Weenix (J.-B.), P. holl., dWmster- 
dam, e'leve de J. Micker et d'Abr. 



Bloemacrt a Utrecht et de CI. Moey- 
aert a Amsterdam. 1621-1660. A 
Amsterdam et a Utrecht. 

Weenix (Jan), P. holl., d' Amsterdam, 
fils et e'leve du prdeddent. 1640- 
1719. A Amsterdam et a Utrecht. 

Werff(Adr. van der), P. holl., de Kra- 
linger-Ambacht, pres de Rotterdam, 
e'leve de Corn. Picolett et d'Eglon 
van der Neer. 1659-1722. A Rot- 
terdam. 

— (Fieter van der), P. holl., de Kra- 
linger-Ambacht, pres de Rotterdam, 
frere et e'leve du pre'ee'dent, 1C65- 
1718. A Rotterdam. 

Weyden (Roger ou Rogier van der), 

dit aussi Roger ou Rogelet de la 

Pasture, P., de Tournai. 1399 ou 

1400-1464. A Tournai, a Bruxelles 

et i Louvain. — xvi. 
Wiener (Hop.), S. contemporain, a 

Bruxelles. 
Wiertz (Ant.- Jot.), P. et S., de Dinant, 

e'leve de Herreyns et de van Bre'e. 

1806-1865. A Bruxelles. 
Willaerts ou Willarts (Adam), P. holl., 

d' Anvers. 1577-1666? A Utrecht. 
WiUebords ou Willeboorts (Thorn.), dit 

Bosschaert ou Bossaert, P., de Berg- 

op-Zoom , e'leve de Ge'r. Seghers. 

1613-1656. A Anvers. 
Willems (Florent), P., de Liege. N. 

1816? A Paris. 
Willemssens (Louis), S., d'Anvers, eleve 

d'A. Quellin le V. 1630-1702. A 

Anvers. 
Winne (Liivin de), P. contemporain, 

de Gand, e'leve de Fe*lix de 

Vigne. 
Wit (Jacob de), P., d' Amsterdam. 1695- 

1754. A Amsterdam. 
Witte (Emanuel de), P. holl., d\Alk- 

maar, e'leve d'Evert van Aelst a 

Delft. 1607-1692. A Delft et a 

Amsterdam. — xxxvi. 

— (Oaspard de), P., d' Anvers. 1618- 
1680 ou 81. A Anvers. 

Wolfvoet (Joh.-Victor)^ P., d' An vers, 
fils de Victor W., e'leve de son pere 
et de Rubens. 1612-1652. A An- 
vers. 

Wouters (Ch.-Augustin), P., de Boom, 
pres d" Anvers. N. 1811. A Malines. 

Wouwerman (Phil.), P. holl., de Har- 
lem, e'leve de son pere, Paul.- 
Joosten .W. et de Jan Wynants. 
1619-1668. A Harlem. — xxxiv. 

— (Fitter), P. holl., de Harlem, frere 
du pre'ee'dent et aussi e'leve de leur 
pere. 1623-1683. A Harlem. 

— (Jan) , P. holl. , de Harlem, frere 
des deux precedents et e'leve do 
Tatne". 1629-1666. A Harlem. 
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Wtewaal ou WHtewaal (Joach.), P., 

d'Utrecht. 1566- ap. 1G25. 
Wulffaert (Adr.), P., de Goes, dleve 

de Ducq, a Bruges, et de Gallait. 

N. 1804. A An vers et a Gand. 
Wyck (Thorn.), P. holl., de Beverwyck, 

pres de Harlem. 1616? -1677. A 

Harlem. 
Wpnants (Jan), P. holl. N. 1600?, 

peignaita Harlem et a Amsterdam 

de 1641 a 1679. — xxxvi. 
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et P. a Anvers. 



Ykens (Jean), 

xvi i e s. 
— ou Eyckens (Fitter), P., d' Anvers, 

fils et eleve du precedent. 1648- 

1695 ou 96. A Anvers. 

Zeeman (Reinier ou Remi) ou Nooms 
(?), P. holl., d' Amsterdam. N. 1612 V, 
a Amsterdam jusque apres 1660. 

Zeghers, v. Seghers. 

Zorgh, v. Sorgh. 



lmprimcrie de F. A. Brockhaus a Leipzig. 
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